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L'HISTOIRE 

ADMIRABLE 

DV   CHEVALIER 

DV     SOLEIL. 

Où  font  racontces  les  immortelles  prolief- 
fcs  de  ceft  inuincible guerrier,  &  defon 
frère  Rofîcler,  enfans  du  grand  Empereur 
de  Conftantinoplc. 

<^uec  les  exploits  généreux  ,  ^  les  aduantures 

dmoureufes  delà  belle  (^  -vaiUartte  P rince fje 

Claridiane,  &  dutre  s  grands  Seigneurs, 

Ouuragc  qui  fert  de  miroir  à  cous  Princes 
&  Cheualiers. 

Traduit  d*E/pagnd  tn  mjhre  langne ,  far  L  o  V  Y  S 
D  O  ii  E  T  Parijien ,  Profejpnr  es  lanpêfs 
JftaUfnneCrE^agnolleyCrc, 

A    PARIS. 

Chez  Samvel  THiBovsT,au  Palais 
en  la  galerie  des  prifonnicrs. 
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LIBRAIRE 

AV  LECTEVR- 

0  V  S  aue^  njeu  ^  Amy 
Lcdtcur ,  an  tome  prece^ 
dent  y  tes  beaux  gefies  de 
l*  EmpereurTrebace ,  ^  de 
'fis  petits  fils  :  enfimUe  les 
prouejfes  ^dmtralles  de  quelques  Da-» 
mes  behqueufisy  maintenant  n/ous  rver-» 
rez^  les  Amours  de  Claridian  &^  d*Ar-^ 
quifilore,  leurs  aduantnr es  &*  rencontres^ 
le  tout  fort  bien  reprefinte  >  ^  croy  fer* 
mement  que  tAutheur  de  rhifloireny  d 
rien  oublié  :  Car  pour  les  riche fes  din^ 
Uêntions  ^  gerttilleffes  de  compliments  y&^ 
diuerjitez^  de  rencontres  ,  polijfeure  <^ 
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ncCiueté  de  tangage  y  il  ne  cède  à  aucun 
oui  ïaït  précède*  Ceji  pour^juojy  ie  mé 
perfaade  e^utl  n;oHS  fera  au/si  agréable 
{jue  les  autres  CÎ7*  (lue  njous  le  receurezi 
d'auj?i  bon  cœur  que  celuy  qui  le  nJous 
frefente. 


Voftrc  trcS'humblc  &  affedion- 
nc feruitcur  S.  Th  i  b  o  v  s  t- 


LE    TRADVCTEVR 

A  V     i^E  C  T  E  V  R. 

Oicy  (  Amy  Ledcur  )  qu'aprcs 
vne fuite  cl*annécs, ie  vous  pre- 
fente  (pour  confirmerla  bon- 
fie  volonté  que  i'ay  à  la  recherche'de  vo- 
ftre  contentement  )  la  continuation  de 
i'hiftoirc  de  ce  preux^  inimitable  Che- 
taalier  du  Soleil  ^  laquelle  confifte  iuf- 
qucsàprefcntés  cinq,{ix,  fept  &  hui- 
ôicfmc  liures  dlcelle.  I'ay  tafchay  fui- 
uant  mon  pouuoir ,  de  les  rendre  auflî 
bons  François ,  que  Ion  les  eftimc  bien 
difans  en  leur  idiome  Efpagnol  &  ma- 
ternel. Quefi  d*aduenture  (  ô  bénin  Le- 
cteur )  vous  trouuiez  mauuais  que  ie 
n  ayc  pas  rendu  vers  pour  vers ,  les  ftan- 
ces,  cnanfons  &  deuifes  qui  fe  trouucnt 
dans  l'original  Efpagnol  ;  le  vous  fup- 
plie  de  croire  que  ie  n'ay  ricnfaid  que 
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par  bon  confeil  &  de  pcrfonncs  dont  la 
capacité  palFe  au  delà  de  iiiger  folide- 
ment  en  tels  affaires  :  outre  que  ic  fuis 
imitateur  en  cela  de  plufieurs  rradu*. 
âeurs^graues  &dc  plus  grande  érudi- 
tion que  moy;  Receuez  donc,  s*il  vous 
plaift,  ce  mien  labeur  en  gré ,  afin  que  ic 
me  puifle  vanter^auec  verité,d  auoir  rc- 
ceupour  iccluy,  vne  rccompenfe  plus 
grande  que  ie  ne  me  Tcftois  propofée  en 
moy  mefme ,  qiiplqucs  veilles  &  dili-^ 
gence  que  i  y  aye  apportée,  &mefuf5- 
ra  que  vous  me  teniez  pour 


Voftrc  trcs-hufnbîc  &trcs* 
affectionné  fciuiccuî^, 
L,   D  o  u  s  T« 


L 


Priuile^e  dn  Roy, 

OvYS  parla  gracc  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarre. 

A  nos  amcz  &  feaui  Confeillers,  les  Gens  tcnâs  nos  Cours 
icParIement$,Baillifs,  ScnefchauXjPrcuoftsou  leurs  Lieutc- 
nans& autres  nos  lufticiers  &  Officiers  ,  &  à  chacun  d'eux  aiu- 
fi  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Noftre   bien  amé  Samuel  Thî- 
bouft,  marchand  Libraire  demeurant  à  Paris  ,  nous  a  faift  re- 
montrer ,  qu'il  a  rccduuert  vn  Liure  intitulé  ,  La  cwquief. 
9Je  ,  fixiifme  ,  fepttefme  é*  huuTiefmi  parties    d»  l'hjft^ire 
duCheuaUer  duSoUtl  ,  traduit t s  d'Effagnol  tn  -Franfoit ,  t^ 
Leuys  Dôuet,  Lcfquelles  il  dcfireroit  mettre  en  lumière  4'^ 
auoitOirccnos  Lettres  à  ce  requifcs  &ncceflaires.  Acescau- 
Ics  dcfirant  bien  &  fauorablen.cnt  traiélcr  ledit  expofant  & 
qu  il  ne  foit  fruftrc  des  fruiûs  de  fon  labeur  ,  luy  auons  permis 
&oaroyé^crmcttons  &  o Croyons  de  grâce  Tpecialc ,  par  ces 
prclentcs,  faire  imprimer  conjoinaem5c  ou  feparement  lefdits 
Liurcs  &  cû  tel  marge  &  caradcre  que  bon  luy  femblera,  iceux 
mettre  &  eipofer  en  vente  &  diftnbuer  durant  le  tcn- ps  de  neuf 
Ans.  Défendant  à  tous  fm{ir)meurs,Libraires  ,eftrangcrs  &au^ 
trcsperfonnes  dequelquc qualité  qu'elles  foient,  d'imprimer 
ou  taire  imprimrr,ny  mettre  en  vente  durant  ledit  temps  lefdits 
Liures  fous  couleur  de  fauffes  marques  ou  autres  dceuifeir  cos, 

lansleconfentcment&permimonduditexpoCint,oudeceluy 
ayant  charge  de  luy,  fur  peine  de  confifcation  d'iceux ,  d'amcnl 
de  arbitraire  &  de  tous  defpcns  ,  dommages  &  intercils  enuers 
lay.  A  la  charge  d'en  mettre  deux  exemplaires  en  noftie  Bi* 
bliothcquc  publique,  à  prefcnt  gardée  au  Conuent  des  Corde- 
Iiers  de  noftre  ville  de  Paris,auant  que  les  expofer  en  vcntc/ui- 
uantnoftrereg!cment,àpeined-eftre  defchcu  du  prcfeni:  pri- 
uiIegc.Si  vous  mandons  que  du  contenu  en  ces  prefentes,  vous 
taitrs     foufFrcz  àlaiiTcz  iouyr  ledit  Thibouft  plemerr.ent& 
paifiblcment.  Et  à  ce  faire  fouffrir  &  obeyr  tous  ceux  quii  ap- 
partiendra :  En  mettant  au  commencement  cuà  lafin  dcrdits 
J-iure$  ces  prefcntcs,  ou  vn  bref  extraid  d'icelle$,voul6s  Qu'el- 
les loient  tenues  pour  deuëmen  :figniiîées  ,  &  qu'à  la  collatioa 
toy  lo.t  adiouftcc  comme  au  prefcnt  ongmal.  Car  tel  eft  1  oftio 
plaihr.  Donnea  Fontainebleau  le  1;.  lourde  Scptcmbicmil 
(IX  cais  vingt  cmq.  Et  de  noftre  règne  icfeizicfmc. 


PAr  le  Roy  en  fcîi  Confeil. 
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L'H  I  S  T  O  I  R  E 


DV  CHEVALIER 
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D  V     SOLEIL 

SîXîESME    Partie. 
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CHAPITRE     I, 

^duçjiture  weruciUçufc  aâncnuh'k  DonHclcnc  de 
Dacc  en  lit  yilleCT pays  deCalccdowc. 

<^  A  viftefTc  du  Mcftager  de  Venus 
qui  alloit  le  long  du  Danube  en 
haut  pour  vificcr  foii  cher  Adonis, 
Scelle  d'Alcadre  qui  trauerfoicla  Tamifc, 
eftoitrardiuc  eu  cïgard  à  celle  que  faiibic 
paroiitrele  baceau  enchanté  du  Prmcc  de 
Dace,  lequel  en  peu  de  iours  vogue  èc  ill^^ 
îonne  plus  d'eaux  douces  •Scmantuncs,  que 
Tome  (S^  A 


l'Histoire  dvCheVaiie«^ 
ne  fait  VlifTes  ,  &c  en  telle  forte  qu'il  fc 
fait  prcfqilc  à  croire  que  umajs;il  puillc  ior- 
tir  cil  aucun  port  que  fc  puifle  cftrc  ;  car 
après  auoir  pafté  la  mer  dltalic,&s  cftat  de- 
rechef cngoufré  dâs  celle  d'Afrique  il  quitc 
d'y n  cofté  le  Promontoire  Catcnois ,  il  pal- 
fc  1  Indien,  le  Cafpe 6d  lamcr  Perfiquc,  luf- 
qucs  l  ce  qu'au  huiaiefnie  lour  qu'il  ^5"- 
uccnla  mer  Oceane  ,  dans  1  me  de  Tilc, 
où  durant  le  temps  de  l'hyuer  il  n'y  a  poiric 
de  lumière  folairc,  &:  où  en  eftc  il  ri  y  a  poiric 
de  nuia  à  caufe  de  fa  trop  grande  eleua- 
tion.    Le  contentement  qu'il  reçoit  de  le 
voir  dans  celle  Ille  de  la  mer  Indienne  ,-clt 
indicible,  lieuauqucUes  arbres  ont  toul- 
ioursdufruidnouueau,  à  caufe  qu  il  ncn 
laiffepasfitoft  l'vn  qu'il  pouad  autre  de- 
hors   :  Mais  l'endroia  ou  il  sarreftc  da- 
uantagceft  fur  le  clair  Tarmcxlon  ,  auriua-, 
ac  duquel ,  les  Amazones  fe  font  autrcstois  , 
«ercéesà  la  guerre.  Il  void  après  cela  le  ,. 
Thefpic  ,  bourgade  fort  ^imec  des  I  oc- 
tes  ,  à  caufe  qu'elle  eft  au  pied  de  l  Hel  - 
con  d'où  les  Mufcs  ont  prins  leur  nom ,  & 
s'appelle  Thefpides.  Bref  Lirgandc  rappor- 
te qu'il  vid  prcfquc  la  plus  grande  part.cdu 
monde  auec  beaucoup  de  contentement; 
&:ce  à  caufe  qu'il  iVauoitpersônc  en  qui  so- 

gcr  où  qu  U  aimaft  particulicrcuv:t,&  ne  pe- 
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foitàautre  chofe  finon  quand  &:cohiiTienc 
il  arriueroic  a  quelque  port,  &:  croyoicquc 
ce  ncftoit  point  faiiscaufe  qu'il  cRoic  -xmÇi 
tranfportédclieu  à  autre,  iufques  à  ce  qu  il 
vieiK-ipaflerpar  les  Ifles  Sidromades  ,&:fi 
difficiles  pour  la  nauigatio ,  après  il  entre  en 
la  coftcMediterraiTcc  le  cinquiefme  iour  &: 
à  riieurc  que  le  bloud  Apollon  commcnçoit 
àparoiftre,  il  prend  port  &  met  pied  à  ter- 
re ,  bien  content  à  caufe  de  fa  loncjue  naui- 
gation.  Lon  faid  auflî-toft  fortir  lés  chc- 
uaux  du  vaiffeau  ,  après  il  endoffe  ics  riches 
armes  ,  &  monte  fur  fon  le^-cr  Tirius 
puis  il  fuit  (  accompagné  de  fon  Efcuyer) 
le  premier  fencier  le  plus  frayé  &:  battu  qu'il 
trouue  ,  defireuxaupofTible  defçauoiren 
quel  pays  il  cft.  Il  chemine  ainfi  au  tra- 
uers  de  quelques  arbres  &  faulfayes  qu'il  y 
âuoiten  grande  quantité  ,.  gouftant  auec 
âllegreffelafuauiuc  de  Fair  éc  du  vent  qui 
couroit  &voloitdGUccmentautrauersdes 
fueillcs  &brachages  d'iceux.parmylefquels 
les  petits  paflcrcaux  faifoient  à  1  cnuy  \tMZ 
harmonieufe  muftque  &  concert  naturel, 
dont  le  Prince  fc  fentoit  grandement  allel 
gc,&:  croyoit  pour  chofe  afleurécque  quel- 
que grande  àduenture  luy  arrriueroit ,.  puis 
quela  fortune  l'auoit  amcni  en  vn  fi  bon 
pays.  Allant  ainfi  entretenant  fes  ^zwicç:^^ 

A    ij 


l'Histoire  dv  Chbvaliek 
il  trouuc  vn  torrent  qui  procedoit  dVne 
claire  fontaine  ,  il  le  fuit  iufquesàce  qu'il 
trouuc  lafourcc  ,  qui  ne  luy  apporte  point 
moins  de  contentement  que  le  rcfte ,  d*au- 
tat  que  s'il  n'y  auoit  rien  d*artificiel ,  néant- 
moins  la  naturçmaiflreflc  des  arts,  Tauoit 
pourueuë  de  tant  de  canaux  qui  couroienc 
par  defllis  vne  pierre  ronde  faite  &:  taillée 
par  fucceilîon  de  temps  &:  par  la  force  de 
Teau^qu  il  n'y  auroit  eu  perfonnc  qui  que  ce 
fuft  3  &:  pour  paffionné  qu'il  peuft  eftre, 
(  mefmes  en  faict  d'amoureux  )  qui  n'euft 
reccu  par  ces  objets  charmans  vne  confola- 
tion&:  allégement  nompareil.  Elle  eftoit 
lîtuée  au  mitan  de  grands  Pins  &:  de  Cè- 
dres forts  &:  roidcs  ,  entretifTus  de  Mir- 
thes  ;  il  y  auoit  au  delTous  d'icelle  vn  eflang 
ou  viuier  aflez  pafiable  en  grandeur  ,  dans 
lequel  les  petits  oyiîUons  fe  baignoient  ôi 
nageoient  tour  à  tour  ;  il  n'y  auoit  non  plus 
manque  de  pluficurs  fortes  de  beftcs  fauues 
d>c  animaux  qui  pafloient  fans  ccife  au  tra- 
uers  de  ces  arbres.  C'eft  en  ce  lieu  où  le 
feigneur&:  Prince  de  Dace  met  pied  à  ter- 
re; il  ode  (on  armet  pourfc  lafraifchir  &r 
prendre  l'air  ,  d'autant  que  la  chaleur  l'a- 
uoit  aucunement  ajJoibly  ,  6c  faid perdre  le 
courage  i  il  y  laue  fon  beau  vifage  ^i 
manjedc  ce  que  Fabie  porroit  ,  auecle* 
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quel  il  commence  à  parier  &:  à  s'entretenir 
fur  le  fujet  des  Infantes  de  Rome  ,  de  leur 
affedionenuersluy.  Iccroy  ,  luy  dift  Fa- 
bie  5  qu'elles  fe  plaindront  de  vous  ,  d'au- 
tant que  fi  elles  vous  ont  reccu  pour  leur 
Cheualier  ,  vous  n'auez  pas  neantmoins 
laiffé  de  vous  en  venir  ôJ"  partir  fans  parler  à 
elles.  C'eft  fans  doute  que  la  plane ttc  &: 
refloile  qui  me  guide  ne  m'inclmc  pasà 
}  aimer encorcs  qu'elle  le  mérite  autant  &: 
plus  qu'aucune  autre-  :  Mais  mon  bon  amy 
Nabat  me  dift  qu'il  n'y  alloit  rien  moins 
que  de  ma  vie  fi  icparloisà  elle  :  d'ailleurs 
elle  a.toufipurs  eu  de  moy  mefme  ce  tef- 
moignagc  affcurc  que  ie  n'en  voulois  point, 
pourccellcn  auroit  pas  raifon  de  Ce  plain- 
dre de  moy  ,  ne  luy  ayant  fait  paroiftrc 
aucune  autre  amitié  particulière  que  celle 
que  ie  fuis  obligé  de  faire  paroiftfe  enucrs 
toutes  les  Dames.  Neantmoins,  diftFa- 
bie  ,  les  Dames  font  fi  aifées  à  fe  picqucr 
&:às'oiïenccrquelamomdre  niaifene  leur 
cft  vue  mort, &:  eftiment  que  Jon  leurfai£b 
vn  tort  indicible  ,  &c  ce  d'autant  qu'elles 
croyent  que  tout  ce  que  Ion  faid  à  leur  oc- 
cafion,  que  c'eft  par  dcuoir  &:  obligation. 
Et  la  moindre  chofe  du  monde  fe  graue  tel- 
lement en  leur  efprit  qu'elles  fe  plaignent 
mefmcs  dçs  chofcs  qui  noixt  point  efté ,  de 
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l'Histoire  dv  Chevalier 
forte  que  ic  ne  doute  point  qu'elles  n'ayent 
formé  contre  vous  &  contre  le  cicl,vn  miU 
lion  de  plaintes,  &:  d'autant  plus  qu'il  y  a 
eu  entre  vous  quelque  pourparlcr  amou- 
rcux,lequel,à  ce  que  l'ay  (çcu,  n'a  point  cftc 
des  plus  petits,  veu  les  dcmonftracions  d'a- 
mitié qu  elle  taifoit  >  car  ccluy  qui  ayme  ne 
fait  point  tant  paroidre  {on  amour  que  lors 

3u  il  VQid  ce  qu'il  ayme  6n  pcine&:  au  moin- 
re  péril  du  mondci^  certes  pour  en  parler 
fainemêt  fa  beauté  mérite  beaucoup.  Ccftc 
couerfation  dure  entr'eux  iufqucs  à  ce  que 
voicy  qu'ils  oyenf  iapper  Se  clabauder  corne 
vne  meute  de  chics  &:  de  veneurs,  qui  en  fin 
s'approchent  d'eux  Se  font  fprtir  hors  du 
bois  vi>  grâd  cerf  qui  prcfle  Se  pouifuiuy  des 
chiens  fc  relance  dans  celle  fontaine.  Don 
Helçnc  alors  prend  vn  plaifir  iipparcil  à  ccr 
ilc  ch^ffÇjCÔme  ccluy  qui  y  auoit  clic  nour- 
ry  dés  fes  plus  tcdres  ans,  lequel  prend  fa  la-, 
ce  en  mefme  temps  que  le  cert  paflc ,  la  luy, 
dardcj^:  le  perce  tout  outre,  fans  la  famprjÊ 
iiy  l'endommager  aucuncmentc  Aufli  toft  il 
appelle  les  chiens ,  &:  côme  maiftre  qu'il  eft 
en  cet  cxcrçice,fait  droit  au  premier  limier. 
Se  tout  chaudement  fait  la  curée  au  refte  de 
f  es  compagnons  Se  autres  chiens  qui  s'y  rc-» 
contient ,  ie  tout  pour  fe  defc^inuyer  ciiat- 
tendant  les  Chaflcurs:  Mais  Ion  le  tire  bien 
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tofthors  ci*vn  tel  foin  ,  par  ïzfpcd:  d'vne 
belle  Damoifeilc  qui  fc  prcfente  à  Ces  yeux, 
laquelle  vcnoic  montée  fur  vn  grad  chcual 
gris  pomelc,  couucrt  de  toile  verde,  décou- 
pée fur  du  blanc  auec  des  cordeletes&:  filetj 
d'or  &:  de  picrrcrie,quc  les  rais  duSalcil  qui 
frappoienc  defl'us,  ne  pcrmettoient;  pas  que 
Ion  peuft  la  regarder  fixement.  Elle  portoit 
fcs  cheueux.e(pars ,  au  defTus  defqueU  elle 
auoit  vue  guirlande  tiffuc  de?  rofes  de  plu- 
iicurs  fortes  de  couleurs ,  qui  la  gardent  du 
Soleil.  Luy  qui  la  voit  amfi  veftuë  à  la  léger- 
re,&:  fes  cheueux  bauolansau  douxzephir, 
croit  que  c  eft  la  guerre  de  Cupidô^veu  q«ç 
ccd  fon  eftcdart  &:  la  bannière  fous  laquel- 
le il  marche  d'ordinaire.  Elleauoit  vu  dard 
en  fa  main,  èc  4c  cefte  forte  elle  s'approche 
auprès  du  Cheualicr  de  Dace^qui  en  deuict 
cfperduëmcnt  amoureux ,  &:  de  telle  faç^^ 
que  le  voicy  priué  de  fa  propre  libcrtéj&  ce- 
fte captiuité  luy  durera  iufques  au  trcfpas, 
remède  fouuerain  pour  le  guarir  d'vne  affli- 
âion  (i  defaftreufe  &c  pleine  d'amertume. 
D'abord  il  ne  peut  parier,toutes  fcs  puiflan^ 
ces  &  faculté?  font  changées  enyeux,enco- 
resnepcutil  pénétrera  conceuoir  ny  voir 
parfaidemêt  iufques  où  s'eitéd  le  mente  de 
cefteDame.il ne  fouhaite  rien  tant  qucd'e- 
rtre  vn  Argus  ^ahii  de  pouuoir  çfplucher 
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l'HisToiRE    Dv  Chevalier 
parle  menu  ce  que  le  ciel  a  dcparryenla 
pcrrc£lion  de  ccftc  belle:  brct  il  croie  qu*el- 
Ic  cil  celle  que  les  artres  Tobligent  àaymer, 
&:  de  n'cnrecor:;noifl:rc  point  d'autre  pour  fa 
Damc&:  maiftrefle^ilcomnicnceà  ne  plus 
plaindre  ïa  longue  de  cnnuycufe  nauiga- 
tion  j'puisquilcftfurgy  en  vnli  bon  port: 
fon  cœur  libres  généreux  n'a  plus  de  pou- 
voir de  chercher  d'autres  dcipouilles,  il  ne 
recognoift  pluspcrfonnc  il  ne  trouuc^rieii 
capable  de  le  captiucr  que  ccftc  feule  beau- 
té, à  laquelle  &:  Tans  vaciller  fur  ce  qu'il  doit 
faire,  il  donne  le  cœur  ôc  l'amc,  ô<:mefnie 
fc  dcfplaift  de  n  auoir  rien  de  plus  grand 
pour  luy  donner,    le  vous  aiderois  volon- 
tiers auec  la  mienne  (  ô  valeureux  Dacien) 
veu  la  raifon  que  vous  aucz  ,  mais  i'ay  cfté 
fi  peu  fortuné  ,  que  i'ay  efté  forcé  de  la: 
c^loqucr    en  Jieu  auquel    ma    douleur 
fêrt  de  contentement    :    partant  ie    ne 
puis  faire  pour  vous  ce  que  ie  voudrais^ 
bien  &  de  très  -  bonne  volonté  :  )  voicy' 
doncques  que  le  braue  Hélène  cil  telle- 
ment hors  de  foy  voyant  fa  Dame  fipres  dd 
luy  qu'il  ne  lui  peut  parler  en  fa^on  que  Ico- 
que,finon  que  de  !uy  faire  paroiftre  par  des 
f  TOCS  exteneurs  qu'il  cft  du  tout  porté  à  fon 
icruicc.La  valeurcufc  Dame  qui  le  regarde 
r\c(\.  pas  moins  affectionnée  que  luy,qu'clle 
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iuçrc  cdrc  le  plus  beau  &:  le  plus  gracieux 
Chcualier  qu  elle  avt  lamais  veu(&:  cft  vrav) 
Or  comme  ainfi  foit  que  les  femcs  ont  plus 
de  force  en  celles  occaiions,iui^eant  le  chan- 
gcmcnt  prompt  &:  nouueau  de  ce  Caua- 
lier,cllccommêcc  à  feindre  d'cftre  fafchcc, 
&:  félon  Icpropre  de  celles  fes  pareilles  en 
beauté  (S:  vertu;Comment,dit-ellc,Chcu2' 
lier^ie  me  ferois  bien  paflce  de  la  pcme  qu(f 
vous  auez  prifc  de  tuer  ce  cerf,  m'ayant  par 
ce  moyen  ôilc  le  plaiiir  &c  le  contentement 
de  le  faire  mov-mefme ,  amu  ouç  ic  me  Te- 
ftois  propofé.  Alors  le  Martial  Don  Helc* 
ne  taîchc  à  tirer  des  forces  de  fon  amc  aiTu- 
jettie,&:luy  dit:Il  me  dcfplaift  grandement, 
ma  belle  Damoifellc  ^dc  vousauoirpriucc 
de  voftre  contentement,  toutesfoisie  fuis 
cxcufable ,  attendu  que  ic  ne  le  ctoyois  pas 
faire  :  mais  vous  ne  perdrez  rien  au  change, 
yeu  qu'au  lieu  de  la  mort  de  ccfte  befte, 
vous  auez  tranfpercé  mon  cœur,qui  n  efpe- 
re  que  le  trefpas,vcu  1  incertitude  du  remè- 
de.CertcSjCaualier,  voftre  audace  me  eau- 
femaintcnant  vn  ddiplaiGr  bien  plus  grande 
{refpondlaDame)queJ£  cerf  n'afaict  parle- 
coup  de  voftre  lance.  L'amoureux Hclenc 
luy  vouloit  rcfpoiidre  lors  qu'il  void  fortir 
du  dedans  de  la  foreft  vn  Cheualijer  bien 
-armc,de  bonne  mine ,  &  monté  fur  vnpuif- 
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fâiîtchcual^IeqHcl  ayant  entendu  vnc  bon- 
ne partie  du  difcours  de  Don  Hélène ,  s'ap- 
proche5&:luy  dit.  A  iT\oy,ClieuaIicF,plus  té- 
méraire qwe  vaillant ,  prenez  vos  armes ,  &: 
que  ic  vous  faffc  paroiftre  que  telle  chofe  ne 
iedoitpafl'crlansçhaftiment.  Le  valeureux 
Dacien  qui  ell  défia  cctlemcnrcipris  delà 
beauté  de  ccfte  Dame ,  eft  porté  de  paillon, 
&  croit  que  ce  t  au  tre  Caualier  en  eft  auffi  a-^ 
moureux.  Or  eftant  vray  fcmblable  que  la 
taticufîc  commcçoit  dcfia  à  le  prefler ,  il  pred 
finsdtre  mot  fon  heaume  &:  fon  clcu,  tire  fa 
fance  hors  du  corps  deTanimal  qu  il  auoit 
cwéjfaute  (fans  mettre  le  pied  à  lellrier  )  fur 
fon  clieual,  &:  fe  tourne  au  Cheualicr ,  di- 
1ant:ça,  veneamainteriant^queie  vousfaflc 
<ognoiftrc  que  vous  ci\:cs  plus  difcour tois 
«q^ac  valeufGux,&:  que  vous  fentiez  le  chafti- 
mcnrque  ic  fuis  accouftumc  de  donner  aux 
axrogans  &t  glorieux  tel  que  vous  cftcs.  La, 
■belle  Damoifclle  auroir  bien  voulu  empef- 
vhct  &c  deftourner  ce  dcfailreux  combats 
'<d atîtanc  qu'elle   lugcgit  prefque  que  le- 
ibrsnger  emporteroit  la  victoire  :  toutcs- 
iciis'ks  voyant  fi  cfchaufFez  Tvn  contre  l'au^ 
trc  5^  eilcncpeut  faire  autre  chofe  que  de  fe 
rcnrei:  à  quartier ,  6c  de  prier  pour  les  deux 
Tumbattans:  car  fi  dleen.avmc  rmà  eau*- 
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fc  qu'il  cft  fon  frère ,  elle  aymc  aufli lau^ 
crc  ,  comme  le  maiftre  de  fa  vie.  Car  ia- 
coic  qu  elle  ne  fiic  que  nouicc  en  amour, 
neantmoins  elle  luy  auoit  ccllemcnc  ou- 
.ucrt  la  porte  ,  qu'il  la  eontraignoic  de  re-  "• 
garder  le  combat  auec  vne  crauice  efgale 
pour  rvnôd:  pour  l'autre.  Celuy  dclatorcfl 
eftoit  vaillant,  maisc'ell  le  Dacicn  qu'il  a 
en  ce(le,&  lequel  a  mainccnant  d-$  pei,i(co5 
fi  rcleuécs  ,  que  fon  courage  le  porteroic 
à  mefprifer  le  niefine  Mars  ,  s'il  edoit^de- 
uant  luvx  Ceitc  grande  campagne  leur  fert 
de  carncre.au  milieu  de  laquelle  ilsferen- 
Gontreut  fort  pulifamment  :  mais  il  arriue 
que  conime  le  cheual  du  Dacien  eft  Tvn  des 
nicillcurs  qui  foient  au  monde,  vient  à  cho- 
quer contre  celuy  de  fou  cnncmy  5  il  le  ren- 
uerfe.&fon  maiitrc  auec  luv  :  en  mcfme 
temps  il  faute  de  deflus ,  à  caufe  qu'il  le  fen- 
toit  broncher  parmy  les  cfçlats  des  lances, 
parquoy  il  craint  quelque  iiniftre  accident 
&:  difgraçe,  dcquoy  la  Dame  fut  ioycufc  en 
cllc-melme  d'auoir  veu  czù:c  belle  difpofi- 
tion-&^  bonne  grâce  que  le  Càùâlicrauoic 
çu.cjj.autant&plus  qu'elle  n'efloitdçfplai- 
fante  de  ririfortvtnc  de  fon  frere-.-^ Lequel 
ayant  quelque  apprehenfion  d^  la  mort, 
sci\  vient  fcfpéc  au  poing  ,  ôi  J'efcu  au 
bra§  3;  attaquer  fôa  âdueriairc  ,  qui  s'en 
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vcnoit  aulTi  à  luy  de  la  mcfme  façon,  &:  bien 
Gclibcré  d'cfprouucr  la  valeur  de  refpée 
Romaine, de  laquelle  il  luy  defchargeauflî- 
toft  vn  coup  ar  (on  cafquc,dans  lequel  clic 
encre  fi  aifémcnt,  qu'elle  luy  cnlcue,.&:luy 
icrce  par  terre  tout  ce  cofté  là  de  fon  armet: 
il  luy  en  redouble  encores  vn  autre,  mais  no 
il  dangcrcux,&:lequel  cftoit  pourtat  à  crain- 
drc  ;  car  luy  ayant  donné  au  milieu  de  fou 
plaflron  ,  il  luy  fait  faire  iour,&:  par  mefmc 
moyen  vnc  playe  afl'ez  dangereufe»  La  Da- 
me tremble,  de  voir  fon  frère  aux  abois  &: 
acronics  de  la  mort.lcquel  pourtant  plein  de 
courage ,  paifc  fur  fon  pied  droit ,  &  luv  tire 
vn  coup  fur  le?;  iambes ,  tel  que  fi  fbn  efpce 
cuft  elle  aufii  bonne  que  celle  du  Dacicn, 
leur  vicloireauroiteftç  en  balance.  Apres  il 
entre  ôc  paffe  fur  lé  pied  gauche,  !uy  porte 
vne  cftocadc  ,  qui  le  prend  par  vnc  efchan- 
ctureGcfatalTette,  que  s'il  n  cuft  efté  léger 
&  prompt  à  fc  deftourner,il  l'euft  tué ,  tou^ 
t'efois  il  ne  laifie  pas  de  le  blcffer ,  &c  dé  luy 
tirer  du  fang,bicn  qu  aficz  Icgeremcntrmais 
ilcognoift  bien  toft  que  leDacien  cftplus 
fort  que  luy ,  lequel  commence  dcflors  àr 
entrer  en  vne  fureur  léonine ,  de  -forte  que 
fans  doniicr-Je  loifir  a  l'autre- ^de  fc  pouuoir 
retirer  y  il  luy  porte  vn  coup  fur  ce  qui  luy^ 
rcftc  de  fon  cfcu  -,  le  fend  par  le  milieu  dVn 
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bouc  iufques  à  l'autre,  luy  donne  de  la  poin- 
te au  dcfl'us  de  fon  braçal,  luyabbat  rcfcu 
d*encrc  les  mains,&:  luy  dcfarmc  tout  ce  co- 
fté  là.  C'eil  à  ce  coup  que  le  Cheualier  fc 
crouuc  en  danger  de  fa  vie ,  toutefois  il  prcd 
courage,&:  s'en  vient  à  fon  ennemy ,  tenant 
fon  efpée  à  deux  mains,  ^  luy  defcharge  vn 
fi  furieux  coup  fur  fon  efcu ,  que  le  luy  fai- 
fane  baiifer  iufques  fur  la  tefte^il  le  fait  tour- 
ner en  arrière  trois  ou  quatre  pas  plus  vifte, 
êc  auec  moins  de  mefure  qu'il  n'auroit  vou- 
lu, &:pourfuiuanctrop  courageufement(S<: 
auec  trop  de  ferueur  fon  aduantagc  (  ce  luy 
femblc)  il  entre  fur  luy  ,  6c  le  preiîc  d'vne 
eftocade  qui  Tauroit  faict  tomber ,  fans  que 
le  nouuel  amoureux fe  tient  ferme  (^clcue 
fon  efpée,  à  l'inflant  mefine  que  la  Dame 
vient  à  cux,&:  leur  dit:  CcfTez,  Cheuaiiers, 
car  ce  combat  ne  doit  point  paflcr  plus  ou- 
rrermais  elle  arriue  trop  tard, d'autant  qu'el- 
le n'eft  point  fi  toft  partie  defaplace,  que 
lonfrerc  rendl'ame,  ayant  la  tefte  fendue 
en  deux  d'vnfeulcoup.  Le  Dacienefttrifte 
aupolîiblc  de  le  voir  mort  ,  mais  c'eil  tout 
autre  chofc  de  voir  la  triftefle  &:  le  dueil  de 
la  Dwime,  qui  fe  iette  de  deflus  fon  cheual  à 
tcrre,&:  s'efuano  (lit ,  à  caufe  du  ducil  qu'el- 
le en  reifent.  Le  Pnncc  qui  k  void  en  tel 
eftar  ne  fçait  que  fairCp  il  oftc  fon  heaume. 
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Vafficc  fur  rherh^fraifchcjmct  la  Dame  dis 
fon  giron ,  ^:  luy  fouftieiu  la  tcfte ,  après  li 
commcncv"*  à  faire  ce  qu  il  n  auroit  lamais 
crcu  de  fou  cotur  généreux,  qui  clldc  pleu- 
rer &  dire:  O  fortune  cruelle  &  ennemie  de 
tout  contenccmenr,puis  que  pour  vnc  feule 
fois  que  tu  m'as  voulu  careifer^tu  en  cires  la 
recopcnfe  tant  à  mon  defaduantage;0  Na- 
bat,  Nabat ,  pourquoy  m'auez  vous  promis 
d'auôir  foing  de  rnoy  &:  de  mes  affaires,pour 
me  les  f.iire  voir  fi  contraires  à  mon  conten- 
tement &:allegreflc  ?  Ilfe  faift  apporter  en 
mefmc  temps  de  l'eau  dans  fon  heaume ,  de 
laquelle  il  luy  en  ictte  fur  le  beau  vifage  de 
JatrifteDamCjil  la  fecoucj&faid  tant  quel- 
le rcuient  à  foyjiette  vn  foufpir  tire  du  fonds 
de  fes  entrai  lies, qui  n'empefche  pas  ncant- 
moin s  qu'elle  n'apperçoiuc  &:  prenne  garde 
aux  pleurs  de  fe  Cheualier^pouiTé  par  la  feu- 
le Force  d'amour: mais  fî  toft  qu'elle  void  de* 
liant  (es  yeux  fon  frerc  mort,  lequel  elle  ay- 
moit  plus  qu  cîlcmefme,clle  s'efloigne  d'au- 
près de  Dô  Hclene,&:  luy  dit:Retir€z  vous, 
difcoiirtois  CaualierjCar  le  domage  que  vo' 
m'auez  fait,ne  peut  eftre  recÔpenfé  que  par 
voftre  propre  vie. Puis  en  mefme  temps,clle 
fe  ictte  fur  le  corps  du  deft'unâ:,auectantdc 
compaflio,  qu'elle  auroit  infus  de  la  pitic  en 
l'afpic  &  au  cœur  des  bcftespkisieroce$,cU 
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le  le  baigne  de  fcs  larmes  ,&:  ne  cefTc  dcdi- 
rc:Helas,mo  cher  frcre^  que  voftrc  de/Tein&f 
le  mie  sot  malhcurcux^dc  nous  auoir  réduis 
Se  pourfuiuis  iufqucs  à  ce  point  miferablc, 
Quoy,faloit-il  que  la  for  tune  nous  aye  gar- 
dez lufques  àce  crujcl  châgemct^ôquellepci-* 
te  le  mode  afaide  en  vous  oftac  la  vie  :  Mais 
qui  ferafi  ofé  que  d'en  porter  les  nouucïlcs 
à  nos  pcre  &c  merc^O  Prince  deCalcedoin^ 
allcZj&prenez  de  nouuelles  armes  pour  vn© 
fi  iufte  vengeance^puis  que  perdant  au  iour* 
d'huy  ce  miê frère,  vous  perdez  va  Prmcc  le 
meilleur  de  cous  les  b5s  :  O  tcdre  ieuncITc^ft 
mal  employée:  ô  mort  que  tu  exécutes paC- 
fioncmêt  tes  entreprifcs  ,d'auoir  voulu  en- 
leuerfiprôptemêtlepauureLarfincauquel 
le  mode  auoit  colloque  fesefperâccs? Et  tov 
réme  inexorable  &:cruellejpourquoy  FaucMS 
tu  ainfi  déterminé  das  to  c5fiftoirc,  &:  pour- 
quoy  n'eft  arriué  iufques  à  moy  la  blefTurc 
de  m5  frcre^sâs  me  laifTer  viuante?  c'eft  ainfi. 
que  cefte  braue  Dame  pleuroit  s6  cher  Lar- 
fine  :  mais  ce  que  Do  Hélène  faifbit  apresa- 
uoir  fceu  que  le  defFiid  eftoit  le  proprefrerc 
de  celle  qu'il  aymoit  plus  que  fa  propre  vie: 
il  a  par  plufieurs  fois  eu  enuie  de  mettre  fini 
vne  fi  grade  peine ,  &  prendre  fon  poignard 
pour  fe  d5ner  la  mort, s'il  n'cuft  eu  la  crainte 
de  rEt«rnel,qui  en  pouuoitrefulter,  il  Teuft 
faid,  d'autant  qu'il  trompe  y  auoir  de  lad- 
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iiantagc  en  la  i-ftort^où  Ion  ne  traidc  que  des 
chofcs  qui  font  beaucoup  moins  cruelles 
qu  elle  n'etl:.ll  ne  laiflè  pas  de  prendre  cou- 
rage ,  &:  le  retourne  à  la  Dame  efploréc, 
6i:luy  ditiPqii  que l'aycftèfunfortuné (Ma- 
dame) que  de  vous  auoir  peu  fafcher  de  tel- 
le {brte,moy ^dis-je^qui  ne  lliis  nay  que  pour 
\ousaymer  ,  voyez  &:  dites  la  lacisfadioa 
que  vous  en  defirez,vcir  lufques  à  vous  aba- 
donner  ma  propre  vie  ,  laquelle  icpcrdray 
tres-volôtiers,  pourucu  que  ic  fçache  qu  el- 
le pourra  en  partie  fatisFairc  à  vofire  peine. 
Toute  Torte  de  fatisfadion  fcroit  petite  (ref- 
pond  la  triftc  Dame)  vcu  le  mal  que  ces 
mains  homicides  ont  commis  :  toutefois  ce 
n'cftpour  maintenant  que  iemevcuxvan- 
gcr,  fmon  que  vous  vous  en  alliez  hors  de 
maprefcnce,cn  me  laifTant  certaine  de  vo-- 
ftre  cruauté ,  qui  me  coufte  fi  cher,  &:  pafle- 
ray,  (fuiuant  mon  infortune)  ma  vie  aucc  le 
feul  defir  de  nie  venger. Pour  moy 'ma  belle 
Dame^ie  lie  defirc  point  viure  en  vos  mau- 
uaifesgraces,d autant  que  lavicmeferoic. 
cnnuieufc ,  &:  vous  prie  que  puis  que  vous 
defircz  vous  venger  de  moy ,  que  vous  pre- 
niez celle  clpc(z^,qui  acfté  caulc  de  ce  mal^ô^ 
que  vous  m'odicz  aucc  icclle  celle  telle  que 
ic  vous  oftrc,  auec  le  reftc  qui  e(l  tout  àfaidii' 
voflre,  SCncvou":  fupplie  que  d'vrie  feule* 

chofcj» 
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chofe ,  que  vous  me  fiflicz  arracher  le  cœur 
auquel  vous  vous  verrez  graucc,non  tant  au 
naturel,  mais  aucc  vue  plus  grande  peric- 
ftioa,raifonpour  laquelle  ic  vousay  eflcuc 
pour  ma  maiitrcilc  :  car  demeurarccn  vos 
mimsySc  ciVanc  captif  de  l'amour,!  i  fera  rc- 
drc  au  Seigncur,ce  qui  cft  du  propre  de  ]'cf- 
claue,&:  fans  dilaycr  il  fc  met  à  deux  genoux 
deuanc  clle,les  yeux  fermez ,  &:  tous  fondus 
en  larmes ,  luy  dit  ayant  la  pointe  de  fou  cf- 
pec  contre  luy-mcfmc  :  Si  c'eft  en  ma  feuic 
mort,que  vous  pouucz  auoir  de  la  confola- 
tion;ce  fera  pour  moy  le  plus  grand  contea- 
tement  qui  me  puiile  pour  maintenat  venir, 
prenez  ceftc  cfpée,  &  me  la  donnez  pour  le 
filaire  de  mafolie^encores  que  ic  vous  puif- 
fe  aiTeurer  que  fii'auoisfccuen  queldecrré 
vous  appartenoit  le  defFdc%  f aurois  pluftoft 
pourchafTe  fa  vie  que  la  mienne, veu  que  vo- 
ftrc  courroux  in  cft  beaucoup  plus  cruel.  O 
Chcuaher  le  plus^cruel  que  l'aye  lamais  veu, 
ce  n  eft  pas  ainil  que  le  me  veux  venger,  puis 
que  Ion  ne  pourroit  pas  dire  que  ce  fut  cotrç 
la voloté  de celuy lequel  a  comis loitcncc, 
ains  à  caufe  que  vous  dites  cftre  vnc  vie  la 
la  pi  us  douce,fi  ic  vous  loftedc  mes  propres 
inains,ie  n'en  veux  ne  faire,  de  peur  de  vous 
doncr  du  cotêtemet,mais  Tattcndray  en  pa- 
ricce  ce  que  le  ciel  voudra  ordôner  la  dclP 
Tomc^,  jj  ' 
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afin  de  la  prêdre  auec  vn  autre  gcrc  de  fup- 
plicc.Ce  Prince  affligé  aupoffible,  oyat  vnc 
refpofc  fi  rude  &  fi  aigre,  en  côçoit  vne  tell  c 
douleur,quc  les  angoifTes  luy  fuffoquent  in  - 
cotinët  le  cœur^ô.:  perd  tous  fes  sês^de  forte 
qu'il  tobc  aux  pieds  de  fa  Dame  j  ce  qui  luy 
cfl  vn  tourmêt  nouueaUjCar  elle  fuit  la  cru- 
auté^Â:  le  prend  entre  fes  bras^s  affied  fur  la 
placcjà:  s'appuie  la  telle  dâs  fon  gir6(reiren- 
timêt  pour  le  Dacienquiluy  dônefujetdc 
fouhaitter  que  le  retour  de  fa  pafmoifon  ne 
fut  point  fi  foudaine)ellc  célèbre  cenou- 
ueau  fpeûacle ,  &  va  disât:0  fortune  enne- 
mie de  mo  repos^que  tu  as  bien  monftrc  Te- 
ftac  confiant  de  ton  inconftahce ,  veu  que  tu 
iTi*as  contrainte  d'auoir  pitic  &:  copaflion  de 
mon  enncmy ,  voire  mefme  de  plaindre  fon 
mahMais  qui  pourroit fçauoir  afTeurcmëtfi 
ma  mort   pourroit  eftre  caufc  de  te  faire 
quitter  tes  rigoureufes  vegcaccs:  Hé,cruel- 
le^execute  déformais  tout  ton  pouuoir  con- 
tre ma  ieuncfTe^car  puis  que  tu  m'as  fait  fen- 
tir&goufterle  fruiddu  plusgradmalheut 
que  tu  me  pouuois  enuoyerjic  croy  que  do- 
re fnauant  ce  qui  viendra  de  ta  main  fera  rc-** 
ceu  auec  plaifir^  d'autant  que  celuy  qui  n'eft 
nay  pour  auoir  du  bicn^Ie  mal  ne  le  peut  fa{- 
chcrjde  forte  que  celuy  pourra  pafldr  la  viC| 
lequel  dés  le  cômcccment  d'ieclkja  efprou*! 
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iié  tout  ce  qui  eft  de  tes  efïbrtsrô  fcmc,  indi- 
gne d'vn  tel  nom,  puis  que  tcsœuuresfonr 
pluftoft  celles  dVn  Tygre  Hircanic.Brcf  ne 
jDOuuât  faire  autre  chofc,  elle  comâde  à  Tcf- 
cuyer  d'apporter  de  Teauj  par  le  moyc  de  la- 
quelle c'e  Cheualier  afflige  renient  à  foy ,  &c 
aiât  poufTé  vn  foiifpir  tire  du  fods  de  s5  efto- 
inach ,  il  dit.  Helas^  qui  auroitiamais  créa 
qu  vnefi  logue  nauigatio  me  dcuft  amener 
en  vn  port  fit  réply  d'infortune  pour  moy ,  &: 
il  defaftreux?  Helas,  mes  chers  &:  valeureux 
iamis  ,  vôicy  que  len'efpcreplus  vousvoir^ 
moy,dis  je,qui  ne  viuois  qu'en  vous  voyant, 
hclasPrincedeGrcce^belliqueux&iindôptci 
ble^queiesnoiiuellesdc  ma  mort  vous  fe- 
irot  trifteSjVeu  le  cotêtcmêt  &rcfpcrîcce  que 
Vous  auiez  en  me  voyâtiîl  aduiêt  donc  qu'il  ' 
buure  les  yeiix ,  &:  Te  voyat  das  le  giron  de  fa 
Dame^il  luy  dit  en  foufpirant.  Se  d'vne  :elie 
manière,  qu'il  auroit  adoucy  &c  amollylc 
cœur  le  plus  farouche  dit  mode ,  (n'eull  efté 
que  l'ire  (S^  la  colère  s'cltoit  défia  rêdu  Da-" 
me  &  maiftrefTc  de  cefte  bellci)  hé,  cruelle^, 
acheue  déformais  de  plus  tourmenter  cefte 
amc  miferable  en  luy  prologeat  la  vicjpr^ns 
ie  te  prie^la  végeâçe  que  tu  defires  de  ce  tri- 
fte  cœur:  Cheualier  (refpodlaDame)icm'ac- 
querrois  vn  trop  mauuais  rcnô  ,  fi  pour  vfcr 
de  douceur  &:elemêee  en  voftre  cndroit^i'e- 
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ftois  cruelle  à  moymefme  :  No  le  n  ay  garde 
de  prédre  aucuncvcgcacc^qiii  puiirc  retour- 
ner à  mo  dcs-honeur,pluftofl:  qu  à  vne  bônc 
renômce^pource  ie  ne  defire  autre  chofc  de 
vous  pour  maintcnât  fino  deux  chofes.  Si  ic 
fuis  du  toutà  vouSjVous  n  auez  point  befoin 
de  g'^gner  ynevol5té  qui  ne  rccognoift  au- 
tre que  vous,refpod  le  Dacie.Or  la  premiè- 
re eft  que  vous  me  douiez  Tordre  deCheua- 
lerie,&  après  ie  vous  diray  Tautre.Vous  me 
rêdez  le  plus  aife  du  modCjMadamejmais  ic 
voudrois  que  vous  mecomadafTiezvnecho- 
fe  plus  difficile  que  celle  là,  &:  puis  que  vous 
n'auez  ponit  d'armes,  ie  veux  vous  bailler 
celles-cy,que  15  nia  douées  pour  eftre  bon- 
nes5&:  lelqucUes  ie  croiray  tomber  entre  les 
mams  dVn  meilleur  maiftre  que  moy  .le  vo^ 
remercie^dit  la  Dame,  car  Ion  m'e  a  donc  ce , 
iourd'huy  qui  ne  font  point  moindres  que 
les  voftrcs,c5meiepaflbiscematinen  cefte 
code  de  Semiramis,où  lo  ma  dit  auffi  que  ic 
mettrois  fin  auec  icelles  à  la  plus  difficile 
aduëture  qui  foit  au  mode:  En  disat  cela,  el- 
le haufle  fa  cafaque  de  chafle ,  &  luy  moftrc 
vn  corps  de  cuirafTc  le  plus  beau  &:  le  plus 
riche  qu  il  eut  iamais  vcu;carce  n'eftoicnc 
que  perles  5c  diamans,iomts  les  vns  aux  au- 
tres pa:  vn  nouucl  artifice ,  qui  le  rendoicnt 
beaucoup  plus  fort  que  s'il  cul1:  cftc  de  fin. 
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acier. Il  y  auoit  au  cofté  d'iceluy  la  figure  dTi 
CGCur  de  rubis  (ï  rcfplcndiiTant,  que  Ion  ne  le 
pouuoit  regarder  sas  auoir  la  veuë  toute  cf- 
bloiiic,  elle  lafche  puis  après  vne  cofte  de 
toile  lapl^  déliée  que  15  fc  puifle  imaginer, 
par  le  moyen  de  laquelle  elle  auoit  la  meil- 
leure grâce  du  m5de  auec  so  armure. Il  fem- 
bloit  au  Dacicn  de  voir  le  Chcualier  du  So- 
leil,lors  qu'il  fe  retira  de  fa  vie  ruftiquerbref 
il  eil  tellement  cfpris  de  la  voir  en  cet  habit, 
quVn  iiccle  luy  auroit  sêblé  peu,  pour  la  co- 
tcpler^fans  fe  remettre  en  mémoire  d'acco- 
plir  ce  qu'il  auoit  promis. Mais  laDame  s*ap- 
perçoit  de  fa  negligëce,  laquelle  pour  so  re- 
gard ne  le  trouuoitpasde  moindre  beauté 
&c  bone  grace,eftâtfurprife  de  quelque  nou- 
uel  amour  par  Texperiêcc  du  fie, ne  laifTe  pas 
de  le  difîimuler,&:  luy  dit:Sus,Cheualier ,  il 
cil  déformais  tcps  d'accoplir  voftre  prpmef- 
fc.En  mefme  tcps  il  reprêd  fes  efprits ,  cfga- 
rez  en  cefte  diuinité  humaine,côméce  à  dire 
en  foufpirât.  C'a,defpefchons  à  faire  ce  que 
vous  c5mandez,&:c'eft  encores  en  cecy  que 
lafortunem'eft  contraire.  Elle  prend  vire- 
ment le  heaume  qui  cftoit  pédu  à  l'arçon  de 
lafellc,  lequel  eftfi  parfaiâemet  bcaUjqu'il 
ne  reçoit  aucune  coparais5 ,  &:  fe  le  met  fur 
lateftc,apresilluy  d5ne  vn  petit  coup  auec 
Tefpee, encores  craint-ildc  l'anoir  bleirée, 
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&:  luy  dit. Sus,  Madame, vous  pouucz  inain- 
tenât faire  paroiflrc  que  fi  vo'  efl:es  vn  phœ- 
nîx  en  beauté ,  que  les  armes  vous  rendent 
feule  coparable  à  vous-meinic,  &  que  vous 
vouseftes  mifcrefpée  au  cofté, laquelle ic 
foulliendray  eftre  des  plus  parfaides  &:des 
meilleures  du  mode.  Elle  baiffe  auffi-toft  la 
yiiiere,&:le  fait  de  fi  bonc  grâce,  que  ce  n'eft 
qu Vn  las  pour  le  lier  plus  eftroidcmët^fi  tac 
cftquilluyrefte  encores  quelque  chofc  de 
fa  première  liberté, après  elle  fe  releue,&:dit 
dVne  voix  furibôde  &:  pleine  de  courroux. 
La fecôde  chofe  que  ie  vous  demâdc  eft  que 
vous  preniez  tout  maintenâc  vos  arnics,afin 
que  corae  Cheualier,ic  me  vcge  de  vous,n5 
corne  féme,ieune  &C  moile,ains  con)e  vn  ty- 
gre  incarne. D 5  Hélène  ne  fçaitce  qu'il  de- 
uiet:il  perd  la  parole,à la  rcfolutio  de  fa  Da* 
mCjiltafche  par  tous  moyens  de  ladiftrairc 
d'vnc  intention  fi  rigourcufe,  &:  luy  dit;  Ma 
belle, ie  ne  fçay  quel  plus  grand  cotetement 
vous  efperez,  ou  de  receuoirla  vie  qucie 
vous  oftre  fi  liberalement^ou  de  Tofter  vous 
nicfme ,  pour  vous  moftrcr  egallemcnt  cru- 
elle Se  belle?C*eft:  pour  ne  vous  en  point  do- 
ner^refpôd  la  Dame,rigourcux  &c  inhumain 
Chcualier  que  vous  eftesî  Mais  vous  verrcx 
maintenant  c5mc  mo  frcre  a  laiflc  vnc  per-, 
foniic  qui  fçaura  bien  vanger  fa  mortj&fans 
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vous  enquérir  d'autre  chofe,  cndofTczvos 
armcs^Â:  vous  tenez- fur  vos  gardes  ;  autre- 
mêt  vous  feriez  caufc  que  ic  vous  tueray  co- 
rne vn  poltron, &:  que  ie  c5mettray  quelque 
lafclieté.  Nonobftant  Ces  menaces,  il  la  prie 
6c  fupplie  de  ne  paiTer  plus  auant,  &:  de  ne  fe 
point  opiniaftrer  en  s5  defu':bref  il  employé 
cous  (es  cmq  ses  de  nature,  &:  toute  fon  elo- 
quece  pour  tafcher  de  la  diuertinmais  voiât 
que  tout  cela  ne  fert  de  rien ,  6c  que  la  fcmc 
irritée  pour  quelque  caufe  que  fe  puiffe 
eftre,cft  plus  fourde  que  l'afpic,  6c  plus  cru- 
elle que  le  tygrc  qui  tient  fa  proyc ,  il  met  66 
acroche  fon  armct,  en  intention  pourtât  de 
fe  dcftendre  fans  oi^c{cr:,6c  de  fe  laill'er  pluf- 
toft  hacher ,  que  de  luy  faire  mal .  Elle  d'au- 
tre part  ne  le  void.pas  iî  toft  preft  à  c5battrc 
qu  elle  fe  darde  deffus,  plus  légère  que  n  eft 
raigle,deiîreufe  de  fondre  fur  la  proye ,  elle 
manie  de  part  &:  d'autre  cefte  bonne  efpçc, 
luy  en  donc  vn  coup  au  defTus  de  fon  heau- 
mCjqui  pour  fa  bonne  trêpe  6c  pour  fa  force 
n'eft  point  entamé  ^  mais  tellemêt  chargé  6c 
fi  prefsé  y  qu  îl  eft  contrainft  de  la  receuoir 
auec  le  refped  qu'elle  mérite  par  fa  beautéi 
ic  veux  dire  qu'il  eft  force  de  fe  mettre  à  gç- 
noux ,  6c  fi  eftourdy ,  qu'elle  a  le  loifir  de  le 
redoubler  de  telle  forte, qu'elle  luy  fait  for- 
tir  Icsâgparla  vifiere.Iamais  ce  braue  Pria- 
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ce  n'auoit  crouuc  perfonnc  qui  luy  femblafi 
vaillant  fcul  à  fcul,  que  Gi ftc  Dame  fon  ad- 
iicrlairc  ,  &:  laquelle  il  adore:  &:dc  fait  lors 
qu'il  s'eftoit  côbattu  aucc  le  noble  Teferce, 
frcrc  duRoy  drSardaignc,fur  le  cobat  cruel 
&r  fanglâc  qu'il  auoit  eu  fur  la  liberté  deGar- 
rofilc,  iamais  il  n'v  reccut  vn  fi  furieux  coup, 
que  ccluy  qu'il  reçoit  maintenant  de  fa  Da* 
me, qui  cfl  que  le  prenant  fans  verd,&:  corne 
il  eftoit  fur  le  point  de  fe  releuer ,  elle  entre 
du  pied  gauche,  6c  luy  porte  deux  cftocades 
r  vue  après  l'autre,  de  forte  qu'elle  le  fait  re- 
culer, puis  après  elle  Icue  fon  efpcc,  &:  la  luy 
coule  fur  vn  codé  de  fon  cfcu ,  dont  le  coup 
cft  fi  pefant ,  que  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  le 
renucrfe  par  terre.  CefteDame  voyant  que 
fco^  aduerfaire  ne  {c  vouloir  pas  deffédrCjel- 
le  s'en  mettoit  tellement  en  colère ,  qu'elle 
le  charge  encorcsplus  fort,  toutcsfois  {es 
coups  ne  laifloiêt  pas  deftrc  meffagcrs  de  la 
icecreté,  veu  la  viftefTc  dont  ils  eftoient  en- 
uoyez, 3<:  paruiennent  à  tel  point^que  fe  ren- 
dant tour  à  faitmaiftre  d^  fa  liberté ,  elle  ne 
(c  bat  plus  pour  Co:\  intcrcfl:  particulier, ains 
pour  la  feule  obligation  qu'elle  auoit  à  fon 
frcrc,piuftoftquc  pour  offcncer  vn  Chcua- 
licr,lequcl  nionftroit  eftrc  entièrement  fon 
aTiy,ncantmoiasilcftoit{imalmené5&:fiias 
quil  craint  aAcz  de  ne  pouuoirfortirbiea 
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r^tisfait  ny  content  de  cet  affairc:mais  n'im- 
portCjil  fc  reioult  èc  plus  en  plus  d'endurer 
pluftofl:  la  mort  que  de  fafclicr  celle  qu  il  a 
efleuë  pour  la  maiftrcire  de  fon  anie^laqu el- 
le il  recognoirt  pour  telle, &:  vfcauec  elle  de 
(a  dextérité  &:  legerctc ,  de  forte  que  la  fai- 
fant  aller  de  part  Se  d'autre ,  il  luy  laid  per^ 
dre  tous  fcs  coups  ^  dequoy  elle  eil  pire 
que  folle  ,    &r  en  eil  de  fa  part  grande- 
ment defplaifante  ,  d'autant  qu  il  fçait  la 
fafclierencela.  La  Dame  qui  iuge  fon  dcf- 
leiiijnc  Tcn  avme  que  plus  ardcmmcnt,voi- 
rc  tout  cela  n'cft  qu'vn  nouueau  &:  icunc 
bois  que  Ion  aiet  dans  le  feu  qui  la  doit  cm- 
brafer.-mais  elle  perdoit  incontinent  ccftc 
première  afFcd'ion  ,  lors  qu  elle  regardoic 
le  Cadauer  palTe  &:  fans  fang  de  fon  rrcrcjde 
forte  que  Ces  coups  sot  redoublez  plus  forts 
&:roides  qu'auparauat, tellement  qu'il  cftoic 
filas  qu'il  ne  fçauoit  plus  de  quel  coftéfc 
tourner,  ce  qui  le  fait  refoadrc  pour  la  feur- 
té  de  fa  perfonne  de  la  faitir  &:  de  fc  ioindre 
àelle,pouc  voir  fi  par  ce  moyen  il  pouroïc 
point  adoucir  ce  cœur  de  lafpe  &:dedia^ 
mant ,  pour  ce  faire  il  attend  la  réception 
d'vn  coup  qui  le  couche  fur  la  place  ,  mais 
comme  il  vient  à  fc  releuer,il  efcarte  fon  ef- 
cu  &  fe  iettc  fur  elle ,  rcmbraife  fortement 
&:  amoureufemcnt  auec  tant  de  plaiiir  qu  il 
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dcfîreroic  volontiers  ,  quil  luy  enpriftdc 
mcfmes  qu'.iii  fils  de  Venus  &:Mcrcurc  auec 
la  Nymphe  Salmacie ,  pour  louyr  à  fon  aife 
de  ce  dont  il  cftoit  en  doute  &:  réduit  à  telle 
extrémité  rlatenantdoncques  &:la  ferrant 
allez  eftroittement  il  luy  dift  :  Hc  bien  ma 
chère  &:  valeureufe  Dame ,  voudriez,  vous 
bien  que  le  monde  puific  dire  de  vous  que 
c'cft  vnlacde  beauté  eflrange  &:  nouuelle, 
pour  puis  après  lui  ofter  tout  fon  luftre  pour 
vne  cruauté  lî  cftrange  &:  nomparGille?Non 
non  ne  tachez  pas  ainfi  ce  que  le  fouuerain 
&:artifl:e  Apelles  a  voulu  mettre  en  vous, 
d'autant  que  (î  ma  mort  vous  peut  apporter 
quelque  corcntcmcntjilm'eft  d'autant  plus 
grand  en  vous  fcruant  de  ceftc  vie  prefentc: 
partat  abrégez  voftre  chemin  à  lavengcace, 
&:ne  vucillez  ppintque  Ion  die  de  vous  ce 
qui  eft  dit  de  la  belleAxiS5qui  pour  exécuter 
fon  defir  vindicatif,  tua  le  fils  de  fon  mary, 
imitant  en  cela  la  cruelle  Medée  :  cofiderez 
ie  vous  prie,  que  ce  vous  cft  vn  deshonneur 
que  vous  oftencez  en  cecy  voftre  beauté  ,  &: 
qu'il  ne  s'eft  iamais  trouué  perfonnc  qui  fe 
foit  prifée  d'eftre  belle,qui  n'aye  poftpofé  &: 
quitté  la  cruauté  tant  cfloignée  du  naturel 
fcmininxonfiderez  aufH  que  ce  moyen  neft 
pas  capable  de  vous  rcftituer  la  vie  de  voftre 
frère. Le  valeureux  Pruicc  de  Dace  accom- 
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pagiioit  (es  paroles  d'vnc  (i  grade  quStitc  de 
larmes,  qu'il  auroit  efmcu  les  rochers^com- 
bien  plus  donc  celle  qui  cftoic  certaine  que 
tout  ce  qu'il  faifoit  ne  partoit  que  dVne  pu- 
re &:  fincere  amitic?Or  cômc  ainfi  foit  qu  el- 
le luy  auoit  defia  obligé  le  mouueniët  prin- 
cipal de  fon  libéral  arbitre  ,  ce  qu'elle  luy 
voyoit  faire  derechef,  fut  afTez  pour  l'obli- 
ecr  de  luy  dire. le  voy  bien  (  heureux  6c  bien 
fortuné  Cheualier  )  que  mo  deftin  m'a  vou- 
lu mettre  en  tel  cftat  que  ie  me  trouuc  for- 
cée de  confentir  à  ce  que  vous  voulez, de 
forte  que  ie  vous  quitte  iî  vous  voulez  de 
plus  côbattre,car  le  rccognois  ingcnuemët, 
que  l'honeur  de  vous  vaincre  eft  rcferué  au 
feul  Mars:&:  d'attendre  que  mesCheualiefs 
viénent  icy  qui  fans  doute  vous  doncroienc 
de  la  peine  pour  celle  que  vous  auez  prépa- 
rée à  tout  le  Royaume,par  le  trefpasd'vn  tel 
Cheualier ,  &:  (î  l'en  portois  moy  mefme  les 
nouuelles  ce  me  feroit  vne  mort ,  pource  ie 
ii'ay  c^arde  de  le  faire.ains  i'ay  refolu  de  m'en 
aller  auec  vous  ,  encores  que  ce  vous  foit 
pcutcftre  vnempefchement,  maisc  eft  afin 
que  cet  action  defaftreufc  foit  déclarée  pat 
quclquautre.  Le  Prince  qui  eftoit  enco- 
res rcmply  de  douleur  &:d'afFedion,la  chan- 
ge auili  toft  en  vne  allegreffe  inexprima- 
ble &  luy  dit ,  ie  ne  puis,  ma  belle  Dame ,  5c 
l'eft  entièrement  impoflibledem'obliger 
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dauacagc  que  ce  que  ie  vous  fuis  &:  particu- 
licrcmcnc  aucc  ccftc  haute  &:  nouuellc  grâ- 
ce que  vo"  me  faites,  &:  ie  vous  prie  de  croi- 
re que  ic  ne  fuis  pas  pluftoft  arriuc  en  lieu  où 
i*ay  peu  iouyr  de  voftre  prefence,quc  ic  n'ay 
pl^  eu  de  voloté  pour  chofe  quclcoque,  fino 
pour  vous  feruir  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  - 
me  comander:dc  forte  Madamc|que  icvous 
prietres-affedionncmêtde  me  reccuoiren 
telle  gradej&:  pour  tefmoignage  de  ce  ,  me 
prcfcntcz  s'il  vo^  plaift  vos  mains  viftorieu- 
icSy  pour  vous  rendre  1  hommage  que  tout  ' 
le  monde  vous  doit. le  voudrois  bien(Mon- 
iîcur  )  que  vous  ne  fufl'iez  point  fi  prompt  à 
vous  faire  payer  vos  falaires  pretendus^mais 
afin  que  vous  ayez  de  l'aflcurance  en  mes 
paroles,  ie  veux  faire  ce  que  vous  me  dcma- 
dez  fi  befoin  eft  ,  d'autant  que  c'cft  la  pre- 
mière chofe  que  le  cheualicr  mon  aduer- 
faire  m'a  demandée:ainfi  elle  le  reçoit  pour 
fon  amant.-de  forte  que  le  noble  Dacicn  ne 
fouhaitte  plus  rien  au  monde ,  il  eft  au  com- 
ble de  fa  félicité ,  puis  qu'il  fe  void  eftre  aux 
bones  grâces  de  fa  Dame,  à  laquelle  il  com- 
mence àdireill  ncreftepluSjMadame^pour 
lapcrfe£l:ion  de  mon  bonheur  ,  finonquC' 
vous  medifliezvoftrc  nom  &  quivous  eftes. 
C'eft  et  que  ic  vous  voulois  demander  auffi 
(  Monfieur  )  mais  il  me  femble  que  vous 
cftes  fi  habile  en  ce  mefticr  que  vous  ne  do- 
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nez  pas  le  loifir  aux  autres  de  ce  fairc^ni  que 
Ion  vous  commande  aucune  chofe  :  Mais 
nous  ferons  tout  Tclon  voftre  conccnte- 
menc,  allons  feulement,  car  ie  crains  qu'il 
ne  vienne  encores  vn  mien  frère  aifné,auec 
lequel  il  ne  fe  pourroit  faire  autrement  que 
icne  vous  vifle  en  péril ,  d'autant  que  Ion 
fait  eftat  de  luy,comme  des  Princes  de  Grè- 
ce ,&:  ic  vous  diray  par  le  chemin  ce  que  ie 
fuis  &:  ce  qui  cft  de  mon  bien  ;  en  outre  ic 
vous  prie  que  nous  prenions  le  chemin  de 
Grèce,  parce  que  i'ay  grande  cnuic  de  co- 
gnoiftreles  Princes  de  ce  pays  là,  qui  ont 
tant  de  puifTance  dans  le  monde,&:  lefquels 
(comme  iecroy)  font  vos  parens.  Ilsfcha- 
ftent  viftcment  de  prendre  leurs  che- 
uaux  &:  fortent  hors  du  bois  :  alors  laDa- 
moifelle  qui  auoit  accouftumé  de  parler  au 
Prince,fe  prefente  à  luy  de  qui  elle  cft  enfin 
recogneuë ,  6c  luy  dift  de  fore  bonne  grâce: 
hebien  Madamoifelle^c'eft  doncquesainii 
que  vous  me  traiftez  i  mais  raillerie  à  part, 
auez  vousbefoinde  moy&:  de  ma  pcrion- 
ne,qui,comme  vous  fçauez,eft  toute  acqui- 
fepourvoitrcferuice.  Ce  font  vos  amours, 
Monfieur ,  qui  me  tiennent  en  cette  inquié- 
tude ,  âinfi  que  l'a  eftc  depuis  peu ,  l'amy  de 
Torifmond:mais  il  eft  raifonnablc  que  tout 
ainfi  que  i'ay  fouffertvnc  partie  de  vollrc 
peine  ,  que  vous  me  donniez  maintenant 
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quelque  chofc  de  la  gloire  en  laquelle  vous 
auez  cfté  cxpofc  par  la  gcncroiîré  de  cefte 
Dame  j  laquelle  neft  point  en  fi  baffe  cfti- 
me,que  le  vous  affeure  que  fi  Troyc  dc^ 
uoit  cftre  ruinée  pour  vnc  beauté  ,  Ion  la 
Voudroit  attribuer  à  celle  que  le  ciel  a  efluc 
pour  la  perfeâion  de  les  merueillcs.  Or 
comme ainfi  foit  quevoftre  departnepeut 
eftre  remis ,  voicy  que  mon  Oncle  Lirgan- 
devous  enuoyc  cétefi:u,aucc  lequel  vous 
feruirez  la  Dame  qui  vous  a  expofé  à  vn  tel 
danger  3  vous  donnant  de  nouuelles  armes 
pour  vous  dompter  tout  àfait.En  difant  ce- 
laelle  tire  de  deflous  fi^n  manteau  vn  efcu 
de  la  mefine  couleur  6c  façon  que  les  armes ^ 
ficouucrtdepi,erreries  &:  fi  bien  clabouré, 
que  Ion  pouuoit  aifemcnt  cognoiftre  qu'il 
f  ortoit  des  mains  d'vn  fi  bon  ouurier  :  la  de- 
uife  qu'il  y  auoit  dedans  eftoit  celle  de  Don 
Hclene,  à  fçauoir  deux  vifages  de  Cupidbiij 
qui  eft  celle  qui  luy  plaift  le  plus ,  d'autant 
qu'il  tient  pour  chofe  afTeurée  qu'il  eft  touf^ 
iours  bon  de  rendre  en  paix  &;  en  guerre ,  le 
tribut  à  celuy  qui  cftend  fi^n  pouuoir  fi.ir 
toute  chpfc.  Pour  vollrc  regard  (belle  Da- 
me) i!  me  commande  de  vous  dirCjque  vous 
faites  peu  d'cRat  du  Cheualicr  qui  caufcroit  | 
lavieàplufieurss'ils  lepouuoientvoiraihfi 
que  vous.  Au  rcftc  n'ayez  plus  de  foingdc 
cMufrcre  ,  d'autant  qu'il  le  prend  en  fa 
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Jjrotcdion  Se  craiclera  vos  affaires  à  tous 
deux  de  mcfmcs  que  les  ficnnes  propres.  La 
*  Damoifelle  ne  veut  point  entendre  de  ref- 
ponfe ,  ains  elle  retourne  fon  palefroy  auec 
vn  fi  grand  tintamarre  que  toute  la  forefl  en 
retentit ,  &c  femble  que  la  terre  foit  fondue 
fous  elle  :  Ils  regardent  en  niefme  temps  ce 
que  fe  pouuoitefl:re:mais  ils  ne  voycntrien 
autre  chofc  qu'vn  tombeau  fort  bien  édifié 
&:d'vnouurage  admirable,  lequel  eftoitfi 
clair  6c  tranfparcnt, auprès  duquel  les  Priâ- 
tes s'en  viennent  haftiuemcnt  pour  voir  ce 
que  c'eftoit ,  où  ils  voyent  le  frère  de  la  Da- 
me ,  de  mefme  podure  qu'il  eftoit  demeure 
en  finifTahtfa  vie  ôc  fon  combat,  auccdcç 
lettres  rouges  que  le  Prince  lift&:  difcntcc 
qui  s'enfuit. 

L  tir  fine  le  rtauré ,  fer<i  en  ce  lieu  nn  peine  ^dott- 
leur  iufques  i  ce  que  fon  homicide  payera  ^fd^ 
iisfera  auec  fa  propre  t/V,  les  deux  qHÎ  fe  font 
le  plia  aimex^  au  monde, 

ILs  ne  peuuent  bien  entendre  le  Cens  de 
ces  lettres ,  finon  que  ce  corps  eft  là  en- 
chanté, chofe  qui  leur  allège  entièrement 
la  douleur  qu'ils  auoient  conceuc  aupara- 
uantàcaufede  fa  mort.  Or  voyans  que  la 
nuid  s  approchoit ,  la  Dame  luy  dit  :  Allons 
Cheualier  ,  car  ie  croy  que  ic  verray  vn  iour 
ce  que  i'ay  iugc  impoflibIc,vcu  que  mon  frc- 
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rc(à  mon  iugemcnt)  cft  enchanté  en  ce  lieu. 
Ils  commencent  alors  à  defcendre  droift 
vers  la  mer ,  &L  à  l'heure  meime  que  le  va- 
leureux Aftorildc  frère  aifné  dt*  la  Dame, 
faifoic  retourner  IcsCheualiers  à  caufe  qu'il 
ne  la  voyoit  pomt  ny  fon  frère  auffi ,  Se  leur 
auoit  commadc  de  dire  à  Con  pcrc  qu'il  s  en  . 
alloit  chercher  fa  fœurjequcl  n'ayant  autre 
compagnie  qu  vn feul  Efcuycr,  s'embarque 
&:  prend  la  route  de  Grece,où  nous  les  lair- 
ronsiufques  à  leur  temps,  afin  de  vous  dire 
ce  qui  arriua  aux  nouueaux  amants. 

C    H    A    P,      IL 

De  t aillent ure  ferilleufe  ^  ejfroyahle  que  les 

Frwcestreuuerent  ait  Royaume  de  Ligurien 

de  fa  jin  mcrueiUcufe  (^  admirable, 

^fS^S&  Eo;rand&:  faec  Lircrande  (Mada- 
^y^  me,nous  fait  allez  Gognoiftrc  com- 
i^^^M  bien  la  pcrfeuerancc  d'vn  amant, 
auec  les  cœurs  pieux  des  Dames  qui  ne 
font  ny  tout  a  faid  amoureufes  ,  ny  tout 
à  fai.â:  rcuefches  enucrs  ccluy  qui  leur  a 
confcicre  le  cœur  ôc  l'âme ,  &c  de  qui  elles 
atccndcut  des  apparences  manifefte's  d'cftre 
aymécs  pour  auoit  fujct  d'aymer  par  l'obli- 
gation é>c  auec  la  bienfcance  vulgaire;  de 
mcfmc  que  fait  Celle  cy  enucrs  lePrin-; 
cedeDacc  ^  dont  Texperiencefait  preuuc 

dcfa. 
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de  Ta  fidclitc  &:  valeur  ,  qm  en  fin  luy  a  fait 
obtenir  ce  qu  il  iugeoit  luy  eftre  impoffiblc, 
quieftoitdc  fe  voir  en  la  compagnie  de  fa 
Dame,  &:  comme  Cheualicrdefon  fcruice 
&:  bonne  grâce  j  mettant  en  oubly  les  pei- 
nes &:  les  trauaux  paflTc^.,  qui  luy  auoient  fa- 
briqué Âreftably  vne  telle  fin.  Mais,  mc^ 
chères  Dames ,  c'eft  ce  que  ie  ne  puis  dire 
fans  douleur  &:  fans  verfcr  vhc  abondance 
de  larmes  ,  pour  celuy  qui  fera  contraint  à 
vue  telle  efpreuue,&:  ce  pour  faire  qu'il  ait 
âuffi  pitié  de  môy.  qui  cognois  ma  douce 
cnnemye,  &  la  naïueté  dont  elle  ayme  ^  qui 
neantmoins  paye  Se  rccompenfe  ma  dou- 
leur, difant  feulement,  ouy^i  enay  vcuplu- 
fieurs  telles  que  vous  dites,  mais  il  n  y  en  a 
aucune  ma  femblablc.  Or  comme  ainfi  foie 
qu'elle  eft  paruenue  à  vne  telle  cognoiflan- 
ellc  veut  pour  fa  braucrie  auoir  vn  iufte 
amour  :  mais  encores  que  ie  layme  nifques 
ace  poina,  elle  ne  laiflede  fe  rendre  plus 
éftrange  Se  farouche.    lé  vous  prie  donc- 
quesaycz  pitié  de  moy ,  d'autant  que  vous 
nefçauezpasiîvous  ne  tomberez  pointcn 
vn  tel  accident,  auquel  vous  pourrez  foula- 
ger  voftre  peine,  eftant  certain  qu  elle  eft 
cognuc  de  pluficurs.    Mais  ie  fuis  d  aduis 
que  vous  iouyfîiez  (en  attendant  le  mal)  du 
bien  pareil  au  leur  ^  &:  que  vous  trompiez  Iç 
Tomc(^,  Q 
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temps  par  vnc  abondante  lieflcjCorrefpon- 
dantc  au  mal  qui  en  dcriuc  bien  foimcnt, 
attendu  que  perfonnc nt  la iamais cfprou- 
uéc  que  foiis  vnc  telle  condition.  Les  voi^ 
cy  doncqucs  qui  prennent  ce  que  la  fortu- 
ne gencreuie  leur  prefente  &:  leur  cxpôfc 
dans  les  mains  ,  qui  cft  d  arriuer  à  leur  vaif- 
feau  enchante ,  à  Theuré  &:  au  moment  que 
Titan  ialoux  fe  vcautrc  &c  fubmcrgcdans 
la  mer  d'Efpagnc  &  laiiTe  la  terre  en  filcn- 
ce ,. afin  que  le  fortune  Dacicn  fçache  plus 
à  loifir  qui  cft  fa  Dame  ,  &:  par  mefmc 
moyen  l'amour  qu^ellepouuoit  auoir  pour 
iuy.  Enarriuantil  faute  légèrement  de  def- 
fus  fon  cheual  à  terre ,  èc  vient  tenir  Tc- 
ftrier  >  pour  faire  mettre  pied  à  terre  à  fa 
Dame  :  qUi  courtoife  au  poffible  ne  le  veut 
permettre ,  ains  elle  faute  auffi  de  Tautrc 
cofté  àc  Iuy  dit.  Ce  n  eft  point  en  cède  ma- 
nière (  Monfieur)  que  ic  veux  eftre  fatisfai- 
fte  du  tort  &:  de  Tcnnuy  que  vous  m'aucz 
donnes  Ce  difantcîlefe  ietteà  (on  col  d: 
rcmbrafTe  amoureufement  en.  attendant 
queFabie  fon  Efcuyer,  fait  entrer  les  che-*- 
uaux  dans  le  vaiffeau ,  lequel  eftoit  le  plus 
aife  qui  fe  peut  dire ,  de  voir  la  bonne  for**^ 
tune  qui  eftoit  venue  &:  arriuce  à  fon  Prin- 
ce &:  fon  fcigneur,  iugcant  que  cefte  Da- 
ine eftoit  la  feule  perfedion  &:  la  born« 


cîc  toute  beauté,  &:  ne  fctrompoit  nulle- 
ment, d'autant  qu'elle  auoit  bien  peu  de 
femblablcs.  Tls  entrent  dbncques  dans  la 
barque ,  qui  fe  dcftache  &:  part  aiiflî  vifte 
que  fait  la  pierre  iettée  auccla  fonde^pouf-^ 
fée  dVn  bras  fort  &c  adroit  :  couppent  &: 
fendent  eefte  mer  faléc  ,  fur  laquelle  ils 
n'ont  faute  de  prouifion  pour  tous  leurs 
gens,  Arauflidelicieufement  que  s'ils  euf^ 
lent  elle  au  pays  de   Dace.    Apres  aùoir 
fouppc^  ils  fc  chargent  de  leurs  armes,  &: 
pour  prendte  la   frefchcur  du  vent  Su- 
doiieft  &:  de  la  clarté  de  la  Lune  qui  fc  de- 
le^lcfit  à  ce  que  les  deux  amans  pcufiTcnt 
à  fcs  rais  contempler  leur  beautc,&  demeu- 
re pour  le  parangon  d'icellc  entr'ctix  deux 
autant  ambitieufe  qu'amourcufe:  Car  pour 
elle,  fon  iugement  eftoit  tel ,  qu'il  luy  fcm- 
bloit  que  ce  Cheualier  eftoit  celuy  à  qui 
feul  fa  fidélité  deuoit  appartenir  ,   &:  dé 
mefme  il  -croyoit  que  c'eft  pour  elle  qu'il 
doit  eftre  facrifié  au  feii  de  fa  valeur.    Il 
comm.enec  à  parler^  &  luy  ditrC'eft  mainte* 
nant  (  ma  belle  )  que  le  temps  &  la  commo- 
dité de  la  mer,  aceornpagnéc  du  ciel  ferein, 
nouscouicnt  poiir  faire  qtié  Votis  me  difici 
k  no  de  celle  que  ie  dois  recognoiftrc  pour 
ma  Dame  &:  fouacraine  maifticHe ,  &  vous 

€1; 
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feruir  fuiuant  le  ferment  d'vn  Prince  de  ma 
fortc^aucc  le  tribut  qm^vous  ell  deub.Mon- 
ficur  (rcfpondlaDame)  ie  ne  defire  point 
qu'en  louant  le  peu  de  beauté  que  la  nature 
m'a  donnée  ,  falle  partie  du  bien  que  Ion 
vous  dciîre  ,  mais  attendu  que  ie  veux  en 
tout  &o  par  tout  vous  donner  à  entendre  Se 
faire  cognoiftrc  que  les  Dames  pèchent 
pluftoft  comme  pitoyables,  que  comme  rc- 
iicfches  &:  fafcheufes,  fur  la  négation  qu'el- 
les font  aux  demâdes  des  amans,  vous  fçau- 
rez  doncques  que  le  m'appelle  Rofmonde, 
fans  fçauoir  pourquoy,veu  que  tout  m'arri- 
ue  au  contraire  3  &:  que le  fuis  fille  du  Roy 
de  Calcédoine ,  d'où  nous  venons  mainte- 
nanti  lequel  nous  ayans  fait  efleuer  Se  nour- 
rir mes  frères  &  moy  enfemblc^ie  les  voyois 
tant  affcftionnez  à  la  chafle ,  que  ie  me  fuis 
adonnée  à  les  fuiure ,  fans  fuir  les  dangers 
d'icelle,  iufques  à  ce  que  nous  voyansvn 
peu  plus  grand ,  nous  nous  fommcs  enhar- 
dis à  monter  à  cheual  &c  de  pourfuiure  auec 
des  dards  les  animaux  plus  furieux  &:  fa- 
rouches que  nous  auons  rencontrez.  Pour 
mes  frères  ie  vous  diray  qu  eftans  paruehuS 
à  l'acte  de  feize  ans ,  ils  ont  receu  l'ordre  de 
CheualeriCj  laquelle  m'a  efté  refufée  par 
mô  père ,  lequel  a  creu  que  ic  nvabfenterois 
d'auprès  de  luy^à  caufe  que  ii)  d.t  plufieurs 
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fois  ledefirquei'auois  d'aller  eu  Grèce,  ôc 
de  voir  rimperatriccClaridianc,qui  eft  cel- 
le laquelle  emporte  maintenant  le  prix  (fiù- 
iiant  la  renommée  )  iur  toutes  les  belles  Se 
vaillantes  qui  font  au  monde.  Ccftc  confi- 
deration  paternelle  n'a  point  laifîc  de  me 
déplaire  grandement  encorcs  que  ie  l'aye 
difTimulce  au  mieux  que  l'ay  peu,  fans  me 
déporter  de  plus  aller  à  la  chafle  ;  iufques  à 
ce  lourd'huy  que  mes  frères  &  moy  fommcs 
fortis  pour  venir  dans  le  bois  que  vous  auez 
veu  ,  auprès  delà  fontaine  qui  s'appelle  la 
Bellcj^:  donne  fon  nom  à  la  foreftaiiais  co- 
me  ic  me  fuis  vn  peu  efcartce  &:  auancéc  de^ 
uant  eux  pour  fuiure  le  ccrfque  vous  auez 
tuc;vne  Damoifelle  s'eft  prefentée  àmoy, 
6c  m'a  dit ,  arreilcz  vous ,  car  mal  vous  en 
prendra^fi  vous  paffez  plus  outre  fans  auoir 
des  armes:  Elle  déplie  alors  vn  petit  paquet 
qu'elle  auoit  auprès  d'elle ,  &  me  donne  les 
armes  que  vous  voyez,  difant  que  ce  font 
celles  aueclefquelles  Scmiramis  auoit gai- 
gné  la  ville  de  Babvlone ,  &  auec  lefquellcs 
ie  vaincrois  lemcilleur  Cheuaiicr  du  mon- 
de, que  c'eftoit  aulfi  celuy  en  qui  la  fermeté 
auoit  la  meilleure  place  :  encores  qu'elle 
coufteroit à laduenir des  ruiifeaux de Czu^-. 
elle  m'aauffi  donc  T efpée  auec  laqu :11e  elle  - 

C  i.j 
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reccut  l'ordre  de  Chcualcric  de  la  main 
d' Artine  Roy  des  Pcrfes  ;  qu'en  outre  l'euf- 
felefoingdcpourfuiurcla  paix  auec  celuy 
qui  me  la  ceiiidroïc,  &:  que  ce  fcroit  vnc 
chofc  la  plus  fauourcufc  du  monde.  C'eft 
en  fommc,  Monfieur  ,  touc  ce  que  vous 
jnauez demande.  Or  puis  que  icvousayû 
librement  obey,  il  n'cft  point  hors  de  pro- 
pos que  vous  medificzaùflî  qui  cft  Hiomi- 
cidcdemonfrcrc.  lefuistre^-concent  (ma 
fouueraine  Dame  )  refpond  le  Dacier,He  le 
faire ,  ahn  que  vous  fçachiezque  ic  Tuis  ce- 
luy feul  qui  defirc  vous  icruir  éc  qui  en  re- 
cherche les  moyens  a  moy  poffiblesj  enco- 
res  que  pour  vous  dire  la  venté,  ie  voudrois 
bien  vous  celer  ma  baile  &:  abiede  fortu- 
ne. Neantmoinsievous  disque  Ion  nVapr 
pelle  Don  Hclcne  de  Dace  >  nepueu  de 
1  Empereur  de  Grèce ^  fils  d'vn  fien  frère: 
les  figues  6c  les  marques  qui  me  font  aduc- 
nues  pendant  le  cours  de  ma  vie ,  pour  par-» 
ueniràcc  pqmft/ne  font  moins  eftranges 
quelesvoftres:  &:vous  diray  que  lorsque 
i  ay  gâigné  ces  armes  dans  la  ville  de  Rome; 
où  Tauois  le  cœur  auffi  libre  ,  que  ic  l'ay 
maintenant afîujcty  à  voftrc  beauté^  il  me 
fut  dit  par  vn  fage,  mo)a  amy ,  que  i'eufle  a 
fortir  de  la  ville  de  R  ojne  fans  parler  a  fcm- 
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me  quelconque  ,  fi  ie  ne  voulois  mettre 
ma  vie  en  danger  3  iufqucs  à  ce  que  ie  vinf- 
fc  à  reeognoiftre  pour  ma  Dame  &C  Mai- 
ftrertc  5  ma  plus  grande  cnnemyç  :  ce  qui 
mefemble  auoir  efté  accomply  de  poin6t 
en  poinft,  comjnçle  Sage  me  Taucic  prç- 
di£k,veuque  ma  liberté  n*a  point  efte  af- 
fcz  puiflante  ,  ny  le  plaifir  que  Tauois  à  la 
poficdcr ,  fans  la  confédération  du  fuccei 
furuenu  puis  aprc^  >  que  ie  ne  nie  fois  tout  à 
fait  rendu  en  voyant  voftrç  fouueraine 
beauté,  &:  perdant  Tefperançede  mon  re- 
mède ,  par  la  mort  de  yoftre  cher  frère,  que 
Tçftime  pourtant  eftre  vue  vie  ,  puis  que 
ce  grand  Sage  en  a  pris  le  foing  &:  la  cu- 
re,  &5  eft  celuy  lequel  nous  a  enuoyc  vo- 
ftre  efcu.  Or  fi  tant  eft  que  ie  dois  eftre  vo-. 
ftre  iufquesàla  mort,  ie  vous  fupplie d af- 
feurer  la  peine  fur  la  fermeté  &:confidcrcz 
ce  que  i*endure  2  En  mcfme  temps  il  prend 
plus  de  hardieffe  que  ne  requcroit  fa  crairv 
te,  &C  s'approche  d'elle  ôc  la  baifc  a  Tviic 
de  fes  belles  iouçs^  dequoy  il  dempure  (î 
honteux  quilncluycft  pas  pofïîble  de  dire 
vn  fcul  mot.  La  Dame  qvii  reçognoift  cela, 
luy  dit  en  colère  ;  le  ne  defirc  point  Prince 
de  Dace,que  la  coufidcration  de  ce  que  i*ay 
mis  &:  cxpofémon  honeur  entre  vos,  mains, 

C  liij 
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que  cela  vous  porte  à  pafTcr  les  bornes  de  la 
confiance  que  i'ay  eue  en  vous ,  Se  au  ref- 
ped  que  vous  me  deuçz,  autrement  i  aymc- 
rois  mieux  me  leîiter  de  précipiter  dans  ccftc 
mer  que  de  fouffrir  ny  endurer  aucune  acti5 
deshonnefte  à  ma  renommée.  Quoy,  n'c- 
ftes  vous  point  content  de  ce  que  ic  vous  ay 
reccu  pour  mon  Caualier,  fans  que  vous 
ayez  pris  Toccafion  de  me  voir  icy  feule 
pour  faire  ce  que  vous  auez  faict  !    En  mcf- 
mc  temps  elle  fe  veut  retirer  d'auprès  le 
bordagedu  Nauirc:  mais'le  Prince l'arreftc 
par  le  bras  &l  luy  faicl  mille  &  mille  protc- 
ftations,  6c  luy  dit,  Madame,  ie  fuis  grande- 
xnentfafché  de  vous  auoir  irritée  de  la  for- 
te ,  &  tellement  que  ie  ne  fçay  comment  ic 
pourray  vous  fatisfaire ,  fi  ce  n  eft  que  vous 
vous  vendiez  tout  maintenant  de  tout  ce  . 
quis'eft  paffé  auxdcfpcns  de  ma  vie,mais  le 
tout  n'a  eftéqu'vne  paiTion  amoureufe  Se 
yeniele  pour  mes  femblables.Ceftc  belle  le 
fçait  bien,  mais  elle  ne  laiffe  pas  de  luy  dire  : 
depuis  que  la  fortune  (  grand  Prince)  m  a 
mife  en  vos  mains,  elle  ma  neceffitée  à  par- 
donner toute  forte  d  offence ,  toutesfois  fi- 
vous  paiTez  outre, ic  vous  promets  d'execu--- 
ter  en  moy  mefme  la  plus  cruelle  mort  que 
que  Ion  aitiamais  veue  ny  ouye.  Le  Prince, 
amoureux  tout  ce  qui  fe  peut,  luy  baifc  les 
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mains  pour  la  fducur  qu'elle  luyfaifoit:  6c 

prennent  en  mcrnie  temps  congé  l'vn  de 

l'autre  pour  s  en  aller  coucher  chacun  en  (Ii 

chambre ,  car  il  y  en  auoit  das  le  vaifTcau  de 

belles  Se  bien  garnies.  Mais  leur  dcfir  eftoit 

fi  conforme ,  que  s*ils  eaffcnt  eu  quelque 

moyenncur  de  part  &:  d'autre,  ils  auroient 

gouftc  de  la  gloire  requife  en  tels  acccz. 

Ayant  dormy  fuiuant  leur  fantaliC5<S(:  auant 

quel  aurore  fut  kuee  5  le  icuné  Seigneur  fe 

rcueille  en  furfaut  &  plein  d'amour ,  s'aflied 

fur  fon  li£k ,  prend  Ion  luth ,  a  caufe  qu  il  fe 

reco^noill  élire  aymé  de  fa  Dame ,  pour  le 

bien  de  laquelle  il  prononce  ces  mots» 

Le  plus  heureux  qui  fe  trouttey  meure  hardiwetJt 
(ïenuiefurmoy  ^  (^  cjt/il  reco^rjotjTe  'ym  fupe- 
rieur  en  mon  contetncment  ^  d'autant  que  mon 
ame  endure  ^  o*  w^  pcnfée  i'occupc  pour  "vn 
bien  le  plu:  haut ,  L  phiSjuhhme^^  le  plus  2^r<t' 
aeux  qui  fe  puiffe  trouuer^  &  pour  lequel  le 
grand  ^Appelles  luitifîant  jonpincectufdonfon 
d-fir  y  na.  fajcl  quyne  é^rdti^neure  efmf.dléey 
pour  (^  en  acquit ,  de  ccluy  qui  muant  à'yme  en 
crxince.  Qjic  le  bel  ^Adonis  meure ,  l\Apprillon 
doré  yPyrctme  ^  Leandre,  ayment  pdrfaitle- 
tncnt  ^  'votre  ce  mefme  Itidymton  tant  carrejje. 
en  fon  ame^  Bref  te  yeux  que  le  monde  fçitche 
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^  U  fçatt  d:fin ,  que  ii\  eji  queflton  d'tiymer^, 
que  le  fuis  l  inique  j  yoire  mcfme  autant  ^ 
flm  queux  totis  epfemhle^^  0*  que  te  yaj 
dans  le  monde  fur  /«  fourfume  ^  empUy  de 
jdus grands hie^sfa$s  appuy  cs^fupportdamç 
yiuante^^    ■?->-.'-  ^5 

IL  achcucauccvnlbufpir^&dif,  Hclas  î, 
Amour  que  c  cft  bien  aucc  railon  que  15 
vous  rcfpecle  de  la  forte ,  &:  que  vous  eftcs 
cftimépour Vît Diçu, puisque  vous  fç^uez 
fi  bien  çareflTcr  celuy  ,  fur  qui  vous  auez 
fait  reluire  vofttc  puifl'îincc  rigourcufc. 
Llnfontc  qui  cfcoit fort  aife  de  fe  voiray- 
i|iée  dvn  (i  valeureux  Prince  ^entendoit 
tout  ce  qu'il  difoiti&luy  fembloit  qu'elle 
n  auolt  plus  rien  à  efpcrcr  ,  vcu  qu'elle 
auoicvn  fi  grand  bien  deuant  elle.  Ncant- 
inoins  clic  fe  refout  de  difïîmuler  au  mieux 
quelle  pourroitfonafFcélion^&rd^attendre 
iufques  à  ce  que  le  temps  et  l'opportuni- 
té luy  cônfeiilaft  ce  qu  elle  auroit  à  fai- 
re, mais  voyant  que  le  iour  commcnçoit 
à  luire, elle  s'habille,  cndofle  fcs  blanches 
de  riches  armes  ,  puis  elle  s'en  va  heur- 
ter à  la  chambre  du  Prince,  lequel  nauoit 
eu  le  fomg  de  fe  leuer ,  à  caufe  du  nouueau 
deiir  qui  s'cftoit  impatronifc  de  luy  ;  cç  qu  il 
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Veut  faire  auffi  coft  qu'il  void  fa  Damôi 
mais  elle  ncleluy  permet  pas^ainsluydit, 
le  voudrois,  Mon(ieur.,que  vous  J'euiTicz 
pi  uftoft  fait ,  car  celuy'qui  vit  aucc  fi  peu  de 
foucy  5  G*cft  Vnc  marque  de  ce  qu  li  eft  af- 
feuré  de  fa  Dame ,  &c  ie  fcrois  fore  conten- 
te de  la  Gogiioiftre  pour  luy  deatandcr  fi  el- 
le a  agréable  d'auoir  vn  amant  tellement 
cndormy.  Ma  Prineeire(rcfpond  leChe- 
ualier)c'eft  ainfi  queicme  gouuernepour 
monttrcr  clairement  la  fucceflion  de  la- 
me ,  que  fi  Ion  le  remarque ,  Ion  le  iugera 
pour  eftre  vn  foin  très-grand ,  d'autant  qu*al 
ne  le  peut  eflrc  dauantagc  (  6c  en  cas  d'a^ 
mour)  lors  qu  il  fe  rend  tout  afair  maiftrc 
de  l'amant,  lequel  fans  aucun  foirt:plus 
grand ,  s'occupe  en  vue  douce  imaginition 
defe  voirenlapuilfancc  d'autruy.  Neant- 
moins  (  refpond  la  Dame  )  le  condamne 
vntcl  fôingjVeu  que  c  eft  pairerd*v  ne  ex- 
trémité à  l'autre  ,ô2  d  auoir  prcfque  fà  Da- 
me à  mefpris  ^  d*ku tant  que  ccluy  qui  eft 
grandement  zclé ,  ne  quitte  iamais  fi  pri- 
fe.  Vn  foing  généreux  eft  toufiours  di- 
gne d*cftrc  cftimé  ,  mais  de  le  laifler  par- 
uenir  à  vnc  fufpenfion  li  grande  qu  elle 
fafTc  paroiftre  que  vous  ne  foycz  plus 
qu'amant ,  cela  n  eft  nullement  conue- 
nable  à  celuy  qui   doit  accomplir   tant 
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&ù  de  i\  grandes  choies. l'aucis  tant  de  plai- 
fir,  Madame  (  dift  lePrincc)  àaynier&:  de 
m'employcrtoutafait  à  (on meftier, que le 
ne  voulois  pour  rien  du  monde  faire  iîgnc 
d'autre  c]iore,&: vous aflurc que le  ne  paye 
en  cecy  lcbienquei*auoisdc  monemploy, 
pour  lequel  mille  ames,m'auroiêteftépeUj  . 
à  comparaiibn  de  mon  contentement ,  au- . 
quel  l'ay  remarqué  tout  ce  qui  m'en  pou-: 
uoit  donner  d'autre  cofté,  &:  l'ay  trouué  que 
n'ellant  pour  celle  cy,  qu'il  feroit  ennuyeux 
&:  tiède.  Vous  eftimez  tant  ce  que  vous  ay-., 
mcz,que ic  voudrois  (dift  la  Dame)me  pou- 
uoir  voir  moy  mcfme  en  ceftc  crloire,  qui  eft 
telle  que  Venus  biê  que  Deefîe  de  la  beau- 
té n'en  a  point  eu  dcparcillc;cequeie  vou- 
drois  bien  efprcuuer  [culcment  pour  fça- 
iioir  fi  ce  que  vous  publiez  fi  hautement  eft 
véritable.  Vous  n'en  deuez  rechercher  (bel- 
le Infante  )  vn  meilleur  &c  plus  certain  tef- 
moignacre ,  que  la  peine  que  l'ay  endurée  en. 
vous  voyant.   De  forte  (  dift  la  Dame)  que- 
vous  ne  me  pouuez  pas  nier  que  l'amour  ne 
précède  la  crainte, puis  que  vous  dites  auoir, 
cftc  nauré  du  premier  coup  :  &c  félon  cecy, 
c'efi:  pour  la  peine  d'auoir  regardé.  Tout  ce 
que  vous  dites  ma  belle ,  fait  pour  moy,  veu . 
que  perfonne  n'a  iamais  fçeu  ce  que  c'eft, 
(^u'amour^  s'il  na  point  vefcu  en  crainte:- 
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d'autant  que  celuy  qui  ne  craint  point  la 
perte auec  mille  millions  de  fouipirs  ôc  de 
ialoulîcSjC'cfl:  qu  il  manifclle  au  mondc^que 
Ion  ne  Fait  pas  grand  cilac  de  luy ,  veu  que  la 
ialoufieellvnepaflion  abondante  de  Tamc 
qui  cil:  aymâre  ,  de  lorte  qu'elle  le  fait  crain- 
dre la  perte  de  ce  qu'il  aime.  le  vous  cède 
(  grand  Prince  )  car  ie  voy  bien  que  voftrc 
office  cft  de  vaincre  toufiours ,  &c  que  ie  ne 
puis  taire  autre  chofc  que  de  me  rendre  tcC- 
moing  de  voftre  fidélité,  pour  en  redre  con- 
te à  voflrc  Dame  5c  maiftrefle ,  àce  qu'elle 
s'y  conformej&:  qu'elle  vous  donne  &c  com- 
munique ou  des  faneurs  ou  des  peines  &r 
t6urmcs,qui  toutesfois  ne  font  deubs  à  qui- 
conque ayme  moins  que  vous.  Helas(ma 
chère  Dame  fi  ie  viuois  lous  cc(i<:  afieuran- 
ce ,  où  cil  celuy  qui  triompheroit  mieux  de 
la  fortune  que  moy  ?  Qui  cft  celuy  qui  tire- 
rôit  plus  que  moy  des  forces  de  fa  foiblefic 
caufée  pour  aymer  partaidemcnt  ,  &:  qui 
pourroic  me  faire  craindre  le  port  plein  de 
bourafques  &:  orageuXjayant  la  bonace  6c  le 
calme  afl'eurez  l  Or  ie  vous  dis  Monfieur, 
(dift  la  Dame)que  tout  cela  vous  eft  alleurc 
fi  tant  eft  que  vous  me  donniez  aucune  en- 
trée au  changement  :  car  en  ce  cas  Ion  ne 
vous  fcroit  point  de  tort  en  vous  priuanc 
des  faueurs  que  mente  voftre  amour.  Mais 
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ic  fuis  d'auis  que  vous  vous  leuicz  ,  pareil 
qu'il  mefcmble  que  lé  dcfcouure  en  mer 
vngros  vailTcau ,  &:  cependant  ie  vay  m'cn- 
qucrir  au  Pilote  ce  que  c'cft.  Le  beati  icu- 
ne  Prince  fort  en  mcfme  inftant  hors  de 
fon  lid ,  le  pliis  allègre  du  monde  ,  de  la 
promeffe  que  Ion  lu^  auoit  faiûe  5  &:  fc 
faift  ayder  par  fon  Efcuyeràmctrre  &  en- 
dolTcr  les  armes  riches  &:  belles  de  ce 
grand  Brute  Cheualier  Romain,  s*en  vient 
&  fort  fur  letillac  du  vailfeau  où  l'atten- 
doit  fa  Dame ,  à  laquelle  il  fai£t  la  reueren- 
ce ,  &  luy  dit  :  Tout  bon  heur  puifle  arriuer 
au  Cheualier  lequel  eft  paruenu  à  auoir 
auecfoy  fur  qui  fuppleer  les  fautes  de  ma 
négligence  ^cparcile;  Làlà(  dit  la  Dame) 
elle  n'a  point  eftc  de  fi  peu  d'impottance 
que  le  tout  ne  vous  foit  biê  deub:  Or  voyez 
6^  regardez  ^  n'eft-ce  pas  vne  toiir  qui  fcm- 
ble  eftre fondée  au  milieu  de  la  mer,veu 
fa  grîîndeur.  JLc  vaifleau  çftoit  porte  fur  lc$ 
ondes  aucc  tant  de  vifteflc,  qu  il  eftoit  défia 
fi  près,  que  fans  difficulté  ils  peuueht  di- 
ftinguerô<:diùiferceque  c'eft^&qùc  Tln- 
fantc  dit  vray.  Arriuaiit  au  pied  de  ccdc 
tour,  {qui  eft  celle  où  Rofabel  eftoit  en- 
chante) lisapperçoiuent  des  lettres  vertes 
qui  contiennent  ce  qui  s'enfuit. 
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ta  Tour  mcrueiUeuje  ri 4.  pAS  moins  hefoin  ief^ 
frit  &•  de  fermeté  ,  qise  l'entrée  d'tcelle  re^ 
^uiert  de  bon  heur ,  car  eu  égard  a,  ce  quelle 
tonttent  enfojyccfie  d^mdnde  ejl  peu  de  cho- 
fe:  d* autant  quei^nymédes  deux  jœurs  y  per- 
dra premièrement  le  s  nrmes  aiuemureufes^  que 
Vefpoir  depouuoir  tirer  d'icy  le  Threfor  deNi^ 
quée  i  éùt  eu  quelque  apparence  que  çelafepuif* 
fe  faire, 

LE  S  deux  anians  vacillcaç  Tur  rincclli- 
gencc  de  cet  cpitaphc  ;  &  fe  refoluenc 
d'elprouuer  cefte  aduenturc  :  lors  <^u*il  ar- 
riue  au  mcfmc  endroit  vn  batteau ,  dans  le- 
quel y  auok  deux  Cheualicrs  de  non  moin- 
dre difpofition  qu  eux  &c  de  tous  ceux  qu'ils 
auoicnt  vcus  en  leur  vie;  fore  bien  munis  de 
toutes  fortes  d  armes  &:  des  plus  riches  du 
monde  :  lefqucls  eftoient  comme  eux  en  U 
mefmea.dmiration  ;  Ceux-cy  qui  yoyent  la 
braucrie  des  autres  en  font  grandement  es- 
bahis  5  parce  qu  ils  monftrent  &:  font  pa-^ 
roiilre  leurs  yifages  diuins ,  fans  qu'ils 
puiffent  s'imaginer  ^  qui  ^  &:  d'où  font  ces 
beaux  Chcualiers.Ceux qui  venoient aprcs 
eux  leur  font  la  reuerence  &lcs  faliient  ^ 
difant  :  Nous  voudrions  bien  fçauoir(Mef^ 
{leurs  )  quelle  aduenturc  c'cft  icy  ,  &  le 
moyen  qu'il  faut  tenir  pour  Icfprouucr. 
Il  y  a  {  dic  le  Dacien  )    fi  peu  que  nous 
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fommcs  arriuez  que  nous  ne  fçaurions  vous 
le  dire:  d>c  Ci  nousauions  trouué  comment 
il  y  faut  entrer ,  nous  ne  vous  aurions  pas  atr 
tendus.  Les  derniers  venus ,  fc  fafchent  au- 
cunement;&:  celui  qui  lifoit  Tepitaphc  com- 
mence à  direjil  me  femble  Caualiers  que  fé- 
lon les  coditions  requHcs,que  l'entrée  vous 
auroit  efté  difficile ,  encores  que  vous  l'au- 
riez veiié^lapromcfle  y  cftanttellCjrefpond 
don  Hélène  ,  nous  n'cuffions  pas  laiffc  de 
lefprouuer  quelque  trauail  qu'il  y  euftpeu 
auoir ,  puis  que  nulle  chofe  n  eft  cxcufée  sas 
la  rechercher.-  Mais  vous  autres  qui  vous 
fiez  tant  à  voftre  valeur ,  ie  voudrois  vn  peu 
que  vous  me  difiez  en  combien  de  périls 
vous  vous  eftes  trouuezjcar  celuy  qui  craint 
c'eft'vn  figne  euident  quil  s  eft  trouué  en 
quelque  afYaire  dont  la  fin  luy  a  efté  diffici- 
le, toutesfoisréfperancc  prcfente  facilitc- 
loitla  crainte:  pource  ic  defirerois  volon- 
tiers que  vous  &:  moy  la  pcuffions  efprou- 
uer  5  (Se:  cela  ne  vous  feroit  pas  m3.uuais  afin 
dereccuoir  quelque  foulagemcnt  de  mon 
brascncas  dcneccffitc.  Le  Dacien  qui  n'c- 
ftoîtpomt  des  plus  patiens  du  monde  ^ains 
l®n  le  condamne  pour  auoir  elle  trop  prôpt^ 
luy  repart  auffi  toft.  Certes  Chcualicr  ic 
n'auroisiamaiscreu  que  pour  vous  offrir  ma 
pcrfoniie  ,  vous  cuflîcz  efté  li  audacieux^ 

mais 
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mais  vous  verrez  enbrv^f  que  ic  n*ay  aucun 
bcloin  de  voftre  fecours  ny  faucur.En  disac 
cela  il  baille  fi  vifiere,  mec  la  main  à  refpée, 
&:  charge  (on  eiinemy ,  lequel  il  trouue  aufli 
toLicprefl:  à  le  reccuoir,  comme  celuy  qui 
eftoicDi^n  Argante  dcFemce  &:  fon  com- 
pagnon Torifien ,  qui  loi  ris  de  riflefecret- 
te,  auoienr  efté  dVncoupdeinerietcezen 
cccendroidilequel  ayant  les  armes  bien  en 
miin ,  croyoit  auiTi  toil  metcre  fin  à  fon  dif- 
férent s  mais  il  trouue  en  teftt  celuy  qui  ne 
reçoit  de  coparaifon  qu  auec  les  Princes  de 
Grèce  lequel  auec  refpée  homicide  deBru- 
re,entre  fur  luy  auec  vne  pdfture  de  gailiar- 
difepourl'entretcniriS^  prendre  fon  temps 
bien  à  propos  :  tenant  doncqucs  fohcfpèc 
haute  &:aaec  aftuce  particulière  à  luvfeul 
vientàlacroifer,  5c  d  vn  mefme  temps  la 
dcfcharge  fur  Tefcu  de  l'autre  i  ce  qu'il  fdSt 
auec  tant  de  force  qu'il  recule  de  traucrs 
«S^:  à  codé  trois  ou  quatre  pas  fort  ma!  pro- 
portionnez. Ce  coup  n'eftoit  pas  chcores 
bie  aliène  qu  lifaiic  auecvne  agilité  extrême 
fauter  dans  le  vaiiTcau  de  fon  aduerfaire ,  Ô^ 
en  entrant  luy  donc  vn  fi  grand  coup  de  fon 
cfcu,  qucpeus'cnfaatquil  ne  le  rcnuerfe 
parterre.  Il  n'y  auoit  en  ce  lieu  la  point 
manque  de  tefmoins  ,  pour  folemnifer  ÔC 
prifer  la  valeur  du  Cheualier  Grec ,  &:  fut 
Tome  6i  D 
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que  lonouure  des  feneftrcs  du  haut  de  la 
tour  pour  regarder  quel  bruit  &:  tintamarre 
Ion  taifoit  en  bas  &:  ne  paroiil  rien  autre 
chofe  linon  que  Ion  a  ouucrt  le  ciel  ,  du- 
quel les  habitans  s'elloientmis  là  pour  les 
voir  combattre ,  qui  eftoient  toutes  les  Da- 
mes enchantées ,  à  fçauoir  les  confines  de 
l'Infante  de  Niquée  &:  elle  aufli,  ceftoic 
tout  le  contentement  &:  le  repos  qu'elles 
pouuoient  auoir  en  celle  tour  ,    cncores 
qu'elles  ne  eognoilîoient  perfonne  ,  d'au- 
tant que  cela  leur  auroit  caufé  vn  trop  grâd 
defplaifir,!!  elles  eull'ent  rccogneu  &:  peu 
iouy  r  de  la  veuë  de  leurs  m.ams  ;  car  amfi  Ta- 
uoit  ordonné  le  Sage  qui  auoit  fait  cet  en- 
chantement.   Le  braue  Fcnicien  d'autre 
part  ne  s'eftonne  point  de  voir  dans  fon 
vaiffeau  fon  ennemy^ains  il  s^enrefiouyt^ 
pource  qu'il  croit  y  pouuoir  mieux  ôc  plus 
commodément  faire  fon  combat  j  de  forte 
que  tant  à  caufe  de  cela  ,  qu'à  caufe  qu*il 
fçait  eftre  rc£;ardé  des  Dames  ^  il  renient  à 
lencontre  dcfoii  ennemy ,  auec  1  efpée  qui 
acouftélîcheràTclamone,  &:  luy  en  def- 
charge  vn  tel  coup  ,  qu  il  le  fait  mettre  à 
genoux  pour  la  peine d'eftre  entré  dans  fon 
Nauire.   Le  leunc  Prince  cftoit  adroict,  &: 
prompt  :  c'cft  pourquoy  il  veut  féconder 
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&  redoubler  fon  coup  ,  mais  IcDacichlô 
prcuicnt   habilcmcnnt  dc  luy    porte  Vne 
eftocadc  qui  le  fait  retourner  d'où  il  vcnoit 
^caufTi  pioiiipccinent;  cela  paflc,  ils  com- 
mencent eiilenible  ,  Ivnc  des  plus  braues 
&:  furieufcs  batteries  qui  fc  fut  point  enco- 
res  veue  fur  la' mer  j  car  iaçoit  qu'ils  ne  fc 
pouuoient  bleilcr  à  caufe  de  la  bonté  de 
leurs  armes,  ils  abandonncrcnr  neantmoins 
le  poids  &:  le  hazard  de  la  bataille  à  leur  va-- 
leur  &  dextérité,  qui  ciloit  la  plus  grande 
valeur  qu  ils  eulTent  cntr*cux.   Ûapprehca- 
fiondc  la  vaillante  Rofmonde  n'eiloit  pas 
des  moindres  ,    voyant  fon  cher  amy  au 
combat  ,  non  pour  le  péril  qui  y  eiid:  pour 
luy  ,    car  elle  voyoit  bien  fon  aduantage 
fur  1  autre  ;  niais  c  ell  la  couftume  de  cc- 
luy  qui  aymc  ^  de  prendre  touiîours  gar-* 
de  au  mal  prefent  ,   fans  efDoir  d'aucun 
bien.     De  forte  quelle    luy    veut  faire 
compagnie  au  mieux  qu'il  luy  fera  poflî- 
ble.  Partant  elle  baifl'efa  viiiere  ,  met  la 
main  à  la  meilleure  efpèe  du  monde  ,  ^ 
s'en  vient  au  Torifien  difmt  :     Hola  hc 
Caualier  ,  il  me  femble  que  nous    na- 
uons  guère  bonne  grâce  de  nous  tenir  oy- 
fifs&paifibles,  pendant  que  nos  amis  font 
aux  prifes*    Le    noble    6c   ieune  Prince 
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la  contemple  depuis  la  celle  iufques  aux 
picds5<5^iuge  aulîi  toft  en  luy  mefme  n  auoir 
iamais  vcu  vn  Cheualicr  fi  bien  fait  ny  de  fi 
belle  rcprefcntation  ;  comme  de  vray  ccfte 
Dame  a  crté  pluficurs  iois  prinfi^  pour  le 
beau  Clandian.  Toutesfois  luy  qui  n  auroic 
pas  refufé  le  combat  au  mefiiielupiter,ne  le 
rcfufe  5c  commence  à  l'uiftant  mefine  de  ic 
mettrelur  fi^s gardes  :  Le  Dacien  fauorifé 
de  fil  Dame ,  entend  aufli  toft  ce  doux  nom 
d'amy ,  lequel  luy  infufe  en  mefine  temps 
tant  de  contentement  en  lame ,  &:  luy  aug- 
mente tellement  fi:s  forces  &  fon  courage, 
qu'il  commence  fans  remiiTion  à  frapper  li 
Uiricufemct  que  Ion  recognoift  en  bref  lad- 
iiantage  qu'il  a  fur  ion  aduerfaire ,  duquel  il 
ne  laifioit  de  receuoir  aufli  de  bonnes  5c  fu- 
rieufes  tappes.  Toutesfois  les  voicy  diuertis 
de  leurs  coups ,  &:  les  cefTent  pour  regarder 
celuy  des  armes  blachcs  à  qui  toutes  lesDa- 
mes  portoient  défia  de  ratfcâion à  caufc  de 
fa  bonne  mine  Se  beauté  corporelle  ,   la- 
quelle vient  à  fe  rencontrer  Se  à  fe  ioindre 
auec  fon  cnnemy5&:  fe  dclchargent  en  mef- 
me temps  des  coups  fi  furieux  5c  pefims 
qu'ils  font  contrains  de  mettre  les  mains 
f  jr  le  bord  du  vaifl!eau.La  Dame  eftoit  plus 
forte  que  fon  enncmy,  pourcc  elle  fe  rcle- 
iie  la  première  p  t^  defchargc  vn  autre  coup 
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aucc  fa  bonne  clpéc  ,  de  force  q^uc  l'ayant 
fait  tomber  fur  fonarmct,  elle  luy  fait  voir 
vn million  d'cftoiUes  ;  elle  en  redouble  cn- 
corcsvn  autre  qu'elle  porte  vn  peu  plus 
bas,  duquel  il  auroit  efté  en  danger  de  fa 
vie,s'il  eufi  donné  viu  mefme  endroit  de  l'au- 
tre. Toutesfois  elle  luy  fait  fortir  le  fang 
du  nez  &:  des  oreilles  ;  ce  qui  cfchaufFe  & 
met  tout  à  fait  le  Prince  en  colère ,  lequel 
fait  vne  feinte  à  la  Dame  pour  exécuter  fon 
coup  Se  entrer  fur  elle,  de  forte  qu'il  s*ef- 
cartefurle  cofté  gauche  &c  le  luy  fait  per- 
dre ,^â:  la  prenant  fur  le  temps  aucc  vn  re- 
uers,  il  luy  porte  au  bas  du  cofté  droit,  le^ 
quel  pour  eitre  dcfcouuert  de  fon  efcu,  luy 
donne  de  telle  force  qu'elle  en  fent  vnc 
grande  douleur,  la  fait  entrctailler ,  5c  pref-' 
que  choir  dans  la  mer  i  furquoy  le  brauc 
Torifien  la  voyant  aucunemct  en  bredoiiiK 
le  prend  deflein  de  pafler  &:  fauter  après  el- 
le ;  mais  elle  fe  remet  fi  promptement  en 
garde  qu  elle  repouffe  fur  le  temps  qu'il  fau- 
toit,ô(:ce  luy  fut  le  plus  grand  heur  du  mon- 
de ,  de  ce  qu'il  ne  tomba  point  dans  l'eau, 
mais  au  heu  de  cela  ,  il  tomba  fort  rude- 
ment 3c  tout  de  fon  long  dedans  le  batteau. 
La  Dameauroit  bien  fait  la  mefme  chofe 
que  fon  amant  ,  toutesfois  elle  confiderc 
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que  ce  luy  feroit  vn  embaras  ,   &:  que  celi 
le  pourroit  cmpcicher  ,   que  le  vaiffeau 
cftoïc  petit  :  de  forte  -qu'elle  ayme  mieux 
attendre  fonennemy  qui  fe  vient  ruer  fur 
elle  y  comme  vn  tygre  efchaufïe,auec le- 
quel elle    recommence  vn  i\   furieux  ôc 
cftrange  combat  ,  que  le  bruit  qu^ils  font 
eux  deux  femblc  prouenu*  de  plus  dVnc 
centaine  d'autres  Cheuaiicrs  ,    la  Dame 
s'cnnuye  de  ce  qu'il  dure  fi  long  temps, 
elle  croit  que  ce  luy  eft  vne  honte  &:  vn 
des-honneur  fi  fon  aducrfaire  fupporte  fi 
longuement  {es  ,coup«  ^    veu  que  e*eft  la 
première   fois    qu'elle  fe    combat.     Son 
cnnemy  eft  porte  de  la  mefme  penfée  :  de 
forte  que  fe  conformant  Tvn  à  lautre  ;  leurs 
coups  fe  defchargent  d'vn  mefme  temps 
§^  font  retentir  toute  la  mer  -,   la  Dame 
perd  fon  armet  en  ce  rencontre  ,  Se  lailfe 
fes  chcueux  dorez    ,    cfpars  çà  &c  là  lut 
la  blanche  cuiraflc  ,  aucunement  eftour-^ 
die    ,    voirç  mefme  en  auoit  la  bouche 
quafi  remplie  èc  demeure  en  cefte  poftu- 
rc.     Son   coup  porte   renncmy  de  cefte 
belle  auxpiçds  de  cc.luy  de  fon  amant, &^ 
fut  tel  que  le  braue  Torifien  eftendu  &: 
cftourdy   comme  il  eftoit   commence   ^ 
vcrfer  vne  grande  îiboiidance  de  fang  par 
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les  yeux  i^  parle  nez.  Le  Dacien  qui  voit 
fa.  Dame  efcheuclce ,  craint  aufli  tolî  quel- 
que ciefaftre  &c  qu'elle  ne  Coït  grandement 
blclTee  5  de  force  qu'il  donne  prompcemcnt 
vncoupà  fonennemy  ,  Tcfcarte  arrière  de 
foy  &:  faute  dans  ion  vaifl'eau  pour  fçauoir 
ce  qu'il  en  feroit.  Ceux  qui  font  dans  la 
tour  admirent  &:  loiienc  le  courao-cdedon 
Hélène ,  &  la  promptitude  foigneufe  qu'il 
a  pour  fa  Dame.  Les  deux  amans  enten- 
dent bien  cefte  louange.  Or  la  Dame  qui 
void  Con  ennemy  auprès  d'elle  luy  dit ,  ça 
Monfieur,  il  ne  faut  lailler  perdre  ce  que 
vous  auez  gagné  à  la  fueur  de  vos  bras&: 
auec  la  perte  de  beaucoup  dx  fang  :  mais 
puis  que  ie  voy  que  ma  blelfure  en  a  cfté 
caufe,  ie  ne  veux  point  remettre  mon  heau- 
me iufques  à  ce  que  mon  bras  vous  aye  re- 
mis en  ieurté  de  ce  que  vous  auiez  défia  ga- 
gné :  en  difant  cela  elle  faute  &:  fe  darde 
comme  vue  Once  dans  le  vaiffeau  des  deux 
amys,  qui  retournoient  alors  de  leur  eftour- 
diflemenc  &:  pleins  d'vne  rage  mortelle,  La 
Dame  feictteparmy  eux  fans  appréhender 
que  Ion  la  puifie  frapper  fur  la  tcfte  i  elle 
donne  en  entrant  vn  coup  fur  l'efpaule  à 
Don  Argante  ,  dont  il   croit  a^oir  teut 
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le  codé  couuert  pour  la  idoulciir  qu'il  en 
rcflTcnt  ,  après  elle  fc  tourne  fur  le  Tori- 
fien&:  luy  porte  vue  eftocade  contre  l'efcu, 
le  luy  fait  iqindre  à  l'cftomac  ,  mais  de  tel- 
le force  qu  il  en  perd  quafi  le  foufflc.  Ce- 
la fait  voicy  le  furieux  Dacien  qui  entreoù 
eft  fa  Dame,  lequel  manie  la  riche  cfpée,de 
force  qu*ih  eftoieot  en  vn  pcril  manifefte, 
fans  que  la  trcs-belle  Princefle  de  Niquéc 
qui  a  pitié  d'eux  leur  dif!:  au  mefmc  inflât:Ie 
vous  prie  valeureux  Chcualiers  de  confide- 
rer  le  grand  dommvige  &c  la  perte  qui  fefaic 
au  monde  lors  qu'il  meurt  quclqu  vn  de 
mérite ,  c'cft  'pourquoy  ie  fuis  portée  à  vous 
prier,  que  fi  lacourtoifie  aautant  de  part  en 
vos  perfonneSj  qu'il  y  a  de  vakur^qu  il  vous 
plaife  de  remettre  ce  combat  à  vne  autre 
fois ,  ce  faifantces  Dames  &:  mov  vous  fe- 
rons  grandement  obligées.  Aufll  tqft  la  bel- 
le  Rofmonde  prend  la  parole  Se  dift  com- 
me cnuicufe  de  ce  qu'elle  void.  Ma  belle 
Dame  c'eft  tellement  le  propre  des  Cheua- 
liersdeferuir  6c  d'obeyr  aux  Dames  ,  que 
ce  leur  eft  vne  félicité  quand  l'occafion  s'en 
prefente:de  forte  que  ic  vous  dis  de  ma  part 
que  le  defir  que  l'ay  de  les  feruir ,  non  feule- 
men;  pour  maintenât^mais  toute  mavie,fait 
que  ic  quitte  dés  àptcfent  le  côbat  en  pareil 
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terme  que  voftre  fcruicc  ,  d'autant  que  ce 
Cheualierinafibien  aduertic  de  fa  valeur, 
que  ie  trouue  que  ce  me  (era  vue  prudence 
dcdeniander  quelque  aflcuranceà  Tadue- 
nir.Toutcs  les  Infantes  fe  mettent  à  rire  de 
çequelaDameauoit  dit,  car  elles  auoienc 
bien  cogncu  que  c'eftoit  vne  femme  dedors 
qu'elles  auoientveu  fcs  cheueux,  enperdât 
fon  habillement  de  tefte.  Surquoy  Lirianc 
luyrefpond.  Vous  en  parlez  pourvoilrcin^ 
terefbjValeureufc  Dame^pour  par  ce  moyen 
obliger  les  Cheualicrs  à  voftre  feruice:pour 
noftrc  regard, nous  voudrions  bien  cftrc  en 
pomû  pour  vous  le  flure  cognoiftre,Ô£  vous 
monftrerquefinous  fçauons  fupplier,  que 
ce  feroit  pour  nous  appuier  à  voftre  feruice. 
Ncantmoins  ie  croy  que  les  Clieualiersle 
feront  pour  voftre  fcul  contentemcntjquâd 
bien  nous  cefl'enos  de  les  en  prier. Les  Prin« 
ces  qui  n  eftoient  point  moins  douez  de  bo- 
nés  mœurs  que  de  valeur  ^  leur  font  refpon- 
fe  par  la  bouche  de  celuy  de  Fenice,qui  leur 
ditiCombien  que  la  viftoirefuc  affcuréc  Se 
certaine  de.noftre  cofté ,  nous  la  voudrions 
,  neantmoins  laifTer  pour  voftre  mérite,  mais 
nous  y  perdons  cet  honneur  par  la  contrim* 
te  que  nous  en  reccuons:toutcsfois  mon  c5- 
pagnon&moy  le  voulons  bien,  &c  fommcs 
trcs-contcns  d'en  attribuer  le  triomphe  à 
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ces  Cheiialiers.Lc  noble  Dacicn  rcpartauf^ 
fi-toftjlapalmecftvoflrej  Mcfficurs,  non 
feulement  de  ce  combat,  mais  de  tous  ceux 
du  monde. Ces  paroles  diftes  de  part  &:d*au- 
tre^ils  s'cmbraHent  Se  fe  demandent  pardon 
de  ce  qui  s'eltoit  paflejdc  forte  que  les  Prin- 
ces s'en  retournent  dans  leur  vaifl'eau  en- 
chanté ,  dans  lequel  ils  n'ont  pas  encores 
bien  afrermy  les  pieds  qu'il  part  ville  comme 
vn  tourbillon  ^  &:  comme  vne  flefchc  que  le 
Sorien  enuoye,  &:  fort  ainfi  d'auprès  la  tour 
merueiileufe  ;  ce  quifaiâ:  tellement  efpou- 
uanter  les  Ipeclateurs  ,  qu'à  peine  fe  peu- 
uent-ils  imas^incr  fa  viftefre&:  légèreté  ,  &: 
lesietccénlahautc  mcrdePcrfe,  pour  re- 
tourner en  Liguric.Mais  ce  qui  arriue  main- 
tenant en  ce  lieu,  vous  fera  déclaré  au  cha- 
pitre fuiuant. 


-C  H   A  P  I  T  R  E     III. 

Comme  Us  deux  Privées  JRofmonde  C$7*  le  'valeu- 
reux Daciefi  amueretjt  au  port  Je  Ligurie ,  0* 
de  fadnemure  qudsy  ont  rencontrée, 

\  L  y  en  a  pîufieurs ,  Madame ,  qui, 
j ..  I  comme  curieux  de  mes  affaires, 
i^^  me  demandent  bien  fouuent  qui 
cft  la  maiftrcffe  de  monamc,quc  i'ay  fi  hbc-^ 
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tellement  offerte  en  iacrificcà  voftrc  beau- 
té :  mais  à  caiife  que  ie  voy  la  cruauté  de  la- 
quelle Ion  vie  en  mon  endroit,ie  ne  le  veux 
point  dire  ;    pour  la  crainte  que  Tay  Je  ta- 
cher &:faliir  voftre  galantife  &:  mignardi- 
fe,difant  qu  il  y  a  de  la  cruauté  en  vo'as,&:  la 
plus  eftrange  qui  fe  puifTe  trouacr  au  mon- 
de tc'eftpourquoyie  prends  (î  grand  plaifir 
de  voir  les  autres  fauorifez^que  icfuis  rc- 
folu  de  m'en  aller  aucc  celuy  de  Dace  ,  le- 
quel peut  déformais  fe  n ombrer  &:fe  met- 
tre aueclei  plus  fauorifezen  amour;    mais 
beaucoup  plus  d'aymer  vne    Rofmonde, 
pour  laquelle  Apollon  feroit  contente  de 
reprendre  fon  office  ruftique  3  s'il  auoit  vne 
telle  cfperancc.  Il  ne  cefTe  de  luy  demander 
comm«f  elle  fe  porte  du  combat  qu  elle  a  eu 
à  ['encontre  de  ce  vaillant  Caualicr.   Com- 
ment (  dit-elle)  me  pourrois-jc  mal  porter, 
ayant  à  mon  colle  la  valeur  du  Seigneur  de 
Dàce?Ccla  ftra, Madame, (refpond  le  Che- 
ualicr}pour  faire  que  mon  courage  foit  ren- 
du plus  grandlors  qu  il  fera  coniomtàvo- 
ftre  force.  Non  (rcfpoiid  elle)  ce  a  cft  mon 
deffeindc me  refoudre  fi  toft  à  croire  vne 
chofe  telle  que  celle  cy,  mfqucs  à  ce  quVne 
autrefois  vous  ne  perdiez  point,  pour  quel^ 
que  occafion  que  fe  puifle  dire  ,   ce  que 
vous  aurez  deîia  gagne  -,  car  cen  cft  point 
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vue  moindre  valeur  de  le  fçauoir  confer- 
ucr ,  que  de  le  gagner  de  nouueau.  Mais  ie 
ierois  extrêmement  aifc  de  fcauoirlc  nom 
des  Dames  qui  (ont  dans  la  tour,  d'autant 
qu'il  me  femble  que  la  beauté  de  deçà  n  eft 
rien  au  prix  de  celle  qui  eft  là  cnfcrmée;&:  ie 
croy  pour  moy  que  leur  rachapt  couftera 
bien  cherra  qui  que  ce  foit,eu  efgardau  gain 
que  Ion  fera  à  les  en  tirer  &  delmrcr  :  ce  me 
feroic  encores  vn  particulier  contentement 
fi  ie  pouuois  fçauoir  qui  font  les  Cheualiers 
contre  qui  nous  auons  combattu,  lefquels  à 
mon  aduis  font  defcendus  d'vn  fang  noble 
&:  généreux,  veu  &  cofideré  la  liberté  qu'ils 
ont  eue  à  quitter  le  combat.   Et  qui  auroic- 
peu  paficr  outre^dit  le  Prince,ayant  l'Infan- 
te de  Calcédoine  entcdc  i  &:  o^  eftT.enne- 
my  qui  ne  craigne  de  la  fafcher  ;  puisque 
cçux mefmes qui  viueatenpaix  pour  lare- 
cognoiftre,  tremblent  à  ouyr  feulement  fon 
nom  ?  De  forte  (dit  la  Dame)  que  le  Prince  ^ 
de  Dâce  peut  viure  afl'euré  fous  la  faueur  de> 
mon  brasillluyrefpond  alors:  Si  la  fortune* 
rnauoit  donné  vn  tel  bien  que  de  me  don-  ^ 
ner  celle  qui  donnoit,  iê  n'aurois  point  af-- 
faire  de  prétendre  autre  chofc^  Mais  ic  croy 
qu'elle  rcferue  ce  bien  là,  afin  que  celuy  qui 
vit  craintif,  ait  fubjeft  de  demander.  Cela 
ne  vous  feruira  pas  beaucoup (refpond  Rof- 
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inondc)fi  vue  fois  vous  auez  bcfoiii  devons 
dcliurer  de  ma  colère.  Haï  miferablcqueie 
fais(dic  le  Prince)  eu  foufpirant  ameremec, 
moname  en  donnera  bon  tcfmoig-naore  en 
ce  peu  de  temps  qui  prolonge  luy  leravne 
cccrnicé.Ie  ne  voudrois  pas  (dit  elle)  Mon- 
licur,  que  vous  f u (liez  (1  cofladuercy  devi- 
lire  en  mes  bonnes  grâces,  cncores  que  les 
Dames  de  la  cour  merucillcufe  vous  ont  en 
telle  opinion,  pour  laquelle  icdilTimuleray 
ce  qui  sefl;  pafl'é.Ce  ieune  Prince  alloir  ain(î 
iôuiffant  de  telles  taucurs ,  lors  qu'à  laube 
du  iour,qu  ils  eftoient  armez  de  leurs  riches 
armes,  Us  commencèrent  à  entrer  dans  le 
fleuue  criftalin  d'Aqueolc,  lequel  a  pris  fou 
210m  du  fameux  fils  de  Tlietis,  qui  combatic 
auec  Hercules  furie  raptdeDeyanire fille 
de  Onéc  Roy  de  Calcédoine,  iufqucsàce 
que  le  belliqueux  Thebain  luy  ofta  la  vic,&: 
donna  le  nom  au  fleuue  qu  il  enfanglanca 
de  Con  propre  fang.  Ils  ont  deuât  leurs  yeux 
la  montagne  de  Pinde,d'où  il  prend  fa  four- 
ce,  lequel  fans  doute  ils  regarderoiencdc 
meilleur  courage ,  8c  auec  plus  d'attention, 
s'ils  fcauoient  ce  qui  y  cft  arriué  à  leurs  prc- 
deceffeurs.  La  vifteffe  dont  le  fleuue  fai£t 
ion  cours  ,  &:  l'ordre  de  renchantement 
pour  le  vaiflcau ,  font  qu  en  Tefpacc  de  trois 
lours  il  entre  dans  la  mer  Italique ,  en  telle 
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diligence  5  qu  ils  arriiient  au  quatricfnic  à  la 
colle  de  Tofcanc,  entre  le  Ver  &:  la  Macre^ 
fleuucs  grands  &:  fuperbes,  &:ce  à  Theure 
que  le  Soleil  frappe  à  plomb  fur  les  plus 
hautes  colhncs  j  &:  prennent  port  &  abor- 
dent à  Moncque  près  de  Ligurie,  ville  peu- 
plée &:  abondante  du  pais  de  Sauone  ,  où, 
pour  lors  fctcnoit  la  Cour  du  Pruice.  C'eft 
doncques  ainfî  que  les  deux  amans  mettent 
pied  à  terre,n'ayans  pour  toute  compagnie 
ny  autre  fuite  que  leur  feul  Efcuyer  Fabie^ 
laiffcnt  la  garde  Se  le  patron  du  vaifîcau 
dans  iceluy  ,  prenaient  le  plus  grand  chc-^ 
min  &c  le  plus  battu  ,  à  caufe  qu'ils  igno- 
rent le  pais  &:  le  clmiat  auquel  ils  font.  Ils 
portent  chacun  leurs  armes,  à  caufcdu  lu^ 
gemcnt  qu'ils  font,  que  la  terre  eft  belli- 
queufe  :  fuiuent  leur  chemin  en  vnc  douce 
&:  agréable  conuerfation  3  qui  pour  ifeftrc 
que  deux  5  eftoit  nompareillepour  lamour 
qu'ils  fe  portent  l'vn  à  l'autre  ,  ils  mar-^ 
chent  iufques  à  l'heure  de  tierce ,  fans  trou- 
uer  pcrfonne^àlaquelle  heure  ils  voyent^S^^ 
apperçoiuent  vne  Damoifelle  qui  venoit 
«^rand  erre,  montée  fur  vn  palefroy  ,  qui 
leur  crioit  à  gorge  defployée ,  &c  difoit. Hé- 
las,  Meilleurs  les  Cheualicrs  ,  c'cft  à  ce 
coup  que  vous  deuez  montrer  la  valeur  &C 
la  force  de  vos  bras ,  par  le  fecours  que  vous 
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pouuez  donnera  vncd:fgrace  la  plus  gran- 
de qui  foit  iamais  arriuéc,^:  laquelle  ie  vous 
diray,  fi  vous  délibérez  de  venir  auec  moy. 
Nous  ferons  ce  que  vous  voudrez,  Mada- 
moifelle  ,  refpond  le  Prince  ;   car  Tordre 
que  nous  profeffons  nous  y  oblige.  Elle  c5- 
mencc  doncques  à  donner  de  fon  fouet  à 
fa  monture ,  qu'elle  chafle  haftiuement ,  &c 
leur  dit.Sçachcz,  Meflleurs,  que  vous  cftcs 
dans  le  Royaume  de  Ligurie,  bien  proche 
de  Sauone  ^  ville  011  pour  le  prefcnc  le  Roy 
habite  &c  tient  fa  Cour  :  Or  comme  amli 
foit  que  ce  pais  ell  frais  &:  bon ,  il  eft  arriué 
que  la  fille  du  Roy  voulant  fe  recréer,  eft 
fortie  ce  matin  aucc  quelques  vues  de  {es 
Dames ,  &:  eft  entrée  dans  ce  bois  proche  le 
Temple  d'Hercules ,  où  prenant  le  frais  au 
pied  d'vne  fontaine,  il  eft  forty  dedeflbus 
vne  grande  fauifaye  Se  auoyne  qu'il  y  a ,  vn 
certain  animal ,  qui  eft  quafi  femblable  à  va 
cheual  des  plus  grands  6c  plus  puiiîans  que 
Ion  ayc  lamais  veu,  lequel  fans  faire  mal  au- 
cun,apeuenleuer  toutes  les  Dames  deux  à 
deux,  &r  Tlnfante  au  milieu  d'elles ,  finon 
moy  &  deux  autres  qui  novis  fommes  fau~ 
uccs  ,  pour  en  aller  donner  aduis  à  la  ville. 
C  eft  en  fomme  le  fujet  de  m3  dueil,  qui  ne 
peut  eftre,  ce  me  femble  plus  grand. Certes, 
Madamoifellc,  refpondent- ils,*  vous  aucz 
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grande  raifon  de  vous  affliger  de  la  forte  -,  Se 
cft  plus  que  raifonnablc  que  tout  bon  Che- 
ualier  tafchc  à  vous  confolcr  ,  enre-cher-  - 
chant  par  tous  moyens  la  liberté  de  voftrc 
Iniante  &:  de  Tes  Dames. Pourcc(dit  la  Da- 
me}ie  vous  promets  tout  maintenant  que  ie 
fcrây  le  premier  à  pourfuiure  leur  deliurari- 
ce.  Cela  fut  dit  (î  brufqUemcnt  ,  que  le 
Priiice  de  Dacc  n  a  pas  le  loifir  de  la  preue* 
nir,  toutcsfoisil  s'attend  à  ce  que  fa  Dame 
luy  recommande  l'affaire.  Les  voicy  qui  ar- 
riuent  en  ai  ligence  au  Temple ,  lequel  1  eur .  - 
fcmblc  autant  beau  ôc:  d'vneaufli  belle  ftru- 
fture  qu  ils  ayent  iamais  veuë,  d'autant  que 
les  pierres  qui  paroiflent  par  dehors,  rcf- 
plcndiiTcnt  de  telle  forte,  qu  elles  femblenc 
eftre  de  quelqu  autre  metail ,  auec  tant  de 
chapiteaux  crénelez  jque  la  veuë  en  eftoic 
contente  &:  allègue.  La  Dàmoifeîlequilc 
regarde  auffijCommence  à  dire  en  pleurant: 
C'efl  en  ce  lieu  où  s'cfr  retiré  celuy  qui  a  de-  - 
robe  &z  enîeué  l'Infante  ^z  {es  Damoifclles: 
à  rinftant  qu'cljc  eut  dit  cela  ,  les  braues' 
amans  mettentpied  àterre,  donnent  leurs 
cheuauxengardeàl'efcuyer ,  Se  s'achemi-' 
aentrcfpce  au  poing  droit  au  Temple,  le- 
quel eftcit  fermé  auec  des  portes  toutes 
barrées  de  fer ,  &:.  les  plus  fortes  que  Ion  fe 
puifl'c  imaginer  3  contre  lefquellcs  ily  auoic  - 

vn 
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vnepitaphe  qui  concenoic  ce  qui  ell  cfcnc 
cy  deil'ous. 

Ventrée  dt4  Temple  ancien  d'Hercules  ^  epper-r 
'wife  k  ynfcidje^ticl  tarera  auparduant  qu'il  ayme^ 
^  ce  en  tente  folemnité ,  d'autant  quyne  telle  de* 
meure  nejl  oilroyéc  k  celny  qui  nayme  parfaire'' 
•m*nt. 

L,A  Dame  s'aduance  proiuptement  fans 
que  le  Prince  Tcn  puifle  empefcher 
pour  quelque  prière  qu  il  luy  fafle ,  d>C  encre 
fort  dcfîrcufe  de  mettre  fin  à  cefte  entrepris 
fe5&:  iure  iî  hautement  que  le  Dacien  ren- 
tendjdontileft  le  plus  content  du  monde; 
car  auant  que  de  prononcer  les  mots  ^  elle 
dit  :  Si  par  cftrc  amoureufe ,  cela  peut  feruir 
en  quelque  façon ,  ie  n*efpere  pas  de  perdre, 
pour  ce  ic  iure  par  mes  penféesles  plusfu- 
bliaies,queie  ne  vis  qile  par  amour ,  6c  que 
le  ne  porte  enuie  à  perfonnc^d'autant  que  ié 
croy  auoir  le  niieux  renconteé  qu'aucune  de 
toutes  celles  qui  ont  aymé  5  depuis  que  l'a- 
mour eft  en  règne  :  difant  cecy  5  elle  com- 
mence de  la  meilleure  grâce  du  monde,  à 
appcller  à  la  porte ,  qui  eft  auiïi-toft  ouuer- 
ce^mais  auec  vn  bruit  pareil  à  celuy  que  Ion 
fit  dans  l'enfer  ,  lors  que  Thefée  y  va  cher- 
cher fa  Profcrpine:  ce  qu'elle  voit  &:  trouuc 
à  l'entrée ,  ne  font  que  flammés  ardantes^ 
Tome  6,  È 
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<jui  parfcat  au  trauers,  ôc  fi  effroyables,  qu'il 
n'y  a  (comme  ie  croy  )  pcrfonne  qui  n*en  fut 
grandement  efpouuanté  :  toutesfois  celle 
qui  eftoicnée,pourne  viure  plus  fansluy, 
écdc  qui  la  procédure  parcoit  dVnvray  a- 
mour ,  entre  par  celle  flamme ,  contre  la- 
quelle les  armes  Babyloniques  ne  iuy  fu- 
rent pas  peu  fecourables5parcc  que  les  pier- 
reries la  deffcndoient  de  la  chaleur. Neant- 
moins  celle  qui  entroitpar  la  vifierc  eftoit  fi 
forte  &  fî  eftouffantc,qu'elle  en  perdoit  fon 
haleine  :  nonobftant  cela  elle  paflc  outre, 
iufques  au  deuant  de  TAutcljfur  lequel  Ion 
facrifioit  iadis  les  animaux  à  Hercules ,  de 
làellearriuedans  vne  grande  cour,exem- 
ftc  de  ces  flammes  ,  mais  non  de  la  peine 
qu  elle  y  reçoit ,  de  voir  plufîeurs  Dames 
aux  fencftres  des  galleries  ,  qui  pleurent 
pourvnChcualier,quiefl:  (ce Iuy  femble) 
fon  amant  le  Dacien, lequel  efl:oit  porté  par 
quatre  perfonnes  fur  vnbrancart^&trauer- 
fé  de  playcs  cruelles  &:mortelles,difant:0 
pauure  Prince,  que  ton  deftm  &  ta  fortune 
ont  bien-  toftfaid  paficr  ce  qui  eftoit  de  ton 
contentement  &:  plaifir.  Et  fe  retournans 
en  mefmc  temps  k  la  Dame  qui  efloitdans 
la  cour  toute  defolée ,  Iuy  difcnt  :  Hé  bien, 
înfante  de  Calcédoine  ^  que  te  profite  d'à- 
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uou-  fi  librement  iuré  que  eu  aymois ,  s'il  te 
faloit  perdre  fi  toft  ton  amant  >  Surquoy 
clic  n  a  pas  le  temps  ny  le  loifir  de  leur  dire 
ny  demander  aucune  chofe,  à  caufc  quel- 
le void  venir  contre  elle  vn  grand  Centau- 
re ,  &:pluspui{I'antqu  vngroschcual  jtout 
velu,  lequel  la cognoift  auffi-toft,  Se  s'ad- 
nancc  plus  vifte  contre  clic,  qucTimagi- 
nation  lie  le  peut  faire ,  Se  luy  dit  :   Viciiçl 
chetiue  créature  ,  que  ie  te  fafle  cognoi- 
lire  ce  que  tu  as  gagné  par  ton  audace , 
8c  croy  hardiment  que  tu  as  ofc  entrepren- 
dre fous  efpoir  d'acqucrir  de  rhonneur, 
ce  que  Hercules     mon  enncmy  n  auroit 
fecu  faire  :  difant  cela  ,  luy  qui  efl;  vn  ai- 
gle en  agilité  ,  court  contre  elle  ^  la  iren- 
contre  ,  Se  la  heurte  fi  fortement,  qu'il  Te- 
ftcnd  tout  de  fon  long  fur  la  place  :  puis  il 
retourne  fur  ellejtoutesfois  il  cft  fi  afprc  à 
fa  courfe  qu  il  paffe  outre  ,  Se    comme  il 
J^enfe  retourner  il  trouue  la  Dame  quis'efl 
défia  relcuée,  lac]uelle  fc  void  entre  la  vie 
Se  la  mort  ,•    d'autant  que  le  fier  animal 
portdit  quatre  gros  arbres^ de  peuplier,déf- 
qucts  il  s:'aidoit  comme  de  fagettes ,  Se  def- 
quelles  il  aùroit  botileuerfé  vn  gros  édi- 
fice   des  mieux   fondez  qui  .fc  troaùenc. 
La    trcs'-genereufe  Dame ,  recognoiiTanc 

E    i; 
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rinegalitc  de  ce  combat,  iuge  qu'elle  a  be- 
foin  dauoir  toute  fa  vcuc  libre  ,  de  forte 
que  fans  delay ,  elle  liauiTe  la  vificre  de  fon 
armet>&:  ce  fut  bien  aduifcpour  elle, car 
voicy  le  Centaure  qui  luy  darde  l'vn  d'i- 
ceux  aucc  autant  de  force  &  de  légèreté 
que  fi  c'euftcftévne  flèche  :  mais  lagilité 
de  la  Dame  la  fauue,  paflc  ,  &c  va  frapper 
contre  vn  pan  de  muraille  de  la  cour ,  dans 
lequel  elle  entre  ,  &:  en  abbat  vn  grand 
morceau.  Il  eft  fi  prompt  &: habile  a  ic^  tU 
rer,  que  il  elle  cfquiue  encores  le  fécond, 
elle  ne  peut  euiter  le  troiiiefme  qu'il  ne 
Tattrappe  par  vn  cofté  de  (on  cfcu^^:  la  fait 
tourner  cinq  ou  fîx  tours ,  comme  faifknc 
le  moulinet ,  dequoy  peu  s'en  faut  qu'el- 
le ne  tombe  :  après  il  luy  defchargc  du  qua- 
triefme  qui  luy  reftoit  dans  les  mains,  fur 
fon  heaume  j  Se  fi  rudement  qu'il  la  cou- 
che par  terre,  &:  luy  fait  fortir  vnc  gran- 
de abondance  de  fang  par  le  nez  &  par  la 
bouche  :  dequoy  il  ne  faut  point  s'efton- 
ner ,  veu  que  tous  les  Princes  Grecs  enfem* 
blc  cufl'cnt  eu  de  la  peine  à  le  fupporter. 
Ce  gros  arbre  fe  rompt  en  deux  entre  (es 
mains  ,  &:  efl:  contraind  de  fc  fcruir  de  ks  '^ 
ongles  5  qui  font  plus  longs  d'vn  ampan, 
aucc  lefqucls  il  grippe  6c  prend  la  Damc^ 
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(  belles  délicate)  encre  fes  bras,  la  tour- 
ne cà&làj  pour  tafchcr  de  luy  rompre  fes 
armes ,  qui  luy  rcfiilcnt  par  Ieurbonté,de 
force  qu'il  la  fecoiie  de  telle  façon  ,&:  fi 
rudement  5  qu'elle  reuicnc  à  foy,  fe  re- 
coojnoift,  &c  voit  le  péril  eniinenc  où  clic 
eft.  Mais  elle  ne  veuc  pomc  vler  de  fa 
force  qu'en  cemps  &:  lieu  ,  &:  accendre 
qu'il  la  repaffe  au  cotïé  droic,  fur  lequel 
elle  pefe  &  fe  roidic  de  telle  ùçon  qu'elle 
luy  efchappe  d'entre  fes  ongles.  Et  enmcf 
me  temps  fans  perdre  fon  iugement5ellc 
luy  porte  vn  coup  d'eftoc  au^ç  fa  bonne 
çipéc  5  &  luy  donne  droit  dans  l'efto- 
mach  5  qu'elle  luy  entame  &:  le  bleife  cru- 
ellement 3  &:  faicl  foxtir  vn  torrent  de: 
fang,duquçl  en  bref  toute  la  cour  eft  tein- 
te &c  couuerte.  Le  Centaure  qui  fentvne 
douleur  extrême  d'vn  tel  coup  ,  ietce  des 
cris  horribles  3c  efpouuentables  ,  &:  tels 
qu'ils  paruiennent  iufques  aux  oreilIes^ 
du  Prince  ,  qui  eftoit  demeure  à  la  por- 
te du  Temple  ,  lequel  le  tourmente  en 
fon  amc  ,  &:  croît  que  fa  Dame  cft  en 
grande  extrémité  :  de  forte  que  fans  fon- 
gcr  à  autre  cliofe  ,  li  fe  darde  au  trauers 
de  la  flamme  :  comme  il  paiTe  ,  il  oyt  les 
cris  réitérez  par  le  Centaure  ^  5c  c'eftoic 
que  la  Dame  luy  auoit  redoublé  vn  coup 

E    il) 
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autrauers  des  ïambes,  rvncdefquellcs  elle 
luy  auoit  prefquc  coupée.  Ce  combat  cftoic 
des  plus  beaux,&:  1  vn  des  plus  furieux  que 
Ion  eulliccu  voir,  d  autant  que  la  légèreté 
efcarbillade  delà  Dame  ne  fc  peut  imagi- 
xier,&:eft  telle  que  le  Centaure  fc  lalTc  ,  ô<z 
s'en  met  tellement  en  colère,  de  voir  qu'il 
perd  tout  fon  fang  ,  que  voulant  finir  au 
pluftoftfon  combat,  ilfe  icttc  fur  laPrin- 
cefle ,  ô<:  l'attrape  auec  (es  ongles ,  la  ferre  fi 
fort  quilTcftourdit,  &  luy  raid  perdre  le 
fentiment,rnaîs  non  en  telle  manière  qu  el- 
le ne  puiflc  fe  rcfTouuenir  d'auoir  vnc  da- 
guclaquelle  elle  tire  ,  &:  la  luy  plonge  luf- 
ques  a  la  garde  dans  reftomath,  dot  la  dou-^ 
leur  luy  fait  lafcher  fa  prife.-lequel  fc  voyant 
fi  mal  çquippé ,  &:  que  fcs  blclTures  font  fans 
vemede,  il  veut  faire  mourir,  s'il  pevit,foii 
aduerfaire,(5^  n'a  recours  qu'à  ce  qui  luy  re- 
fte  de  (on  gros  arbrCjduquel  il  commence  à 
frapper  fur  la  Dame ,  mais  auec  tant  de  for-. 
cc&c  de  promptitude,  que  les  os  &:  la  chair 
s'en  reffcntent  iî  viuement ,  qu'a  peu  qu'cl^ 
le  ne  tombe  fqr  la  place ,  6^  c'eft  vn  pur  mi- 
racle de  ce  qu  elle  refifte  fi  long  temps,  tour- 
tesfois  comme  elle  fe  reffouuient  de  ce 
qu  clic  a  laiifé  à  la  porte  du  Temple  ,  & 
Tintcreft  de  l'affaire  où  elle  fe  trouue,  luy 
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ïàiâ  prendre  courage  iufques  à  ce  qu'elle 
ayc  fîny  fon  combat.  Pource  ellefaiàfem- 
blant  d  attendre  vn  coup  fur  fon  efcu ,  &: 
leue  la  pointe  de  fon  efpée  ;  ce  qui  luy 
rcLiilît  fi  à  propos  quelaifTantpaflerlecoup 
qui  auroit  brifé  vn  gros  rocher,  elle  pafTc 
fous  les  bras  du  Centaure  ^  6c  luy  plonge 
fon  efpée  iufques  à  la  garde  dans  le  corps  ; 
mais  elle  ne  peut  fî  bien  faire  qu'il  la  prend, 
l'attrape  aucc  feî  ongles  ,  ôc  la  ferre  fij 
fort  auec  les  agonies  de  la  mort ,  qu'ils 
tombèrent  tous  deux  fur  la  place,  &  fem-' 
bloient  eftre  morts  :  en  mcfme  temps  le  ciel 
fc  couure  d' vn  nuage  efpois, duquel  fortent 
des  tonnerres &:  efclairsfi  horribles,  qu'il 
fembloit  que  le  monde  s^abyfmoit.-cela  paf- 
fc ,  Ion  void  au  milieu  de  la  cour  vne  çres* 
belle  table,  dont  lafueille&:  couuerturô 
cftoit  fupportce  par  quatre  colomnes,qui 
fembloient  cftrc  d'or  ,  au  deffous  de  la- 
quelle eftoit  le  Centaure,  &: la  Dame  tra-^ 
uerfez  l'vn  auec  l'autre  ,  chofe  quifaifoic 
compaflion  avoir.  Le  Dacien  d'autre  part 
qui  cherche  fa  maiflreife,  entre  &:voidce 
que  deiTus ,  il  s'approche  8>c  lit  vn  çfcriecau 
qui  contient  ce  qui  fuie. 

La  yiede  Rofmovde  ne  conpjle  ^  ne  fe  peut 
4 noir  ejye  par  celle  que  donnera  ccluy  qui  luy 
youdri,  ajider,  met*  de  compaj^ion ,  ayant  plus 
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agréable  de  mourir^  cjuc  de  Uijfev  yinre  le  monde 
fans  elle. 

LE  fage  &c  rhiftoricn  n'a  point  voulu  ex- 
primer ny  efcrire  la  peine  ôc  la  dou- 
leur indicible  que  reçoit  Don  Hélène  de 
Dace,  iugeant  la  mort  de  celle  qu*ilaymc 
plus  que  luy-mcfme  :   Sa  langue  s  arreiie  Se 
deuient  muette  ,  fcs  leures  fe  collent  l'vne 
contre  Tautrc ,  de  forte  qu'il  n'a  pas  feule- 
ment le  pauuoir  de  fe  plaindre  ,  fes  yeux 
demeurent  fixes  &:  arrcflez  fur  le  lieu  où  eft 
fa  Dame:&:  en  celle  pofture  il  commence 
à  pleurer  la  plus  grande  perte  qui  fut  iamais,^ 
iufques  à  ce  qu'il  reprend  fon  fouffie  &:ou- 
ûre  fes  leures  gour  publier  fa  peine,  de  forte 
qu'il  commence  par  de  profonds  foufpirsà 
ietter  des  voix  qui  luy  rcfpondent  en  paf- 
fantjlors  qu'il  dit. Haï  fortune  cruelle  &  fa- 
rouche 5  c'eft  maintenant  que  tu  manifeftes 
plus  que  jamais  ton  inconftance.  Viença,ty- 
grefle  mexorablejqui  vferoit  iamaisdVnç 
telle  tyrannie,que  d'ofter  le  bien  auant  que 
d'en  iouy  r^S.^  de  faire  voir  à  l'œil  tout  le  mal 
qui  fc  peut  excogiter?  Oficr&!:  peruersad- 
uertiflemcnt^quetute  faids  bien  cognoi- 
ftrc  à  famé  qui  s'aflcure  par  toymefme,  qu'il 
nya  rien  au  monde  fur  quoylon  fe  puiffe 
aflcurcr?0  Damcvaleureufe,  viedu  corps 
que  tu  laides  en  terre,  en  quoy  t'a  offjnfé 
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Don  Hclene ,  pour  faire  qu'il  ne  t'aye  poinc 
accompagné  en  vn  voyage  fî  rude  &  iîra- 
boteux,qui  pour  moy  auroiteftc  doux  Se  fa- 
cile ?  Que  tous  les  mortels  foient  prompts  à 
m'accompagner  5c  à  pleurer  comme  moy, 
d'autant  que  ce  que  ie  perds  eft  tel ,  que  de 
me  fondre  &:  me  diffoudre  tout  en  larmes 
eft  peu  de  chofe  pour  moy.  O  Decfl'e  pleine 
de  tyrannit,  tu  peux  maintenant  viure  con- 
tente,d'auoir  emporté  &:  defrobé  au  monde 
ce  qu'il  auoit  de  plus  excellent  ôc  rare.  Non 
non, tu  iVas  plus  rien  en  quoy  tupuifïes  exé- 
cuter ton  pouuoir  auec  plus  d'honneur,afin 
denepointaftécer  celle  quetuasenleuee. 
Mais  vous  ma  chère  MaiftrelTe ,  pardonnez 
moy  s'il  vous  plaift ,  le  tort  que  ie  vous  fais 
de  rcfter  fi  long-temps  après  vous  dans  le 
monde.  Non  il  n'y  a  perfonne  qui  ait  eu 
plusdefujetd'aymer  que  moy  :  pourceie 
n  ay  plus  que  faire  de  viure,ny  de  prolonger 
vn  fcul  moment ,  &c  ce  qui  me  force  eft  plus 
puiffant  que  ce  qu'elle  a  pris  pour  l'occafion 
de  la  mort.  Apres  cela  &c  pour  donner  prcu- 
ue  de  fa  fermeté ,  fans  fonger  à  autre  chofc 
qu'à  fa  Rofmonde^il  îuy  ofte  la  dague  qu'el- 
le auoit  en  fa  main  5  &:leuantle  pan  de  fon 
iac  de  maille  il  fc  la  pouffe  droiûau  cœur,di- 
fant  il  n'y  a  point  de  vie  ^  ains  la  mort,  cftan t 
fans  celle^qui  la  donnoic  &  qui  faifoit  refpi- 
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rcrleDacien.  Mais  il  n'a  pas  fi  toft  achcuo 
ce  rigoureux  facrificc  ,  que  tout  ce  théâtre 
difparoit  &:  fait  plus  de  bruit  que  ne  font 
les  Ciclopes  dans  la  forge  de  Vulcan  :  ne  re- 
ftc  que  le  Temple  ,  au  milieu  duquel  font 
les  deux  amants  auprès  du  Centaure  ,  qui 
cftoit  demeure  tout  roidemort  ,  auec  l'ef- 
pée  pleine  de  merueilles  de  cefte  grande 
Semiramis  5  6<:  laquelle  aucc  honneur  a  mis 
finàplufieurs  autres  aducntures,  mais  non 
point  fans  le  trauail  &:  la  fucur  de  ceftc  Da- 
me qui  aucc  le  plus  grand  contentement  du 
monde  s'envientà  fonCheualier, luy  iettc 
les  bras  au  col^le  ferre,  Tcmbrafle  &:  luy  dift, 
O  Prince  valeureux  ,  qui  eft  celuy  lequel 
pourroit  icy  amener  ou  rapporter  toutes  les 
prolicflcs  paifccs ,  &c  ceux  qui  les  ont  termi- 
nées à  leurs  defpens  ,  pour  leur  faire  voir 
qu  elles  font  toutes  comprinfes  en  celle  que 
vous  auez  faite.  Non ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  grande  que  de  fe  vaincre  foy-mefme  6c 
d'aflubjettir  fa  propre  volonté  y  laquelle 
vous  auez  fait  paroiftre  pour  ma  plus  grade 
obligationj&:  telle  que  ie  fuis  plus  que  fatis- 
faite  de  la  mort  de  mon  frère  ;  car  fi  vous 
m'en  âuêz  donne  vnc ,  vous  me  Tauez  rcfti- 
ruée  en  me  donnant  la  vie  ,  laquelle  ic  ne 
defirc^quc  pour  l'employer  à  voftrç  fcruice, 
pour  m*acquiccr  de  ce  dont  ie  vous  fuis 
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C)bli^cc.  le  voLidrois ,  fouueraine  Infante, 
luy  rcfpond  le  Chcualicr,quc  tous  ceux  qiu 
font  au  monde  fuiTcnt  tcfmoins  de  la  facili- 
|:é  que  vous  aucz  apportée  pour  la  fin  glo- 
ricufc  que  vous  aucz  donnée  à  ce  qui  cdoit 
le  plus  redoutable.  O  mort  heureufc  pui? 
qu  elle  a  tât  fait  que  de  me  faire  iouy  r  de  vo- 
{îre  vidoire  !  ô  preuue  la  plus  heureulc  qui 
puiife  edre,  puis  que  pour  moftrer  ce  qui  eft 
de  ma  fermeté ,  elle  m'a  porté  à  voir  ce  que 
Ion  ne  pouuoit  iuger  qu  impoifible  i  ô  Prin- 
celé  plus  heureux  qui ioit  aumonde,  da- 
uoir  vende  tes  propres  yeux  ,  vneprpucf^ 
qui  doit  eftre  préférée  à  toutes  les  précé- 
dentes. Surquoy  la  Dame ,  laflc  de  tant  d^ 
louanges  ,  commence  à  luy  dire  en  Teni- 
bralTant  :  le  vous  prie ,  Monfieur  ,  laiC- 
fons  cela  à  part  ;  6^  vous  afleurcz  feule- 
ment, que  ny  ma  victoire  3  ny  voftrc  preu- 
ue pleine  de  valeur,  ne  peut  pas  augmen- 
ter le  defir  de  celle  qui  s'eftoit  mife  entre 
vos  mains.  Ha  ma  chère  Dame  (^  dift  dors 
leChcualicr  )  ic  veus  vous  obcyr  en  tout, 
&  par  tout  j  ôc  me  remets  à  voftrc  volon- 
té telle  que  bon  vous  fcmblera  ,  mais  ic 
vous  prieefloignons  nous  d'icy  ,  d*autanc 
que  la  compagnie  d'vn  animal  li  raon- 
ftrueux  &  hotnblc  ne  nous  pdXirroit  ap- 
porter que  du  mahToutesfgis,dic  la  Dame, 
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comment  fe  peut-il  faire  veii  qu'il  eft  caufo 
deroGcaflon  que  i'ay  eue  pour  voir  voftrc 
valeur.  Apres  ces  paroles  ils  commencent 
à  le  regarder  &:  à  cofiderer  qucc'eftoitl'vn 
des  plus*  difformes  &:  monftrucux  Centau- 
res qui  fut  iamais  au  monde.  Le  fageLirgan- 
dedift  qu'il  auoit  efté  nourryenTheflalie, 
lieu  auquel  il  y  en  a  en  plus  grande  quantité 
qu'en  nul  autre ,  &c  qu'il  s'appelloit  Monic, 
qu'il  auoit  efté  leur  Capitaine  5c  chef  de 
guerre  contre  les  Lopitcs ,  fur  la  pantc  du 
mont  Othotiynleplus  renommé  de  tout  le 
pays.  Que  le  fage  Nurante  très- bon  amy 
d'Hercules ,  l'auoit  amené  pour  garder  Con 
Temple,  dans  lequel  il  auoit  défia  exercé 
pluiieurs.  cruautez  énormes  ,  l'vne  dcfqucl:- 
les  eftoit  la  prinfc  de  l'Infante  &:  fesDames, 
qui  à  l'heure mefme  fortoicnt  delà  cham- 
bre dans  laquelle  le  Centaure  les  auoit  mi- 
fes  3  &:  s'en  viennent  droict  aux  Cheualiers, 
entre  lefquels  il  fepafia  des  cei'cmonies  Se 
des  paroles  de  complimens^qui  feroient  par 
trop  longues  &:prolixes  à  raconter,qui  tou- 
tes tendoient  à  des  remerciemcns  du  bon 
fecours  que  1  on  leur  auoit  donné.  Eft  à  no- 
ter que  le  Roy  auoit  efté  aduerty  de  tout  ce 
quedefl'us ,  lequel  eftoit  venu  le  plushafti- 
uemët  qu'illui  auoit  efté  poffibleimais  il  ne 
peutyarriucrqu'a  l'heure  que  les  Cheua- 
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liers  parlent  encores  aux  Dames  :  il  vient 
doncques  &c\.cs  cmbrafTe  le  plus  ay fe  du  m5- 
dcjaprcs  il  baifc  fa  iille  l'Infantc^qui  eft  auiîî 
l'vne  des  plus  belles  &  parfaites  que  Ion  ayc 
ianiais  veue:il  prie  lesChcualiers  de  s'en  ve- 
nir à  fa  Gour<S^  que  Ion  les  receuroit  félon 
leur  mérite  &:  fon  pouuoir.  Toutesfois  ils 
n'en  veulêt  rien  faire  &ù  s'excufent  fur  la  ha- 
lle qu'ils  ont  de  s'embarquer  pour  fe  trou- 
uerpromptemét  en  autre  part ,  où  Ion  auoit 
hecelîité  de  leurs  perfonncs,  Maisauât  que 
de  partir  il  leur  dift  qui  il  ejfloit,  dont  le  Roy 
reccut  vn  contentement  particulier  ;  ce  qui 
fut  vne  occafîon  d'amitié  laquelle  fe  faitpa- 
roiftre  quelque  temps  après.  L'Infante  fille 
du  Royreflelîcfperduementamoureufede 
Rofm5de  ,  croyant  que  c'eftoit  vn  homme, 
qu'elle  n'ell  pas  pluftofh  absête  d'elle,  qu'el- 
le meine  vne  vie  la  plus  trifte  du  monde^inf- 
qucs  àccquellepafTe  en  Grèce  où  elle  eft 
aducrtiedefon  abus  5  pour  lequel  recom- 
penfer,la  belle  Rofm5de  luy  donne  vn  ma^ 
ry  tel  qu  elle  fe  fent  bien  recompenfée  pour 
le  mal  &:  la  peine  qu'elle  a  fouffertc.  Et 
s'en  retournent ainfi  en  la  ville,  laifTms  les 
Princes  à  contempler  la  Chapelle  du  Tem- 
ple.où  il  y  auoit  tant  de  chofes  à  confiderer, 
qu'ils  font  5c  demeurent  quafi  comme  exta- 
kz^  hors  d'eux  mefmes*    C'cft  icv  où  ils 
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voyentles  trduaux  c^  IcS  peinesqiul  afouf- 
tcrccs^fiviiiemcntdépcinceSj&rreprcfentcci 
linalFucmcnt  qu'il  nciï  plus  vray  fembla- 
blcrla  guerre  des  Amazones  y  eft  auffi ,  auf- 
quelles  il  ne  reftc  que  la  parole,  &:  vont  iuf- 
qucsauboutoù  ils  voyeht  le  iacrifice  que 
Ion  fairau  môrBetac  de  la  chemife  deDcya- 
nire.  Toutes  lefquelles  chofcs  donnent  &c 
apportent  vn  graiidiffime  contentcment^t 
ccftc  valeureufe  Dame  ,  par  la  croyance 
qu  elle  a  de  dcfcendre  du  fang  de  cet  hoha- 
mc  qui  a  tant  de  preeminêce  par  defîus  tous 
les  autres.  Ayant  acheué  de  voir  toutes  ces 
chofes  ils  vicnnct&:  entrent  toutes  das  leur 
vaifl'cau  pour  tirer  vers  la  voyc  &:lat  route  de 
Grèce,  le  long  duquel  voyage  le  fage  cft  cil 
doute  ,{iledifcrctamantne  Tape  point  les 
fondcmens  de  Ton  efperaacc^Ie  Ciel  feul  eri 
e(t  tcfmoing ,  lequel  influe  par  vn  foing  (in- 
guiier  la-produclion  du  plus  braue  Se  coura- 
geux que  Ion  ficcle  ait  point  ccgneu.  Cet 
aducrtifTement  ncuucaurecent  &:  doux,le§ 
conduit  le  huitxiefmc  iour  de  leur  nauiga- 
tîon  ,  au  port  prés  de  cefte  grande  &:  popu- 
Icufc  ville  deConitantinopICjau  grand  con- 
ten  terne  t  de  ces  deux  Princes.  Lon  fait  for- 
cir leurs  chenaux  fur  lefqucls  ils  montent  &• 
prennent  leur  chemin  par  vue  faufayc  tort 
uuriqucc  (Sl  cfpoilVe  qui  iortoit  auprès  de  la 
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forcftdekBiichcMiiais  à  peine  auoicucils 
mis  pied  à  terr^  de  fur  rarcac  que  leur  vaif- 
feau  difparoift  de  dcuanc  leurs  yeux ,  ce  qui 
leur  fait  croire,  qu'ils  ont  bcfoiii  de  voyager 
qvielque  temps  par  le  pays  de  la  Grèce.   De 
force  que  craignas  d'eftre  recognus  de  quel- 
ques vns  ils  baillent  leur  viiîere  ,  mettent 
leurs  lances  en  Tarreft  &:  luiucnt  leur  che- 
min, lequel  ne  les  mena  pas  loing  fans  leur 
f^irc  entendre  comme  vn  grand  cIiquctiS;S£ 
bruit  d'aucunes  armes  ,  qui  les  conuiedc 
pouffer  &:  talonner  leurs  chcuaux  pour  par- 
uenir  au  lieu  &c  à  l'endroit  ou  ils  rcntcn- 
doient  :  ils  vont  fi  légèrement  qu'ils  fortent 
de  leur  chemin  &:  voyent  dans  vue  campa- 
gne rafe  trois  Cheualier-s  qui  courent  prcf- 
que  d'vne  mefme  vifteffe  qu'eux,  toutesfois 
comme  aind  foit  que  le  chcual  Tirien  cft  le 
meilleure  le  plus  léger  à  la  courfc  de  tous 
les  cheuaux, pouffé  de  fon  maillre  qui  deii-- 
re  fçauoir  ce  que  c'eft^il  le  pique  5c  le  talon- 
ne fi  viuemcnt  qu'il  oublie  6c  laiffe  la  Dame 
derrière ,  qui  fait  de  fon  cofté  tout  ce  qu'el- 
le peut  pour  attraper  fon  cher  amant.  Mais 
a  caufe  que  leur  aduenturc  eft  digne  d'vn 
Chapitre  nouueau,  ic  m'arrclle. 


\ 
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Chap,     IV. 

DcTaduefiture  dditenue  ^  Von  Helenç  de  Dace 
auprès  de  Grèce,  aucc  les  Princes  dudit pays,qui 
eétoiem^iix  prifes  mayndes  aucc  des  Chena^ 
lieifs  cslrarjo-crs. 


à> 
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E  belliqueux  Daciê  trauerfoit  aùcc 
plus  de  viftclle  les  forefts  de  Grèce* 
'ûi^^B  qilelcLâtoydcnade  Icgcreté  à  fai- 
re facourfe  pour  fe  précipiter  dans  la  mer 
d' Efpagne ,  lors  qu  enuiroh  les  deux  heures 
de  releuée.ilvoit  vu  combat  de  quatre  Che- 
lialiers^le  plus  furieux  &:  le  plus  ardent  qu  il 
aitiarnaisveu.il  en  cognoifîvne  partie  d'en- 
tr'eux  à  caufe  de  leurs  deuifes  &:  de  la  reno- 
mée  qu'ils  ont  acquife  dans  le  monde:celuy 
qui  à  fon  aduis  fait  le  mieu?c  cil:  celuy  aux  ar- 
mes noires, lequel  a  pour  aduerfairc  vn  che- 
ualier  qui  porte  vh  rameau  d'argent  fur  foii 
heaume.  Il  a  entendu  dire  des  merueillcs  de 
cesdeuxcy.  Lerroifiefmecft  vn  Chcualier 
fimcmbru&:  fi  grand  qu'il  femble  cftre  vh 
Geâtjfon  armure  eft  grife,  cfmaillée  de  noir 
ôc  grauéc  d'onil  porte  en  ion.  clcii  vne  bran- 
che moitié  or  &:  moitié  argent  5  duquel  il  a 
auffientcndudirc  qu'il  citoit  Tvn  des  plus 

vaulans 
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Vaillans  cie  l'vniucrs.     Son  aducrfaire  à  fon 
aduis  n'eftoit  point  moindre  que  luy,  lequel 
le  prciroic  fort  au  combat,  enfin  les  trois 
Chcualiers  ârriuent  ;    dont  letnieux  faid: 
&c  le  plus  difpos  d'entr'eux  s'approche  du 
lieu oii  ils  fe  cornbattcnt ,  comme  celuy  qui 
en  vouloir  au  grand  Cheualier  :  lefquels 
cftoiciit  les  valeureux  Rolicler  ,  Meridian 
èc  Oriftedes ,  quivcnoient  du  Royaume  de 
Lacedemohe,  grandement  affligez  à  caufe 
de  la  perte  de  Roiabel  j  encores  que  le  ncp- 
tîcudc  Troyie  nel'eftoitpas  itioins  qu'eux, 
à  caufe  de  la  belle  &:  valeureufe  Sarmacic 
qui  mouroit  pour  l'amour  d'elle  ,  &:beau- 
toup  J»>^s  pour  le  gage  de  Tefpéc  qu'elle  luy 
auoit  donnée.    Auffi  que  Roficier  arriue 
en  ce  lieu  ,  &:  qu'il  regarde  attentiuemenc 
le  grand  Cheualier ,  il  recognoifi:  qu'il  por- 
te les  armes  du  fameux  Bramarante  ,  ccluy 
quipourpriuerlcsautres.de  Ihôneur  qu'ils 
auroient  eue  à  fa  mort  ,  fe  la  donne  luy 
hiefme  de  les  propres  mains  :  voyant  donc- 
qucs  its  armes  que  Brufaldore  luy  aubit 
bftées  aux  deipés  de  la  vie  du  bonZoyic^co- 
me  il  a  elle  dit  en  la  féconde  Partie  ul  s'en 
vient  à  luy  auec  vne  brauade  inouye^à:  dikx 
(au  Cheualier  du  Rameau  qui  eftoit  fon  frè- 
re Poliphebe  de  Tinacne, duquel  a  efté  par- 
lé en  la  dernière  partie  du  fécond uurcôclc 
Tome  6,  F 
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dcffic  au  combat.  C'cfl:  maintcnat(ma  très- 
belle  Mai(l:rclîe).&:  voicy  Thcurc,  Rcyne  de 
mon  ame  &c  que  l'aymc  plus  que  la  prunelle 
de  mes  yeuK ,  que  Tay  autant  &c  plus  de  be- 
foin  de  voftrc  ayde  &:  fccours  ,  pour  donner 
l'entrée  a  ceftc  liaifon  tant  difficile. Donnez 
ie  donCjMadamc,  &:  que  ce  foit  comme  par 
rilee  fi  vous  voulez  ,  d'autant  que  parce 
moyen  ic  tromperay  ma  penféc,parcc  qu'en 
vn  affaire  d'importance  &:  qui  requiert  en- 
tièrement toutes  les  facultczd'vn  homme; 
ie  ne  le  puis  fans  vous,  &c  ne  pourroit  appor* 
ter  de  contentemêt ,  pour  le  mettre  come  il 
faudroitenvn  ftile  douXjfii'cftois  en  crainte 
&:  apprehcnfion  de  voftrc  difgrace.  Or  tout 
cela  n'empefche  point  que  le  Prince  de  Da- 
ce  n'arriue  où  les  trois  Cheualiers  cftoienc 
enditpute&:leurdift  :  Hors  d'icy,  retirez 
touSjCar  il  n'eft  nullement  conuenablc  que 
celuy  qui  fe  prife  &:  s'honore  du  no  de  Chc- 
ualier ,  attaque  qui  que  ce  foit  aucc  aduan- 
tagc.  L'amant  de  la  belle  Oliuie,  qui  pour 
lors  cftoit  en  colère,  ne  prend  point  garde  à 
la  deuife  de  fon  coufin  qui  parleàluy ,  ains 
la  refponfe  qu'il  luy  fait  eft  de  tourner  foit 
cheual  vifte  comme  le  vent^ôi:  fuiuant  la  lé- 
gèreté de  fa  penfée  il  pred  du  champ  autant 
qu'il  lui  en  fiut  pour  fa  carrierc,de  forte  que 
laflcurdeChcualcric  vicntàfe  rencontrer 
au  milieu  d'iccllc,  &;  fon:  tant  de  bruit  qu'il 
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fcrfible  que  deux  galères  bie  munies  de  Ca- 
nons vicncc  à  fc  heurcer  &  le  bnfer  l'vn  co- 
tre l'autre.  L«is  armes  duChcUalicrdc  Cu- 
pidon  fonc  bonnes,  mais  celles  du  Daciê  ne 
reçoiuent  de  comparaifon  5  de  lorte  que  los 
lances (  bien  qu'acerécs)nepeuuec  encrer  ni 
mordre  dcdas;h  bien  qu'elles  volent  en  l'air 
en  efclats,  &:iurqLiesau  4.  ciei:come  melTa- 
^ers  de  ces  valeureux  guefricrs^  qui  retour- 
nent prôptemet  l'cipée  au  poing,  fans  auoir 
elle  aucunement  efbranlcz  pour  le  rencotrc 
delcursIîices.Le  nobieDacienportoithor^ 
mis  celle  de  la  Dame  la  meilleure  efpée  du 
mondc,(S^pour laquelleii  ny  auoit cnchan- 
temct  qiielc5qiie  qui  luy  peuftreilfter.  Bref 

!    les  Voicy  qui  fe  defchargent  en  mefmc  tcps 
leurs  coups,  ôJ  tels  qu'ils  font  contraints  de 
bailler  leurs  telles  iufqucs  furies  arços  ôc  fc 
teçoiuët  to^  deux  felo  l'honeUr  que  leur  grâ-  ' 
dcur  mérite»  Apres  les  voicy  qui  comenccc 

I  «ntr'cux  vn  furieux  combat  ^  ÔJ  font  plus  de 
bruit  eux  deux  que  s'ils  eftoiet  vne  vingtai- 
ne deCheualiers. Do  Helcneelloitbic  fort, 
toutesfois  il  a  récontré  fon  éçal  lePrince  de 
crecCjlequel  fouftiêdroit  en  chap  de  bàtail- 

i  le  cotre  le  fort  Milon^cc  qm  le  faifoit  enfla- 
mer  comme  des  charbons  ardans.  Il  n'auott 
pas  pour  tout  Taduantagc  fur  kly ,  car  il  ne 
luy  delchargc  pas  va  co.up  ,   qu'il  nc  luy 
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meurtnlVe  la  chair  qu'il  n'arrache  &:  fafic 
tôber  toutes  les  mailles  de  fcs  tâffcttcs;donc 
les  fpeftatcurs  qui  cognoilIentRoficlersôc 
grandement  emerueillcz  &:  de  ce  qu  vn  feul 
Chcualier  l'occupe  ii  lôg  tempsrcc  quje  vcii 
Se  confiderc  par  luy  melme,  il  entre  en  telle 
furie  qu'il  prend  fon  elpée  à  deux  mains ,  de 
en  delclî^rgc  vn  fi  furieux  coup  fur  le  heau- 
me de  fon  aduerfairc  qu'il  luy  fait  perdre 
tous  les  fens,  ôc  tombe  fur  le  col  de  fon  bon 
cheua,liil  en  redouble  encores  vn  autre  quel- 
que peu  haut  &:  tel  qu'il  n'y  a  que  fcs  armes 
qui  luy  (auuent  la  vie  à  prcfent.  Toutcsfois 
Icfangne  laifTepas  de  luy  ruiffeler  au  tra- 
uersde  la  vificre  de  fon  heaume.  O  qui  cft 
ce  qui  pourroit  voir  Don  Hélène  T  lequel 
reuenoitdefiaà  foy)  qui  vient  charger  fon 
coufin  auquel  il  porte  fon  coup  droict  lur 
fon  heaume  5  duquel  il  emporte  &:  abbat 
(  nonobitant  fa  force)  la  creftc  &c  les  plumes 
qu'ilyauoit  ,  dc  luy  vient  encores  tomber 
fjr  l'efpaulc  droifl:e,luy  fait  donner  de  la  tc- 
ftc  fur  î'arço,  de  forte  que  le  chcual  par  trop 
chargé  du  coup  met  les  genoux  à  terre  &:  ic 
tient  Giinfi  fans  {c  pouuoir  releuer.  Le  Da-r 
cicnquin'eftoit  di  ceux  qui  perdent  de  fi 
belles  occafions  &:  mefmes  auec  vn  tel  che- 
ual  qu'il  auoit ,  prefie  en  melme  temps  &c  fc 
vient  letter  la  tefte  baifice  fur  celuy  du 
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Grec.  le  ne  fçay  pas  il  ccluy  de  Daccgagne 
derhoiincurà  ce  coup  ;    mais  il  renuerfe 
homme  &:  chcual  par  terre  ;  le  Grec  cft 
auffi  toft  fus  pied.    Toutcsfois  la  couftume 
du  Tiricn  ©ft  de  ne  pardonner  en  combat- 
tant ,  de  forte  qu'il  vient  contre  le  Grec 
&:ie  heurte  fi  fort  de  fon  poiftral  qu'il  le  tait 
tourner  &:prefque  tombcr,&:  ainfi  pafTe  ou- 
crc:&:  comme  il  retournoit  furieux  comme 
vn  Tigre,il  luy  dit,  Cheualicr  des  deux  cho- 
fcs  fvne,  ou  me  laiflcz  prendre  mon  cheual, 
ou  mettez  pied  à  terre^fi  vous  nevoulez  que 
ie  fois  refradaire  des  loix  impofécs  auxChe- 
ualiers.LcDacien  luydift  alors,  prenez  & 
montez  fur  le  voftre,car par  ce  moyen  vous 
pourrez  auancer  ce  que  voftre  valeur  méri- 
te.   Il  faute  doncques  defllis,  &:  apperçoit 
tn  mefme  temps  vn  grand  nombre  de  Ca- 
ualcriequivenoit  ducoftéde  Grece.Etre- 
cognutquec'eftoitrEmpereurfonpcre^ac- 
compagne  de  {on  frère  &  de  Ces  amis ,  lel- 
quels  furent  grandement  aifes  de  le  voir ,  ôc 
luy  eux ,  defquels il  auoit  cfté  recogneu par 
fa  deuifc. Toutcsfois  ils  ne  fe  font  pas  grand 
racueil  pour  le  grand  defir  qu'ils  ont  de  voir 
ce  combat  mortel  des  quatre j;y  deffus  men- 
tionnez.Celuy  de  Tinacrie,  à  ce  que  Ion  lu- 
ge^àquelquepculaduantage  ,  mais  c'eft  fi 
peu,  qu'il  doute  mille  dc  mille  fois  d'au-oii: 
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Ja  viftoirCjd'autant  que  le  Payen  contre  qui 
il  a  affaire  fc  combat  corne  vn  Tigre  enragé. 
D'autre  part  i'ay  de  rapprehêfiô^s'il  me  faut- 
parlcrdecellequieftle  miroir  de  la  valeur 
&C  de  la  beauté,qui  fe  cobat  contreClaridiâ, 
auec  tât  de  fierté  &:  d'audace  qu  elle  donne 
clairement  à  cognoiftre,  que  la  valeur  n'efb 
autre  que  de  la  (ouuerame  Rcynede  Lirie. 
Arquirilore,qui  plus  furieufe  que  n  cft  la  vi- 
père oppreilée,auoic  dcfia  tellemct  laflé  fon 
Cheualier,qu'il  n'en  peut  pr,  ni  elle  auffi^dc 
forte  que  les  fpedtaccars  en  eftoient  grande- 
mentemcruciUcz.  Le  Cheualier noir  porto 
vn  coup  à  la  Dame, droit  au  deflus  de  sp  ef-t 
cu,qui  fe  ioignatuiiec  fon  armet  la  red  tou-r 
te  eftourdiCjlui  redouble  cncores  vn  reuers,^ 
duquel  peu  s'en  faut  qu'il  ne  la  lette  par  ter-^ 
re.  Mais  voicy  la  Dame  qui  reprend  fes  ef- 
pritSjÔc  empoigne  fon  cfpée  à  deux  mains&2 
endefchargc  vn  fi  furieux  coup  fur  l'armec 
du  Cheualier,  que  fi  elle  l'auoit  donné  à 
plomb  iS^  fans  gliffer ,  il  eftoit  en  danger  de 
fa  vie  5  d'autant  qu  elle  luy  fait  plier  tout  le 
corps  iufqucsfur  l'arço&le  col  de  fa  beftci 
après  cela  elle  pouffe  fon  chenal  ôc  luy  por-^ 
te  deux  cftocades  l'y  ne  après  l'autre ,  qui  ne 
le  font  pas  fculcmct  releuer,  mais  ils  le  font 
xeniîcrfcr  fur  la  croupe  ^clcs  haches  du  ficn,; 
&c  i.'jYj  luy  donner  aucune  relaiche  pourfc 
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rclcucr ,  clic  luy  porte  en  longueur  vn  coup 
détaille  ,  dont  il  perd  quafi  tous  les  fens. 
Nonobstant  tout  ccla^il  rcuient  à  loy,  fe  rc- 
drcfle  dans  la  fellc ,  grince  les  dents  l'vnc 
côatrc  l'autre^prend  fon  efpée  à  deux  mains 
&:  s'en  vient  aucc  vnc  telle  pofture  contre  la 
Dame^qu'il  auroit  fait  peur  au  mefme  Mars: 
toutcsfois  elle  l'attend  de  pied  ferme  èc 
fans  branler  au  manche .  Sans  doute  qu'el- 
le fçauoitquececoup  luy  deuoit  donner  la 
vidoire  contre  Çow  ennemy,combien  qu'el- 
Iclc  deubft  receuoir.  Elle  l'attend  donc- 
ques,  &  fut  tel  que  lafTcant  droift  au  deifus 
de  fon  armer  ;  il  enuoye  le  rameau  à  terre  &: 
tout  fon  habillement  de  telle  :  Mais  qui  au- 
roit efté  celuy  (vaillant  Prince) lequel  vous 
cuft  dit  deuoir  pluftoft  rompre  voftre  ef- 
pccquedc  l'exécuter ,  puis  que  fins  vain- 
cre vous  perdez  la  volonté ,  &:  meimes  l'ef- 
perance  de  ce  remède  ,  d'autant  que  la 
granité  de  la  Dame  paffc  bien  au  delà.  II 
arriue  doncques  que  la  faifant  ,  par  ce 
cruel  coup  ,  tourner  plus  vifte  qu'elle 
n'cuft  voulu  ,  &  en  arrière  ,  comme  el- 
le rcuenoità:reprenoitfes  efprits ,  elle  luy 
fait  voir  fon  beau  yifao-ë  ^(cs  armes  cou- 
ucrtes  de  fes  beaux  cheux,  plus  blod-s  ^do 
rez  que  ceux  d'Apollon  ;.alors  il  cil  iurpris 
de  ce  bel  cfclair  qui  luy  fait  voir  ce  beau 
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Ciel  orné  de  deux  Soleils.  Le  Prince  Grec 
fc  trouble  en  mefme  temps,  &:fe  rend  tel- 
lement Ton  eiclauc  ,  que  la  mort  mcfme 
n'cft  point  capable  de  luy  oftcr  la  gloi- 
re qu'il  gagne  en  ce  lieu. D'autre  part  la  Da- 
me recognoift:  6^  prend  ce  Chcualier  pour 
eftre  celuy  qu'elle  auoit  vcu  en  peinture  au 
Çhafteaafufditjdans  lequel  Ion  luy  auoit 
donne  celle  branche  i  mais  cUcpadc  outre,  , 
bicnquecenefoit  fans  plufieurs  émotions 
qu'elle  fent  en  fon  coeur ,  qui  porté  de  furie  " 
paflc&prefTe  le  Chcualier,  de  forte  qu'elle 
luy  arrache  fon  heaume  de  la  teftc,&:  lui  fait 
monftrcr  ce  beau  vifage  Alexandrin ,  voire 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  parfait;cn-- 
cores  qu'il  euft  efté  caufe  des  difcordesGrc- 
ques  &:  Troyennes.  Le  point  d'honneur  qui 
la  maiftrifoit  l'auroit  portée  a  ruer  ce  Prince 
du  poignard  qu'elle  tenoit  en  fa  main,s'il  nç 
l'cuft  ferrée  plus  eftroittemct  que  ne  fait  le 
lierre  quelque  édifice, &:lui  die. Tout  belle- . 
met  ma  fouuerainc  Dame,  ne  foyez  point  fi 
curieufe  que  de  vouloir  faire  paroiftre  deux 
extrêmes  ioints  cnsêble ,  parce  que  celui  de 
là  beauté  parfaite  qui  cft  en  vous  ,  fuffit 
pour  vous  faire  emporter  la  palme. du  com- 
baticn  figne  dcquoy  voicy  ic  voiis  donne  mo. 
cfpcc  ,  car  pour  le  refte  ce  ne  feroit  vri 
trait  de  n   blcfTedelcdemîder  pardcflusla 
victoire, ce  que  ie  dcfcndray  non  feulement 
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pour  moy  ,  mais  aufli  qu'il  eft  conuenable, 
que  tous  le  rccognoiflenr,  fi  tat  eft  que  vous 
me  donniez  la  vie  ^qui  fera  peu /i  vous  paf- 
fez  Qiutre  en  voftre  colère.  La  Dame  pleino^ 
d'hitelligence* ,  comprend  auflTi-toft  le  fcns 
de  ces  dernières  paroles,  dont  elle  n'eft  nul- 
lement defplaifante ,  à  caufe  qu  elle  trouuc 
ce  Cheualier  F  vn  des  plus  beaux  ^  des  plus 
forts  qui  foit  au  monde:  de  forte  qu  elle  laf- 
:  chc  fa  prife  (au  grand  regret  du  Prince  paf- 
iionné,  &:  luy  dit  j  le  ne  veux  pas.Monfieur, 
cftre  vaincue  par  tant  de  moyens^Sc  me  fuf- 
fic  d^auoir  cogneu  la  valeur  que  le  Ciel  vous 
a  dcpartiejpour  vous  mettre  &  remettre  no- 
ftre  combat. Le  Prmce  eft  empcfché  deref- 
pondrc ,  par  Tarrinée  de  l'Empereur  ,  qui' 
s'approche  haftiucment  de  la  Reyne ,  &  luy 
dit  :  le  lie  croyoispasquevos  armes  &  vo- 
ftre bras  fe  voulut  bander  Se  roidir  contre  la 
Grèce  ,  6c  particulièrement  à  me  vouloir 
ofter  mon  ncpueu  que  i'ayme  autant  qus 
ma  propre  vie  ;  mais  i'en  dcmanderay  répa- 
ration a  Claridiane  ,  &  qu  elle  la  prenne 
pour  fon  fils. le  vous  iure  ,  grand  Empereur, 
dit  laDameamoureufejquccepaisde  Grè- 
ce eft  fi  pointilleux  fur  ce  qui  conflfte  l'hon- 
neur, <ju'ilmc  femhle  y  auoir  gagné  fore 
peu  s  c'eft  pourquoy  ie  voudrois  bien  fup- 
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plier  ce  Cheualier  (en  monftrant  ccluydu 
Soleil)dc  prendre  ma  caufe  en  main.  Nous 
fommes  tous  pour  vous(Midame3&:  ne  de- 
firons  que  de  vous  rendre  du  feruice  :  outre* 
ce,  nous  vous  déclarons  que  la  grâce  que 
vousauez  faifte  à  Claridian  ,  eft  fi  grande, 
qu'il  ne  manquera  pas  de  rccognoiftre  en 
particulier  l'obligation  que  nous  vousauos 
tous  enfemblc.  D'autre  part ,  le  Tinacricn 
qui  auoit  vcu  fon  père,  frères  &  amis ,  eftoic 
leplusaife  du  monde,  d'auoirdcfi  braues 
parens^neantmoins  voyant  le  peu  daduan- 
tagc  qu'il  auoit  2;agnc  en  ce  combat ,  il  s  ap- 
proche du  More  5&:  luv  dit  :    Vous  voyez 
bien, Roy  de  Mauritanie,que  tous  ces  Chc- 
ualiersfe  font  défia  recogneus  les  vns  les 
autres,  de  forte  que  cela  ne  nous  peut  ap- 
porter que  de  1  cmpefcliémentà  noflrc  def- 
icin^outre  que  voicy  la  nui(9:  qui  nous  pref- 
ic ,  de  forte  que  pour  ce  que  i'ay  des  parens 
icy  auec  eux  ^îe  vous  confcille  de  prendre 
voftrc  Dame  en  crouppc,&:  que  vous  m'al- 
liez attendre  dans  le  bois  le  plus  proche  de 
ce  lieu,  &  ic  vous  fuiuray  ,  oùil  n'y  aura  que 
la  feule  mort  qui  nous  puiiTe  feparer  àc  no- 
{[rc  duel  que  ic  veux  pourfuiure  iufqucs  à  la 
fin  pourp!uficurscaufcs,rvi:e  dcfquclles  cft 
q  uc  vous  ne^  m'ofFenfcz  pas  mpins  de  porter 
tclle\armes  que  les  Princes  qui  vous  les  de-' 
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hAindoicnr.  Tout  comme  vous  voudrez, 
Cheualier,(rcfpondlcMore)  Aiiillfansdi-^ 
re  aujrc  çhofe,  ils  mettant  leurs  chcuaux 
au  galopj&rgaignent  la  forell  :  toucesfois 
ils  furent  furprisdcla  nuid:,  qui  fut  Caufe 
que  le  Tinacriens'efgare  du  chemin  où  le 
More  Tattcndoit  ^  aufquels  il  arriue  plu- 
ficurs  chofes  defquelles  Ion  fera  mention  en 
temps  &r  lieu  ,  &  pour  maintenant  nous 
vous  parlerons  fuccin-cbement  du  combat 
d'entre  Roficler  &:  le  Dacienjequcl  en  ap- 
parence, ne  faifoitque  commencer,  àccc 
à  caufe  que  chacun  d'eux  aymoit  mieux 
perdre  la  vie ,  que  de  faire  paroiftrc  la  moin- 
dre lafcheté  du  monde.  Or  comme  ils  veu- 
lent recommencer  de  continuer ,  Yoicv  le 
braue  Alphebe  (  lequel  auoit  fort  bien  rc- 
cogneu  la  deuife  de  tous  les  deux  )  qui  fe 
met  entre  deux  pour  les  feparcr  ,  &c  leur 
dit.  Arrière ,  Cheualiers ,  car  les  combats 
d'entre  les  coufms  germains  ne  fc  doiuent 
point  pourfuiure  à  la  rigueur.  Eux  qui  en- 
tendent ces  paroles ,  s*arreftenttout  coure, 
recognoiilcnt  l'erreur  auquel  ils  fe  fot  trou- 
ueZjOflent  leurs  habillemens  d'c  tcfèe  ,  i^  fc 
voyentfîfcmblables  Tvn  à  l'autre,  qu'il  y  a 
moins  de  difteréce  entre  deux  goûtes  d'caii^ 
&  ce  à  caufe  que  la  barbe  eftoit  creue  avi 
Prince  de  Dacc.  Apres  ils  s'en  vot  tout  de  ce 
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pas  bailcr  les  mains  ,  &:  faire  la  reiicrcn-. 
ce  à  l'Empereur  ,  lequel  les  cmbrafTcfort  ; 
amoureulemcnt,  &  leur  dit  :  O  iour  heu- 
reux ,  auquel  mon  fils  &  mon  nepueu  fe  \ 
trouuent  en  mon  pais,  mais  ie  vous  dis  de 
plus  5  que  ie  ne  fçay  lequel  des  deux  eft  mon 
fils  ;  fi  d'auenture  vous  auez  change  vos 
armes  ;  toutcsfois  la  fortune  ne  me  peut 
ollcr  déformais  que  ie  ne  tienne^enrremes 
bras  Don  Hélène  de  Dace,  &:  tout  main- 
tenant ie  veux  vous  fatisfaire  de  l'ennuy  dC 
defplaifir  que  ie  vous  fis  en  la  ville  de  Ci- 
mare.  C'efl:  moy,refpond  le  Cheualier,  qui 
auois  commis  vne  des  plus  grandes  fautes 
que  Ion  puifie  dirCjpource  ie  vous  prie  tres- 
humblement  de  me  pardonner  ,  &c  de  me 
permettre  queie  m'en  aille.  Quant  au  pre- 
mier point ,  ie  le  veux  bien;  car  ie  ne  tient- 
drois  mo  Eftat  nv  ma  ville  afleurée,  pendant 
que  vous  feriez  fafché.  Pour  Tautre  ie  n'ay 
garde  de  vous  l'accorder  pendant  que  v  ous 
ferez  dans  mon  pais. le  vous  iure(dit  lePrin- 
ce)foy  de  Chcualier,  que  ie  ne  puis  faire  au- 
trement,  à  caufeque  l'ay  laiffé  ma  compa- , 
gnie  derrière  moy  5  &:ic  craindrois  luy  ma- 
qucr  3  &:  d'acquérir  fa  mauuaife  grâce  :  tou- 
çcsfois  ie  vous  promets  &:  donne  ma  paro- 
le de  retourner  à  vous  auparauant  que  ic 
Ibrte  de  voftrc  Empire  ,  &:dc  venir  faire  la 


Dv     Soleil.  47 

rcuerciice  à  Madame  l'Impératrice.   Bien 
doncqucSjdic  l'Empereur ,  le  vous  laillc  al- 
ler fous  ceftc  aflcurance  ,  mais  ie  n'auray 
point  de  ioyenyd'allegreflfc  aucune,  queic 
ne  vous  reuoye.  Il  demande  alors  vne  lanc« 
3c  prend  congé  de  les  parcns  &:  amis,puis  a- 
pres  il  s'en  retourne  le  chemin  qu'il  cûoit 
Ycnu,  &:  part  auec  plus  de  viftefTe  que  la 
Comète  qui  pairc,&:  les  laiffe  tous  fort  con- 
sens de  fa  bonne  mme  6c  de  fa  valeur.  Luy 
4'autre  part  efl  tellement  en  fantaiic  de  re- 
uoir  fa  Dame  ,  qu'il  pouffe  &:  talonne  fon 
cheual  plus  que  de  railon,mais  il  s'efgarc  fi 
bien  de  fon  chemin ,  qu'il  luy  couilera  bien 
!    cher  auant  que  de  la  rctrouucr  ,  &raura 
affcz  deloifirpourrefpandredes  larmes  en 
abondance  ,  lans  les  périls  eminents  auf- 
quels  il  fe  rencontrera  :  tous  ces  eucnc- 
mens ,  dis  -je ,  ie  diront  en  temps  ôc  lieu ,  ôC 
pour  maintenant  nous  vousdifons  que  Me- 
ndian  t?^  le  Troycn  qui  l'attendent^  ont  oft6 
leurs  habillements  de  tefte ,  &c  s'en  vont  fa- 
liier  ôi  parler  à  l'Empereur  ,  lequel  les  re- 
çoit auec  toute  forte  de  courtoifie  5c  de  bo- 
ne  grace,dont  le  fouaerain  Créateur  l'aucit 
doue  pardellus  tous  les  autres:  &:  leur  dit: 
Allos, Melfieurs, allons  nous  en  àla  ville, car 
ie  ne  veux  pas  que  l'Impératrice  foit  ii  long 
tcpslans  aujirle  contentement  dç  a  bon- 
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ncs  ilouQcllcsipource  il  enuoye  deuant  Gat- 
tcnor,qui  dit  à  toutes  les  Dames  enfemblcj 
voicv  que  pour  payer  en  partie  reanuy  que 
jc  vous  donnay  derniereitientjCn  vous  ollac 
les  Infans,  mes  cnfans  bien-aymcz^  que  ie 
vous  rends  pour  reconipenfe  ce  petit  ferui- 
ce,  &:  vous  aducrris  que  le  Prince  Roficlcrj 
Meridian^Oriftedes^auecla  grande  Da* 
me  de  Liric,  s'en  viennent  vous  baiferles 
mains^âprcsauoircuvn  cruel  combat  con^ 
tre  mon  fils  Clandian^par  le  moyen  duquel 
ils  ont  eftc  tous  deux  vaincus  :  Le  rapport 
de  fi  bonnes  &:  chères  nouuelles  vous  feroic 
trouuer grâce  d*vnc  faute  plus  grande  que 
celle  qui  s'eft  paffée  eriucrs  ces  Infantes  :  du 
moinSjdit  Claridiane^cellc  de  Madame  0-* 
liuic  ne  fera  la  moindre  ,   veu  que  fa  peine 
nous  a  plus  fafchc  que  toute  celle  des  au-» 
tresimaisaufTi elle  eftoit  plus  que  raifonna- 
blc,  veu  qu'elle  cftoit  caufée  par  vn  non 
moindre  qucRoficlcr.  Ainfi  doncques  ils 
s'aflemblent  tous,  les  plus  contens  du  mon- 
de.le  remets    (Madame) à  voftre difcrctô. 
confideration  toutes  les  procédures,  cere-, 
nionies  ,  &:  compliments  qu'ils  ic  fontlei 
vns  aux  autres,  d'autant  quelles  ne  pour-, 
toicnt  eltre  que  par  trop  prolixes  àracon** 
ter  ;  &c  qu'il  cfl  beaucoup  plus  aifc  de  fe  les 
rcprefei>ter  en  fon  imagination;  Or  crcluy  de 


DvSoLEIL.  4S 

tous  qui  a  du  pire  en  ccfte  recepcion ,  eft  k 
braueClaridian, lequel  ne  peut  prononcer 
nydire  vn  Teul  moca  fa  Danïc  ,  d'autant 
qu'elle eftlî libre  &:  grauc,  quelle  le  con- 
traint de  diffimulcr  fa  peine  ,  parquoy  le 
Prince  eft  le  plus  affligé  du  monde.  Ce  ne- 
fontquefefteS(S:  tournois  qui  fe  préparent 
pour  faire  mettre  en  oubly  toutes  les  précé- 
dentes.   Les  Dames  de  Grèce  qui  délirent 
ks  rcdre  folemnclles,&:  les  plus  célèbres  de 
rvnmers^eflifentpour  le  foufticn  d'icelles 
le  valeureux  Troycn ,  Oriftedes,  &:  Branfî- 
nian,iîlsdu  vaillante  généreux  Prince  de 
Perfe  Brandicel,  &:de  l'Infante  Clarinée, 
Cheualier  qui  à  la  vérité  ne  cède  rien  à  tous 
les  autres  de  la  Cour  Impériale  5  &:de  tout 
le  monde,  lequel  depuis  peu  auoit  eftére- 
ceu  à  Tordre  de  Cheualerie,  auec  le  ncpueu 
du  beau  Clarinde,fils  de  Lindarache ,  &:  du 
Prince  de  France:  qui  font  tels  &:  iibraues, 
que  le  bruit  commun  eft  que  l'honneur  des 
Dames  fera  fort  bien  dcffendu.   Toute  la 
Cour  commence  à  fe  préparer  &C  à  s'armer 
chacun  le  mieux  qu'il  peut;  ceux  qui  fonta- 
moureuXjtafchent  d  auoir  quelques  liurées 
&:  faneurs  de  leurs  maiftreffes  pour  les  faire 
paroiftreleiourdu  tournoy,  qui  doit  eftre 
de  làen  trois  fepmaines.  L'Empereur  com- 
mande que  Ion  les   public  cncorcs  ync 
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fois  par  ton  t  fou  Empire,  auec  paileporc  gê- 
nerai pour  tous  les  eftrangers  qui  s'y  vou- 
dront trouuer  :  de  forte  que  la  ville  com- 
mence à  le  peupler  &:rcmplir  de  tant  de  for- 
tes de  pcrfonnes,  qu'il  fembloitque  loprc- 
paroit  quelque  greffe  armée  pour  aller  con- 
quérir tous  les  pais  eftrangcs:  furquôy  nous 
les  laiifons  pour  vous  entretenir  fur  lefu- 
jet  de  noftre  bien-aymé  Rofabel  ^  lequel 
s'en  retourne  à  la  ville  de  Niquée ,  auec  fon 
bonamy  Oriftolde  d'Antioehe ,  poury  ob- 
fcruer  ôL  garder  la  parole  qu'il  auoit  dônée; 
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ÉofAK'l  ^  Orijloldefe  rrouucfjtcnla  nnUe  de  Ni- 
quéc^OH^j)OHr  foMUnirle  pcirty  des  Roy  s  c.^îran^ 
^ers ,  //  leur  arriue  ce  qui  icrjjuit. 

O  v  T  autant  de  peine  te  de  dé- 
plaifance  que  vous  pourrie2 
vous  imaginer,  accompagnoit 
les  quatre  bons  &  vrays  amis, 
qui  fe  départent  en  deux  ban- 
des,&:  prennent  congé  l'vn  de  l'autre  ^  âpre: 
auoir  perdu  la  plus  belle  Dame  quiciit  ia- 
mais  eftc  fous  le  Soleil  ;  &  ce  d'autant  plii; 
qu'ils  ne  fçauct  où  elle  cft.Lc  pauurc  Rofa- 
bel cfc  le  p^aflligCjÔLcroit  qu'il  n'aura  iamaî: 
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\c  bien  de  la  rcuoir.   Totuesfois  la  confola- 
Cioii  de  fon  bon  amy  Oriftolde  (  qui  reiTenc 
-la peine comnle  cliofe  propre,  luy  dit  ces 
paroles  )  cci\  le  propre  des  amoureux  d'c- 
llre  toujiours  en  foupçon  &:  en  peine ,  pour 
Il  choCz  aymée,  vonc  mefnics  la  voyant 
dcuanc  fcs  yeux, combien  plus  lors^qu'cl- 
ie  eftabf^Mitc,  &:  fans  en  pouuoir  auoir  des 
nouucllcs  :  ainfi  contuiUanc  ces  difcours 
ôdicncreciens,  ilsarriùenc&fe  vontrepofer 
auprès  le  ruiffeau  d'vne  fontaine ,  où  ils  ma- 
ssent de  ce  qiic  le  difcretAlire;  porte  auec 
•  luy, lequel  a  toitfiours  iôing  de  la  prouiiîon; 
nonobftant  les  foufpu's  &:  gemiffemens  in- 
ccilables  &  fans  rélafche  de  {on  bon  ici- 
gneur  Rofobel  ;  à  qui  le  Prince  d'Àntioche 
'  'Va  dire  :  Si  toutes  les  chofes  du  monde  fuc^ 
"ccdoient  fuiuant  le  contentement    d'vn 
chacun  &:4e  la  manière  que  Ion  délire  i  ia- 
mais  les  courais; eux  &  forts  li'ariiueroient  à 
rinmiortaflrc  par  vne  poftpoficicn  qu'ils 
font  du  niai  au  bien.    Ceft  le  confcU&la 
vraye  coiïppclle  de  ceux  qui  ont  ducoura-- 
gc  que  d'ailoir  des  ennemis  forts &:  puifîanSj 
pour  faire  qu'en  obtenant  la   viftoire  par 
dciîus  eux  le  triomphe  foit  plus  doux ,  que 
quand  il  àrriue  fans  perte  ny  afperiion  de 
fang  humain.    lamais  voftre  prcdccefieur 
Alexandre  n'a  tant  eicimc  aucun  Royaume 
Tome  6.  G 
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que  celuy  des  Pcrfcs ,  6c  ce  d'autaht  qu  il  a 
plus  courte  &:  fait  mourir  plus  grand  nom*- 
brc  d'hommes,  &  pour  lequel  il  prepofa  le 
danger  qu  il  y  auoit  pour  l'Afie  tant  célè- 
bre ,  lequel  mefme  (c  rcfiouifToit  au  feul 
dcfir  qu'il  en  auoit ,  lors   qu*il  fait  faire 
monftre  à   toute  fon  armée  fur  le  riuagc 
de  Salice  ,  où  il  prend  vn  plaifir  fingulier 
de  voir  bauoler  les  enfcignes  ôc  banniè- 
res ,  aucc  le  hannirtcment  &:    bruit  des 
cheuaux,&:  le  retentiflemcnt  que  fait  les  m- 
ftruments  diuers  de  fon  aritiéc.   Mais  ce 
qui  luy  donne  plus  de  plaifir  &:  qui  luy  en- 
fle plus  le  courage  eft  douyr  publier  Se  crier 
à  fon  de  trompe  que  c*eft  pour  aller  con- 
tre TAfie  à  qui  il  en  veut  ;  que  fi  Ion  luy 
demande  pourquoy ,  fa  rcfponfc  n'eft  au- 
tre ,  fmon  qu'il  croit  qu'elle  luy  coudera 
bien  cher,  veu  fa  valeur.  Le  pont,  dont  l'é- 
dification auoit  courte  fi  cher,  ne  le  met  eh 
foucy  pour  quelque  confideration  des  lon- 
gues années  employées  à  icelle  :  la  defpenlc 
ne  luy  eft  rien  pour  rendre  vne  terre  ferme 
&  ftâblc  au  milieu  delà  merdeuorante  Se 
furieufe ,  pour  la  palme  glorieufe  qu'il  en 
cfpere.  le  vous  ay  dit  cecy  mon  Prince,  afin 
que  vous  preniez  refolution  de  vous  con- 
ix^rmcr  au  bon  plaifir  de  celuy  quiraainfi 
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brdonué  ,&:qQC  vous  ne  perdiez  la  gloire 
qu'il  y  a  de  fouffrir,  en  iTianifeftant  fi  ap* 
{vertement  la  douleur  que  vous  fentez  pour 
cet  accidcnc.  le  n'ignore  pas  la  grauité  de 
Taftairc  3  ny  la  raifoa  qu'il  y  a  pour  la  pleu- 
rer, veu  que  cc(ï  vne  perte  nompareille; 
&:  qui  deuroit  eftre  accompagnée  de  lar- 
mes viucs  &:de{ang  humain.  Mais  quand 
jc  pcfc  &c  confiaerele  tout,  le  trouue  que 
ce  ne  pciiteftrc  qu'au  détriment  &mefpris 
de  voilrc  valeur,  voire  mcfme  la  faire pa- 
roillre  moindre  s'il (è peut:  mais  confolez 
Vousfurcequevollre  Darne  ne  fera  point 
mife  en  lieu  il  reclus  &:  coùuert ,  qiie  nous 
ne  piiiflions  en  fin  f^auoir  de  les  nouuel- 
les  ,  après  lefquelles  ^  qui  fi:ra  fi  ofc  &:  fi 
fort    qiie  de  nous  pouuoir  enipefcher  ce 
qu'il  y  faudra  faire  félon  là  loy  dii  deuoir  î 
Outre  que  fi  vous  eftes  affeurc  d^eflreay- 
mé ,  &c  que  vous  eftes  f  efpoiix  de  voftrc: 
Liriarie  ,  quelle  confidcratiori  plus  forte 
pour  vous  faciliter  &  adoucir  fon  abfen- 
ce?  Ce  icunc  Prince  eft  tellement  fatisfait 
ôc  content  de  ce  que  foh  amy  luy  a  dit,  qu'il 
cmbraiTe  eh  mefrrie  temps  là  ioye  &c  l'al- 
lcgreflc,auec  la  croyance  qu'il  a  de  fa  rai- 
fon  pertinente,  auquel  ilfaitcefte  refpon- 
fe  !  Ccft  maintenant ,  valeureux  Prinee 

G  ij 


l'Histoire  Dv   CHEVAitER 
&:moncher  amy  j  que  rcfpcre  que  tout  ft 
portera  bien  auec  le  temps  j  puis  que  la  for,- 
tune  m'a  donne  l'honneur  de  Voftre  com- 
pagnie :  &  ie  veux  attendre  ailec  patience 
ce  que  le  ciel  a  ordonne  de  ma  Liriane ,  car 
ic  croy  fermement  que  la  fortune  ne  me  fe  - 
ra  point  tellement  contraire  qu'elle  ne  me 
falle  paroiftrc  &:  Içauoir  où  elle  eft ,  afin  que 
par  laide  6c  la  faueur  de  voftre  bras  ic  re- 
couure  le  bien  que  mes  larmes  &:  noftrè  for- 
ce ont  acquis.  A  la  mienne  volonté  (refpod 
Oriftoldc;  que  nous  fulfions  en  cefte  pei- 
ne, car  ietrouuerois  l'affaire  plus  aiféequc 
celle  où    nous  allons:   &:  d'autant  quil 
mefemblc  que  nous  dcuons  entreprendre 
la  caufe  des  Roys  détenus  prifonniers ,  ie 
fuis  d'auis  que  nous  commencions  noftre 
chemin ,  mais  ie  vous  prie  de  mettre  voftre 
ennuy  fous  le  pied,  car  autrcmet  vous  m'af- 
fligerez grandement  :  Qiioy,ile  fçauez  vous 
pas  que  voftre  père  a  eu  tant  dé  mal ,  fans 
qu'il  fe  foit  iamais  vcu  comblé  de  faueur 
telle  que  vous  l'euftes  hier ,  toutcsfois  il  n'a 
point  quitté  le  contentement  qu'il  prenoit 
aux  armes  ;  &  feroit-il  dit  que  le  fils  dcgcne- 
raft  au  père,  &  que  mon  amitié  fut  moindre 
cnuers  vous  que  celle  du  mien  pour  le  vo- 
fcre^Or  allons  doncques  dit  le  Prince^d'au- 
tantquela  peine  fc  rendroit  iniufte  en  la 
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copagnie  de  ccluy  qui  la  fçait  fi  bie  alléger. 
Mais  prenons  garde  en  ceftc  affaire  de  n  en- 
.  treprcndre  aucun  combat  l'vn  fans  l'aurre, 
&:  qu'en  entrant  ce  loir  aucc  deffcin  d'eftre 
delcurcoftc,  parce  que  le  Soldan  eft  vn 
liamme  fin  ^  rufc,  lequel  a  plufieurs  Geans 
pour  amis  3  Icfqucls  (pourueu  qu'il  vienne 
à  bout  de  fon  dcfir  )  il  priera  de  le  fauorifer 
&:  leur  baillera  la  charge  du  combat,  fous 
la  croyance  qu'il  a  que  perfonne  ne  voudra 
tenir  leur  parcy  &:  que  chacun  en  aura  peur. 
Ce  font  lesdifcours  &:  entretiens  familiers 
d'encre  ces  deux  Princes,  qui  s'acheminent 
vers  la  grande  ville  de  Niquce,  furleriuage 
de  laquelle  ils  mcttcntpiedàtcrre&:  ypaf- 
fent  lanuift  en  parlant  toufiours  de  fa  Da- 
me <5^  du  dcfirquilauoit  d'aller  en  Grèce. 
Il  luyfàit  auiTile  récit  du  c5bat  qu'ilauoic 
eu  contre  fon  père  fans  le  cognoiftre,  lors 
qu'il  cftoit  en  Lacedemone  ,qui  fut  le  lieu 
&  l'endroit  ou  il  apprit  qu'il  cftoit  fon  fils. 
Apres  qu'ils  eurent  palfé  vne  partie  de  la 
nuid  en  douce  conuerfation ,  ils  s'efcartent 
l'vn  de  l'autre  pour  prendre  vn  peu  de  re- 
pos ,  &:  faire  vn  chcuet  de  kurs  efcus,  en  fin 
ilsfercfueiUcnt  vnpeu  dcuantlciour  Tvii 
quand  Se:  quand  l'autre  6.:  en  foucy  de  la 
peine  de  fon  amy,  marque  d'vne  vraye  ami- 
tié. A  peine  font  ils  efueillcz,  qu'ils  cntcn-* 
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dçntaiTczprcs  d'eux  des  fouipirs  dVn  Chc-* 
ualierqui  fcplaignoit  &:  foufpiroicamcre- 
mène.  Ils  fc  leuent  cnlcmblc  ,  prennent 
leurs  habillements  de  tcfte  &:  leurs  elcus^^ 
puis  après  ians  dire  hiot  Us  s*approchêt  tout 
doucement  oii  ils  auoicnt  ouy  la  voix  &:  cn- 
tencire  ce  qu'il  difoit,  s'cftans  approchez  ils 
voyenç  au  clair  de  la  Lune,  vu  Cheualier 
dVnc  belle  apparence,  qui  auoit  vne  armu-. 
rç  noire,  aflis  &:  couché  au  pied  d'vn  gros 
chefne  :  lequel  fe  plaignoit  (  en  verfant  vnç 
abondance  &  vn  ruineau  de  larmes  )  de  l'a- 
mour,du  ciel  &:  de  la  fortune,  difanc,0  ciel 
iufques  à  quand  permettez  vous  que  viue 
en  langueur  ccluy  qui  fuit  la  mort?  Et  pour- 
quoy  allez  vous  publiant  que  ie  prends  mç> 
origine  de  vous  î  s'il  faut  que  ic  viue  eu 
mourant  fur  la  terre  ?  Non  non,  ne  permet- 
tez iamais  que  Bembc  Prince  d'Achaye  vi- 
ue auectanç  d'apprchenfionSjVeu  que  vous 
pouuez  y  mettre  ordre  par  vne  bonne  mort 
qui  viendroit  maintenant  à  la  meilleure  fai- 
fondu  monde.  Et  vous  fouueraine  Infan- 
te de  Niquéc ,  vous  aurez  bien  fujet  de 
vous  plaindre  de  moy^puifqttie  vous  aymant 
comme  ic  fais,  lay  éfte  fi  tardif  à  vous  vc- 
nrr  voir  ?  O  amant  négligent  &:  pareffeux, 
quoyapuisqucta  viuois  amoureux  au  pays 
d'Acluyc,  pourquoy  t*y  es  tu  ancftc^  Îça- 
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chanc  que  Lirianccftoic  en  la  ville  de  Ni- 
quéc  ?  Pourquoy,  dis-jc ,  as-tu  cfté  fî  fc- 
urd,  pour  te  caufcr  lamorccnfon  abfcn- 
ce,  laquelle  ie  fouhaice  pour  ma  plus  gran- 
de confolation  ?  O  que  tu  es  miferable  de 
ce  voir  maintenant  contraint  d'aller  cher- 
chant par  mer  &:  par  terre ,  pour  fçauoir  de 
(es  nouuelles  :  Car  fi  tu  fulTes  arriuc  en 
temps  &  heu ,  qui  auroit  cfté  fî  vaillant  que 
de  me  larauir  d'entre  mes  mains  ?  O  Che- 
ualier  hardy  &c  audacieux  qui  que  tu  fois, 
que  ne  puis-jc  fçauoir  qui  tu  es  &:  où  tu  Tas 
emmenée, pour  refaire  cognoiftrc  le  tort 
que  tu  mas  fait , en  prenant  ce  qui  m*ap- 
partient  immédiatement  &c  priuatiuemcnt 
à  tous  autres.  Quoy,  pourray-|c  m'appel- 
Icr  &:  me  dire  nepueu  de  ce  valeureux 
Bcmbe  fléau  &:  ennemy  capital  de  la  Grè- 
ce ,  fi  ie  confcns  qu  vn  autre  poffbdc  ce 
que  i'ayme  ?  maisieprotcftede  nendoffer 
iamais*  aucunes  armes  que  ie  ne  luy  faffe 
cognoiftreletort  qu'il  a:  Toutesfois  il  n'a 
point  tant  de  tort  que  Ion  voudroit  dire, 
d'autant  que  la  beauté  de  Liriane  eft  tel- 
le, que  ce  n  eft  point  merueille  fi  elle  eft  ay- 
mée  de  quelques  autres:  Que  fi  la  fortune 
a  fauonfé  ceftui-cy  de  lapouuoir  enleuer, 
ie  n'ay  point  fujet  de  m'en  plaindre ,  ains 
c'eft  de    moy    mçfmc  ôc   de  la    lafchetc 

G  liij 
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ds  mon  cœur,  de  n'y  eftrc  venu  pUiftoft. 
Mais  c  cftvous,  monamy  Nycanclre,qiii  en 
cftes  caufe  :  Car  fi  vous  m  auicz  par  voftre. 
fçauoir,  donné  aduis  ^confcille  ce  que  ie 
deuois  faire  fur  ce  qui  fe  pafToit ,  qui  m'au- 
roit  peu  enipefchcr  d'y  venir ,  quand  bien  il 
y  auroit  eu  de  l'intercft  de  mille  vies?Le  bra- 
ue  Rofahel  eftoit  tellement  eftonné  d*ouyr 
ce  que  difoit  le  Cheualier  contre  luy  &:  du 
tort  qu'il  pretendoit  en  aymant  fa  chère 
Dame  &:  maiftreffe,  qu'il  ne  fçauoit  enquoy 
fe  refoudre  iufqucs  à  ce  quOnftoldc  fon 
amy  qui  recognoift  fa  pafTion  fubicc ,  s'ap- 
proche de  luy  5  &:  luy  dit ,  Valeureux  Prin- 
ce ,  vous  fçauez  le  danger  de  mort  auquel 
font  maintenant  les  Roys  qui  font  prifon- 
niers  pour  le  rapt  commis  en  la  perfonne  de 
l'Infante  ôc  de  fes  Dames  ^fan5  fonger  à  ce 
quifeprefentCjdoiit  foccafion  fe  retrou- 
ucra  vne  autre  fois  mieux  à  propos:  encores 
qu'il  y  ait,  ce  femblc ,  allez  de  fu)et'de  l'ex- 
cufer  en  fon  amitié  ,  attendu  que  vous  elles, 
le  feul  polTeffeur  &:  le  vray  amy  du  cœur.  le 
fais  tort  à  ma  Dame,  dit  Rofabel,  toutes- 
fois  ie  me  veux  gouucrner  par  voftre  con- 
feil.  Toutcequ  Oriftolde  auoit  dit, eftoit 
véritable, parceque  le Bcbe  ne  venoitqu'à 
delfein  de  fouftenir  que  les  Roys  prifon- 
niers  auoicnt  confenty  à  ce  rapt  de  Tlntan* 
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te  Liri:ane.  Etdefaicilv^iloicccIqucfiPv,u- 
fabcl  ôtiOriftoldenelfuiTenc  demeurez,  il 
n'v  auroit  eu  pcrlonne  qui  eue  peu  luy  oftcr 
la  vidoirCj  d'autant  qu  li  eftoïc  i'vn  des  plus 
valeureux  qui  fut  au  monde ,  &c  ccluy  qui  a 
le  plus  fuiuy  la  Grèce  aux  guerres  pafîces.  II 
cftoit  cncorcs  fort  ieunc ,  o«:  le  plus  hum'ole 
ôc  courtois  de  fon  pays.  Il  n  auoit  poinc 
voulu  que  fcs  fubjets  le  couronnalTentRoy, 
iufques  à  ce  qu'il  eut  couru  &:  voyagé  par 
les  quatre  coings,  &c  au  milieu  de  tout  le 
monde  :C'eft  pourquoy  il  y  auoit  mis  des 
Gouuerneurs ,  duquel  il  fort,  n'ayant  pour 
compagnie  que  fa  feule  valeur  qui  eftoic 
grande  «3^  nompareille  ,  ayant  prisceftetri- 
iîc&c  lugubre  deuife  qui  eftoit  caufe  d'vn 
plus  grand  eftonnement  en  pluiîeurs,  que 
la  chofe  ne  le  mCritoit.  Il  a  elle  de  fon  têps 
le  plus  amoureux  de  tous  les  enfans  d'A- 
dam, &c  celuy  qui  a  le  mieux  gardé  fa  fidéli- 
té à  Lirianc,  voire  mefmes  après  qu'il  a  fçeu 
quelle  eftoit  mariéerfa  raifoneftoit,qu'il  ay- 
moit,&;  qu'il  en  auoit  remis  la  recompenfc 
à  la  generofité  de  fa  Dame:.partât  que  li  elle 
lie  l'aymoit ,  que  cela  ne  deuoit  eftre  caufe 
de  la  mettre  en  oubly,  veu  que  ce  fcroit  par 
trop  oftencerlafoyquil  luy  auoit  promife 
long  temps  auparauant.  Et  eft  vray  fcmbla- 
ble  que  s'il  auoit  efté  aydé  de  la  fortune 
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qu'il  auroit  acquis  vnc  prçcminçncc  fur  la 
terre,  &:  pafTé  pour  rvn  des  Princes  plus  fa- 
rncux  de  Fvniucrs  ;  mais  vnc  partie  de  ccftc 
valeur  ôc  de  fa  force  luyeftoicdcfrobccin- 
fenfiblçinent,par  celle  de  l'amour.  Voicy 
doncqucs  les  deux  amis  qui  fc  retirent 
où  eftûicnt  leurs  chcuaux  ,  &:  fc  tiennent 
prcfts  pour  partir  à  la  pointe  du  iour^qui 
M'eft point ficoft  arriuée,  quils  montent  à 
cheual  «S^ prennent  le  chemin  de  Niqucc. 
L'heriçicr  des  Troy  ens  en  fait  de  mefme,  & 
nionte  iur  vn  grand  &:  puifl'ant  cheual  mo- 
reaUjtel  quçleluy  auoit  donne  le  Sage  de 
Ion  pays  &c  fon  amy  :  Comme  il  eut  apper- 
ceu  les  deuxCheualiers  qui  alloientdcuant 
luy,il  poufle  &c  aduancc  fon  cheual  pour 
les  attraper ,  ce  qu'il  fait  au  pluftoft  ,  &: 
leur  demande  en  langue  Arabique  ,  afin  de 
mieux  difTimuler  ,  quel  pays  cfloit  celuy 
cùil  fetrouuoir'Àuec  eux.  Rofabel  quin*i- 
gnoroitaucunechofe,  &:  particulièrement 
les  langues  cftrangcics ,  luy  rcfpond,  cer- 
tes Monfieur  ,  il  y  a  fi  peu  de  temps  que 
nous  femmes  icy,  que  nous  nauons  cnco- 
rcs  trcuuc  pcrfonnc  pour  nous  enquérir  de 
ce  que  vous  demadcz.  Voicy  en  mçfme  tcps 
\  n  zatic  Cheualicr  qui  les  interrompt ,  Ic- 
qacl  n*cft  pas  moins  bien-faicl  &:  daufli 
bonne  mm<?.  que  les  autres:  Ceftui-cy  eftoit. 
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Don  Clarifcl  5  lequel  par  le  moyen  &:  Tor- 
dre du  Sage  Luperce  ,  s'en  vcnoic  pour  ù- 
courir  le  Sold4n,  mais  il  arrmc  trop  tard, 
d'autant  qu'il  auoitdefia  fait  venir  vn  Geac 
fon  amyôd:  TVn  de  fes  vaiUux  le  plus  rier^ 
fort  &5  audacieux  qu'il  eut  en  toutes  Tes  ter- 
res &:  feigneuries  :  Il  tait  (  en  arriuant  )  la 
inefme  demande  que  là.  Benibe.  Mais 
comme  ainil  foit,  qu'ils  le  deffient  les  vns 
des  autrçs  ,  ils  attendent  la  rencontre  de 
quelque  pailagcr  qui  leur  puillc  dire  ce 
qu'ils  défirent  5  &:  ne  marchèrent  pas  long 
temps  enlcmble  qu'ils  apperçoiuent  va 
Gentil  homme  qui  vcnoit  de  la  ville ,  trifte 
ôc  eiplqrc  tout  ce  qui  le  peut,  lequel  vient 
aborder  les  quatre  Princes ,  &:  leur  dit 
fort  triflemcnt.  Helas  !  Meilleurs  s'il  y  a  en 
vous  ce  que  voftre  bonne  mine  faiûiuger, 
vous  pouuez  maintenant  le  faire  paroiilre, 
en  fouftenant  le  party  de  trois  Rovs  qui 
iont  iniuftemcnt  acculez  d'auoir  enlcueia 
Princefle  $c  ics  coiilinesj3c  ce  par  vn  Géant 
le  plus  graod,  ditïbrme  $z  cfpoauantabl: 
qui  Ibit  au  monde  ;  5c  le  fçay  fur  mon  ame 
qu'ils  font  innocens.  Sus  Efcuycr  (dit  Ko- 
fabel  )  conduifcz  nous,  C2.t  i'oiireiuapct^ 
lonne,  (^  moy  la  mienne  (  adioude  Oriilo!- 
dc  )  Cl  bcfoin  cft.  L 'Airviicn  qui  elloit  if- 
IczorguciUcux,  nelepcutims  dùumulcr^vS^ 
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leur  dit  :  le  ne  voudrois  pas  auoir  auec  nioy 
des  Cheualiers  fi  déterminez.  He  bien  (  diD 
Orjftoldc)  foyez  de  l'autre  party,  àc  vous 
verrez  que  noftre  rcfolution  cft  pluftoft 
fondée  es  mains  qu'en  la  langue.  Et  fans  at- 
tendre autre  rcfponfe  ^  ils  courent  au  grand 
galop,  droit  vers  la  ville.  Les  deux  s'en  vie- 
nent  après,  auec  dcjfléin  de  combattre  auec 
cesCaualiers  qui  fc  fient  tant  en  leur  va- 
leur ,  &:  particulièrement  ccluy  aux  armes 
noires  qui  auoit  trouué  Rofabel  de  bonne 
mine.  11  auoit  raifonjCar  il  furpafToit  les  au- 
tres pour  l'adreffc  de  bien  picqucr  &  pouf- 
fer vn  chenal  félon  le  temps  &:  la  neccffitc. 
Les  voicy  doncques  qui  arriuent  au  Palais, 
les  premiers,,  &:  après  le  difner  du  Soldan 
qui  eftoitpour  lors  accompagné  des  princi- 
paux de  fa  Cour,  parce  qu'il  voulcitque 
l'affaire  dçs  Roy  s  paflaft  pardeuant  eux ,  &:- 
particulièrement  pour  ccluy  des  Garaman- 
tes,  à  caufe  qu'il  ne  pouuoit  s'empefcher  de 
croire  qu'il  ne  futconfentant  à  ce  malheu- 
reux defaftre.  Orledefir  qu'il  auoit  que  la 
vengeance  en  fut  toute  certaine  ,  luy  fait 
mander  au  fier  &  audacieux  Grantçlmic 
Seigneur  des  Ifles  Altancs,fujetau  Soldan, 
combien  qu'il  le  traiâoit  (  à  caufe  de  fon 
pouuoir)  comme  fon  amy.  Il  cftoitfifort  6c 
fi  puifTant,  que  vingt  Cheualicrs  pour  vail- 
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liins  qu'ils  eiiflcnt  peu  c'VlC,,  n  auroicnt  fçeu 
durer  contre  luy  en  champ  de  bataille  plus 
d'vne  heure.  Ce  Géant  cftoitaufli  dans  la 
fale,  lors  que  les  deux  Ghcualiers  arriuenr, 
car  le  Soldan  Taymoit  &:  luy  vouloir  faire 
honneur.  Apres  lony  fiic  amener  les  trois 
Roys  accompagnez  de  bonnes  gardes.  Auf- 
quelsle  Soldan  commence  à  dire  :  Vous 
voyez  bien,  Chcualicrs ,  comme  tous  mzs 
fubjets  vous  attribuent  la  coulpe  de  tout  ce 
qui  s'eft  parte  touchant  la  prife  &c  le  rauilTe- 
mcnt  de  ma  clicre  fille  :  Et  moy  qui  le  croit 
en  quelque  façon ,  le  n'en  auois  pas  voulu 
remettre  le  fu«cez  au  hazard&;  au  droit  du 
combat:  Toutesfois  puis  qu  ainfi  eft,ie  vous 
baille  quatre  iours  pour  trouuer  tel  Cheua- 
lier  que  bon  vous  femblera ,  qui  combatte 
pour  vous  à  rencontre  de  celuy  que  ceux 
du  Royaume  ont  efleu,  qui  eft  le  Roy  des 
Ifles  Altanes  que  voicy  deuant  vous.  Le 
noble  Roy  des  Garamantes  prend  la  paro- 
le, Se  luy  dit,Souuerain  Seigneur  ,  vous 
nous  faites  tort  qv^âd  vous  remettez  noilre 
caufe  en  la  main  d'autruy,  veu  que  nous 
auons  des  bras  pour  nous  delïendre  :  Outre 
que  nous  n'auons  perfonne  fur  vos  terres  à 
qui  la  pouuoir  recommander.  C'efl  ce  donc 
Kiy  fupplic  Monfeigneur  le  Soldan, du  le 
Géant ,  &c  que  vous  fuffiez  vous  zvois,  en- 
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fcmhlc,  mais  il  m*a  rcfpondu  que  c'cft  vhc 
loyinuiolablc,  toutcsfois  ne  vous  en  mct^ 
tcz  point  tant  en  peine ,  car  ie  vous  permets 
d'en  prendre  vne  dizaine  enfemblc  ^  contre 
lefquels  ie  mairitiendray  que  c'cft:  vou^  qui 
aucz  fait  rauir&:  chleuer  la  belle  Lirianc 
Infate  de  Niquée.  Le  Roy  tout  cfmeu  vou- 
loit  refpodre  lors  que  le  GouragcuxGrcc  àC 
fon  bon  amy Oriftolde  s'approchent  &:  font 
vne  c:randc  reuerence  au  Soldan-&:  le  Grec 
Juy  dit  en  langage  Afiyrien ,  parce  qu'il  iça- 
uoitquele  Soldan  le  patloit  parfaitement 
bien,  fouucrain  Monarque j  comme  i'en-- 
troisn'ya  guieres  dans  voflrg  grande  ville, 
pour  fçauoir  des  noiiuellcs;  du  Roy  des  Ga- 
ramantcs  mpn  feigneiir  &  mon  î^rihce.  Ion 
m'a  dit  l'acculation  que  Ion  auoit  formée 
contre  luv,  furquoy  moy  qlii  cognois  quel- 
le eft  fa  vertu  &:  m'afleurant  fur  icellc,  l'ofc 
prendre  la  hardiefTe  de  nie  prefenter  pour 
ïuy&:pour  les  autres,-  &:dexpofer  ma  vie 
à  Teffort  d' vn  diiel  fanglant  &:  mortel^d  au- 
tant qneiefçay  la  iuftice  de  facaufe.  Les 
Roysprifonniers  recognurentaufli  toft  les 
Prmccs  à  leurs  dcuifes  &  furent  gran démet 
aifcs  de  ce  qu'ils  eftoient  venus  en  vn  temps 
fiopportun.Lc  Soldan  luy  dit,  Monfieur  le 
Cheualicr ,  lafeire  eft  defia  expofée  au  fort 
de  la  batailiCjC'cftpourquoy  cela  dépend  de 
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ia  volonté  de  ces  Roys  de  vous  accepter 
pour  leur  dcfFcnfeur  :  éc  n'y  aura  plus  rien  à 
faire  qu'à  fc  battre  fort  6c  ferme  &c  voir  à 
qui  l'emportera.  Monfieur  mon  coudn, re- 
part celuy  des  Garamantcs  (parlant  à  Rofa- 
bel)  pour  moyie  vous  donne  tout  pouuoir, 
car  iefuis  trop  bien  afTeuré  du  fucccz  du  co- 
bat  Cl  i'ay  vn  tel  Chcualier  que  vous^qui  faf- 
fepourmoy,  outre  le  bon  droit  que  l'ay  de 
mon  colle.  Les  deux  autres  Roys  en  difent 
autât  pour  leur  patticulicr.Lc  Grec  en  mcf- 
me  temps  leur  fait  la  reuerence  pour  l'hon- 
neur &t  la  faucur  qu'ils  luy  faifoient,&:  Goinr 
.  menceà  dire,^rand  &:  valeureux  Soldan^ 
'  il  vous  plaira  doncques  de  faire  paroiftre 
celuy  qui  doit  fouftenir  voftre  party,  mais 
le  vous  fupplic  aufli  que  les  prifonniers  foiêc 
mis  en  lieu  libre  &c  tel,  que  le  combat  achc- 
ué  ils  puifTent  s'en  aller.  Le  Géant  qui  en- 
tend cela  s'aduance  d'vnc  furie  endiablée 
&:  pleine  de  rage,  difantiQuoy  Clieualier 
elles  vous  doncques  fi  certam  de  la  viûoirc, 
que  vous  olîcz  demander  le  prix  du  combat 
auant  que  de  me  voir  ?  Mais  ie  vous  par- 
donne iufqucs  à  prcfent  ,  Se  vous  per- 
mets de  confîdcrer  auant  que  de  vous  re- 
foudre ,  à  qui  vous  auez  atïaire ,  &  a  vous 
xdeuez  auec  afleûrance  fouftenir  ce  qui  aeftc 
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(lit.  le  ne  le  redis  pas  feulement  (  refponct 
le icunc  Prince)  mais  de  plus,  ic  vous  dis 
que  vous  cftcs  tardif  aux  prifes.  Neanc- 
moins(ditle  Geant)ic  vçux  pour  vous  obli- 
ger dauantagc ,  vous  permettre  de  prendre 
outre  voftre  compagnon,  encores  huid  au- 
tres Chcualiersaueç  vous,  qui  cft  le  nom- 
bre que  i'ay  défié.  Le  beau  Prince  luy  re- 
part &  dit.  Vous  autres  Géants  croyez  que 
fumant  voftre  apparence  corporelle  loii 
vous  doiue  céder  en  toute  chofc  ,  &:  que 
quelcoquc  bataille  vous  cft  afleuréc,  pour- 
ce  vous  ofcz  blafphemer  &:  outrager  qui 
que  ce  fpit  ;  &:  ne  confiderez  pas  que  celtiy 
qui  profcil'e  l'ordre  de  Chcualerie  ^  n'a  gar- 
de de  fouhaitcr  aucuii  adnanta2;e  :  C'efh 
pourquoyic  vous  confeiilc  de  vous  eh  aller 
prendre  vos  armes,  car  moy  fcul  le  vous  at- 
tends dans  la  place  auec  ccUes-cy  que  i'ay 
fur  moy  j  qui  me  deffendront  contre  les  vo- 
ftres  auec  la  iuftice  que  i'ay  pour  moy  &:  de 
mon  cofté.Le  More  qui  entend  ces  paroles^ 
commence  à s'efcrier  :  O  Mars  ircdoutablcj 
endures  tu  que  ton  Grandeline  foit  ainfî 
ou tragc^Quoy, faut-il  qu'vn  fcul  Cheualier 
foitfiliardyde  me  regarder  en  l:acc,ô«C  de 
m'ofcrappellcr  en  duel  't  Sçais-tu  que  cdi 
chetifue(k  captiue créature,  ne  t'imagine- 
pas  feulement  d'auoir  cet  honneur  que  de 

mourir 
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mourir  fcul  par  mes  mains ,  &:  la  n  aduicnnc 
que  Ion  puiffe  clu'c  à  l'aducnirque  eu  as'eii 
vn  combat  de  feul  à  fcul  contre  moy.  Le 
Prince  peu  enduranr,luy  refpond  auilî-toft. 
O  Gcaur^plus  impudent  que  vaillant,  prens 
tes  armes  feulement ,  &  ne  te  foucie  d'autre 
chofc  ,  car  f  cfpcre ,  moy  fcul,  de  te  donner 
tant  d'affaire  que  tu  en  feras  efmerueillé.  O 
furies  infernales ,  dit  alors  ce  tygre  furieux^ 
£mt-il  que  Ion  die  telle  cbofe  fans  que  i'ea 
prenne  la  vengeance  à  l'heure  mefme  :  de 
forte  que  n'ayant  cfgard  au  Soldan,&fe  laif- 
fant  vaincre  de  la  colère  aueuo-leal  s  aduan- 
ce  aucc  la  main  leuce  fur  noftrc  ieune  Prin- 
ce, ôcluy  dit.  Attens  moyfeuIenient,afiil 
que  fans  armes  le  mette  fin  à  ton  affaire.  Le 
brauc  Breton  qui  le  void  venir  ne  s'encf- 
meut  nuHement,ains  comme  il  venoit  pour 
luy  defchargervncoupde  poing  ,  il  fede- 
ftournCjle  luy  fait  perdre,  éc  de  la  ficrine  luy 
baille  vn  foufflet  lut  la  mâchoire  siauche; 
qui  rut  fi  bien  affis,  qu'il  le  couche  à  la  ren- 
ucrfe  aux: pieds  du  Soldan,  à  rheùrenlefmc 
<qUe  le  noble  Affyrich  &:  le  valeureux  Bem- 
be  entrent  par  la  porte  de  la  grande  fallc ,  &5 
voyentle  murmure  &:  la  difpiitc  qu'il  y  a- 
uoit ,  de  forte  qu'ils  s'approchent  pour  voir 
ce  que  c'efl:oit3&:  troutlîpt  le  Géant  qui  iet- 
toit  vne  grande  abondance  de  fangpar  la 
Tome  <^.  H 
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bouche, &:  s'en  vcnoic  les  yeux  ardans  com- 
me braile, contre  Ton  aduerfairc;mais  ccluy 
d'Achaye  fe  met  entre  deux  ,  refpée  au 
poing,&  dit.  Arreftez-vous,  Cheualicr  j  car 
c'ed  auoir  trop  peu  de  refpect  à  la  majefté 
du  Soldan  ,  lequel  s'eftoit  delîa  leué  de  fa 
placc^Â:  commande  au  Géant  qu  il  s'en  al- 
iaft  armer  aupluftoft  ,  pour  mettre  fin  à  ce 
différent.  Ce  qu'il  faift  non  point  tant  pour. 
obeïr  que  pour  fe  venger ,  d'autant  qu'il  ne 
rccognoiftperfonne  pourfeigneur  quclny- 
mefme  ;  de  forte  que  l'amoureux  Bembc 
demeure  entre  le  Soldan  &  le  Grec ,  lequel 
s'cfhant  informe  de  ce  qui  fe  pafl'oit  ,  non 
pour  autre  chofc  que  pour  le  defir  qu'il  auoit 
de  combattre  contre  quelqu'vn  d'eux^com- 
mence  à  dire  que  les  eftrangers  auoient  yic 
d'vne  hardieile  par  trop  téméraire  deuant 
fa  maicfté.Le  beau  Oriftolde  ne  peut  palier 
ceftc  parole  fous  filece,ains  luv  repart.  Cer- 
teSjCheualier^fi  vous  cftes  auili  expérimen- 
té au  fait  des  armes ,  que  vous  l'eftes  en  vos 
iugemens,  il  n'y  auroit  pas  beaucoup  de  ha- 
zarddevous  refufer  au  combat;  pourceic 
fouftiens  qu'il  n'y  a  eu  en  nous,  non  feule- 
ment aucune  indifcretion ,  ains  que  vous  ôc 
le  Géant  cftcs  defloyaux&infidelcs^d'auoir 
cfté  fi  ofez  que  de  pad>er  auec  tant  d'audace 
en  la  prefence  du  Soldan.  Aufli-toft  le  Che- 
ualier  nojr  accepte  le  combat ^  luy,dis-jCj 
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qui  ne  raïu'oit  pas  refuféàpas  va  des  mor- 
tels: de  Torte  que  comme  ils  eftoictarmez^ 
&:prcfl:s  à combatcre,ils  s'en  viennent  viftc- 
mcnt  fur  la  place,  où  il  s'amafle  tant  de  peu- 
ple 5  qu  ils  rendent  le  Soleil  obfcur  ^fans 
lumière.   Lon  place  Ics-Roys  en  vn  lieu  à 
parc, dont  le  Grec  fut  bien  aifc ,  &:  iuge  qu'il 
pourra  les  tirer  de  là  :   &:  commande  à  fou 
Efcuycr  (  diicrct  au  poffible  )  de  mettre  or- 
dre auec  les  étrangers ,  aufquels  il  deuoit 
donner  aduis  de  ce  qui  fe  pafîoit ,  lequel  fait 
fi  bien  qu'en  moins  d'vn  ^Aue  Maria ,  &:  d*vn 
Credo  ^  il  y  eut  fix  mille  hommes  de  prefts, 
qui  ne  demandent  qu'à  loiler  des  couileaux 
fibefoineftoit,le(quels  font  cachez  près  le 
théâtre  des  Dames  qui  regardent  ce  qui  fe 
paffe,&:  celuy  des  Roys  elloit  là  au  près ,  ôc  à 
quiilpouuoitaifcment  donner  fecours,  &r 
les  niettre  en  liberté. Le  Soldan  commande 
auiîi-toft  quil  y  ait  dix  mil  hommes  pour 
garder  le  champ  de  bataille,&:  qu'il  n'y  arri- 
ue  aucun  trouble ,  fans  que  perforine  foit  fî 
ofé  de  fauorifer  plus  Tvii  que  rautre.Le  pre- 
mier des  quatre  qui  entre  en  la  place  eille 
braue  Roy  d'Achayc,  monté  fur  (on  furieux 
^grandcheuâl,  lequel  pour  eftre  grande^ 
iiicntdifpos,  &:pour  auoir  des  armes  fi  tri- 
ftes  6c  lugubres ,  faiâ:  craindre  la  plus  parc 
de  ceux  qui  le  voyenc  ,   êi  beaucoup  plus 
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lors  qu'ils  ont  vcii,qu'il  a  tournoyé  toute  la 
place,&:  que  luy  feul  rompt  &:  met  vne  lan- 
ce en  plus  de  mille  pièces.  Lon  luy  en  don- 
ne aulli-toft  vnc  autre,  grandement  admi- 
rée de  la  belle  taille ,  &:  bonne  mine.  Voicy 
aprcs,&:  fans  beaucoup  de  retardement  que 
les  agréables  &:  beaux  Princes  Rofabcl  &c 
Ariftolde  ,  entrent  auffi  auec  la  meilleure 
grâce  du  monde  :  Ils  font  fuiuis  d'vn  grand 
nombre  d'eftrangers  qui  les  veulent  accom- 
pagner 3  à  caufe  qu'ils  entreprennent  celle 
de  leurs  Roys.  Pour  Tentrcc  du  Géant ,  elle 
merire5(vculafuperbc  qui  le  conduit)  vnli- 
ureentier,  combien  plus  vn chapitre nou- 
ueau. 
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Velafltj  qu'eut  le  comb.it  cruel  ^  f4figlarjt  de^ 
qitatre  C  heuaUerSy  ^  de  U  liberté  des  Roys, 


^i^^^  E  fameuxTiton  n'entra  iamais(trcs- 
&  ùiK  illuftre  Seigneur  )  mieux  accompa- 
i^^!^  gné.lors  qu'il  triomphoit  de  la  ter- 
re, pour  œuurcrle  myftcre  de  noftre  falut, 
qucfaictlefuperbe  Roy  Grantelm.e ,  celuy 
d  Alexandre  t[u'il  fait  en  Babylone,  ne  va 
point  du  pair  auec  ccftuy-cy  :  la  railon  eft 
que  cou\aie  il  tient  le  party  du  Sokîan,  aufli 
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n'y  a  ni  Prince  dans  tQUt  le  pais  qui  ne  l'ac^ 
compagne  &:  luy  fafie  honneur,  aucc  le  plus 
grand  appareil  &:  la  plus  grande  piafte  quil 
fe  peut  imaginer:  ceux  qui  luy  font  compa- 
gnie font  en  plus  grand  nombre  que  les  gar- 
des de  la  place:  fon  ordre  cftoit  qu'il  mar- 
choit  après  deux  des  nepueux  duSoldan^qui 
toutesfois  ne  luy  portent  aucunes  armes, 
d'autant  qu'il  fêles  vouloit porter  luy-mef-s 
me,  afin  de  n  auoii:  puis  après  aucun  fujet 
d'amufement;  car  chaque  moment  luy  dur» 
vnficcle.  Soncheualeftoitle  meilleur  que 
Ion  vcid  iamais ,  tant  en  {es  forcTcs  que  pour 
fa  Icgerctéjil  cftoit  de  gris  pommelé, &:  s'ap- 
pelioit  le  voleur ,  k  caufe  d'icelle.  Il  fe  def- 
marchoit  auec  vn  fi  beau  maintien,  que  Ion 
ne  fçauroit  pas  le  fouhaitter  meiUeuncar  ia- 
çoit  que  le  Géant  fut  difforme  en  grandeur, 
neantmoins  fa  force  &:  la  bonne  proportion 
de fesi membres  fupplée  atout.  Ses  armes 
font  de  couleur  celeftc,  furfemées  de  plu- 
fieurs  eftoillcs  enchap  d'azur;  ce  qui auoic 
la  meilleure  mine  du  monde.  Ilauoitdans 
fon  efcu  la  figure  de  quatre  telles  de  Géant, 
Ôc  luy  au  milieu  fans  aucunes  armes  que  fon 
efpée  ,  comme  monftrat  que  c'eftoit  luy  cui 
auoit  mis  fin  à  cefte  aduenture  :  ce  qui  cPcoit 
véritable,  par  ce  qu'il  y  auoit  eu  nagueres 
quatre  Geansquivouloicnt  enlcucrfaf^ni- 
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me, mais  les  ayant  attrapez  luy  icul ,  «S<:fan5 
armes, horfmis  fon  cfpcc/Jleurauoitcoup^ 
pc  la  tefle, pour  le  falaire  de  leur  folie.  Auftî- 
toft  qu  il  entre  dans  la  place, il  baifl'e  la  vifie- 
re  de  fon  heaume ,  &:  dit  contre  les  Cheua^ 
licrSjCaril  croit  encorcs  qu'il  aura  affaire  à 
tous  trois  enfemble.  Sus ,  allons  Chcualiers 
par  trop  audacieux,venez,vous  dis-}C,&:  vo*^ 
verrez  cobien  il  vous  auroit  efté  meilleur  de 
pem'auoir point  fafché, parce  quei'aurois 
eu  pitié  de  vouSj&:  vous  aurois  volotiers  do- 
né  la  vie  :  mais  voicy  1  heure  en  laquelle  le 
Ciel  mefme  n'aura  pas  le  pouuoir  de  vous 
fauuer  d'entre  mes  mains ,  àc  que  ie  ne  vous 
fâll'e  pafïcr  par  le  trêchât  rigoureux  &:inexo' 
rablc  de  mon  efpce.  Le  valeureux  Bébé  s'en 
yiêt  àcoftc  de  luy,&:luy  fait  la  reueréce  auec 
beaucoup  d'honcur,  disat  pour  ladoucir  en 
fa  colère.  PuifTant  Roy,  l'attaire  efl;  tout  au-. 
tre  ,  de  forte  que  vous  ne  deuez  point  eftre 
defplaisât ,  s'il  vous  faut  côbattrc  contre  vn 
feul  Cheualier5encores  que  chacu  fçait  fore 
bien  que  vous,  fculpouucz  attaquera  vain^ 
crc  toute  la  compagnie ,  pour  moy  ic  fuis  de 
voftrc  coflc,  &  feray  mon  pouuoir  fi.befoin 
cftjContre  le  Cheualicr  des  barres  &•  extre- 
mitez gnfes.LeBembe  par  ce  moyéappailô 
aucuncmctle  Gc^tjqui  ne  laifl'e  pas  pourtât 
deconr-TiAier  l'orgueil  &:  les  menaces  ordi- 
naires à  telles  f^H.  Le  Grec  cnt5d  bien  tout 
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cela,lequcl  pour  le  fafcher  clauâtagc,comc- 
cc  à  luy  crier  fi  haucenicc ,  que  tous  leccdét; 
1   Hc  bicn,ficre  Se  grofle  befte,  pourquoy  em- 
ploycs-tu  ainfî  le  têps  en  des  paroles  fuper- 
bcs  Se  vaines ,  que  tu  pourrois  bie  employer 
en  œuures  plus  neceflaircs.Le  fier  Paye  n  en 
veut  point  dauantage,  ny  le  Cheualier  d' A- 
chaye,qui  tous  deux  en  mefme  temps  pouf- 
fent leurs  cheuaux  qui  font  les  meilleurs  du 
monde^&fc  viennent  rccontrerauec  leurs 
lances  bien  arreftées  &  en  mire.   Mais  à  la 
mienne  voloté  qu'il  me  fut  poifible-de  met- 
tre maintenât  au  lieu  de  monefprit  rudc&: 
mal  cultiuéjCeluy  d'Epamin5das, ou  biê  les 
habitantes  Thefpiênes,pour  leur  donner  la 
charge  de  coter  fuiuat  la  raiso^la  plus  formi- 
dable bataille  &:  la  plus  mémorable  qui  fc 
foit  dônée  de  deux  c5tre  deux^depuis  que  le 
mode  eft  mode.  Les  voiey  qui  fe ioignent  &: 
fc  heurtent  enseble^le  noble  Oriftoldc  &:  le 
braue  Bêbejeur  rec5tre  cft  iî  rude  &c  effroi- 
able  5  que  ceux  qui  font  le  plus  efloigncz  de 
leurs  pcrsones  blemifl'cnt&pcrdêt  leur  sâg 
qui  s'en  va,&:  fc  ramaffe  autour  du  cœur.L  e 
cheual  de  celui  d' Achaie  eft  tel^qu  il  ne  faut 
pas  s'cfbahir  s'il  paftc  outre  fan  enncmy, 
fans    eflre    cibranlé    dans  la  felle  ,   au- 
quel il  fait  perdre  les  eftricrs  ,  toutefois  il 
cft  h  prompt  à  les  recouurcr  ,  que  peu  de 
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pcifonnes  ou  point  du  tout  n'y  prennent 
gardc:ll  retourne  fur  fonaduerfairc,  telle- 
ment outré  de  colère  ,  qu  il  luy  porte  vn  ii 
grand  coup  d'elpéc,  qu'il  le  cotraint  de  per- 
dre &:  de  lafcher  les  refnes  de  la  main:&:fans 
perdre  vne  minute  de  temps  ,  il  redouble 
vn  autre  coup  fur  le  bras  en  dedans,  dont  il 
cft  tout  efmeu ,  Se  luy  continue  le  troifief- 
xnc  d'vnceftocade  au  milieu  de  reftomach, 
qui  (fans  la  bonté  des  armes)  luy  auroit  paf- 
fé  lufques  au  derrière  des  efpaules  ;  cela  luy 
fai£l  aucunement  perdre  fon  haleine  ,  mais 
ce  n  eft  en  telle  forte  qu  il  ne  reuienne  bien- 
tôt à  foy,plus  rem|^y  de  mal-taletit ,  que  la 
■vipercirritéej&rendvnerifpoftcjfibienaf- 
fife ,  qu'il  fe  tient  prefque  fatisfaid:  ,  &c  fut 
que  luy  faifant  tomber  le  coup  fur  la  tefte,il 
la  luy  fait  baiffcr  lufques  fur  le  col ,  &:  celle 
du  chenal ,  iettant  vne  abondance  de  fang 
par  la  vifiere  ;  il  vouloit  en  féconder  de  re- 
doubler cncores  vn  autre^mais  la  vjjjllefl'e  de 
fon  chcual  le  luy  fait  perdre ,  &:  paffc  outre, 
fans  le  pouuoir  frapper  comme  ildefire.  Le 
fils  de  Sacridore  renient  à  foy ,  mais  (i  trou- 
blé qu'il  ne  fçait  prefque  où  il  en  eft;aprcs  ils 
çomencentàpourfuiure  la  gloire  du  c5b^ 
auec  une  de  vigueur^que  les  fpecbateurs  en 
font  eimerucillez ,  fans  qu'ils  puilî'cnt  reco- 
gnoiIl:c  lequel  ade  l'aduantagcLeur  vcue 
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puis  après  cfl  attirée  pour  voir  laRiric  aucc 
laquelle  les  deux  autres  fe  cSbatcent,  &:  vic- 
nciit  de  toutes  leurs  forces  à  s'entre-hcurtcr 
ôc  choqucL-  (î  formidablement  au  milieu  de 
ccftc  grande  place, où  chacun  cft  attentif, &: 
de  forte  qu'ils  ne  branlent  ny  ne  remuent 
pas  feulement  les  paupières.  Le  icune  Prin- 
ce amoureux  5  fc  recommande  en  mefme 
temps  au  Dieu  de  fon  père,  ce  qui  eft  d'vn  (î 
grad  effecl,  que  comme  ils  viënent  à  fe  cho- 
qucr,ils  font  plus  de  bruit  que  ne  fait  la  mer 
irritée  qui  vient  rompre  fes  vagues  contre 
les  durs  rochers  ,  le  Payen  porte  ion  coup 
droift  au  milieu  de  l'efcu  du  icune  amou- 
reux, luy  fait  perdre  les  rcfncs  Se  les  eftners, 
auec  vne  bonne  partie  de  la  felle,  &  le  fait 
couler  fur  l'arçon  de  derrière  ,  fi  eftourdy 
qu'il  ne  fçait  s'il  cfl:  ou  à  pied  ou  àcheual ,  &c 
eutprefque  les  efpaules  rompues  de  ce  ren- 
c5tre,  de  forte  qu'il  ne  peut  faire  autr^  cho- 
fe,efl:ant  gliffé  à  terre ,  quddc  s'ayder  de  Ion 
agilité  5  de  fauter  &c  regagner  promptc- 
ment  la  felle  de  fon  cheuai,cc  qui  fait  admi- 
rer vn  chacun  ,  mais  beaucoup  plus  enco- 
rcs,  quad  ils  voyent  le  coup  admirable  qu'il 
afaitfurlapcrfonne  du  Géant  ,  qui  ellde 
luy  auoir percé  fon  efcu  de  part  en  part,  6c 
paflc  iufques  delTous  le  tetm  gauche, de  for- 
te que  comme  les  coups  font  dangereux  &: 
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mortels  en  tel  endroit ,  il  luy  fait  vnc  petite 
playe  &:  luy  poufTc  îî  fort  qu  il  eft  contraint 
de  fauter  par  dcfliis  les  hanches  de  fon  che- 
ualjà:  fait  plus  de  bruit  en  donnant  de  fa  tc- 
ftc  contre  la  terre^que  fi  quelque  grand  édi- 
fice fuft  tombé  &c  bouleucrfé  de  fons  en  co- 
ble:  Alors  tous  ceux  de  la  place  commencer 
à  lolemniler  ce  coup ,  en  dépit  de  toutes  les 
gardes  qui  font  là;&:font  monter  leurs  voix 
admiratiues  iufques  au  traucrs  des  nuées,  5c 
n'y  a  m  périt  ni  grand  qui  ne  loue  &:  n  eftimc 
grademet  le  Cheualier  ialoux(car  il  s'appel- 
loit  amfi  à  caufe  de  fa  deuife.)  Auifi  toil  que 
ce  gradGeant  cft  par  terre  il  fe  releuc  le  plus 
viile  qu'il  peut  (encores  que  ce  foit  auec  af- 
icz  de  pcirwc)  6c  met  la  mam  à  Tefpée ,  puis  il 
s*cn  vient  droift  au  Cheualier ,  qui  comme 
bien  aduifé  prcd  refolutio  de  fe  battre  auec 
delà  prudence  ,  èc  tourne  premièrement 
la  tefte  pour  voir  comme  fon  amy  fe  copor- 
ïoitj&void  qu'il  fe  fouftiêt  auec  le  pl^  grand 
courage  ôc  la  plus  grande  force  que  15  puilTe 
dire.-toutesfois  il  apperçoit  que  leCheualier 
noir  eft:  plus  viftc  à  la  charge  ^  dequoyileft 
bien  fafchs,  encores  que  les  coups  du  noble 
Orin:olde  valent  bien  les  fiens  &c  ne  pcrdoit 
rien  du  champraufll  a-t'il  toufiours  cHh  cfti- 
raé  fvn  des  meilleurs  du  monde.  Apres  cela 
voicy  cet  apparent  Grec  qui  fe  ioint  auec  le 
fier  Gcant ,  Se  Ce  dcfcharecnt  tous  deuxen- 
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femble  chacun  vncoup,tcl  que  le  bruit  fait 
retentir  les  édifices  plus  efloignez  n5  feule- 
ment de  la  place  mais  de  toute  la  ville.  L'a- 
moureux dcLiriane  eft  côtraint  de  mettrele 
genoux  à  terre  ScCi  cftourdy  qu'il  ne  fçait  où 
il  eft ,  mais  celuy  qu'il  a  donné  au  Géant  eft 
aulTi  heureux ,  qui  eft  que  ne  le  portant  pas 
bien  droift  fur  la  telte ,  il  luy  porte  à  la  gor- 
ge,fi  rudement  &  de  pointe  qu'il  luy  brifc 
tout  le  gros  bord  du  heaume  auec  le  hober-^ 
geon,<5^uyfait  vue  grande  &:dangercufe 
pkiye  duhautenbas  5  de  laquelle  liluyforc 
vne  grande  abondance  de  fang.  Celuy  qui  a 
vcu  le  taureau  furieux  &:  voilé  au  milieu 
de  fa  courfe ,  dira  aifement  que  cela  n'en- 
tre point  cncomparaifon  a^eclarage  qui 
'  entre  dans  le  cœur  du  Payen  après  quil  fe 
fent  bleflc  ,  lequel  commence  à  braire  &:  à 
fulminer  cotre  le  ciel  j  &:  à  maudire  tous  fes 
faux  Dieux,  maniant  fon  efpée  auec  tant  de 
frayeur  &:  de  puidance^qu  il  ne  frape  aucun 
coup  cotre  le  ieune  Prince,quW  ne  luy  fafle 
trëblertouslesmebresdemefme  que  Fau- 
ne fait  la  fueille  au  bois.  Entre  pluficurs  de 
ceux  qu'il  luy  tire,  il  luy  en  porte  vn  à  fon 
plaiiir  droit  fur  fon  efcu  ,  contre  lequel  ne 
peut refifter  i a  bonté  ny  enchantement,  de 
forte  qu'il  le  féd  en  deux  pièces,  &c  eftourd^  t 
tellement  le  bras  duCheualicr  qu'il  croie  a 
caufe  de  la  douleur  Tanoir  ropu.So  cfcii  luv 
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tombée  le  bras  luypcnd  en  bas  fans  pou- 
uoir  faire  autre  chofe  à  caufc  de  Teflourdif- 
fementqiuly  fent^de  forte  qu'il  fe  retire 
promptemcnten  arrière. Le  valeureux  On- 
lloldequile  voiden  tel  eftat  ,  eft  trifte  au 
pofllblc  5  &c  entre  en  doute  pour  le  combat, 
lors  qm'il  confidere  la  force  &:  la  valeur  de 
fi  cruels  ennemis.  Mais  le  defir  qu'il  a  de  fe- , 
courir  fon  amy  5  fur  ce  qu'il  preuoitqucle 
Géant  auoit  délia  recogneu  le  coup  qu'il  a 
fait  Se  veut  retourner  fur  fon  adu«rfaire  -,  fi 
bien  quepourledeuâceril  pouffe  vue  cfto- 
cade  au  Cheualier  noir ,  auec  laquelle  il  ci- 
carte  Se  picquc  Ion  cheual  fur  le  Gcant^l'at- 
trappe  &:  fe  coule  fur  luy  fi  bien  à  propos 
qu'il  Icrenuerfe  aux  pieds  de  Rofabcl  :  qui 
ne  perd  l'pccafion  de  ceftc  conjonftion ,  car 
comme  il  tomboit  il  luy  dcfcharge  vn  tel 
coup  fur  les  efpairtes,  qu'il  luy  perce  iufques 
à ToSjde  forte  qu'il  le  laiffc  afi'cz  afïbibly  par 
les  playes  ôc  par  le  fang  qu'il  verfe  fans  ccfr,' 
fc.Celuy  d'^çhaye  d'autre  codé  n'elt  point 
fiparcfl'euxquelapenfée  le  puiffe  attraper 
en  la  viftefle  qu'il  a  pour  feruer  en  mcfiue 
temps  furie  Grec  auec  fou  cheual  moreau, 
6c  luy  donne  vn  tel  coup  fur  les  efpaules, 
qu'il  le  renuerfe  5c  le  jCttc  bien  loing  de  foy 
auprès  du  Gcant,  contre  lequel  il  fc  louftict 
cnfacheute^mais  il  ne  laifl'c  pas  d'en  cftre 
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tout  froifTc&rrompu.OriiloIdc  d'autre  part 
quicfttoufioursàrcrce,  reuienc  prompte- 
meiiclur  fon  enncmy  &::  d'abord  luy  don- 
ne vn  arrière  main  au  traucrs  du  heaume, 
duquel  il  fort  vn  cfquadron  d'cftincclles  de 
feu, il  gros  <8c  il  ardanc  ,  qu'il  luy  bruflc  roue 
fon  plumache  laune ,  lequel  il  portoit  com- 
me Vil  defcfpcré.  Toutesfois  il  ne  retourne 
pas  fans  belle  vendre,  car  comme  il  vient  &: 
l'attrape ,  il  encre  lî  auant  fur  luy  qu  au  lieu 
de  le  fraper  il  le  préd  &r  rembrafle  lî  eftroit- 
temcnt  qu'il  peut  luy  porter  vn  coup  de  fa 
dague  5  de  laquelle  il  le  navre  aflcz  cruelle- 
ment par  le  bras  gauch^^.-le  Grec  qui  les  voit 
fî  bien  collez  enfcmble  ,  fe  darde  fur  eux 
d'vn  plein  faut ,  &:  tire  vne  eftocade  au  noir 
qui  luy  perce  toute  la  tairette,&:  le  blelfe  fur 
lacuiifedroide  ,   mais  le  meilleur  fut  qu^il 
luy  irait  lafcher  fa  prife  :   ce  qui  ne  fut  fans 
peine  pour  Rofabcl ,  qui  recognoift  la  mau- 
uaife  procédure  de  ce  duel ,  &:  le  peu  d'or- 
dre qu'il  y  a.  Il  deiirerpit  fort  volotiers  cftrc 
àclîcual  afin  de  pouuoir  aydcr  à  fon  b5  amy,' 
lequel  jlvoyoiten  vnc  lî  grade  anxiété. Par- 
quoyilfercfouk  de  fe  mettre  au  hazard  de 
le  pouuoir  faire.   Il  s'en  vient  4oncques  au 
Payen  qui  blafphemoit  contre  tous  fes  faux 
Dieux  ,   &ccn  mefme temps  qu'il fcparoit 
d'vn  coup, il pafle fur  luy  du  pi:J  droictà: 
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luY  porte  vn  reuers  duquel  il  lui  coupe  prcf*- 
que  la  moitié  de  la  cuifl'c.Le  bruic  &:  le  mur- 
mure de  tout  le  peuple  eft  grand ,  pour  Tin- 
certitudequ'ilya  de  la  victoircile  Géant  a 
cinq  playes  mortelles  j  dont  il  y  en  a  deux 
dans  l'cftomac,  vne  fur refpaule  5c  celle  des 
iambes  &:  des  cuiiTcs.  Lon  ne  void  que  iang 
furlaplace,Rofabclaauili  trois  playes^ôi 
tellement  eftourdy  &:  tourmenté  qu'il  net 
Tçait  ce  qu'il  fait*  Il  vient  aux  pnfes  auec  le 
Geât  qui  le  ferre  de  fi  près  qu'il  ne  s'en  peut 
empefcher  ,  &:  Tauroit  ietté  par  terre  s'il 
n  euft  pris  garde  à  luy ,  lequel  luy  cntne  auffl 
par  deffoubs  le  bras,  &:  le  faifit  par  le  milieu 
du  corps  que  peu  s'en  faut  qu'il  ne  l'eleue  eit 
l'air, mais  il  trouuc  dcquoy  fe  fauoriier  eri 
{es  mcfmes  efpaulcs ,  &:  tire  fi  fort  ,  qu'ils 
tombent  tous  deux  à  terre.  A  l'inftant  mef- 
me  qu'ils  font  ainfi^le  leunePrince  dcfireux 
de  mettre  lîn  au  combat  tire  promptement 
Ùl  dague^mais  le  More  la  luy  faifit  auilî  toft, 
auec  vne  force  extraordinaire  &c  l'en  auroit 
tuéjfans  que  le  Cheualier,luy  faifit  auffi  fon 
poignard  &  ainfi  chacun  d'eux  tafche  de 
mettre  fin  à  fon  affaire.  Le  Prince  fut  heu- 
reux en  ccftc  extrémité  carcomeilfetour- 
iioitfur  le  cofté  ,  le  coup  de  fon  cnnem^ 
fort  en  dehors ,  duquel  il  cil  neantmoini 
Jbleflc  &:  luy  rompt  foncorfclctipour  le  fier 
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il  le  porte  droid  dans  le  ventre  duGeanrle- 
quel  ietce  vn  cry  effroyable  ,  fe  lafchcnc  6c 
fc  remettent  au  combat  des  cfpccs ,  mais  le 
Geac  eft  Ci  dcbile  qu'il  a  bien  de  la  peine  à  fc 
remuer. Le  ieunc  î^rince  s'en  apperçoit bien 
5c  fait  sêblant  de  l'appreheder  de  forte  qu'il 
laifl'c  prendre  le  teps  au  Géant  de  paflerfur 
luv5&:lefurpred  de  telle  forte  qu'il  lui  por- 
te vne  eftocade  tirée  des  forces  de  fa  foi- 
bleffe,  laquelle  auroit  finy  le  cobat  s'il  l'euft 
portée  auec  plus  de  iugemcnt  &:  moins  de 
hafte  :  toutesfois  il  ne  JaiiTe  pas  de  le  frapcr, 
&  de  rcccuoir  le  plus  grad  coup  qui  luy  euft 
cfté  donc  de  toute  la iournce,  lequel  luy  t5- 
bc  fur  fon  armet  ^  de  forte  que  l'efpce  qui  ne 
peut  mordre  fur  icelny^coule  du  long  &  luy 
emporte  toute  la  bordure  iufques  à  l'efpau* 
fe,où  l'cpée  s'arrefte  auec  tat  de  force  qu^él- 
leluy  fait  mettre  les  genoux  en  terre.  Le 
Géant  veutpafferoutre,mais  le  Princequi 
prenoitfondefl.ein&:  le  danger  auquel  il  fc 
trouue ,  met  fon  efpée  encre  deux  Se  l'arre- 
fte  tout  court  iufques  à  ce  qu'il  fe  foitrelc- 
uc  &:  mis  fus  pied. Bref  leGeant  cft  las  &c  dc- 
fircacheuer  le  combat  à  quelque  prix  que 
cefoit  y  de  forte  qu'il  rue  vn  coup  au 
Cheualier  qui  le  voyant  venir  ,  faute  à 
codé  ôc  le  luy  fait  perdre  ,  &:  par  mefmc 
moyen  la  vie,  d'autant  qu'il  fe  laifTe  choir 
fur  l'efpéc   cftanc  eacraini  par  la    force 
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des  bras.  Il  n'eft  p<is  pluftoft  en  ceftc  poftiiré 
queRolabeJ  luy  donne  par  le  coflc  gauche^ 
-auquel  il  defchargc  vn  coup  porté  auecles 
^vcux  mains ,  de  iorte  que  comme  auilîfoit 
que  les  armes  font  plus  foiblcs  en  cet  en- 
drojcl  ;  il  le  luy  ouurc  iniques  aux  entrailles 
(Si:lciettemprtfurlaplace.  Cela  fait  il  n'eft 
nullement  p^ireflcux  de  fe  faifir&:  prendre 
fon  chenal  le  Voleur  fi  fameux  de  fon  teps, 
c'eil  fur  le  point  qu'il  apperçoit  fon  b5  amy 
quefoncheualemportoit  à  trauers  champ 
fans  aucun  fentimcntdontileftgrandcméc 
fafché  5  croyant  qu'il  foit  mort.  Il  fc  mec 
doncquesau  deuant  du  Payen  qui  couroit 
après  &:  luy  dit:Toubeau  Gheualier,  il  n'eft 
pas  feât  de  frapper  ccluy  qui  ne  fe  peut  dcf- 
fendrc,  3iins  celuy  qui  combat  diminue  fon 
honneur  pluftoft  que  de  laccroiftre. Ce  fin- 
gulier  amoureux  cftant  l'vn  des  plus  cour- 
tois du  monde;  cft  tellement  en  colère  &: 
aueuglé  de  paillon  pour  vaincre  fon  aduer- 
faire  qu'jil  ne  prend  pas  garde  à  ce  qu'il  luy 
dift,  aims  la  reîponfc  qu'il  luy  fait  elldelé 
bouleuerfer  s'il  peut ,  &:luy  del'charge  va 
coup  il  bien  aflis,  que  le  Grec  s'en  rciTent 
long  temps  après ,  lequel  voyant  la  rufticité 
du  l'aycn  5  vient  &:  le  darde  iur  luy  furieux 
comme  vnaipic ,  &  luy  defchargc  aucc  le$ 
deux  mains  vn  fi  grand  coup  (ur  fon  beau  aie 

enchanté-: 
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enchanté  i  que  le  fonde  la  plus  groffe  clo- 
che: dunipndene  retende  point  il  forc^^:  le 
fait  tomber  tout  eftcndu  fur  l'arçon^icttiinc 
V ne  grande  quantité  de  fangpar  labouchco 
Le  Soldan  qui  void  cela  ,&  qui  croit  à  voir 
l'air  du  Cheualier ,  que  ce  foit  fon  (ils ,  iettc 
Ton  Sceptre  far  la  place  (  craignant  qu'il  foit 
mort)  5c  crie  tout  haut;retircz  voiis  Cheua- 
lier, car  le  vous  quitte  de  ce  combat  de  vous 
mets  en  liberté  de  île  le  plus  continuer.  Le 
ip-rmceluv  dit  alors:  le  fuis  fort  aifc  Mon- 
fcigneurdcroccafion  qui  fe  prefente  poUr 
vous  rendre  dii  feruice  j  c'eft  polirquoy  puis 
qu'il  n'y  a  plus  rien  aftaire  icy ,  mon  compa- 
gnon &:  nloy  dcfirons  nous  en  aller  ailleurs 
où  Ion  nous  attend  :  pource  ie  vous  fupplie 
de  commander  que  Ion  nous  deliure  mon 
coufin  le  Roy  des  Garamantcs  dz  fes  com- 
pagnons, d'autant  que  nous  ne  poùuons  pas 
nousarrefter  plus  long  temps.  le  vous  di- 
ray  Cheualier  (  refpond  le  Soldan  )  enco- 
tes  que  vous  ayez  vaincu  &  emporté  la 
viftôire  ,  hcantmoins  pour  ce  qui  eft  delà 
deliurancedcs  prifonniers  cela  dépend  dé 
ma  volonté  ,  attendu  que  iedelicts'adrei- 
fe  direv3:emeiit  à  ma  Couronne  5   de  forte 
que  i  y  mettray  ordre  par  autre  voyc.  Vous 
nous  faites  grand  tort  (  refpond  Rofabel) 
mais  c'eft  encores  vne  plu^grande  honte 
Tome  6.  l 
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C'Our  vous  de  ne  maintenir  voftre  parole ,  ce 
que  mcfmes  vn  fimple  Cheualier  ne  vou- 
droir  pas  faire. L«  Soldan  tout  en  colère  dit, 
Cheualier  voftre  audace  cft  li  grande, qu'el- 
le ne  mente  aucune  refponle,  ains  le  chafti- 
ment  conuenable  Se  fumant  les  loix  de  mon 
Royaume. Onftoldc  qui  entend  prononcer 
ces  mots  au  Soldan  ,  commence  à  parlera 
luy  dire  :  Si  cefte  loy  eft  conforme  à  la  pre- 
mière ,  vous  eftes  vn  bon  &:  prudent  legifla- 
tcur.    La  garde  du  Soldan  qui  cftoit  au- 
près de  luy  5  voyant  { ce  leur  femble  )  la  har- 
diefl'eô.:  l'audace  des  Cheilalicrs  ,  voulue 
mettre  la   main  fur  eux  &:   les  prendre. 
Toutesfois  le  valeureux  Bembc  fe  met  en- 
tre d;?ux  Ôc  fupplie  le  Soldan  que  Ion  leur 
bailic  les  prifonniers ,  Clarifel  l'en  fuppIic 
auifi ,  parce  qu'il  auoit  de  l'afFedion  à  Rofa- 
bcl,  àcaufede  fa  valeur.  Mais  voyans  que 
non  feulement  Ion  leur  donnoit  ce  qu'ils 
demaidoient  5  ains  qu'on  leur  faifoit  outra-  . 
ge.,  ils  fc  rcfoluet-à  leur  ayder.  Toutesfois  il 
nencftoitjadcbefoin^àcaufe  qu'il  y  auoit 
furlaplaceplusdeiooo.  homes  quieftoiêt 
pour  fouftcnrr  le  party  des  Roys  ,  qui  s'en 
venans  faiiîr  du  théâtre  &c  du  lieu  où  ils      | 
cftoient ,  les  prennent  ôc-lcs  armes  prom- 
t  rcment;euxqui  ne  font  pa.refl'eux  à  cela, 
dcfcerid^nt  fur  la  place  où  lis  font  paroiftre 
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l>ur  courage  &:  leur  valeur  parmv  ia  tumul- 
te qui  (c  iraifôit  dans  la  place.  Cela  fut  cau- 
fcqu'Onftoldcfe  miil:  au  pied  de  la  mon- 
rce  où  il  fait  des  nierueilles  pour  les  def- 
fcndre  ,  car  il  ne  tiroir  coup  qu'il  ne  fuft 
mortel  pour  celuy  qu'il  rçncontroit,  &:fut 
caule  que  Ion  monta  les  Roys  fur  de  bons 
&:puiirans  cheûaux.  Alors  le  Prince  Grec 
s'approche  &:  leur  dift;  Valeureux  Princes, 
ce  u'eRpasicyle  temp^*  qu'il  faUt  s'amufcr 
à  combattre  ,  ain5  talchez  à  me  fuiure  ,  car 
ic  fçay  bien  les  rues  de  cefte  ville  ,    &:  ie 
Vous  mettray  hors  d'icelie    fans  danger. 
Faifons  comme  vous  voudrez,  Moniîeur, 
éncorcs  que  nous  voudrions  donner  ^fai- 
re  entendre  au  Soldaii  le  tout  qu'il  a  eu 
cnuersnoasv    Ce  fera  pour  vne  autrefois, 
dift  Rofibel    \    lequel  commence   à   laf- 
cher  la  bride  àfon  cheual  le  Voleur,  5J- 
à  charger  Ç\  furieufement  de  partôc  d'au- 
tre 5  que  loil  luy  fait  place  de  toutes  parts 
&:  ie  rend  le  chemin  &:  la  voyc  libre , 
de  forte  qUe  celuy  qui  fuit  le  mieux  de 
deuant  luy,fe  tient  poiir  le  plus  vaillant, 
C'eftoit  àuili    vnc    chofc    admirable    de 
k  voir  tout  couuCrtde  fang  depuis  la  te- 
fte  iufques  aux  pieds.  Oriftolde  n'en  fait  pa5 
moins  que  luy  ,  mais  il  eft  en  plus  grand 
danger  à  caufe  qu'il  ell  derrière  ,  toutcsfoi; 
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il  cfl  aydé  par  les  Roys  qu'il  conduit.  C'eft 
l'ordre  &:  la  façon  qu'ils  tiennent  pour  for- 
tir  hors  de  la  ville ,  dans  laquelle  ils  laifTenc 
alfez  de  fujct  pour  parler  de  leur  valeur;  le 
Soldan  les  vouloir  faire  pourfuiure  ,  neuil 
eftélcs  deux  Cheualiers  qui  luy  font  plu- 
fieurs  remonftrances  &:  les  raifons  pour-* 
quoy  il  ne  le  doit  point  faire  ,  de  forte  qu'il 
paflefa  colère  &:  commande  à  chacun  de 
s'arrefter.  Outre  que  Clarifel  luy  donne 
aflezdefubjetde  pacifier  fon  efprit,  parle 
moyen  d  vne  lettre  qu'il  luy  apporte  du  fa- 
geLuperce  qui  luy  apprend  Pinnoccncc  des 
Roys  touchant  le  rapt  de  fa  fille  ;  Se  que  c'e- 
ftoit  ceux  qui  auoient  acheuc  le  combat 
qui  l'auoient  enlcuée  ,  mais  que  les  vns  6c 
les  autres  en  auoient  eftépriuez  :  ôi^cepar 
le  moyen  de  fon  fçauoir  qui  eft  de  les  auoir 
enchantées  &C  mifes  envnlieuoù  elles  vi- 
uent  aufli  bien  fermes  Se  en  auffi  g-rand  hon- 
neur  qu'elles  pourroient  faire  dans  voftre 
Palais  &:  le  tout  pour  voftrc  feruice  auquel 
ileftaffedionné*  Pour  Icfucccz  des  affai^ 
res  (luy  diftle  Sage)  ic  vous  en  donneray 
aduis  félon  l'opportunité  Se  la  neccffitc  des 
affaires  &:voftre  contentement^pour  lequel 
le  prie  les  Dieux  de  vous  le  donner,  comme 
le  le  procure:  le  SageLuperce. 

Le  Soldai!  demeure  grandement  confo- 
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le  par  ceftc  lettte ,  par  laquelle  il  void  corne 
fa  fille  n'cft  point  au  pouaoir  ni  es  mains  des 
ennemis.  îl  fait  alors  beaucoup  d'honneur 
aux  Cheualiers  ^  aprcs  auoir  fceu  qu'ils  font 
de  il  grands  Princes  ôij  pour  la  valeur  parti- 
culière de  leurs  perionnes  ,  Icfquets  nous 
lailîeronsauecluy  ,  a£n  de  parler  de  Ro~ 
fabcl. 


C  H  A   P  I  T  K  E     VII. 

I>eicequi  arriuc  aux  Princes  ducc  Tn  Cheualier, 

-C^  comme  les  Roys  frotcilent  de  leir  ejlrc 

ohlig<%^iufqucsxLtmort,  ^ pycn- 

ffeuc  ÇQiiZc  d'eux» 

Es  deux  bons  &:  valeureux,  amis 
fortcnt  enfin  les  plus  contens  du 
monde  hors  de  la  ville  de  Niquce, 
d'auoir  fî  honorablement  acheué  leur  en- 
treprifc.  Ils  ne  s'arreftent  en  lieu  quelcon- 
que qu'ils  ne  foientarriuez  à  la  mer  ^  où  les 
Roysauoientlc.urs  armées  ,  d'autant  qu*ils 
auoiencdefia  mande  en  leurs  pays  comme 
ils  cftoient  détenus  pnfoiiniers  ,    de  for- 
te que  les  plus  grands  feigneurs  leurs  lub- 
jcts^  y  auoicnt  pQuru<!u  eu. diligence  &: s'en 
eftoient  venus  pour  les  fecourir  ^  taire 

I  1.) 
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lai^uerrcaiiSoldaii.  AufTi  toft  que  le  Roy 
vicGaramances  amispied  à  terre  ,    il  sei> 
vient  le  plus  aifc  du  monde  cmbrafler  Se  ac- 
coler les  deux  Princes,  ce  que  firent  auffi  les 
autres3&:  leur  dift.O  mes  bons  Se  valeureuse; 
Cheualier-s  ,   qui  cftes  la  perle  de  tous  ceux 
qui  ont  ia'mais  endoffé  &r porte  les  armes^co- 
mcnt  pouray  j e  me  reiicngcr  ôcrecognoiftrc 
ce  que  vous  auez  fait  pour  nous?  Non  non, 
nous  ne  (bmmes  affez  purfrans5fi  ce  n*eft  que 
nous  vous  offrons  nos  propres  perfonncs 
pour  en  faire  &  difpofer  a  voftre  volontéi&: 
fera  le  plus  grand  honneur  que  nous  p^iii- 
fions  elperer  au  monde. Mais  il  vous  voulez 
nous  rendre  vn  CQntent;ement  parfaiû  6c 
accomply  3  c'eft  de  nous  faire  l'honneur  de 
nous  déclarer  à  qui  nous  auons  tant  d'obli- 
eation.  Grands  ôc:  valeureux  P rinces, rcf*. 
pondlc.Grec;.  ce  que  ce  Cheualier  &  moy 
iuonsfait  pour  vous  eftii  peu  de  çhofe  eu 
égard  à  vpftrç  inerite,  que  nous  pouuons  ça 
cç  point  3,efperçr  plaftoft  que  Ion  nous  (aiSt 
£;race  &:  fauevir  ^  mais  ce  n  efl  que  pour  vous 
conrornicr  îi  i  ODliG;ation  que  vous  auez  a 
vos  perionncSj  a  autant  que  mon  compa- 
gnon 6>c  moy  auons  recçu  la  faucur  de  vous, 
laquelle  nous  a  obligCTi  dp  vous  feruirtou- 
tç  noftro  vie  ;  de  Cov^^^  C\\ic  yous  nous  pou- 
v/'  '  •  .  .\çà  cc^quincfou 
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haittcntautrc  choie  que  de  vous  obcyr  en 
ccquicocerncvoftre  cotentcmenc.  Quauc 
au  refte  nous  fommes  d'vn  fi  loingtiiin  pays 
que  vous  ne  nous  cognoiftriez  pas  quand 
bien  nous  vous  dirions  nos  noms  :   Tou-* 
tcsfois  puis  que  tel  eft  voftre   plaiiîr  ,  ic 
vous  dis  que  ce  Chcualier  eft  d'Antio- 
che  ,    &:  fon  nom  eft  le  Cheualier  de  la 
Fortune  ,  pour  moy  Ion  m'appelle  le  Clic-r 
ualicr  du  Rois  d'amour  ,    à  caufe  que  Tay 
commence  de  fi  bonne  heure  àaymer ,  que 
ienemefouuiens  pas  d'auoiriamaiscftécn 
pleine  &  pure  hberté  ;  la  fortune  de  ce  Che- 
ualier a  efté  telle  que  pour  mefauorifer  ^^ el- 
le a  fai6t-  en  forte  que  nous  nous  fommes 
rencontrez  il  y  a  défia  aiïez  long  temps,  à€ 
nous  nous  fommes  promis  vue  amitié  inuio^ 
lable  àc  plus  que  la  fraternelle  ,  laquelle 
nous  a  duré  iufques  à  maintenant  :  ^  eft  ad- 
uenu  que  comme  ic  luy  contois  ma  peine  &r 
mon  tourment,  caufé  pour  la  Princeflede 
de  Niquéc    ,  il  me  promift  de  m'y  ayder 
€11  tout  ce  qu'il  pourroit  i  fon  ayde  donc- 
ques  auec    celle  de  quatre  autres,  com- 
pagnons qui  me  cognoifToicm,  &:  dccelle 
de  vos  perfonnes ,  in  a  donne  le  pouuoir 
de  l'enleuer  hors  de  la  ville.    Mais  ,  ô  for-^ 
tune  cruelle  &:  variai^Ic  (  dit  il  ,  les  yeux 
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çouucrs  de  l'armes  )  à  peine  ay-je  louy  de  fà 
feule  vcue  ,  qu'elle  me  l'a  ofl:éc  auee  la  plus   ' 
i^rande  rigueur  qui  fe  puille  dire.  Apres  il 
commence  à  luy  conter  de  point  en  point 
de  la  façon  qu  elle  auoit  efté  cnleuée  y  ainii 
qu  il  cft  contenu  fur  lahndu  premier  liure 
de  ccfte  féconde  partie.  Les  Roys  qui  en- 
tendent telles  nouuelles  font  grandement 
fafchez  &:  defplaifans  de  la  perte  des  Infan- 
tes ,  à  cauf:^  de  Tafflidion  qu'en  reçoiuent 
ces  bons  Cheualiers:Mais  ne  pouuant  y  ap- 
porter autre  remède  que  la  cqnfolation; 
ils  tafchent  de  les  refoudre  au  mieux  quils 
peuuent  ;  dequoy  les  Cheualiers  les  remer- 
cient &:  les  reçoiuent  d'vn  pareil  fcnti  ment. 
Or  voyans  &:  cofidcrans,  que  le  rccardemêt- 
des  Roys  en  ce  pays  ne  pourroit  eftre  que 
preiudiciable  aux  vus  6^  aux  autres,  ils  les 
cofeillet  de  fe  retirer  chacfi  au  leur ,  d'où  ils 
pourroient  plus  ai fement  faire  5^  moyenner 
leur  paix  auec  le  Soidan:ce  confeileft  trou- 
ué  bon  &:  receu  de  tous. Qui  enfin  prennent 
congé  des  deux  amis ,  &:  s  en  retournent  en 
leur  patrie ,  où  quelques  temps  après  ils  en- 
uoyerent  leurs  Ambaffadeurs  vers  le  Sol- 
dan  &r  firent  leur  paix    ,    laquelle  ne  fut 
pas  de  peu  d'importance  pour  la  Grèce, 
d'aucanc  que  ces  Roys  on^  cite  de  ceux  qui 
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rontleplus  perfccucéc,  comme  nous  vous 
•ferons  voir  au  4.  de  ccWc  Icconde  partie. 
'Les  deux  valeureux  Princes  fe  retirèrent 
plus  à  l'efcart,  Se  deftournez  du  port  pour 
pafler  la  nuift  &:  fe  repofer ,  après  auoir  ma- 
ge de  ce  que  Alire  portoit  :  ainfi  chacun 
d'eux  fe  retire  à  part  delTous  les  arbres ,  qui 
eftoient  là  en  grand  nombre,  &c  fort  odori- 
fferans.  Rofabel  par  hazard  fe  retire  le  plus 
près  de  la  mer ,  lequel  ne  ceffè  de  penfcr  a  fa 
DamCj^:  au  moyendepafTèren  Grèce  fans 
fe  donner  à  cognoiftrc  à  qui  que  ce  foit ,  iuf- 
ques  au  temps  que  fes  affaires  fuflent  en  tel 
çftat  qu'il  fe  peufl:  manifeftcr  ;  en  fin  il  scn- 
dort^mais  fon  repos  dure  peu ,  &:  eft  inter- 
rompu par  des  foufpirs  d'vnc  perfonne  qu'il 
entend  autour  de  luy:Le  icunePrmcc  cftoit 
vif  &;  efcarbillat,  de  forte  qu'il  feleue  pre- 
ftement ,  &  s'en  va  l'efpée  à  la  main  droit  où 
il  entend  la  voix,  &:  mstrche  tant  qu'il  arriue 
6c  fort  dans  vn  petit  pré^&void  au  pied  dVn 
grand  Ccdrc  vn  Cheualier  armé  de  couleur 
azurée^auec  des  barres  d'or ,  qui  crauerfcnc 
fon  armure. Pour  fa  (lature,  elle  efl:  haute  &ù 
de  membres  forts  &e  bien  fournis ,  U  n'auoit 
point  d'habillement  de  teftc ,  ains  vn  chap- 
peau  tout  fimple,&:  fe  plaignoit  fans  ccflre,&: 
fort  griefuement.  Luy  doncques  defireux 
defçauoir  la  caufe  de  fon  ducil,  fe  mufle  &: 
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fc  ccuchc  tout  plat,  de  peur  d'eftre  veu: 
iTiais  il  n  cft  pas  long  temps  en  cet  eftat  qu'il 
n  en  apprenne  plus  qu'il  ne  veut ,  d'autant 
que  le  mal  d'amour  eft  tel ,  que  perfonne  ne 
le  peut  celenainfi  doncqucs  pour  accompa- 
gner la  fin  de  {es  foufpirs,  qu'il  tiroit  du  fôds 
de  Ton  cœur^il  commence  à  dire  ce  qui  s'en- 
fuit. 

£t yoti^^heaux Cèdres, qui fcnfex^  ^  iefirex^[ce 
fcmU€)toucher  pfiryojire  hautcurle  Ciel  le  plus 
haut  exalté J^avs perdre;  ueatmoifis  yojîre  heau^ 
té/Jleue'x^yùU'S  ^anx^HCVompourrcTi^yCttr  Lin- 
doruri  fomentera ÇiirU  terre  y  &  arrofera  to- 
Jlre  pied  par  fort  pleur  t  çp^le  Seigneur  de  Vek 
yeus  bagncra  dans  les  nues  :  le  graueray  won 
tourment  dans  yoflre  tronc  Je  bien  dr  l^  rnal  de 
won  amefcra  taillé  dans  yoflre  dure  efcorce^^ 
par  mefme  moyen  la  déclaration  de  tota  mes 
maux  J.a  fermeté  que  i  ay  eue  en  aymant^  ^  que 
iauruy  toute  mayie  /  encores  que  fa  cruauté 
crciffe  iufques  a  l  extrémité ,  bref  que  mon  a  me 
fndure^qucUe  meure  fi  elle  y  eut ,  car  ponrueu 
que  ie publie  ce  ouy  C^fa  beauté, ce  meferayne 
^^cufeyalable  enueri  ccluy  quile  y  erra.  T>ail^ 
Irurste  fçay  p  ar  expérience  ^mais  a  me  s  dcfpcns^ 
layaleurdu  mal  qui  me  tourmente  ,   croyant 
ncanithoms  que  ce  fi  ynplafir ,  ^  queÀa  nui(} 
/vit  UtQur.  Toutcijoîs  Cimagmution  m  entre- 
tient dam  m^n mal^lors que icjsno-e que  ccn  t^ 
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quime  douce  guerre  ,  celle  en  laquelle  le  yxuicu 
ne  reçoit  mtcun  affro'rJtjfiy  de  ho7ne.  O  Ivun.  ufc 
Twacrie  ,  qui  renfermez^  en  yoiti  le  Solcd  ^ 
Il  Ame  de  Ix  ^erCypourle  bteji  ^  Ictoloire  de  Lw^ 
dorun-iNe fermette'x^ point  qu  yn  bien  ft  {ou- 
ucrdWyUplu^  tendre  fleur  (j^  lapines  bcHc  que  nul 
printemps  ayt  iamxti  produite  parmy  fa  fer  ulité 
&  abondance, foit  defdorée  (p*  flcftrie  ,  pour 
eftre feulement  d<^fdaigneuje  aux  plaintes  de  ce- 
luy  qui  l'adore  en  fa  yie^  carie  pdote  n  a  point 
de  hicyla  mer  ejlat  toufiours  or^tgeufe  &  juneu- 
fe.Brefla  fidélité  que  lay  rendue ,  yoire  la  plti4 
jublune^me  porte  a  taymer  iufques  a  ce  que  ie 
fois  affleure  Cl  f on  ojt  a  t  luy  fait  continuer  aeftrc 
înfipide ^  rude:  C^ue  l amour  me  dc^neynt 
telle  recompenfe^mejmes  après  ma  mort ^  no  par 
ynamx)ur  reciproque^carte  nel\R>crepii^yfînôn 
qttelonfoit  aduerty  de  ce  que  ic  meurs  au  milieu 
d\^ic pleine  mer y^  j ans  lôirîe  port. 

LEs  douîcurs^:  angbilles.qui  fiirprcn- 
nenc  cet  anianrjont  telles  ôc  en  Ci  g'.ui 
nombre , qiùîs  ne  le priuent pas fcuîcnlcnL 
de  ion  ch:iîit,inais  aiîTil  de  ion  Ibaâie,  &:  Kiy 
vient  vnefyncope  qiu  le  hiûç  ûns'parkr, 
appuie  GOîurc  le  Cçdre.  Mais  cela  fc  pafle 
mcontinent  j  ôc'iectéva  fou-tpir  fidoulou- 
^eux.quc  ie  ne  fç^iy  où  cft  le  cct-ur  U  cndurcy 
^Ui  n'en  cuft  eu  pitié,^  ac'îi  tuîHmuUv  :,  (ii 
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ce  neft  celuy  delà  douce  ennemie  dema 
vie)&:  commence  à  dire:  O  amour,  quieft 
exempt  de  toy,ô<:  qui  efl:  celuy  lequel  tu  ne 
bruflcs  de  ton  teu.O  Prince  de  la  terre,  voi- 
re les  plus  grands  de  IVniuers ,  allez ,  ie  ne 
vous  porte  point  d'enuic,ny  à  vos  eftats  gra- 
ues  &:  plems  de  maiefté/i  tant  cft  que  le  mai 
d^amour  paruienne  lufques  à  vous  !  O  qu'il 
nVeuft  efté  beaucoup  meilleur  d'eftre  n^y  vn 
fimple  &:  petit  bergerot ,  que  d  auoir  eu  par 
le  fort  de  ma  naiflknce  le  tiltre  de  Prince: 
mais  3  helasimiferable  que  ie  fuis^cefte  dou- 
leur n'auroit  pas  laiffé  de  me  fuiure^veu  que 
c'efl  là  où  cllealeplus  depouuoir.  Quoy, 
faut-il  doncques  que  Tayme  ,  &:  que  ie  viue 
d'amour?  oiiy ,  fi  aucun  plaifir  me  doit  venir 
de  la  part  de  Rofaluire,  autrement  ie  n'en 
veux  point  5  d'autant  que  le  plus  doux  &:a- 
greablc  meferoit  ennuicux  &:dcfplaifant. 
O  point  eftrange  où  ie  fuis  arreftéjqu'il  fail- 
le que  ie  fois  amant,^  ne  l'ofer  dirç  ;  que  ie 
foufFre  fans  le  fceu  de  ma  maiftreffe ,  &;  ma 
deefTetoutenfemblc.  Or  puis  qu'il  eftaind 
ordonncj&que  cela  doi  t  eftrCjque  ie  la  dois 
aimer  plus  que  nulle  femme  quiaye  lamais 
eftc  au  monde,  &.£  pour  laquelle  c'eft  peu  de 
chofc  que  de  me  demader  (  comme  Ion  fait) 
la  tcfte  du  grand  Threbace ,  non  cela  efl  in^ 
décent  à  fon  2:rand  meriterncantmoins  c'efl 
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par  ce  moyen  que  le  dois  chercher  mon  co- 
tentemcnr,  puif  que  c'cll  en  quoy  confifte  le 
fîcn.  Mais  il  feroïc  beaucoup  plus  grand  fi 
par  vne longue  &:  pénible  experiencedc  ma 
fidclicéjellc  venoic  en  fin  àeftre  certifiée  que 
Ion  l'aime. MaiSjô amant  ferard,&:  lafche  a- 
moureux ,  qui  fçais  n'y  auoir  aucun  autre 
moyen,&:tu  ramures  cncores  au  retarde- 
ment de  ta  paix?Non,tu  fais  vn  tort  extrême 
&:  le  plus  grand  qui  le  puilfe  commettre  en- 
uers  ta  Dame:  Apres  auoir  dit  àc  formé  tou- 
tes ces  plamtes ,  il  le  leue  le  plus  haftiuemêt 
qu  il  peut^prendfcs  armes ,  appelle  Ton  Ef- 
cuyer^pour  luy  donner  Ion  cheual:  mais  au- 
parauantquelon  luv  amené,  le  noble  Ro- 
fabel  eftoit  defia  forty  de  fon  embufcade, 
lequercognoifl'oit  le  Cheualier,  poureftre 
lefilsduSoldandeNiquée^frerede  la  Da- 
me,partant  bien  fafché  de  ce  qu'il  auoit  en- 
trepris vn  tel  afKiire  ,  qu  il  auoit  fceuc  &:  ap- 
prife  depoinden  pomd  par  fon  amy  Ori- 
iloldc,ainfi  qu'il  a  efté  dit  en  la  féconde  par- 
tie du  premier  volume;  Voicy  docques  qu'il 
s'approche  du  Cheualier ,  &:  luy  dit  affez  li- 
brement :  A  ce  que l'ay  ouy  &:entendu(M5- 
fieurJ)vous  elles  Lindorien  ,  Prince  de  Ni- 
quée,que  i'ay  aimé  cordialement,  &:  me  de- 
plaift  grandement  que  vous  ayez  tau  vne 
telle  entfeprifcôu  fi  pcnlleufe,  veu  qu'elle 
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eftdiredementcontrclaperfonne  de  TEni- 
pereur  Threbacerd'autant  que  vous  deuiez 
conlidcrer  que  ccftc  Dame  &  fa  mère,  con- 
duifent  &:  meinenc  leurs  affaires  plus  par 
pafrion,que  parla  raifon  qui  les  oblige  à  dif- 
fimuler  i  parce  que  fîGarofiléeafujctdefe 
plaindre  de  l'Empereur,  c'cft  ejle  qui  en  eft 
cauie,  puis  que  pour  auoir  fon  contente- 
ment 5  elle  ne  s'eft  pas  fouciéc  de  fon  hon- 
neur.Et  fi  l'Empereur  le  luy  a  donné^cela  ne 
pouuoit  paffcr  plus  auant  ,  attendu  qu'il 
cftoit  marié.-outre  qu'elle  le  fçauoit  bien ,  6c 
qu  elle  le  tenoit  priionnier ,  &:  en  fon  pou- 
uoir:  de  forte  qu'elle  feroitplus  fagcmenc 
de  fe  contenter  d'auoir  des  cnfans  d'vn  iî 
grand  Prince  &  (î  valeurcux^fans  s'amufer  à 
troubler  tout  le  monde  (qui  n'en  peut  mais) 
par  fa  vanité3&:  de  croire  qu'elle  fe  peut  vé- 
ger  de  luyjcar  ne  fçauons  nous  pas  bien  que 
la  vengeance  d'vne  femme  ne  procède  ia- 
mais  que  d'vn  trop  grand  amour  ?  &  de  fai£t 
ic  croy  qu'il  n'y  a  personc  qui  euft  plus  d'in- 
tereft  à  fa  mort,veu  que  laraiion  feroit  que 
fa  fille  Rofaluire  en  euft  du  reffcntiment, 
fans  auoir  fi  peu  de  lugement  de  vouloir  ex- 
pofer  encores  fon  honneur  fur  le  tapis, &:  au 
bcrlâ  de  la  mefdifance,  après  encores  qu'el- 
le a  eftccaufe  de  la  mort  de  tant  de  braues 
hommcsi  de  d'ailleurs  il  n  y  a  celuy  au  mon- 
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de  qui  ne  Tçache  qu^il  ne  peut  rien  contre  ce 
Prince:   de  forte ,  Monficur,  queceferoit 
mieux  fait  de  diffiniulcr ,  c5mc  fait  fon  fils, 
qui,à  ce  que  15  dit,eft  la  fleur  de  toute  Che- 
ualcric^&fc  glorifier  d'auoir  vn  tel  pcre^que 
non  pas  de  fe  promettre  d  auoir  la  tefte  de 
eeluy  qui  fait  mefmes  trembler  les  cieux. 
C'eft  pourquoy  (Monficur)ie  fuis  contraint 
de  vous  dire  cecy  ,  d'autant  que  vous  auc2 
plus  d'honneisr  d'acquérir  par  vos  prouëiTes 
l'amour  de  cefte  Dame,  que  d'entreprendre 
vn  fait  fi  douteux,  &c  lequel  ne  peut  retour- 
ner quà  voftre  honte  èc  mefpris  de  voftre 
valeur.  Le  Prince  de  Niquée  l^uoitefcou- 
téfortattentiuement,&^  luy  fembloit qu'il 
cognoifToit  ce  Cheualier ,  6c  qu'il  auoit  rai- 
(bncncequil  difoit,  enquoyil  auroit  vo- 
lontiers acquicfcé:  Mais  venant  à  ic  remet- 
tre deuant  les  yeux  &  en  la  mémoire ,  le  c5- 
mandement  de  fa  DamejCela^dis-je^lny  fait 
rompre  &:pa{rerfous  le  pied  toutes  ccsrai- 
fonSjpluftoftquede  luy  defobeir,de  forte 
qu  il  commence  à  luy  dire ,  comme  tout  en 
colère: le  ne  fçay  pas,  Cheualier,  ce  que  vo' 
auez  remarqué  en  moy ,  ou  en  quelle  chofe 
vous  m'auez  foulage  à  caufe  de  ma  foiblef- 
fe,  qui  vous  ayt  oblige  cnmavie,  dcmevc- 
nir,par  vn  long  difcours,  perfuader  qu'il  y 
a  de  la  difficulté  ,   voire  la  plus  grande 
qui    foit    ,   à    ofter    la    tefte    de   i'Em- 


t'HiSTOTRE  nv  Cheval ÎEk 
pcreur  de  Conftancinoplc^Mais  fi  le  n  auois 
du  rcfpccl:  à  ce  que  vous  aucz  dit  que  vous 
m'aimiez, ic vous  fcrois  cntedre  toutmain- 
tenant  comment  vous  ne  deùez  donner 
confeil  a  ccluy  qui  ne  vous  en  demande 
point.  le  voy  bien  ^  luy  dit  Rolabel  ,  que 
vous  parlez  auecpaflion:  mais  afin  de  vous 
faire  reioudre  fur  ce  qui   eft  polir  voftre 
bien:  voicy  que  ie  vous  deffie  fuxr  le  tort  que 
vousauez^^:  ferarxjue  nous  nous  batterons 
iufques  au  point  du  ioUr  ,  &:  que  celuy  de 
nous  deux  qui  perdra  la  felle  de  fon  cheuaî^ 
ou  quelque  autre  pièce  cie  fes  armes  ,  fera 
vaincu  ,  &:  obligé  d'obéir  eh  tout  ce  que 
voudra  Ion  vainqueur.  l'en  fuis  content^ 
(refpond  lapparet  Clieualier)  afin  que  vous 
foycz  certain  que  le  puis  prendre  ceftccau- 
fe  en  main.Bien^dit  Rofabcl, voicy  vn  Che- 
■  ualier  qui  fera  noftre  iugc ,  (  monftrant  Ari- 
ftolde  qui  s*en  venoit  auec  Alirc  fon  Ef- 
cuycr,lequclmenoit  fon  chcual  par  la  bri- 
de5en attendant qu  ils  Teuflenttrouué. Co- 
rne il  vous  plaira,refpond  LindoriaUjCar  ce- 
luy qui  a  fceuaymer  vue  telle  Dame ,  pour- 
ra bien  auffîrefpondre  pour  elle.  Alorscha- 
cun  d'eux  commeiice  à  luy  conter  l'ordre 
de  leur  defFy  ,  dont  lePrinceile  fut  nulle- 
ment fafché  ,  afin  que  par  ce  moyen  Ion  ne 
falfe  quelque  honte  à  l'Empereur  fon  ayeuL 

Ces 


bv    Soleil.  7: 

Ces  deux  iennes  Mars  prennent  &rmontenc 
Tur  leurs  chenaux,  prenncnc  auflî  du  champ 
àfl'ez  pour  leur  carrière,  au  nlihcu  duqiicl  ik 
viennent  à  le  rencontrer:  mais  permettez, 
amv  Lefleur^queceftc  petite  digreflion  foit 
faiàe  auant  que  de  vous  dire  les  progrez  de 
leurs  coups  formidables  ;  c'efl:  que  vous  de- 
ucz  auoirle  contentement  d'vnemerucillc 
inbuye,que  comme  ils  commencent  à  tour- 
hcr  leurs  chenaux,  plus  légers  que  les  mc- 
theorcs  ,  voicy  que  Ion  void  en  mefme 
temps  entre  les  peupliers  $c  les  cèdres, haut 
montez ,  les  Faunes ,  les  Siluains  ^  Se  dans  la 
mer  le^  Tritons  ,  qui  defireux  de  voir  ce 
tombât,  ont  quitté  leurs  habitations  ordi- 
haires  :   Le  ciel  paroift  plus  fcirein  qu'il  n'a 
accoullumc,  Mars  mefme  paroift  dans  foil 
Throfnc  ^  &:  Cupidôn  au    deftus  de  luy^ 
qui  tous  deux   petiuent  ericores  appren- 
dre à  voir  l'exercice  de  ces  guerricrs,d'au- 
tant  que  fi  l'vn paroift, l'amour  ieui en  eft 
caufe  ,  partant  l'expérience  n'cft  fanglan- 
te  :  Ils  font  tous  deux  aniails,  ils  fçauenc 
l'art  de  Gupiddn,  &c  ccluy  de  Mars  :    de 
forte  que  ce  n  eft  point  vne  chofe  extraua- 
gante,  s'ils  fc  mettent  tous  deiix  pour  cftre 
iuges  deceftebraue  bataille  ,  où  Tvii  tou- 
che le  fort  &:  irilpcne trahie  efcu  de  Vul- 
eauj  &c  l'autre  le  beau  carquois  de  ladif- 
Tome  6.  K 
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crête  Minerue,  ôc  attendent  comme  vous 
ce  qui  doit  arriucr.Les  voicy,dis-jc3qui  plus 
prompts  à  la  courfc^  que  n  ell  le  foudre  6c  le 
tonnerre,  font  plus  de  bruit,  &:  femble  que 
le  throfne  des  grands  Dieux  celeftes,  vient 
&Z,  f  eprecipite  fur  la  terre  :   nul  des  deux  ne 
manque  fon  aduerfaire,  ils  fe  heurtent  d'vn 
poids  fi  cgal  jÔC  tant  à  leurs  defpens  ,  que 
quand  les  eftoilles  n  auroient  efté  pour  lors 
ycucs  dans  le  ciel  ^  on  les  auroit  vcuës  fur  la 
terre  toute  couuerte  d'icelles.  Ils  pafTent 
tous  fans  s'cfmouuoir,&:  auec  vne  aufli  bon- 
ne grâce  Se  beau  maintien  )  queleiugedela 
guerre  auroit  peu  faire.  Celuy  de  Niquée 
perd  vn  eftrié,  mais  il  le  recouure  auant  que 
de  s'arreftcrj  vient  &: retourne  auecrcfpée 
au  poing  ,  fc  defchargent  tout  d'vn  temps 
des  coups  il  bien  a/lis ,  qu'ils  fe  font  la  reue- 
rence  digne  de  l'amitié  précédente.  Bref, 
chacun  d'eux  en  particulier  fe  rend  certain 
de  la  valeur  de  fon  aduerfaire,  &c  viennent  à 
CGinmenCfCr  l'vne  des  braues  batailles  qui  fe 
f  ur  oncques  veue  dans  le  mondcjaufli  font- 
ils  des  meilleurs  Cheualiers  a  iceluy.Celuy 
de  Niquécdoit  remercier  qu'il  eft  frercde 
Jaib  elle  Liriane,d  autant  que  la  feule  imagi- 
nation que  le  Grec  en  a,le  rend  tardif  à  frap- 
per ,  -&:  n'attend  plus  que  l'occafion  de  le 
pouuoir  ioindre  ,  &  le  ferrer  entre  fesbras 
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jpour la  fiance  qu'il  a  en  fon chenal ,  le  Vo- 
leur.    L'autre  ne  conçoit  pas  ce  defTcin, 
uins  ne  longe  qu'à  fe  porter  de  furie  fur  ion 
aducrfaire,  qu'il crôircltrc  plusfoiblequc 
luy  5  à  caule  de  la  négligence  qiii  paroill 
en  luy ,  de  force  que  voulant  finir  le  com- 
bat au  pludoft  5  l'attrappe  tl'vn  coup  en 
dedans  ,  qui  luy  permet   de  poufler   fon 
chcual  plus  auanc  ,  &:  le  frapper  de  deux 
cftocadcs  l'vhe  après  l'autre ,  capables  de 
le  faire  mourir ,  s'il  euft  eflé  autre  que  Ro- 
fabelineâcmoins  il  ne  peut  fi  bien  faire  qu'il 
ne  le  renucrfe  fur  les  hanches  de  fon  chcual. 
Se  comme  il  pailoit  fi  furieufement  vifte ,  il 
ne  peut  faire  autre  chofe  c]ue  de  luy  por- 
ter vnc  àrriere-main  fur  le  bord  du  g;or- 
geron  de  fcn  heaume   ,    qui  luy  couppe 
toutes  les  corroyés  ^  de  forte   qu'il  Tau- 
roit  décollé  ,  s'il  euft  dauantage  allongé 
la  main.    Non ^ non,  il  n'y  a  plus  de  ca- 
refles  ny  de  courtoifies  entr'eux  j  il  s'ou- 
blie de  luy-mefmc,  6c  cet  oubly  eftcaufc 
qu'il  fe  refTouuienc  de  fe  mettre  bien  en 
felle,  &c  d'attendre  le  Prince  qui  reuient  à 
la  chafTe.  Il  le  laiffe  entrer  afin  de  ne  faillir 
ion  coup:  mais  e'eftfiauant  qu'il  peut  frap- 
per du  fort  de  s5  erpée  auprès  du  poignet,  &: 
luy  fait  fauter  la  fienne  auec  tant  de  force 
contre  fon  heaume  ^  qu'il  void  au  dcdaiai 
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d'iceluy  plus  de  mille  e£quadrons  d*e(Hn-. 
ccllcs,quialioientpctillans  eiiTair.  Il  veut 
en  mefinc  temps  luy  icccec  les  bras ,  &:  Tcm- 
poigiier  5  mais  cet  amoureux  eftfi  adroit, 
qu  en  picquant  fon  cheual  à  coftc  ,  il  luy 
faiâ  perdre  le  coup  ,  peu  s'en  faut  qu'il 
ne  Tcntraine  après  luy,  &c  tombe  fur  l'ar- 
çon de  dcuant.  Lindonans'apperçoitauf-  " 
fi-toft  de  ce  defordre ,  de  forte  qu'il  retour- 
ne promptcment ,   6c  luy  defcharge  vn  iî 
grand  coup  fur  les  efpaules,  qu'il  luy  faic 
bienfcntir  quelle  eft  la  force  de  fon  bras: 
mais  en  fin  tout  cela  ne  retourne  qu'à  fon 
dan  :  car  le  valeureux  Rofabel  en  inefmc 
temps  cft  faiiî  d'vne  colère  bafiliquc,qui 
luy  fait  letter  fon  cfcu  fur  les  efpaules,(S<: 
iuy  porte  vn  coup  auec  les  deux  mains  fi 
bien  affis  fur  celuy  de  fon  aduerfaire,  qu'il 
l'emporte  du  haut  en  bas  auec  vue  bon- 
ne partie  de  fon  plaftron.   Il  commence 
alor$  à  trembler  comme  du   vif  argent, 
voire  mefme  les  iugcs  ne  fe  tiennent  pas 
nfleurez  où  ils  font,  dauoir  veu  vn  coup 
fi  formidable.  Voicy  qu'il  en  redouble  en- 
eores  vn  autre,  (caria  colère  eft  celle  qui 
le  gouuernc ,  &:  non  pas  l'ennuy  qu'il  don- 
ne à  fa  Lirianc  ,  en  malmenant  ainfi  fon 
cher  frerc,lequclil  Kaiiiedc  telle  façon, 
que  le  voila  emporte  par  foii  cheual  au 


nv     Soleil.  75 

trauersdc  la  campagne  ,  lettant  vnegrau- 
de  abondance. de  lane  par  la  bouche.  Le 
noble  Breton  ne- le  veut  pas  fuiurejàcau- 
fe  qu'il  fe  refTouuient  qu'il  eft  frerc  de  ia 
belle  Liriane  ,  &:  commence  d'cftre  bien 
fafchc  en  luy-mcfme  de  ce  qu'il  auoitfait: 
^  fe  foucie  fi  peu  de  la  vicîoire  ,  qu'il  le 
diuertit  en  telle  forte  que  cela  iuy  courte 
prcfque  la  vie  ;  car  voicy  le  furieux  Prin- 
ce de  Niquêe  qui  retourne  ,  l'cfpée  hau- 
te, qu'il  tient  à  deux  mains,,  Sc  fait  trem- 
bler la  terre  fous  fes^  pieds  ,  Iuy  delchar- 
gc  Con  coup,  fur  fon  heaume,  l'enfonce  66  le 
faufîc  par  cmbds,&:  Iuy  coiippe  toute  la  gar- 
niture,dequoy  il  cil  il  eftourdy  que  fon  che- 
nal l'emporte  fans  a,ucun  fentimcnt  à  tra- 
uers  champ. Le  Cheualier  qui  ne  veut  point 
vferdecourtoifie  en  fon  endroit,  le  pour- 
fuit,picque,  &:  talonne  fon  chcual,auec  l'ef- 
pce  haute  elleiiée  ,  efperant  qu'il  achcuera 
par  ce  feul  coup  le  combat  d'entre  1  uy  &:fon 
aduerfaire.  Oriftolde  qui  le  voif ,  eft  bien 
fafché  de  ce  qu'il  l'a  pris  pour  luge,  partant 
inhabile  de  le  fccourirjtoutesfois  l'cfperan- 
cède  ce  Prince  eil  vaine  ;  car  le  généreux 
Grec  auoit  defia  repris  fcsfens  ,  &:levoid 
venir  à  foy  fi  aucuglc%&:outré  de  colcre  qu'il 
fcroit  peur  aux  immortels.,  ou  à  quelqu'au- 
trequincferoit  point  Pvolabcl ,  lequel  l'ac* 
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^end  au  palTage ,  mais  comme  il  le  mgc  alTcz 
prcsde  luy ,  il  cicarte  Vn  pçu  fou  bouche- 
ual5&:  luy  porte  vn  reuers  iurvne  cipaulc, 
qui  luy  froiiîc   tout  ce  colle  là.  Il  y  a  trois 
heures  que  leur  combatefl:  commence, fans 
que  l'vn  ny  l'autre  fcpuiilc  vanter  d'auoir 
auain  aduantage.  Le  champ  reluit  &:  pa- 
roift  tout  couucrt  des  pièces  Se  morceaux 
delcursavmes,  qu'ils  s'cftoientcouppez  a- 
uec  leurs  cfpées;  voicyi  cftoillematutinie- 
rcqui  paroill ,  mciLigcre  de  l'aube  du  iour^ 
dont  Roiabel  fe  fafchc  de  voir  le  peu  d'ad- 
uance  qu'il  a  faidc ,  ôc  rintcreft  de  Faftaire, 
veu  qu'il  y  va  de  l'honneur  de  ion  ayeul ,  de 
forte  qu'vn  quart  d'heure  auantlc  iour  qu'il 
fe  laffc  de  la  longue  durée  de  ce  duel,  il  fc 
refoult  de  vaincre  ou  de  mourir,  pourceil 
ioint  fon  ennemy ,  le  ferre  fi  bien ,  que  c'c- 
ftoic  rviiedes  belles  luirtes  que  Ion  puilîc 
voir; car  les  chenaux ie  tiennent  plus  fer- 
mes fur  la  terre,que  ne  iront  les  fortes  &:  du^ 
res  racines  de  quelque  gros  chef  ne  y  (i  bien 
qu'ils  preftcnt  la  commodité  à  ce  que  les 
deux  guerriers  tafchent  à  gaignçr  6c  pren- 
dre terre  en  Tair.  C'eftoit  vnc guêtre  nou- 
ucilc  pour  les  deux  qui  auoientreccuroiv 
fdrc  de  Chcualerie  en  vn  melme  iour:toutc- 
fois la dcxtentéjlcur force,&:ic5  tours  qu  ih 
fe  donnent  Vsn  à Taurre ,  font  voir  vue  plus 
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grande  expérience  que  celle  qu'ils  ont,  car 
eux  deux  ne  font  point  le  nombre  de  qua- 
rante ans  :  neantmoins  Mars  peut  appren- 
dre deux  ,  &:le  plus  adroit  a  fuictde  leur 
porter  de  l'enuie.  Bref  noftre  amant  fepaf^ 
me  de  fureur,  croyant  qu'il  a  du  pire  en  la 
luicte^ilfaiftfemblantd'vnenouiiellehar- 
diefTe, qui eft  telle  que  l'amoureux  de  Ve- 
nus en  eft  grandement  content ,  &"  eft  qu'il 
fait  vne  feinte  de  lafcher  fa  prife ,  afin  qu'il 
en  fafle  de  mefme. Sa  penfce  n  eft  vaine ,  car 
comme  celuy  de  Niquéc  void  qu'il  ne  peut 
auoir  aucun  aduantage  ,  il  le  lafche  auffi  : 
mais  ce  n'eftpasfitoftfaid,  qu'il  picque  «Se 
ferrre  les  efperons  contre  le  ventre  de  fon 
cheual, prend  &:  ferre  fon  ennemy  au  tra- 
uers  du  corps ,  de  telle  force ,  qu'il  l'enleuc 
hors  de  la  felle,&:  l'emporte  à  fon  luge  Ori- 
ftolde5lequelef!:antle  plusaife  du  monde, 
le  condamne  d'auoir  efté  vaincu.  Mais  Ro- 
fabel,  courtois  au  pofTiblejrefpondjCe  n'eft 
point  en  ce  tiltreque  ie  le  veux  receuoir, 
ains  fous  le  nom  d'amy.  Monfieur  ( refpond 
celuy  de  Niquce)il  fuffit  que  vous  m'auez 
vaincu  à  la  rigueur  de  rcfpée,fans  que  vous 
douiez  pretcdre  d'êporter  encores  la  palme 
d' vne  autre  fâç5  ,  c5bien  que  cela  vous  foie 
deu^neantmoins  ie  n'y  veux  pas  confentir, 
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fiaon  que  puis  queie  fuis  vofl:re,&:  que  vous 
^iVauez  vaincu ,  que  vous  nie  dificz  ce  que 
i*ay  affaire, afin  que  icTacconiplifle.  La  pre- 
mière chofe  (refpond  le  Grec  )  eft  que  vous 
jne  receuiez  pour  voflre  amy;  car  pour  moy 
ie  vous  feray  tel  iufques  à  la  mort  :  fecon- 
demcnt  que  vous  aimiez  voftre  Dame  en 
vne  perfedion  de  courage,  Se  vousafl'cu:' 
rcz  qu'il  n'y  a  point  de  lyon  fi  furieux  qui 
ne  s  amoliffc  &:  deuienne  doux  enuers  ceux 
qui  luy  font  du  bien  :  mais  le  defire  que  cel^ 
foit  fans  aucun  preiudice  de  l'Empereur  de 
Grèce  ,  d'autant  que  cela  tourne  plus  à  vo- 
ftre des-houneur  qu'autrement  :  &c  defire 
vous  obliger  à  le  faire  paroiftrci  enuers  6ç 
contre  tous  ceux  que  vous  rencontrerez  a- 
ucc  vn  fi  deteftable  defir.Que  fi  uoftre  com- 
pagnie vous  peut  eftrc  necell'airc,  levons 
l'offre  de  tres-bon  cœur.  Le  Prince  de Ni- 
quée  refpond  alors.  le  fuis  tres-aifc  que  tel- 
le chofe  me  foit  arriuce  par  la  main  d'vn 
Cheualier  fi  bien  aduifé  &  fi  fage ,  &:  ie  croy 
que  vous  me  confeiK  z  en  vraye  équité  de 
confciencc  ,  &c  comme  il  c(t  conuenable  à 
mon  honneur. Mais  puis  qu'il  n'y  a  plus  rien 
à  faire  en  ce  lieu,&:  fur  ce  fujct ,  ie  vous  pro- 
mets, foy  de  Gentil  homme,d'accomplir  de 
po.'nctci.  poinclcequevousm'auez  dit,(ce 
qu'il  fait  ,  ainfi  que  Ion  verra  à  la  fuitce 
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de  cefte  hiftoire  aux  defpcns  de  la  vie  de 
quelques  vus.  )   Mais  afin  que  le  fois  tout  à 
fait  confolé  ,  ie  vous  fupplie  de  me  dire 
qui  vouseftcs.  Monficur  ,  nous  Tommes  de 
paysfiloingtam  ^que  cela  fcruiroitpeu  de 
vous  dire  nos  noms ,  pour  maintenant  nous 
n'en  auos  point  d'autre  que  celuy  de  la  For- 
tunCySt  nous  tenons  celle-cy  (  dift  Rofabel) 
pour  la  plus  grande  qui  nous  foit  arriuéc  de- 
puis plufieursiours  en  ça.    Oeftainfi qu'ils 
prennent  congé  &l  fe  difent  à  Dieu:  après 
les  deux  amis  s'embarquent  pour  tirer  droit 
en  Grèce  ,  pendant  laquelle  nauigationil 
leur  arriue  pluficurs  aduentures ,  que  le  Sa- 
ge n  a  point  efcrittes  ,  ce  qui  m'a  afl'ez  dc- 
pleu  d'autant;  qu  il  neftoit  point  raifonna- 
blc  de  mettre  en  oubly  yne  chofe  ii  fameu- 
fe ,  que  le  gain  qui  fut  fait  des  armes  de  He- 
dor  5  auec  lefquelles  il  appella  on  duel  le 
grand  Achilesi  comme  Rofabel  ôc  Oriftol- 
de  celles  d'Enéc  3  chofe  qu'il  a  mife  fî  fuc- 
cintementque  c'efl:  (  à  peu  que  ie  ne  die) 
vne  honte  ,  veu  que  cela  menteroit  bien  va 
liure  tout  entier  <5^  vne  liilloire  particulière . 
Celaaeftéapporcc  aux  annales  Grecques, 
efquelles  la  yie  de  Rofabel  eft  déclarée  tout 
aulong&aularge.Seulementlonfecotcn- 
te  de  dire  pour  maintenant  qu'ils  prennent 
porc  auprès  de  Hircambele,  principale  viiie 
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deTEmpirc  de  Grèce  ,  où  ils  feiourncreiic 
n'ayans  que  leur  fculEfcuyer  Alire^  eftans 
las  d'vne  Ci  longue  &:ennuycufe  nauigation, 
où  ils  voyenc  vne  grande  multitude  de  peu- 
ple qui  arnuoit  de  toutes  parts  ,  ce  qui  leur 
fait  croire  que  c  eft  les  préparatifs  de  quel- 
que guerrc^mais  ils  s'informcret  incontinêt 
de  la  vérité,  &:  fontaduertis  de  leurs  chers 
parcns  &:  bons  amis  qui  font  en  Grèce  de- 
quoy  Us  font  les  plus  loycux  du  m5de,d'au- 
tant  que  c'eftoit  ce  qu'ils  defiroient  fur  tou- 
tes chofes.  Si  bien  que  fans  tarder  plus  long 
tempSj  ils  montent  &:  s  approchent  de  Con- 
ftantmople ,  où  nous  les  lairrons  pour  vous 
dire  ce  qui  arriua  lors. 


Chapitre    VII L 

Ce  qui  aryiua  i  Don  C  clin  de  au  pays  de  Grcce 

auec  'vn  CheuaUer  qm  le  rencontre  auec 

fafœur  Floralife. 

A  D  A  M  E  5  ic  vous  confeffc  inge- 
nucmcnt  que  les  proLieffes  admi- 
rables de  Rofabel  m'ont  telle- 
ment occupe  l'efprit  ,  que  lî  ce  n  cftoit 
i'affcûion  que  vous  portez  (  à  ce  que 
fc;ay  )  aux  Princes  de  Scithes  ^  ie  me  fc- 


D  V    So  LE  I  L.  7^ 

rois  quafi  oublié  d'en  plus  parler  ,  fans  la 
crainte  que  l'ay  eue  de  vous  fafcher.  C'efl: 
pourquoy  le  commence  derechet:  a  vous  di- 
rc,que  leurs  affaires  furet  telles  que  le  Sage 
Lirgadc  s'eilend  fort  au  long  delà  defcrip- 
tion  d'icelles.Les  voicy  donc  qui  fortent  de 
leur  demeure  enchantée  &  fe  mettêt  fur  la 
mer  de  Grèce,  à  la  veue  de  l'Ifle  fameufe  de 
Yacinthe,aupres  du  bras  de  mer  Corinthie, 
où  plufieurs  leur  donneret  aduis  de  ce  qu'ils 
tenoicnt  bien  la  route  de  Grèce,  d>c  que  Ion 
faifoit  des  feftcs  &:  tournois  en  la  grande  vil- 
le de  Gonftantinople.  Les  deux  frères  amys, 
pour  vous  le  dire  en  vn  mot,  aymoientfur 
tout  les  exercices  belliqueux  :  de  forte  que 
lugcâs  bien  qu'à  caufe  des  feftcs  qu'ony  ce- 
Icbroit  qu'ils pourroicnt  y  en  trouucrplu5 
qu'ailleurs  ,  pource  ils  commandent  à  leur 
pilote  de  prendre  la  route  d'Arife,qui  eft 
vnportaftcz  efloigné  de  la  ville  ,  auquel  ils 
arriuentdelàà  huicbiours,  où  après  après 
auoir  mis  pied  à  terre  ,  ils  entrent  dans 
les  bois  pour  y  prendre  le  frais  Se  s'y  met- 
tre à  couuert  :  5c  près  du  grand  chemin 
de  Gonfcantinoplc  ,  auec  dcfTem  de  s'en- 
çretenir  là  dedans  lufqucs  au  iour  ailigné 
pour  le  airozel  ,  dont  le  terme  pouuoit 
-  cnuores  eftrede  quelque  huicl  iours  ouen- 
uiron.  Eftans   dans  les   bois  leui/fdrtunc 
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les  conduit  auprès  du  lieu  où  la  belle  &:  ia- 
loufe  Sarmacie  (  laquelle  s*il  vous  en  fou- 
uicnt  )  s'eftoit  dcpartie  d'auec  Brandafidel^ 
toute  defolée  5c  plorante  fon  uifortunc,fur 
la  croyace  qu'elle  a  qu'Or idcdes  aymc  l'In- 
fante Floralinde  efppufe  deMcridian.   Ils 
arriuent^  comme  ie  vous  dis; ,  auprès  d'elle, 
à  l'heure  que  la  force  de  ia  ialoulîe  luy  fait 
dire  :  Helas  expérience  miferable  Se  enra- 
gée ,  puis  que  le  fuis  ialoufe  auant  que  de 
commencer  à  aymer.  O  iurifdidion  de  Cu- 
pidon  cruelle  &c  deteftable  :  que  s'il  cfl:  ainfî 
pour  chacun  ,  pourquoy  es  tu  re/peftéde 
tout  le  monde^pourquay  te  fert-on  comme 
Prince  d£  feigneur  d'iccluy?&:commct  veux 
tu  que  les  Dames  t'ayment  (î  tu  les  traidc  fi 
mal  ?  N'cft-ii  pas  vray  que  i  auois  des  mar- 
ques euidêtes  &  certaines  que  ce  valeureux 
Prince  m'amioit^mais  le  pais  deGrcce  m'en 
fournit  de  plus  aflurées  pour    croire  qui 
m'abhorre.  O  pays  heureux  pour  vnchacu, 
^malheureux  pour  moy;N5 ,  ce  n'cft  point 
àtoy  queie  l'attribue ,  mais  trop  bien  à  mon 
deftin,  qui  a  coniuré  ma  ruine  &c  ma  defola- 
tion.  Et  qui  m'auroit  dit  que  tu  deupis  cftre 
lafcpiilcurc  de  celle  qui  te  venoit  vifiter 
feulement  povir  y  trouucr  la  vie?Helas,  que 
j  euilc  bien  mieux  fait  de  me  tuer  moy  mcf- 
mcd'anslepaysdeLaccdcmone  3  aucc  l^ef- 
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péc  lie  mon  amy ,  que  d'cftrc  venue  icy  pour 
y  trouuer  vne  infortune  qui  n'a  ponic  de  sé- 
blablc.Quoy, faut-il  que  ic  caufe  cefte  hon- 
te à  l'endroit  des  Dames^que  Ion  puiflc  dire 
de  moy  que  ie  fuis  morte,  pource  que  ie  ne- 
(lois  point  aymée?Mais  traiftrcfic  que  tu  es, 
pourquoy  veux  tu  que  Ion  tienne  pour  infi- 
dèle celuy  quia  uperilde  fa  vie  t'a  gardée, 
comme  auroit  fait  le  mefme  Mars,  èc  t'a  eue 
plus  chère  que  fon  ame  propre ,  tafchatd'a- 
uoir  pluftoft  la  victoire  pour  toy,que  l'hon- 
neur de  vaincre  pour  foy-mefme  ?  Or  puis 
que  cela  eft  indécis,  ie  veux  alcgcr  ma  peine 
iufques  à  ce  que  ie  fois  mieux  mformce  de  la 
verité;laquélle  fceuë,ie  me  veux  faire  mou- 
rir le  plus  cruellement  que  ie  pourray,non  à 
caufe  que  ic  l'ay  aymé  fans  efpoir  qu'il  m'ai- 
meroit,mais  feulement  pour  le  tort  que  i'ay 
fait  à  ma  réputation  &:  pour  recompenfe  de 
ma  folie  &:  de  mon  affedion  fi  mal  reco- 
gneuc.  Toutesfois  elle  s'appaife  aucune- 
ment, &  recommëce  aufli  tolT:  qu  elle  ic  ref- 
fouùientdeceqit'a  dit  cefteDame.Surquoi 
pour  tafcher  de  s'entretenir  &:  de  paflcr  fa 
triftefTe  plus  aifement,elle  commece  à  s'en- 
tretenir elle  mefme  par  vn  difcours  pleia 
dVne  douceur  fi  admirable  que  celle  du 
Tracien  enuoyc  par  lupiter  pour  amol- 
lir Argos  5  n'elloit  point  plusfuauc  en  (es 
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voix  ,  voicy  donc  les  paroles  qu  elle  pro- 
nonce. 

Lon  peut  hardiment  perfuadcr  Famé  ^  le  cœur  % 
.  queji  le  dois  yiure  ce  fera  auec  ajfcHion  parti- 
cuiterCy  d'autant  cjutlny  /.  iamats  eu  de yiephçi 
douce  pour  cduy  qui  f^  ait  ce  cjuecefi  que  d  ay* 
mer ,  de  ne  co?iuertirJon  eé^at  auec  la  chofe  ay^ 
mée  :  cejl  en  cela^  dis-ie,  qud  tafche  de  yiure  de 
tout  [on  cœur^  de  toute  [on  ame  y  afin  quejï 
le  tref^AS furment  qu'il  meure  auec  affcÛton.  £» 
Jomme  l aÛion piu4  ^cncreufe  ^la  plttsdt^ne 
de  louange  eji  ceste  parole  yOuy,  qui  facilite  les 
chef  es  pitiés  dotueufcs  en  amour.  Que  Jt  lon  arri- 
ue  kpcrfuader  cela  au  cœur  ^  a  ïame ,  la  yic 
ne  fera  pénible ,  filonyit  auec  affcÛton. 

CEfte  pauure  Dame  defolée  efl:  telle- 
ment outrée  de  douleur  que  la  voix 
luy  faut  par  vn  foufpir  ii  cuifant  ,  que  les 
Prmces  qui  auoient  défia  pafTé  &:  marché 
deffus  l'herbe  amourcu{e;en  ont  pitié,  voire 
la  plus  grande  qu'ils  ont  iamais  eue  ,  &"  font 
grandcmêt  efcays  de  voir  que  le  mal  qui  les 
accompagne  cft  tant  vniucrfcl  que  de  fe  fai- 
re fentir  a  tous  les  viuans  :  Les  deux  frères 
doncques  qui  ont  ouy  les  plaintes  de  la  bel- 
le Sarmacie^  s  approchent  d'elles  &:  baiiTent 
auparaugnt  les  vificrcs  afin  de  n  cftre  co- 
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.  gncuSjla  Dame  comme  la  plus  pitoyable  lui 
dit:  Qu cdce  que^ vous auezCheualicr que 
vous  contez  ainfi  voftre  mal  à  ces  g:ros  chef- 
nés  qui  ne  peuucnt  faire  autre  chofe  que  de 
vous  augmenter  la  peine,  laquelle  fi  tant  cft^ 
que  nous  puifllons  vous  foulager  ce  fera  de 
très  b5  cœur.LaDame  qui  eftoit  cncores  en 
fon  tranfport  d'efprit  fe  retourne  bien  efto- 
née  de  les  voir  fi  prés  d  elle^&fans  toutesfois 
auoir  entendu  ce  que  la  Princefieluy  auoit 
dit  5  leur  va  dire ,  le  vous  prie ,  Meflîeurs  de 
me  faire  tant  de  faueur  que  de  me  lailTcr  icy 
en  ma  folitude,car  c'cft  le  feul  foulagemcnt 
que  i'efpere  en  mon  angoiflc  Se  rendre  mon 
cfprit  fufceptible  d'en  fouffrir  vne  plus  gra- 
de fi  befoin  eft,  veu  que  ie  n'ay  aucun  befoin 
de  ma  perfonne  fi  ce  n'eft  pouu  l'expofer  à 
toutes  anxietcz  extrauagantes  qui  fe' peu- 
ucnt prefenter.Madame,refpond  Floralife, 
nous  auons  eu  tant  de  compaflîon  de  vous 
voir  ainfi  affligée,  que  nous  au5s  iugé  à  pro- 
poSjCe  Chcualier  $c  moy  ,  de  vous  en  de- 
mander la  caufe  ôc  de  vous  ayder  en  cas  de 
neceflité.Ie  vo^  remercie ,  noble  Cheualier, 
de  vous  en  ay  de  Tobligatio^veu  quVnc  telle 
office  ne  part  devoftrecourtoifie:  toutesfois 
mon  mal  eft  tel, que  voftre  ayde  ne  pourroit 
faire  autre chofc  qucdclaccroiftredauâta 
gCySc  ce  d'autant  plus  que  ic  ne  ferois  autre 
chofe  finon  de  ren©uueller  ma  peine  $c  ma 
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douleur  en  vous  le  difant  ,  puis  qu'il  ineft 
feulement  deffendu  de  me  le  communi- 
quer à  moy  mefmejCombienplus  à  vous  au- 
tres qui  ne  feroit  qu'vn  renouuellement  de 
la  mémoire  des  foufpirs  ôc  des  fanglots  paf- 
fez  5  auec  les  maux  prefens.    De  forte  que 
(Mefrieurs)ou  vouscnalleZjOU  m'e  permet- 
tez que  le  m'en  aille  ,  car  pourvdilsld  dire 
en  vn  mot  ie  nie  defplais  de  voir  qui  que  ce 
foit  deuant moy .lamais  ie  n'ay  veu  (dift Flo- 
ralife)  vn  Cheualicr  t^llemet  am.oureux  qui 
n'ayeprisplaifîr  de  cominuniquer  fa  peine 
&:  fagloire^d'autant  que  l'vnc  peird  vne  par- 
ne  de  fa  valeur  en  la  communiquât ,  &c  Tau- 
trc  s'augmente  en  la  déclarant.  Si  bien  qu'il 
me  femble  que  vous  eftes  fort  nouucau  aii 
fait  de  famour  ,  puis  que  vous  h  auez  pas 
encores  apris  qu'il  n'y  a  point  de  mal ,  pour 
rude  qu'il  puiffe  eftre ,  qui  ne  reçoiue  queU 
que  al  Icgement  auec  vn  autre. C'eft  au  con- 
traire ,  refpond  Sariiiacie ,  ce  font  les  faids 
d'vn  nouice  au  meftier  de  Tamour  ,  puis 
que  vous  ignorez  le  tort  extrême  que  lô  fait 
a  la  Dame  en  difant  fes  fecrets  ;  cliofe  dont 
la  feule  miaginatiori  femble  eftre  vile  ty- 
rannie que  Ion  vfe  en  fon  endroiâ:.   Bref  ie 
vous  dis  que  ie  ne  voudrois  point  alioir 
auec  moy  vn  CKeualier  ,  qui  feroit  fi  lé- 
ger que  de  dire  &:  déceler  les  fecrcttes 
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conception^  de  rame -,  qui  ne  font  qiic  pour 
çftre  imaginez  ,  fans  les  faire  fortir  en^u- 
blic  j  Se  certes  vous  dcuez  eftre  vn  braue 
amodrcuK;  puisque  vous  nianifeftez  ainfl 
ce  que  vous  auez  en  lame  i  Et  crbyez  nioy 
que  il  ic  eognoilloi^  voftre  Pamc  ie  l'en  ad- 
uertitôis  .  il  tant  cil:  qu  elle  ne  le  fçathc 
point  encore,    yoftre  parole  iie  procède 
que  d'Viie  grande  hardieflTc ,  irefpond  l'or- 
giieilleufeFloràlifc ,  niai^  cela  ne  part  que 
de  ce  (\\xè  nous  auorii  parlé  trop.rondement 
&:Ginsliypocrifieënucrsvous.Ceftplu(lofti 
refpondSarmacie,leteG.iîoignage  plus,  véri- 
table qu*aucûrt  piîiffe  apporter  de  fa  force; 
non  pas  les  braiiades^dôht  la  plufpart  fe  va- 
térlt  puis  que  de  ràifori;   Et  puis  que  vous 
voulez  en  venir  là^  reftituez  mdy  rîlôiiheur 
que  ie  vous  iy  fait  îoirs  que  ie  vbu's  ay  eftimê 
fcelqùe  les  bons  Se  vertueuse  tafchentd*e- 
ïirei  &^  âpres  faide^  ceqiie  vous  voudrez; 
Ce  qUcic  veux  (refpond  la  coleriqile  Da- 
me) cftde  volts  donner  à  entendre  voftre 
difGourtoifie,qui  ci\  pliis  grande  qiie  la  for- 
ce de  laquelle  vous  vous  prifeztant.LaDa- 
me  d'Oriftcjdes  luy  dit  brufquenieiit;arten- 
'  dez  vn  pcu,ie  vay  vous  faire  fçauoir  comme 
r.enfeigne  Tvn  quand  Tautre  en  dépend.  Et 
faute  Icgereinéc  fur  fon  cheual  j  le  fait  tour- 
her&:  voltiger  preftemcnt  pour  venir  de- 
Tome  ^.  t, 
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fier  Tautrc  qui  mefmcs  ne  voudroit  pas  re^ 
fuljrk  combat  auec  fou  propre  frcre^com- 
bicn  plus  à  ccluy  qu'elle  ne  cognoift  point, 
&c  qui  la  prouoque  à  le  faire.  Quoy,  grand 
Apollon, faut-il  doncques  que  cela  foit  cau- 
fe  de  vous  faire  aduanccr  voftre  carrière  ? 
ouy,  car  il  vous  femble  que  fi  vous  ne  le  fai- 
lles perfonne  ne  les  pourra  voir  ;  &c  que 
mcfni^es  vous  prenez  vn  fi  grand  plaifir  de 
voir  leur  beauté  que  voitf  mettez  en  oubly 
voftre  Altefle.Que  s'il  eft  ainfi  pourquoy  ne 
communiquezvousvne  partie  de  voftre  in- 
fluence à  vne  plume  fi  tardiue  &:  pefante, 
veu  que  s'ils  ont  àfe  donner  ôc  dcfcharger 
quelques  coups  c'clt  ma  plume  &  ma  lan- 
gue qui  les  doiuent  faire  paroiftre  à  vn  cha- 
cun des  mortels  :  &:  certes  c'eft  à  ce  coup 
que  vous  auiez  occafionde  vous  monfkrer 
enuersmoy  plus  généreux  que  l'ordinaire, 
attendu  que  voicy  le  temps  venu  auquel 
toute  la  beauté  du  monde  eft  fur  le  poind: 
de  fe  perdre.  Il  n  y  a  aucun  habitant  dans  le 
premier  ciel  qui  nevueille  cftre  fpedateur 
ô^  qui  ne  fe  place  le  plus  aduantageufement 
que  faire  fe  pcutpour  voir  &:  regarder  plus 
à  l'aife  ccftc  belle  &c  formidable  bataille, 
ved  qu'au  eu  d  iceux  auroit  pour  très  agréa- 
ble de  receuoir  leurs  coups  en  peine  de  per- 
dre la  vie.  La  légèreté  doncques  ny  la  vi- 
fteiTe  de  leurs  cUeuaux  n'cft  prcfquc  pas  af- 
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fez  grande  pour  fiiiure  le  delir  qu'ils  ont  de 
fe  rcncontrcr,ce  qu'ils  font  dVnc  iorcs  tel- 
lement nompareiUe,  que  le  trere  mefmc  en 
cfltout  effrayé  ,&:  fe  hauffe  les  cfpaules 
d'appreheniion  qu'il  a  de  rcuencmentd'vn 
coup  fi  horrible.  Bref  ces  deux  Dames  fin- 
gulicres  en  valeur  &c  vertu ,  partent  à  codé 
l'vnc  de  l'autre  5  &:  ne  fe  font  autre  mal  que 
de  faire  voler  leurs  lances  en  efclats  iuf- 
qucs  dedans  le  quatncfme  ciel.    Elles  ne 
font  pas  pluftoft  au  bout  de  leur  courfe 
qu'elles  arrachent  leurs  merueilleufes  ef- 
pées,  dont  l'vne  eft  celle  delà  Reynelulic 
6c  l'autre  de  Pyrrhus,  qui  par  fucceffion  hé- 
réditaire eftoit  t5bée  entre  les  mains  d'O- 
riftedes  ,  &r  l'auoit  donnée  à  fa  bonne  &c 
chère  Dame  Sarmacie  lors  qu'elle  cftoit  en 
Lacedeinonc,  ainfi  que  Ion  a  dit  au  premier 
liure  de  celle  féconde  partie.     Les  coups 
qu'elles  fe  delchargent  en  mefme  temps 
auec  iccUes  font  tels  que  l'vne  &c  l'autre 
demeure  certaine  par  expérience  de  leurs 
forces  particulières,  d'autant  que  le  ciel  s'e- 
ftoitpleu  de  les  égaler  en  valeur  &:  beauté. 
Mais  les  vpicy  maintenant  qui  commencêt 
l'vne  des  braues  &:  rigoureufes  batailles  qui 
fut  au  monde  :  Car  comme  ainfi  foit  qu'el- 
les eftoient  femmes  &:  que  la  colère  com- 
mençoit  à  leur    efchauffer   la    ceruelle? 
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leurs  coups  font  fi  forts  &  cruels  que  quel- 
que gros  rocher  en  auroit  cftc  mis  en  pou- 
dre menue  comme  fablon ,  toUtesfois  leurs 
armes  font  telles,  qu'elles  fe  tiennent  aflcu- 
rées  de  tous  périls  &  dangers.  Neantmoins 
leurchamaillis  eft  tel  qu'elles  fe  meurtrif- 
fent  toute  leur  chair  plus  belle  que  celle  de 
Venus.    La  fiere  Sarmacie  defcharge  fon 
coup  vn  peu  plus  bas  que  la  veue  de  fon  en- 
nemiejlcquel  n  a  point  fi  peu  de  force  qu'el- 
le ne  Iny^ifTebainer  la  teftc  itifques  fur-ld 
icol  de  foncheual:  &:  fans  dclay  flir  vne  fi 
bonne  occafion  qui  ne  fe  trouue  pas  touf- 
iours,  luy  eh  donne  vn  autre  porté  à  deux 
iiiains  fur  la  crefte  de  fon  armée,  en  forte 
qu'elle  Itiy  fait  perdre  tous  les  fens  &:  verfer 
vne  grande  abondance  de  fang  par  la  vifie- 
re,  fans  pouitoir  plus  gouuerner  fon  cheual, 
lequel  l'emporte  bien  loing  &  aflez  long 
temps  au  trauers  du  pré  j  iufqiies  à  ce  qu'el- 
le renient  à  fov,  &:  fe  remet  en  telle  foUgiie 
que  loil  lie  peut  efcrirc  la  colère  dont  elle 
cil  faifie&:auec  laquelle  elle  fe  redreffe  ôc 
fe  raffermit  bien  dans  la  fellc5de  forte  qu'el- 
le iette  fon  efcu  Romain  defllis  fes  belles 
efpauleSj  &:s'en  vadroità  fon  ennemye  re- 
plie d'vne  telle  rage  qu'elle  luy  defcharge 
vn  coup  à  deux  mains,  lequel  eft  tel  &  fi  bie 
ailis  fur  fon  cafque^  que  s'il  eut  entré  vn  peu 
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plus  auant,  le  combat  eut  efté  finy,  mais^ 
caufc  que  l'elpéc  ne  peut  bien  faire  fa  pnfc 
fur  luy,  elle  glifle  iufques  fur  l'efpaule,  &:  la 
charge  fi  fort  qu'elle  croit  auoir  tout  ceco- 
fie  là  emporté.  Elle  ^ombe  adonne  de  fon 
cftomac  fur  rarçonjdc  la  fellc  du  cheual, 
lequel  auoit  dcfia  mis  les  deux  genoux  ^ 
terre  à  caufe  de  la  pefanteur  du  coup.  Mais 
(ô  fait  admirable)  elle  n'a  pas  fi  toft  fait  ce 
coup  3  qu'elle  poulie  vue  eftocade  en  mef- 
me  temps  que  Sarmacie  fç  releuoit  ,  qui 
fut  poullee  de  telle  roidcurque  les.  mains 
luy  tremblent prefque  comme  la  fueillcau 
bois  i  &  ya  donner  de  la  telle  fur  la  croupe 
&:  fur  les  hanches  dç  fon  chciial.  Elle  veut 
en  mefme  temps  cucrer  fur  elle  Se  le  prefler 
pour  la  ietter  à  bas  ,  mais  elle  pouffe  fon 
cheual  fi  hafliucment  qu'il  pafTe  ^utrc  &: 
bronche  comme  s'il  eut  voulu  tomber.  Ge- 
flc  belliqueufcDame  en  a  peur,dc  forte  que 
mettait  la  main  far  l'arçon  ,  elle  faute  à 
terre ,  Se  bien  luy  prend  de  l'auair  fait,  par- 
ce que  celle  de  Lacedemcnc  la  pourfuiuoic 
defia  fi  outrée  de  courroux  que  fi  elle  l'eut 
l'cncontrée  aucç  ce  coup  ,  le  danger  n'en 
eut  eflé  moindre  que  de  la  réduire  aux 
abois  de  la  mort,  de  fut  tel  que  trouuant  le 
cheual  fous  fa  maui<Sc  entre  les  arçons  elle 
le  partit  en  deux.    Le  Prince  qui  void  ce 
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coup  en  tremble  de  traycur,  &:  tient  dcftors 
le  Cheualicr  en  eftime &:  réputation  d'eftre 
fort  &:  vaillant.    La  Dame  n'en  faifoit  pas 
moins  d'eftat  de  fon  coi\c  :  qui  neantmoins 
la  voyant  en  tel  defordre ,   &:  que  le  coup 
mefme  l'auoit  fait  renuerfcr  fur  fon  cheual; 
faute  fur  elle  &:  luy  iette  fes  deux  bras  par  le 
milieu  du  corps  pour  Tarracher delà fclle, 
&:  voyant  qu'elle  eftoitempeftréc  5  comme 
il  eftoit  vray,  car  elle  ne  fe  pouuoit  arracher 
vn  pied  de  reflrier^elle  la  prede  de  (on  efto- 
mac  6<:  tire  fon  poignard.  Cefte  braue  Da- 
me voyant  cela,  ne  fc  peut  empefcher  de 
craindre  la  mort  6c  fa  difgrace  ,  de  forte 
qu'elle  ne  trouue  autre  meilleur  remède, 
que  de  lafcher  fon  cfpce  &:  de  l'attirer  à  ioy 
de  toute  fa  force  :  furquoy  elle  fait  vnc  cho- 
fcdicrnc  de  mémoire  &:  de  fa  valeur,  Ôcc(\: 
qu'clleiette  &:  empoigne  à  la  veué  de  fon 
frcrCjladaguc,  la  luy  oftc  &:  vouloir  tuer 
Floralifc  ,  fi  clic  ne  fe  fut  reculée  pour  la 
crainte  qu'elle  a  de  voiries  armes  entre  les 
mams  de  fon  ennemy.  L*auanture  de  Sar- 
macie  ne  fut  pas  petite  de  ce  qu'elle  s'eftoit 
peu  arrefter  &:  prêdre  le  temps  pour  defen- 
gager  {on  picd,qu'elle  luy  auoit  prefque  de- 
mis en  tirant  (î  fort.  Elle  s'en  apperçoic  auflî 
toftjà  caufc  que  voulant  fortir  fur  fon  enne- 
mye^ellc  ne  peut  affermir  ce  piedj  autremcr 
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elle  feroic  combce  le  nez  dcuant.  Ce  qu'elle 
diflîmule  au  mieux  quelle  peut,  &: attend 
que  fon  ennccnye  reuiêne  fur  elle. Ce  qu'el- 
le fait,&:  la  vient  charger  (furieufe  comme 
vn  lyon  )  aucc/es  premières  armes  (Voyant 
qu'elle  gaignoit  fi  peu  )  fi  dru  &  menu  &: 
auec  tant  de  force  qu'elle  la  met  hors  d'ha- 
leine,mais  non  en  telle  forte  qu'elle  neluy 
faffe  mettre  auifi  les  mains  &:  les  gciionx  en 
terre,  iufques  à  ce  que  la  valeur  de  fon  pied 
eftantpaffcc,  elle  fait  paroi ftrc  que  le  com- 
bat recommence  pour  fon  particulier^d'au- 
tant  que  fa  légèreté  auec  laquelle  elle  entre 
&:  fort  fur  elle,efl  digne  d'admiration.  Car 
elles  croifent  leurs  efpées  en  haut  &c  tafchêt 
toutes  deux  à  finir  par  ce  moyen  le  combat: 
Mais  cela  dure  peu  ,  d'autant  quelaniepce 
d' Alicandre  porte  la  fienne  plus  auant ,  al5- 
ge  fon  pied  droit^puis  vfant  de  fa  légèreté  6ç 
adrefle  luy  tire  vn  reuers  fort  heureufemet; 
car  comme  elle  vient  à  luy  doner  fur  la  taf- 
fetteÔ^cuifTotdefonarmure,  elle  te  perce 
iufques  àla  cuiiTe  Se  lablefTe  tatfoit  peu.  La 
réception  de  tels  coups  n'cftoit  point  nou- 
\iellç  pour  ceflc  Dame ,  mais  ce  qui  luy  fait 
perdre  paticnceô^  la  rendre  plus  venmieufe 
que  la  vipere^cft  de  voir  fon  sâg,bicn  que  ce 
foit  fort  pcu.C'eft  à  ce  coup  que  la  dextérité 
n'cft  plus  tant  recherchée  d'eux,  auis  toutç- 
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leur  vie  eftreinifc  à  la  force  de  leurs  bras, 
de  forte  que  Sarmacie^qui  n'en  cftoit  point 
defpourueue,  luy  defchargc  vn  coup  à  deux 
mains,  aucc  Tefpéc  de  Pyrrhus  &:  luy  donne 
fur  fon  heaume  fi  rudement  qu'elle  eft  con- 
trainte de  mettre  les  genoux  en  terre.   Ce 
coup  fi  rude  eft  encores  accompagné  du  fé- 
cond qui  n  a  pas  moins  de  force  que  le  pre- 
mier, lequel  luy  eftantdefchargé  fur  iesef- 
paules,  elle  ne  s  en  trouue  point  bien.  Elle 
èftoit  fort  adroite  ôc  plus  rompue  au  traviail 
que  Floralife,  partant  elle  fe  refoud  de  iet- 
ter  fon  cfçu  &;  fqn  efpée  pour  Tattendre  ,  &: 
la  prendre  fur  le  temps  qu'elle  fe  voudra 
releuer,ce  qu  elle  fait  de  forte  que  luy  met- 
tant la  main  droite  par  deflbus  &:  au  def-^ 
pourueUj  fans  fe  pouuoir  aydet  de  fa  force 
çUcla^renuerfe  furla  place.    Or  toutainft 
quelesdcffisdeBayonne  font  tels  en  leur 
luiftes  que  la  cheute  plus  grande  çft  celle 
qui  donne  d'autant  plus  de  force  à  celuy 
qui  eft  deffous  pour  regaiguer  fon  dçfadua- 
tage;  auflî  luy  en  arriue  de  mefme,car  iaçoit 
que  la  belle  Sarmacie  iette  lautre  par  terre; 
Elle  cognoift  bien  queFloralife  tient  la  for- 
tune au  poil  par  çefte  cheute ,  toutesfois  el-- 
k.  ne  peut  faire  autre  chofe  (  ï  caufe  qu'elle 
na  plus  de  poignard)  que  de  luy  ietter  les 
bras  &:  rcmpoigner  au  traucrs  du  corps. Or 
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CCS  Dames  eftoient  fi  lafl'cs  du  trauail  parte, 
que  le  preseclcj  tire  tout  à  fait  hors  du  fens  : 
d'autant  qu  après  qu'ils  ont  luiclé  durant 
vncgrs^ndehcure,clles  tobent  toutes  deux 
pafmécs  fur  la  place  au  grand  déplaifir  de 
Don  Geliride  5  lequel  met  aufli  toft  pied  à 
terre ,  &:  s*en  vient  à  fa  chcre  fœur  iet  tât  v  n 
million  de  larmes  &:  de  fanglots  craignant 
qu'elle  rie  meure  ;  il  luy  ofte  viftcment  fon 
habillement  de  tcftc  5  &:  luy  tronuelevifa^ 
ge  tout  plein  de  fang  &:  blefmc  comme  ce- 
iuy  d'vntrefpaiTé.  Le  cœur  alors  luy  fend 
de  douleur,  &:ne  fçait  que  faire  de  la  voie 
en  tel  eftat,  (inon  de  luy  laiffer  humer  Tair  ; 
de  forte  qu'il  la  quifte  là ,  pour  voir  qui  eft 
IcCbcualier  quiTamife  en  telle  deftreffe: 
mais  voyant  que  ç'eftoit  auffi  vncfcmn\e, 
vue  groflc  fueur  froide  le  furprend,  çauféc 
fur  ce  qu'il  fe  r^fraichit  auffi  toft  la  mémoi- 
re que  ç'eftoit  Rofiluere ,  celle  qu'il  auoit 
veuc  en  peinture  5  de  forte  que  lacroyance 
qu'il  a  qu'elles  font  toutes  deux  mortes,  luy 
fournit  d'vne  crainte  pareille  à  celle  qu'il 
auoit  defi^.  Toutesfois  cefte  frayeur  fe  pal- 
fe  incontinent  à  çaufe  qu'il  les  void  remuci 
&:  donner  quelque  figne  de  vie.  C'cft  pour- 
quoy  il  fe  refout  à  1  inftant  mefmc  de  ne  les 
laifl'er  plus  long  temps  en  cet  eftat,  ains  il 
prend  fa  fœur  deuant  luy  fur  Tarçon  de  la 
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fcllc,  afin  de  leur  ofter  le  fujetd'vnnou- 
ucau  combat.  Mais  ne  voulant  auflîlaiflcr 
vnc  Dame  fi  valeureufc  fans  cheual  ,    il 
prend  l'autre  par  la  bride  &c  s'en  vont  dans 
le  plus  efpois  du  bois  ,  pour  voir  s'ils  ne 
trouueroient  point  quelque  lieu  propre 
pourluy  penfer  fes  meurtnfTcures ,  car  de 
playes  elle  n'en  auoit  point  à  caufe  que  foii 
armure  l'eu  auoit  empcichée  ^inaisn'cn 
trouuant  point  ils  mettent  pied  à  terreau 
bordd'vn  ruifl'eau  quicouroitàvaldansla 
mer  pour  luy  rendre  fon  tribut  ordinaire, 
duquel  ils  prennent  de  l'eau  &:  luy  en  ict^ 
tent  parle  vifage  iufques  à  ce  qu'elle  re- 
uienne  à  foyiquelle  rcprcd  en  fin  ies  elprits, 
mais  comme  elle  fc  void  en  tel  cftat,clle 
croit  que  fon  cnrvemy  l'a  vaincue  ,  de  forte 
que  la  douleur  quelle  en  reflent^eft  telle 
que  ie  la  remets  à  la  confidcration  du  Le- 
âieur,  d'autant  que  i'ay  tant  d'autre  occu- 
pation que  ie  ne  puis  m'amufer  à  vous  l'ex- 
pliquer :  Celuy  auffi  de  la  belle  Sarmacic 
n'cft  point  moindre  :  mais  ne  pouuant  faire 
autre  chofc,  elle  prend  fon  cheual,  auec  re- 
folution  de  fe  retirer  au  pluftoft  dans  la  vil- 
le,à  caufe  que  le  Carozel  fe  faifoit  le  lende- 
main, dont  les  fuccez  méritent  bien  va 
nouucau  chapitre. 
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Chap.     IX. 

Qui  dccLirele commencement  des ffles^epTour- 
uois  que  loti  fai6l  en  la  mile  de  CofJJi(trjn?70j?le, 
atteclcs  mcriéeilles  cjinfe  font  f.u6ics 
en  iciUes» 

O  I  c  Y  le  iour  venu  (ma  tres- 
bellc  &c  amoureufe  Dame  )  fi  cé- 
lèbre dans  le  monde ,  auquel  les 
Chreftiens  par  louanges  &:  Can- 
tiques (olemnifent  lanaiffanccdu  glorieux 
laindlean  Baptifte  ^  comme  aufli  font  les 
Mores auec  leurs  dances.I|?ur,dis-je,qui 
done  entrée  ace  Carozel  préparé  défi  lon- 
gue main  :  Ion  ne  peut  iugcr  autre  chofc  fi- 
non  que  la  ville  fc  va  perdre  &  réduire  en 
vn  nouueau  chaos  pour  la  miliace  de  toute 
fortes  d'inftrumes  que  15  oit  de  tous  coftez, 
6c  n  entent-on  rien  autre  chofc  quVn  bruit 
le  guerre  &  gênerai  ;  Ion  ne  void  par  la  vil- 
le que  veftemens  propres  à  paroiftre  de- 
uant  fon  Prince.  '  Chacun  veut  paroiftre 
tant  en  habits  qu'en  feruiteurs.  La  place 
cft  cnuironnée  de  hautes  coiomncs  cou- 
uertes  de  belles  chaifnes  ,   aifui  que  les 
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louftes  fuflcnt  mieux  vcucs,  le  loue  def- 
quelles    eftoient  reprefentees   toutes  le^ 
proiiefTes  &:   vaillantifes  des  Princes  de 
'Grèce  ^  mais  fibicnau  vif  qu'il  ne  leur  re- 
ftoit  que  la  parole.    Voicy  vn  peu  après 
l'Empereur  qui  fort  hors  de  fôn  Palais,auec 
tant  de  majefté,  que  Ion  ne  peut  pas  en  fou- 
haitcr  dauâtagc  fur  la  terre ,  d'autat  que  les 
carofles  6c  chcuaux  y  eftoient  fans  nombre. 
Dans  l'vn  defquels,  qui  eftoit  tiré  par  qua- 
tre Licornes,  y  auoit  troisjDameSj  qui  par 
leur  beauté  rcndoicnt  le  Pafteur  laid ,  le- 
quel auoit  laiflc  le  ciel  pour  fe  rendre  &:  de- 
uenir  amoureux.  C'eftoient  les  belles  Dar 
mes&  Princcffes  Claridianc,01iuie  &:  Ro- 
filuerCjauec  lamelle  Artemifeinfante  d'An- 
gleterre, qui  eftfi  belle  qu  elle  femblçplm 
diuinequ'humamc.  Pour  le  regard  dur^^^i- 
roir  radieux  de  la  beauté  &:de  la  force  d' Ar- 
quifilore,ne  veut  point  aller  finon  ^  cheual, 
çouuerte  de  fi  beaux  ornemens  qu'ils  es- 
blouiflent  la  veue.  Celuy  qui  la  conduit 
par  la  bride  dcfoncheual  cft  le  Cheualier 
du  Soleil ,  &:  fa  mère  qui  va  à  coftc  d'elle  eft 
conduite  par  le  nobleSacridorc^lequel  ayat 
çftéaduerty  de  ces  pompes  &  magnificen- 
ces auoit  enuoyé  quérir  fa  chère  &:  bien  ay- 
mée  Orifclne,  qui  alloit  auec  la  compagnie 
dç  Lindarachc  6c  Arquililore  de  Portugal, 
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^uicftoient  défia  arriuéesauecDonSilue- 
re.  Toutes  celles  cy  eftoienc  habillées  de 
couleur  chaftein  découpé  fur  de  la  toile 
Verde  aucc  force  broderie  &:  toutes  fortes 
d'ouuragcs ,  tels  que  iamais  l'vniuers  n'a 
veu  tant  de  braucrie  &c  de  piaffe;    Les  trois 
Infantes  Rofiluere",  Artemifc  ôc  Ohuic, 
eftoienc  habillées  de  couleur  verde  aucc 
quantité  de  rofes  blanches  entrctifTiiës  de 
plufieurs  pierres  precieufes.  Pour  Claridia- 
lie,  elle  eft  couuerte  de  blanc,  aucc  des  cor- 
donnets d'or,  chofe  qui  eft  de  la  meilleure 
mine  du  monde.  C'eft  doncques  Tordre  ôc 
la  pope  aucc  laquelle  Ion  les  mené  &:  con- 
duit iufques  àrechaffaut,riche&:fuperbe, 
que  Ion lailoit fait  drefTer exprès  pour  el- 
îcs,auec  vn  grand  nombre  d'autres  qui  font 
tout  autour  dé  la  place.  Apres  que  par  leur 
beauté  elles  Font  mctamorphofc  en  ciel&: 
qu  elles  fe  font  mifes  aux  feneftres  j  la  tente 
6c  le  paitillon  de  ceux  qui  maintiennent 
Fcffortdu  Tournoyparoift  àvncoftédela 
place  tendu  de  verd,  auec  des  rofes  de  mcf- 
me  couleur  que  celle  desDames.  L'eftédart 
que  Ion  portoit  efleuc  par  dcflus  douze  mil- 
le hommes  des  gardes,  ncftoit  pas  moins 
beau  à  voir ,  qu'aucune  chofe  qui  fut  à  la 
place,  accompagne  aucc  vn  fi  grand  nom- 
bre d'mftrumcas,  que  loupouuoit  dire  que 
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c'clloic  le  ioiir  du  iugcmcnt.  Les  galères 
d'autre  part  y  refpondent  auec  des  fal- 
ues  accordées  Se  bien  ordonnées  au  loné 
du  riuac;c  ;  d'vn  melme  temps  que  la  place 
eft  vn  peu  plus  en  repos,  voicy  le  valeureux 
Troyen  qui  entre  par  vn  autre  codé  d'icelle 
auec  cinquante  Pages  tous  vertus  de  cou- 
leur incarnadine5&:  cent  parrains  auec  des 
robhes  qui  leur  vont  lufques  aux  talons, fur- 
fcmées  des  trophées  &:  batailles  qu'ils 
auoient  eus  en  Lacedcmone  pleines  d'S. 
rouges,  qui  refiouiffent  la  veucà  tous  ceux 
quilesvoyent.  Son  armure  eft  de  couleur 
de  rofe  auec  plufieurs  coeurs  partis  furicci- 
le,  ce  qui  luy  donnoit  la  meilleure  grâce  du 
monde.  Il  portoit  au  milieu  de  fonefcula 
figure  d'vne  Dame  tenant  en  fa  main  vne 
e(péenuë ,  contre  laquellcilmonftroitfon 
cœur,  afin  quelle  le  frappe:  mais  elle  tiroir 
plushaiit  &:vifoitàlatcfte5  auec  ceftede- 
uife. 

//  le  cœur  cJlrAttgé  ((;*  Aictjc  de  foy  mefme  re- 
çcuoit  la  blcffeure  yUi'iç  en  [croit  f  lus  ajfcu- 
réc. 

A  Près  luy  entre  ce  gracieux  Se  beau 
Prince  de  France  Clarinde,qui  eftant 
affeftionnéà  Artemife,  le  veut  faire  pa.roi- 
ftre  par  la  puifTance  qu'il  auoit  ;  de  iorte 
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que  tous  fes  Pages  eftoiët  habillez  de  verd, 
&;  au  milieu  des  rofes  que  fa  Dame  portoic, 
ilauoit  des  fissures  d'A.fi  bien  arragées,  que 
'  cela  agrcoitrorc  à  vn  chacun. Apres  luy  vie- 
nentles  parrains  qui  encrent  de  la  mefmc 
forte  auec  tant  de  majefté,que  Ion  voit  clai- 
rement que  le  fils  de  Trebace  eft  de  la  com- 
pagnie. Il  efl:  armé  fi  richement  que  fon  ar- 
mure ne  femble  rien  moins  qu  vue  grofTe 
emeraudeverde ,  pour  le  grand  nombre  de 
celles  qui  par  vn  artifice  admirable  fonten- 
chaflees&certiees  bien  propremet  dedans 
refpoilTeur  de  l'acier  trempe.  Pourladeui- 
fc  de  fon  efcu  ,  c'eft  vne  Foy ,  auec  cet  epi- 
taphe. 

Ccjle-cy  peut  gxigner  qnelq'ie  dgrexhle  acquic 
(^  recompefife ,  mai^  non  p^u  mon  mericc. 

LA  Dame  Angloife  qui  la  void,  l'en- 
tend aufTi  toft,&:  n'en  eftiafchce,a  au- 
tant qu'elle  s'adreffe  à  fa  beauté ,  parce  aulli 
qu'elle  n  a  à  mefpris  l'amour  de  {on  amant, 
ioint  qu'il  eft  fi  grand  Prince  qu'elle  a  fujct 
d'en  eftre  bien  aife.  Qiucoque  le  void  eft  le 
plus  content  du  monde^parciculieremct  Ces 
père  &:  mère  qui  le  regardent  atccnciuemec: 
furquoy  la  belle  Portugaife  ne  fe  peut  em- 
pefchcr  de  direje  croy  InfanceLiudarachc , 
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iquc  fi  c'eftoit  vous  qui  donnafficz  le  prix^ 
que  ce  Cheualicr  ne  s'en  trouUcroic  point 
mal.  Alors  fa  mère  qui  eftoit  la  pliis  lifc  du 
monde  ne  peut  pas  aller  au  contraire  de  ce 
qu'elle  reilent  en  {oh  cocur5&:  d'autant  plus 
que  c*cft  vn  fils  fi  beau  &:  Ci  vaillant.  Mais  le 
bruit  &  le  tumulte  que  Ion  entend  d'vn  au- 
tre codé  de  la  placejCltipefche  de  continuer 
IcUr  douce  conucrfation ,  &:  eft  que  le  libre 
Perfien  accompagné  de  toute  fà  puifTancc 
Perfienne  en  vient  donner  plus  de  marque 
ique  d'autre  chofe,  (d'autant  qu'Amour  s'eft 
iufques  à  prefcnt  négligé  en  fon  endroit) 
entre  auec  cent  pages  habillez  de  gris  inini- 
me,  tout  brodée  chamarré  d'or  j  auec  en- 
corcs  pour  le  moins  deux  niille  hommes 
couucrts  de  la  mcfmc  liuréc  qui  luy  font 
compagnie  ,  lefqucls  viennent  au  fon  de 
plufieurs  infl:rumensj&:  ne  crient  autre  cho- 
fequePcrfc&:  Grèce.  Le  voicy  doncques 
qui  entre  dans  la  place ,  dans  laquelle  il  fait 
tomber   vn  certain  artifice  qui  femblc  le 
bruflcr ,  iufques  a  ce  que  le  tout  eftant  paf- 
féil  demeure  le  plus  braue6<:  auec  la  meil- 
leure mine  du  monde.  Pour  la  ftature  de  te 
PrincCjCllcncft  fi  haute  que  celle  de  fon 
perc,  mais  pour  la  force  elle  cfl:  égalera:  tel- 
le qu'il  fait  bien  paroiftre  aux  occafions  le 
fang  Royal  duquel  il  eft  dcfcendu.  Leurs 

armes 
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aniics  femblcrcnt  à  cous  de  la  couleur 
donc  clloiencveftus  lcsPages,aucc  pliifieurS 
rolbs  furfeniccs  par  licclles.  Ilporcoitdans 
Ton  cfcu  vn  ciel  rcmply  d'cftoilcs  ,  aîl  milieu 
duquel  il  fe  regârdoïc  auec  celle  deuife  à  {es 
pieds. 

Pcrfonnehc  fepeur perdre  y  bu  rcjbôir  ne  fc  trou-- 
ue ,  encore  c^ue  le  difiryfûit. 

Eft  aiiifi  quil  craùcrfe  la  place  d' vue 
fore  bonne  «rrice.vfaifanc  des  nlcrueil- 
les  ôc  ronlpanc  vne  lance  qii*il  nier  en  mille 
çfclacs ,  après  cela  il  s'approche  de  Tefcliaf- 
Fauc  où  eftoienc  les  Dinies,  &c  leur  dit  î  Mes 
Dames,  çelVque  ces  Clieualiers  &:  mby, 
aitidns  à  fouftcnir  celle  iodfte  y  niais  veii  II 
difficulté  d'icelle,ie  lie  fuis  d'aduis  qu  aucun 
îbitfiofé  de  fe  mettre  en  lice  que  ce  ne  foie 
fous  voftre  pcrmifllon;  Surquoy  la  belle  O- 
iiuic  lUy  refppnd  d'vne  fort  bonne  gracej 
t^iiand  ce  ne  feroit  (  Moniîcur)  pour  autre 
ilibjec  y  que  pouriouyr  de  la  veucdevos 
firoueffcs  j  il  ne  fera  que  bon  &  bien  fcât  que 
vous  le  faffiez  foiis  le  commandement  de. 
toutes  ces  Dames  j  tôutesfpis  il  me  femblp 
iqiic  c*efl:  perdre  beaucoup  fans  rien  aduen- 
turer.Quiconqùe  a  vofttc  faneur  (Madame 
Tome  6^  M 
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repart  Arquifilorc)  peut  hardiment  entrer, 
voire  en  vnc  affaire  pl^  difficile  que  ceflc-cy, 
pour  celuy  dont  la  valeur  efl  fi  afTeurccic^cit 
pourquoy ,  dift  la  gaillarde  Rofilucrc  ,  ne 
tardons  à  le  donner,afîn  que  s'il  y  a^quelquc 
difgracc  ,  quelle  ne  foit  attribuée  à  celle 
que  nous  monftrons  auoir.  Vous  auez  rai- 
fonrefpondaulfirAxigloife  Artemifc  ,  de 
forte  Monficur  le  Chcualier^quc  vous  pou- 
ucz  au  pluftoft  faire  paroiftre  ce  que  chacun 
cftimedevospcrfonncs.  LePcrfcleurfaift 
vne  grande  reuerencc ,  &:  le  fignf  par  mef^ 
me  moyen  à  ce  que  tous  les  inftrumens  fon- 
naffentauectant  de  mélodie,  que  chacun 
cftoit  en  fufpens  de  les  ouyr*  En  fin  voicy  le 
Troy en  lequel  eft  le  premier  qui  fcmetcn 
lice^montc  fur  fon  cheual  fougeux .  En  mef- 
me  temps  en  voicy  doncqucs  qui  fc  prefen- 
cent  defireux  de  gagner  quelque  prix  du 
nombre  de  ceux  qui  efloient  propofez  pour 
ceux  qui  feroient  le  mieux  ,  Icfqucls  n'e- 
ftoient  de  peu  de  valeur.  Voicy  donc^ues  le 
fort  &:  puiflant  Alpin ,  qui  cftoit  cftimc  dVn 
chacun  pour  Tvn  ae«  plus  forts  de  TEmpirc, 
mais  c'cft  au  parent  de  Priam  à  qui  il  a  affai- 
re, lequel  fc ioint à luy  aufTi viftc  qu*il fe Icft 
imaginé ,  celuy  de  Troye  perd  les  cftriers, 
mais  celuy  de  Lemos  perd  la  fcUcjdont  il  eft 
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fait  vnc  grande  huée  par' toute  la  place  à  là 
louange  du  Troyen.  Voicy  après  luy,  les  va- 
leureux Princes  Rodomance  &:  Rodafcc, 
auec  lefquels  il  fc  trouuc  aflcz  cmpefché, 
toutesfois  ils  font  enfin  contrains  de  venir 
à  bas  &c  de  fuiure  leur  precurfeur.  Bref  ceux 
qui  viennent  après  n'eftans  des  plus  valeu- 
reux du  monde  font  rcnucrfez  plus  de  Cent 
en  moins  d*vn  Credoydc  forte  qu'il  eftoit  def 
ia  prés  d'viie  heure  après  midy  ^  lors  que  ces 
forts  &  valeureux  frères  d'Efpjignc  prefen- 
tcrcnt  leurs  perfonnes  au  milieu  de  la  placer 
où  Ion  comence  à  ouyr  vil  bruit  afl'cz  grand, 
d'autant  qu'ils  font  tenus  pour  très  vaillans: 
les  voicy,  dis-je^qui  mis  en  lice  le  premier  fe 
rencontre  fi  rudement  auec  leTroyen  qu'ils 
perdent  tous  deux  les  eftriers.Le  fécond  fur 
plus  tort;  car  après  auoir  mis  leurs  lances  en 
cfclats  plus  menus  que  les  crins  de  leurs 
cheuauxjils  fe  hcurtêt  leurs  efcus  i'vn  Gon-= 
trc  l'autre  auec  telle  roideur ,  que  lechcual 
de  l'Efpagnol  cft  rêuerfé  par  terre  auec  fort 
maiilrCj&:  leTroyen  ayant  perdu  les  eftricrs 
fur  lefquels  ils  fc  pcnfc  rafïcrmif^cft  cotrainc 
de  tomber  à  bas  ne  les  trouuant  point.    Le 
murmure  &  les  voix  du  peuplje  eftoit  grand 
dans  la  place  ,  mais  le  contentement  des 
Dames  le  furpa{l'oit,de  ce  qu'elles  voyent  la 
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valeur  de  bons  CheuaJiers  fiirpafler  celle 
de  tous  les  autres ,  de  forte  que  la  belle  Da- 
me de  Lirie  commence  à  dire  ;  Certes  mes 
Dames  les  Infantes ,  il  eft  aifé  voir  la  force 
que  donnent  vos  faucurs  ,  puis  que  ceux 
qui  maintiennent  le  prix  du  Carozel  font 
Il  bien.   A  la  vérité  (  repart  Rofaluirc)  ic 
ne  m'en  eftonne  pas  :  mais  cedifcours  eft  in- 
terrompu 5  par  rentrée  que  fait  le  brauc 
François  monté  fur  vn  puifTant  Chcual ,  le^ 
quel  vient  à  fe  rencontrer  fi  fortement  auec 
TEfpagnol,  qu'il  luy  fait  perdre  la  fellc ,  les 
eftriers  &:la  bride  &:  ne  peut  faire  autre  cho- 
fc  que  d'cmbraffer  le  col  de  fa  befte  pour  ne 
point  tomber.  Si  vn  tel  coup  donne  du  con- 
tentement à  l'Angloife  il  ne  faut  point  eu 
douter,  vcu  qu  elle  l'aime  cordialcmcnttdc 
forte  que  celuy  qui  aime  defire  toufiourslc 
bien&leplaifir  de  ce  qui  eft  aymé.  Apres 
eux  ,  les  nobles  Liriamande  &  Bariandel 
entrent  en  licc.  Chacun  a  bonne  opinion 
qu'ils  la  gagneront ,  d'autant  que  comme 
Liriamande  vient  à  fc  rencontrer  auec  le 
François, ils  font  tous  deux  renuerfcz  fur 
la  croupe  6c  les  hanches  de  leurs  chenaux, 
mais  à  la  féconde  fois  qu'ils  ont  repris  des 
Janccs  ils  viennent  à  it  rencontrer  fi  for- 
tcmçnt  que  l'aduenturict  perd  la  fcUe ,  ic 
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le  beau  François  parte  outre  fi  troublé  qu'il 
ne  fçait  où  il  en  çft.Bariâdcl  fc  prefentç  auf- 
fi  toft  5  &r  viennent  à  fe  rencontrer  de  pa- 
rciilc  force  que  iî  c'eud  cftc  deux  Mars.  Ld 
François  fort  hors  de  la  fcllc  &:  ^lifl'è  fur  les 
hanches  de  fon  cheual ,  toutesfois  il  ne  [3, 
recouurc  pas  feulcinent  par  fa  fimple  va- 
leur, mais  trop  bien  par  eelle  qui  venoitde 
fa  belle  Angloifc ,  laquelle  luy  ayde  par  vno 
nouuelle  faneur.  Pour  le  regard  du  brau# 
Bariandel ,  il  emporte  la  felle  entre  fes  ïam- 
bes ayant  rompu  toutes  les  faiigles  qui  la 
tenoient,&:  tombe  au  milieu  de  la  place^  le- 
quel met  aufli  toft  la  mam  à  l'cfpée  &  de^ 
mande  à  fe  battre^?  .Monfieur ,,  luy  dift  le 
FrançoiSj  ic  ne  defire  point  auoirauec  vous 
de  différend  nouueau  ,  ie  mécontente  de 
ce  que  la  fortune  m'adonne.  '  Pour  moy, 
dift  Bariandel ,  ie  ne  fuis  point  vaincvi ,  dç 
forte  qu'il  m'sft  permis  de  f  demander-  le 
combat  de  l'efpée.  Je  vous  diray  Môii- 
fieur  (  dift  le  noble  Clarinde  )  cela  defpend 
de  la  volonté  des  iuges  jqui  s'eftoient  dcfia 
approcheZjVoyans.cc  qui  fepaliîoit,&decla- 
rerentquelc  Cheualier  aduenturiereftoit 
vaincu.  En  mefme  temps  vous  euffiex  ouy 
le  plus  grand  bruit  du  monde  de  toutes  for-, 
^e  d'inftruinens ,  de  forte  qu'ils  ne  s'encen- 
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doicntpaslcs  vnslcs  autres.  La  fumée  des 
arquebuzadcs  leur  bouchoit  la  veuc  du  So- 
leil ,  qui  arrcftc  au  milieu  de  fa  courfe  re- 
gardoic  cet  agréable  tournoy .  Il  eft  impoffi- 
Wedc  vous  dire  le  contentement  que  les 
Dames  ont  de  voirquc  le  François  a  fi  bien 
faict  ;  auquel  voicy  venir  le  Perficn  qui  le 
prie  de  lui  donner  la  ioufte.Cc  qu  il  fait  fort 
franchement ,  à  caufc  qu'il  y  auoit  cntr'cux 
autant  d'amitié  qu'il  y  doit  auoir  entre  perc 
&:  fils.  Voicy  doncques  cet  agréable  iouueiv 
çcau  qui  fe  met  en  lice  ,  &:  lequel  donrie 
beaucoup  de  plaifir  Se  de  contentement 
aux  Dames,quLcroyent aifemcntqu*il  con- 
tinuera iufqucs  à  kl  fin^  le  bon  commence- 
ment que  fes  amis  auoient  donné  i  encores 
qu  elles  fuircntârtcifafchces  de  fa  liberté, 
s'cilimantentr' elles  auoir  peu  de  valeur, 
qu'aucun  fc  pcuftprcfcntcr  à  la  courfe  fans 
latçnomméc  de  n'cftre  point  a  foy.  Gela  cil 
aflcz  bien  remarqué  par  la  grand'eMatrone 
de  Trapifondc,  cV-ft  pourquoy  elle  dir:Cer- 
ccs  mes  Daines ,  il  me  deiplaift  de  voir  que 
ce  Cheualicr  foit  fi  libre  qu'il  ne  daigne  pas 
feulement  regarder  le  lieu  où  vousefte^.Ne 
faut  pas  s'cft  cftôniier  (  rtfpond  la  belle 
Arquihiorc  )  vcu  que  nous  femmes  d'v- 
>iw  uuudiçion  fi  frprc  &:  fi  ruftique.  Cla- 
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ridian  eftoit  alors  auprès  dcllcs  le  plus  af- 
flige du  monde ,  de  voir  la  rigueur  dont  le 
traiccoic  fa  Dame  ,  qui  cftoic  fi  rude  en- 
ucrs  luy  ,  que  mefmes  elle  luy  dcfiiioic  ce 
qui  ne  fc  pouuoit  pas  fans  oft'encc ,  ce  qui  le 
rendoic  tellement  trifte  &:  penfif ,  qu'il  ne 
femblait  pas  eftrc  de  ce  monde  :  Lequel 
voyant  la  bonne  occalîon  qu'il  auoit  de 
parler  à  elle  commence  à  luy  dire  :  le  me 
refiouys  infiniement  grande  Reyne  de  Li-* 
re  ,  que  vous  ayez  recogncu  cequeTIm- 
peratricç  Madame  à  remarqué  ,  ce  qui 
n  eft  '  pas  vn  petit  foulagement  pour  ceux 
qui  font  en  peine  ,  à  fçauoir  que  toute  la 
faute  ne  prouient  pas  de  la  part  des  a- 
mourcux  ,  ains  de  la  eracc  des  Dames» 
Elle  u'eft  point  fi  granOc  (  rcfpond  la  ri- 
gourcufe  Reyne)  quelle  cft  iufte  enuers 
les  Cheualicrs  qui  mettent  leurs  efperan- 
ccs  en  lieu  où  le  defefpoir  eft  annexe  ,  dc 
fans  regarder  plus  long  que  leur  propre 
pafGon  :  fi  bien  que  ie  trouue  que  Ion  dc- 
uroitpliiftoft  remercier  les  Dames  que  de 
Iesblafmer,iedis'Celle  qui  fi  franchement 
aduertiffcntdu  cotraire  ceux  qui  les  aymcc 
fi  apcrtcment ,  d'autant qu»c  Ion  ne  peut  di- 
re puis  après  que  ce  foit  tromperie  de  reco- 
pcnfcrfimairamiticqti'iU  ont  fi  engrauce 
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4<ins  leur  coeur  ,  comme  de  faid  ils  au« 
roient  raifon  de  fc  plaindre  fî  noftrc  rudeffe 
&:  noftiC  tuite  nauoit  précédé  leur  dcman-- 
deimporcune.  Partant  ,  Monlieur,  affeu- 
rez  vous  que  li  les  Dames  ont  eu  plus  de 
pouuoir  enuçrs  vous  qu*auec  le  Prince  de 
Perfc  ,    croyez  moy  que    telle  difgracc 
vient  pluftoft  de  voftre  infortune  qu'autre  - 
ment.    Ce  panure  &:  tnfte  amant  ne  peut 
rcfpondre  vn  feul  mot  de  voir  que  Ion  le 
congédie  fl  aperçemcnt.    Il  io  retire  de  là 
auprès ,  entre  dans  fa  chambre ,  y  fait  mille 
Emilie  plaintes,  il  fc  jette  fur  fon  lid  ,  &: 
maqdit  fans  cefTe  fon  malheur  qui  le  ta- 
lonne fans  fin  6c  fans  relafche.    Toutes- 
fois  il  ny  eft  pas  long- temps  que  fa  mcrc 
rcnuoye  appcUerrdc  forte  qu'il  fort  &  fe 
vient  affeoir  auprès  d'Oliuic,  de  laquelle  il 
cft  aymé  comme  la  prunelle  de  Ces  yeux, 
C'eft  à  rinftant  mefmc  q^L]c  deux  Cheua- 
liers  arn^e?;  de  couleur  grife  ,    auec  les 
cordons  6c  agraphc's  de  noir ,  entrent  par  la 
place  5  lefqucis  ont  fi  bonne  niine  que  toi4t 
le  mondç.  leur  porte  enuic    :    toutcsfois 
voyaus  qu'ils  font  amoureux  6c  que  confor- 
mcmct^leurdeuife  ce  deuoiteftreenhaut 
lieu, 16  a  pitié  d'eux  pour  la  croyace  que  15  a 
qu  ili  font  hays  de  leurs  usâmes  ,mais  ce  n  eft 
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point  la  caufe  pourquoy  ils  vont  en  telle  fa- 
çon ,  ains  la  perce  d  icellcs  ;  car  vous  deuez 
fçauoir  que  ce  font  les  deux  valeureux  Prin- 
ces de  Zelande,qui  ayans  pris  congé  de  Ro- 
fabcl ,  auoicnt  fuiuy  la  route  de  Grèce. Leur 
deuifc  cftoit  vn  char  plein  de  feu  ,dai>s  le- 
quel leurs  Dames  auoient  efté  emportées,  à 
leur  propre  vcué,auec  cefte  deuifc. 

Pour  ync  perte  ft  f.imeiife  ^il  ne  fer  oit  difconuenahU 
silurriuoit  y  ne  chaleur  proportionnée  k  nojirc 
.   douleur, 

ILs  pafTcrent  dVne  fort  bonne  gracc^ 
mais  leur  valeur  &:  leur  force  n*eft  eo-ale 
à  celle  duPcrfien,lequcl  s'en  vient  aucc  vue 
grofle  lance,&:  rencontre  le  premier  fi  puif- 
famment,  qu'il  le  porte  par  terre,  encores 
qu  il  tombe  iur  fes  pieds;  pour  luy  il  perd  les. 
cftriers  ,  d'autant  que  lon-auoit  donné  peu 
de  coups  fcmblables  à  ceftuy-cy:  toutesfois 
ilpaflc  outre  Xe  frcre  aifné  de  l'autre  le  prc 
fente  à  Iny  ,  ceftuy-cy  eftplus  fort  que  (on 
fi:erÇj&:  fe  rencontrent  fi  rudcmet.quc  leurs 
lances  volent  en  petites  brindelles ,  &:  Tadr- 
ucncurier  pcrdvncftrier  ,  encores  que  la 
plufpart  n'y  prennent  pas  garde.  Les  voicy 
qui  retournent  auec  de  nouuellcs  lances, 
cbutesfqis  celuy  de  Zclandeygaignepeu, 
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car  il  vient  à  terre  malgré  luy ,  &:  celuy  de 
Pcrfe  perd  les  rcfnes ,  &:  fon  cheual  eft  con- 
traint par  TcfFort  du  rencontre ,  de  donner 
des  hanches  contre  terre  :  mais  comme  il  fe 
lent  picqucjil  paHe  outre5&  luy  fait  faire  vn 
million  de  lauJts  &:  courbettes.  La  mufiquc 
commence  lors  fon  ofRceaccouftumc,&€C 
aucctant  d'harmonie,  qu*ellefcmbfceftre 
cclcfte  &c  nou  humaine.  Les  galères  aufli  fe 
font  ouyr  de  loingaux  defpês  de  la  poudre  à 
canon, qui  fait  trcmWcr  tous  les  plus  petits 
coings  &  recoings  de  la  ville.  Alors  Rofàl- 
uire  commence  à  dire. Que  vous  en  fcmble. 
Madame  ,  n  eft-il  pas  vray  que  { comme  ie 
croy)c  eft  voftre  faneur  fi  librement  donnée 
à  CCS  Cheualiers  qui  les  anime:  vo^  aucz  rai- 
foh(dit  la  Reyne  Arquifilore)cncorcs  qu'el- 
le n'cftoit  grandement  nccefiaire^pour  faire 
paroiftre  du  contraire  à  la  place:  ce  qu'elle 
dit  pour  faire  entendre  a  Claridian  qu  clic 
feroit  contente  de  le  voir  aller  auflTi  bié  que 
les  autresmiais  ne  le  voyât  point,elle  fe  dou- 
te auflî-toft  d'oùvenoitccla,quecenepou- 
uoit  cilrc  que  par  la  rude  &:  infipicie  refpon- 
fc  qu  elle  luy  auoitfai£bc,laquelle  indubita- 
blement luy  auoit  fait  abandôncr  le  lieu  où 
il  cftoit.Dequoy  elle  fut  grâdcmctfafchée: 
car  elle  layinoit  extrcmcmet,  mais  fa  grani- 
té eftoit  fi  grande, qu'elle  n'auroit  pas  voulu 
pour  rien  du  mode  luy  donn cr  à  cognoiftrej 
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toutefois  fi  la  fimuldcion  peut  eftrc  appelléc 
amoutjil  cil  vray  scblable  que  ceftc  Dame  a 
mieux  ay mé  qu  aucun  autre:  le  ne  voudrois 
pas  pourtat  que  m5  opiniô  fut  fuiuie  du  vul- 
gaire 5  lequel  iuge  aurti-toft  les  chofes  non 
corne  elles  font,mais  fuiuât  l'apparence  d'i- 
celles.  Apres  cecy,  plufieurs  fe  prcfeiiterenc 
cncores  pour  s*cprouuer  auec  le  Persâ,mais 
ce  fut  à  leurs  defpens ,  lequel  en  mit  plus  de 
cinquante  par  terre ,  de  forte  que  perfonnc 
n  ofoit  fe  mettre  en  licCjVoyât  le  peu  d*hon- 
neur  que  Ion  y  gaignoit  :  iufqucs  à  ce  qu  cn- 
uiron  les  quatre  heures  après  midy ,  voicy 
deux  Cheualiers  qui  fe  prefentet  fur  la  pla- 
ce,armezauec  des  liurces  jaunes ,  &  de  fort 
bonne  mine,toutesfois  leurdeuife  defefpe- 
rce  fait  rire  vn  chacun,  qui  clloit  pluiicurs 
aduertiifemcs  d*amour ,  déclarez  en  leur  ef- 
cus.to^  cotre  luv,&:ccfte  deuile  àluvmefme, 
La  meffiançe  tJ*cjl  pa^matéuMtfepour  ccluy  qui  ne 
-vent  dyntcTy  crtttgnunt  de paroijirc. 
Les  Dames  en  mefme  teps  ne  laifTcrêt  pas 
v\c  louer  cete  deuife  fclô  leurcouftume,lors 
qu  elle^:  veulct  egallcmët  eftimer  &;  moftrer 
leur  bône  grace,par  la  cruauté  aucc  laquelle 

I-  elles  traiclêt  leurs  amas.  LVn  des  deuxieu- 
ncsfc  prefentcvis  à  vis  du  Pcrfien,  lequel 
s'en  vient  aufTi-tort:  contre  luy  auec  tant  de 
force,qu  il  le  renuerfe  par  terre  ^  mais  il  luy 
auroit  fait  CQinpagnic.^  s'il  ne  fc  fuc^em- 
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braiTéaucçldefon  chcual,  à  caufc  que  le 
dcfefperc  cftoitforc  vaillant. Apres  luy  vice 
Ton  compagnon, qui  le  fuit  auflî  en  la  mcfm& 
diigracc^ÔK:  refte  tellement  rompu  &:  froifl'c 
de  rencontres, qu  il  a  de  la  peine  à  fe  tenir  à 
cheual.LcsChcualiers  s*en  retournent,  & 
laiflint  la  place  toute  pleine  de  ioye  ^  de 
lieflcj  c^trles  Darnes  difoient  à  haute  voix. 
Bénis  foicnt  tels  Cheualiers  qui  font  fia- 
nioureux ,  c  cft  z  ceux  là,&:  non  aux  autres, 
qucics  Dames  doiucnt  prefter  ayde  &c  fa- 
neur ,  quand  elles  deuroient  perdre  de  leur 
bon  droiâ:.  Pour  faire  cefl'er  le  bruit  de  cc- 
fte précédente  allègre ffc^voicy  vnCheua- 
lierquiarriue  fur  la  place ,  de  la  meilleure, 
m^ne  qu'on  euft  fceu  dire, d'autant  qu'outre 
layalcur  defes  armes,  il  eftoit  dVne  fi  belle 
difpofition.&:  de  fi  bonne  grace,que  chacun 
luy  porte  de  raffeftion.  Son  armure  donc^r 
ques  eftoit  de  couleur  tannée  ,  furfcmée 
de  pierreries ,  qui  eftoicnt  fi  bien  mifes  en 
ccuurc ,  qu'il  fembloit  que  la  nature  les  y  a- 
lîoitfaift  naiftrc.  Toutes  les ic^in£lurcsd'i-, 
celle  eftoient  de  couleur  d'argent ,  &:  fi  bel- 
lcs,quetoutlenipndeiugeoit  que  le  Che- 
valier auojt  beaucoup  de  .mérite  &:  de  va- 
leur. Il  portoit  en  fpn  cfcu  vne  Pîuiwieii 
champ,dc  couleur  tannée ,  dont  le  portrait 
cftoitfi  bcau^quc  chacun  iette  \cs  yeux  deC-  ' 
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's  fus. Elle auoic  dcuant  clic  vn  Cheualicr  qui 
luy  donnoit  fon  cœur,aucc  ceftc  deuifc. 

Lors  que  la  Dame  eft  belle ,  la  pajiion  ne  donne 
point  depeine^ains  la  plus  ai^re  eilfaitoHreufç  an 
tueur. 

CE  feroitvncchofe  fort  difficile  à  croi- 
re le  contentement  que  cet  aducntu- 
rier  donne  àvn  chacun  :  lequel  pouffe  fou 
cheual  iufqucs  deuantles  feneftrcs  des  Da- 
meSjlay  fait  mettre  la  tefte  entre  les  iambes, 
&  baiffe  la  fienne  auec  tant  de  ciuilite  &:  po- 
liteffe  ,  qu  il  eft  impofîible  de  mieux  faire. 
Les  Dames  s'humilièrent  vnpeu ,  non  fans 
crainte  qu'il  ne  gaignaft  le  «prix  deub  aux 
autres.  Voicy  d5cqucs  le  Perfien  qui  fe  pre- 
fente  &  fe  met  en  lice ,  monte  fur  vn  cheual 
frais  &  poly,  &:  fe  rencontrent  au  milieu  da 
la  carrière ,  auec  tant  de  force  àc  de  vehc- 
mencc,que  Mars  n  en  auroit  point  eu  daua« 
tage.Lcs  armes  de  l'aduenturierfontdVnc 
trempe  magique ,  de  forte  que  le  coup  qu'il 
reçoit  ne  fait  pas  grand  effed:  :  maisxciuy 
qu  ij  porte  au  defrenfeur  de  la  ioufte  fut  tel, 
qu  il  luy  rompt&:percefonefcu,&:fon  corps 
de  cuiraffcj&paffe  iufques  àla  chair,qu  il  ne 
faid  qu'effleurer  tant  foit  peu,&:luy  fait  vnc 
petite  cicatrice ,  le  pouffe  àc  l'cnlcuc  fur  les 
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hanches  de  foncheual,lcquclfe  cabre  &:{c 
drcffe  les  pieds  en  l'air  par  la  force  du  coup, 
&:  par  mcfmc  moyê  il  luy  tire  la  bride  de  for* 
te  qu'il  cft  contraint  de  tomber  tout  droit 
fur  les  pieds. Toute  la  place  futgrandcnient 
troublcjdc  voir  vn  tel  &:fi  valeureux  coup 
queTaduenturier  auoit  faift.  Le  François 
qui  voit  cela,  fc  met  auffi-toft  en  lice,  fu* 
rieux  comme  vn  lyon  ,  cfpcrant  qu'il  ven-* 
geroit  fon  amy,toutesfois  c*cft  eu  vain ,  car 
s'eftans  rencontrez  ^   le  François  perd  fon 
cheual  &  fon  heaume,  qui  luy  tombe  à  bas. 
Pour  Taducturier^il  ne  luy  arriue  autre  cho- 
fc  finon  que  voyat  que  fon  chenal  brochoit^ 
&:  qu'il  eftoit  en  danger  de  choir ,  il  fe  iette 
viftemcnt  à  bas  j  ùc  tout  d'vn  temps  rcflau*»  I 
te  dans  la  felle,fans  mettre  le  pied  à  rcftricr, 
&c  plus  légèrement  que  n  auroit  peu  faire 
vn  oyfcau  le  plus  léger  qui  fe  trouue.Dieu 
me  foit  en  ayde  ,  dit  alors  l'Impératrice 
Claridiane  ,  Quelle  valeur  Se  difpofition 
voyla  ,  ie  croy  pour  moy  qu  il  emportera 
le  prix.  C*cft  ce  qui  me  fcmble,  rcfpond 
Mcridian ,  qui  eftoit  auprès  d'elle ,  &  vous 
affeurc  que  ie  n'ay  iamais  veu  vn  Chcua- 
lier  fi  adroit  à  prendre  &  gaigner  la  fcUe. 
Mais  lis  fc  taifcnt  là  dcffus ,  à  caufc  qu'ils 
voyent  venir  le  nepueu  deTroyle,quis*eft 
dcfia  mis  en  lice.    Son  coup  neft  des  pi- 


f^vSoLEIt.  5^ 

tes  ,  car  il  faiû  perdre  les  cftricrs  à  ce  va- 
leureux Lindorian,  &:luy  faiû  donner  de 
la  cefte  Tur  les  hanches  de  fon  cheual  :  ce 
Cheualier  Lindotian  eft  le  Prince  de  Ni- 
quce ,  lequel  ayant  ouy  parler  des  feftcs 
éc  tournois  que  Ion  faifoit  en  Grèce  ,  s*y 
cftoit  achemine  dés  Thcure  qu  il  auoit  quit- 
te le  brauc  Prince  de  la  grand*  Bretagne 
Rofabcl,  &:  auoit  la  deuifc  telle,  à  caufc 
de  Rofaluirc  ,  à  qui  il  auoit  dédié  &:con- 
facrc  fon  ame  au  païs  ôc  Royaume  de  Ti- 
nacrie  ;  il  vient  doncques  pour  gaigncr 
tant  de  renommée,  qu  il  faid  elbahirtout 
le  monde  ,  6c  beaucoup  plus  ,  lors  qu'il 
met  fin  à  ce  qui  eftoit  de  plus  doubtcux, 
à  fçauoir  que  nonobltantque  le  valeureux 
Troyen  ait  les  cuifTes  6c  les  iambes  bien  fer- 
rées &  roides  ,  il  ne  laifTe  de  faire  Icfaulc 
qu  ont  fait  (es  deux  compagnons,  dont  s'en- 
fuit vn  bruidt  &:murmure  par  toute  la  place. 
Les  defenfcurs  d'icelle  contrains  de  la  quit- 
tcr^luy  cèdent  le  lieu;  toutesfoiscc  Cheua- 
lier de  bonne  mine&:  de  belle  rcprefenta- 
tion,s  en  vient  à  cux,&:  leur  dit.  le  vous  fup- 
plie,Mellîeurs,de  reprcdre  vos  places,  d'au- 
tant que  ce  me  fera  alTcz  de  giace  &  faucur 
que  vous  me  receuiez  pour  voilrc  compa- 
gnon ôc  aray.Le  Perfien  luy  dit  alors.  Belli- 
queux gucrrier,puis  que  l'aduencurc  a  vou- 
l|i  faire  paroiftre  fon  mftabilité  &:  mutacica 
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cnucrs  nous  ,  nous  ne  voulons  point  voua 
ofter  ce  que  mérite  voflre  valeur,  qui  felori 
tout  ce  qui  fe  parte  eft  peu  de  chofe.  Pour 
l'ordre  de  la  ioufte,c'eft  que  nous  gardons  la 
brauérieôc  beauté  des  Dames  Grecques, 
c'eft  maintenant  à  vous  à  i'impoferttl  que 
vous  voudrez. le  vous  diray,refpônd  le  beau 
Lindorian/i  loii  le  veut  bien,ic  le  continue- 
rny  ainfî  ,  car  puis  qu'il  fe  faift  ati  nom  des 
DameSjie  fuis  d'aduis  de  le  continuer.  Sur 
ceftc  refolution^il  s^aduancc  iufques  aux  fe- 
neftres  où  font  lés  Dames ,  haufl'e  fa  Vilierc^ 
leur  faid  paroiftrc  ce  beau  vifagc  coloré, 
leur  faid  la  reiicrehce,&  leur  dit/  Mes  fou- 
ueraines  Dames,ie  fuis  tellement  afl'euré  de 
la  nobleffe  qiii  habite  en  vous ,  qui  vous  ré- 
git ôc  gouuerne,  qU'cncores  que  ie  vienne 
icy  trop  hardiiîient  pour  vous  dcinandei 
vnc  chofe  quifurpafle  rnavalcur^ncatmoms 
iefuis  cotraint  pour  mon  bon  heur^dé  vous  n  ! 
fupplicr  que  tout  ainfi  conime  ces  Chcua- 
licrs  ont  entrepris  ceftc  ioufte  {)our  voftrc 
feruicc^que  icpuifleaufli  la  continuer  fousi- 
vn  mefme  tiltre.Toutes  les  Dames  grande-- 
menttriftes  de  cefte demande,  ne  luyref- 
pondent  ricnjains  en  remettent  Ja  charge  au 
grand  Trebace  qui  eftoit  auprès  d'elles  ^  le-*: 
quel  dit  incontinentjta  demande  de  ceChc- 
vuliereft  trcs-iuftc  ,  partant  elle  luy  doit 

cftrc 
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cftrc  accordée.  Nous  audns  veu  (dit  la  libre 
Rofiiucre)  ie  peu  qu'a  fcruy  noftre  faucur, 
de  forte  que  nous  ne  voudrions  qu'il  vint  à. 
perdre  par  vn  tel  moyen,  ce  qu'il  tient  délia 
pour  tout  ad'euré ,  mais  puis  que  voftre  ma- 
j  efté  le  ditjil  faut  luy  obeir,&:  n'y  a  pcrfonne 
qui  veuille  y  côtredire.  Chacun  tut  bien  ai- 
ic  de  la  refponfc  que  la  Dame  auoit  faicVe, 
mais  beaucoup  plus  ccluy  de  Niquée,  qui  a- 
uoit  elle  aflez  de  temps  à  la  regarder  ,  &:  luy 
fembloit  que  c'eftoit  fa  Dame  5c  maiftreire, 
d'autant  qu'elle  luy  fembloit  extrêmement 
bieri.il  leur  tait  auflî  tollvne  grande  reue- 
tence,enfignedcce  qu'il  les  remercie  de  la 
grâce  Se  faueUr  qu  elles  luy  faifoient,  de  s'en 
tetourneà  la  lice»,  fur  laquelle  il  fait  des 
mcrueillesj  ôc  malmené  de  telle  forte  les 
Cheualiers  qui  fe  prefentencà  luy,  que  bien 
peu  forcent  d'encre  fcs  mains,  qu'ils  ne  foict 
ou  morts, ou  bien  blelTez.  Or  il  aduientque 
comme  le  blond  Apollon  acheuoit  fa  iour- 
née  ^  Ion  apperçoit  va  Cheualier  qui  entre 
dans  la  place ,  arm^c  de  couleur  iaune ,  auec 
pliificurs  rofes  r-ougcs  de  fins  rubis,qui  y  d5- 
noient  vn  luftre  admirable ,  outre  la  bonne 
mine  du  Cheualier,  qui  necedoit  en  rien  a 
tous  ceux  qui  eftoient  là  prefens.  Il  auoit  la 
peinture  d'vne  liberté  dans  fon  efcu,  poféê 
Tome<^.  N  ^^ 
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furvnmondc,  &  vnCheualicrquiluy  tcn- 
cîoic  la  main,auec  celle  deuifc. 
Util  rjeparuictJt  icy ,  bien  que  d*yn  eflat  releuéj  s* il 

ncjt  libre  àefe^s  aûiens. 

CEfte  deuifc  oblige  prefque  toutes  Ic5 
Dames  de  fouhaitter  la  perte  de  ce 
Cheualier^qui  s*imagine  de  pouuoir  trou- 
uer  au  monde  quelque  contentement,  fans 
y  nieller  Tamour.  Ce  deflr  les  fait  attcdre  a- 
uec  plus  d'attëtiô,  &:  iugët  que  la  iouftc  fera 
l'vnc  des  plus  rude  de  toute  la  iournécs  ;  &c 
mefmes  l'Empereur  de  Trapisode  Alphebc 
en  dit  de  mefme^d*autât  que  la  ftature  &dif- 
pofîtion  du  Cheualier  ne  promettoit  rien 
moins  que  celle  de  celuy  qui  maintient  le 
tournoy,&:  le  no^iueau  venuiCar  chacun  luy 
donc  ce  no^à  caufe  de  ce  qu'il  auoit  deman- 
dé aux  Infates  dcGrece. Lequel  à caufc  auf- 
Ci  qu'il  iuge  fon  aduerfaire  pour  eflrc  vn  ho- 
me vaillât, vient  &  choifit  de  fa  propre  main 
vne  grofTe  lace.  La  belle  Oliuie  qui  le  void, 
commence  à  dire  :  Il  me  femble  que  noftrc 
Cheualier  n'a  point  enuic  de  traider  trop 
mignardcmët  l'aduêturier^veu  la  lance  qu'il 
a  prife^lequel  s'en  vient  aufli  toft  fur  fon  en- 
nemy5&:  fans  efpargner  fa  force ,  viennent  à 
fc  defcharger  en  mcfme  tëps  leurs  coups,qui 
font  tels  5  que  le  plus  efloigné  d'eux  ne  laiflç 
pas  de  trëbier  de  crainte  ÔC  fraieur  qu'il  en  a: 
chacun  en  perd  fa  coulcur^lon  blcfmir,  par- 
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ccquelcrcdondcmeiit  du  coup  a  fiit  reti- 
rer le  fang  autour  du  cœur.   Deux  des  plus 
braucs  galères  ,  bien  munies  de  canons  d>C 
coulcunnes^ne rechargent  point auec  plus 
de  tintamarre  &c  fracas  que  font  ces  deux 
guerriers  ,  qui  fans  s'efmouuoir  ny  Tvn  ny 
rautre^paffent  outre  auec  leurs  lances  rom- 
pues. Leur  féconde  courfe  cft  de  mefmc  ef- 
fe6t5mais  la  troificfmc  eft  autre  j  parce  que 
chacun  d'eux  s'ennuie  de  dilaier  fi  long 
temps  à  vaincre  fon  aduerfaire;  de  forte  que 
les  voicy  plus  en  furie  que  des  taureaux ,  ru- 
fez  &:  affinez  au  combat ,  ils  fe  rencontrent 
au  milieu  de  la  grande  place.  Le  coup  du 
Chcualier  des  Dames  eft  plus   fauorable 
pour luy^quen eft celuy  de  îaduenturierjà 
caufe  qu  il  luy  donne  dans  la  vificre ,  lequel 
encores  qu'il  ne  fut  point  dangereux^ncant- 
moins  il  luy  empefchc  de  faire  le  fien  com- 
me il  àuoit  defigné ,  de  forte  que  le  mainte- 
iieur  de  la  place  en  gaigne  la  viftoire ,  &:  fut 
ainfî  que  les  lances  rompues ,  ils  fe  ioignent 
de  forte  auec  leurs  efcus ,  &:  leurs  heaumes, 
auec  le  choc  des  chenaux  qui  eft  tel ^  que  ce  - 
luy  du  mainteneur  luy  demeure  mort  entre 
les  ïambes ,  toutefois  àcaufè  qu'il  n'auoit 
point  perdu  fon  lugemeiit  par  la  force  du 
coup  qui  eftoit  peu  ,  il  s'eftoit  dcfia  icttc 
à  cofté  auant  que  de  tomber  ^  6«:  donne 

N    ij 
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des  mains  contre  terre ,  fi  troubIé,quc  qiiâd 
il  fut  releuCjil  ne  fçauoit  où  il  en  eftoit.Mais 
le  pauure  &:  difgracié  Aftorilde  fut  plus  mal 
mené,  lequel  cher  choit  de  toutes  parts  fa 
fœur  Rofmonde  de  Calcedoine,dc  laquel- 
le il  s'eftoit  departy^ainfi  que  nous  auons  dit 
cy-deflus ,  lequel  doncques  donne  fur  les 
hanches  de  fon  chcual^à  caufc  de  la  douleur 
qu'il  fcntoit  au  front. En  mefme  temps^ tou- 
tes fortes  d'inftrumens  comencentà  ioiier 
en  telle  forte  que  Ion  ne  s'entcndoit  pas 
l'vn  l'autre.  Le  Prince  de  Calcédoine  fort 
aifez  trifte,&:  luy  femble  que  le  malheur  du 
coup  luy  a  fait  perdre  la  loufte.LeCheuahcr 
des  Dames  nefi:  point  long  temps  à  pied; 
car  voyant  qu  il  faifoit  fi  bien  ,  elles  luy  en- 
noyèrent  vingt  pages ,  auec  chaci/in  vn  che- 
ual  des  plus  beaux  ôc  mieux  cnharnachez 
qui  fuflcnt  au  monde ,  auec  vn  mot  par  Tvn 
d'iceux,  lequel  auroitfait  metamorphofer 
le  plus  fier  lyon  en  vn  doux  aigncau  ,  &:luy 
dit  de  leur  part.  Monfieur,  les  Princeffesdc 
Grèce  fe  recommandent  à  voftre  valeur, &r 
vous  mandent  que  puis  qu  ainfi  cft  que  vous 
combattez  pour  elles  Se  pour  Icurferuicc, 
que  vous  receuiez  ces  chenaux ,  lefquels  ne 
vous  manqueront  point,  veu  que  voftre  va- 
leur mérite  beaucoup  plus.  Dites  (leurref- 
pondceluy  deNiquée)que  le  boivheur  des 
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iouftcsfcdoicaccribucrà  leur  feule  beauté: 
^-mais  puisqu  ainfi  eft^que ic  pcrdray  la  \ic^Sc 
mille  Se  miUcjfi  ie  les  auois ,  pour  maintenir 
ce  qui  leur  eftdcub.  Loii  vouloit  former  la 
retraite  lors  qu'il  entra  par  la  place  vnChe- 
ualier  grand  de  corfage,&:  bien  faiCjCouuerc 
d  vne  armure  bronzée  &:  terne, furfcmcc  ds 
plusieurs  arbriffeaux,  &:auoitau  milieu  de 
fon  efcu  vne  teftc  Impériale,  coupée  ,  &:dc 
laquelle  couloir  des  ruiflcaux  de  fang ,  aueç 
ceftc  deuife. 
Ceferoit  fort  feu  ie  chofe  de  baiUcr  fa  tej}"  pour  la 

rccompenfe  de  cejle  beauté ,  encores  que  cefuji 

celle  du  mefme  Mars. 

IL  yauoic  peu  ou  point  du  toutdeChe- 
ualiers  fur  la  place^qui  ne  lugeâflcnt  bieix 
ce  que  demade  ceftuy-cy  par  la  deuife  qu'il 
porte. Celuy  de  Niquée  ne  l'ignore  pas  au.f- 
fi ,  lequel  fe  remet  aufli-tofl:  en  mémoire  ce 
quilauoit  promis  à  Rofabel,  mais  voyant 
que  le  Cheualier  s  approchoit  des  fencftres, 
il  fort  inconçinent  de  la  lice,iugeant  bien  ce 
qu'il  vouloit  demander  ,  &:  s'approche  de 
luy  y  lequel  ncft  point  pluftoft  arriué  qu'il 
haufle  la  vifiere  de  foii  armet.  Se  demande  fi 
haut,que  chacun  le  peut  entendre  ;  Où  eft 
icy  l'Empereur  Threbacejçar  iene  puis  pas 
le  recognoiftre  entre  vn  fi  grand  nombre  de 
Çhçuâlicrs^C'eftmgJire(pond  le  grâd  nçp- 

BJBUOTHtCA 


r  Histoire    dv  Chevalier. 
ucu  d  Alicante  )  Que  luy  voulez  vous.  Le 
Cheualier  luy  dic.Ie  ne  douce  point,  Empe- 
reur,quela  demande  pour  laquelle  ie  viens 
icy,ne  vous  fafche,veu  que  c  cft  le  defir  d'a- 
uoirvoftre  tefte  ,  qui  m'a  fait  venir  icy  de 
loingtâin  païs ,  fonde  fur  le  tort  que  vous 
fçauez  bien  auoir  fait  à  la  RcyneGarrofilée; 
ur  d'autant  que  la  chofe  eft  toute  auerce&: 
notoire^vous  n*auez  autre  chofe  à  faire  que 
de  prendre  vos  armes^car  dés  maintenante: 
fans  remife,  ie  vous  appelle  en  duel  fanglanc 
&:  mortel. Certcs^CheualietjVous  auez  bien 
dit  (refpond  l'Empereur)  d>c  la  peme  eft  d'au* 
tant  plus  grande, non  pour  le  refus  du  com- 
bat que  ie  vueille  faire,  mais  à  caufç  que  vo' 
venez  en  vn  têps  ordonné  à  toutes  fortes  de 
refiouiiTances.QujcoqueadesennemisCref- 
pond  le  Payen)doit  cftre  toufiours  en  deffia- 
ce,Lecouragei\x  Lindorian  qui  entend  ce- 
U^s*aduance  promptement,  &:  ayât  au  préa- 
lable demande  permiffionà  rEmpercur^co- 
mençe  à  parler  au  Payen  en  cefte  forteiCer- 
tcSjCheualier,ccla  eft  de  fort  mauuaifc  grâ- 
ce 5  le  fujet  pour  lequel  vous  venez,  veu  le 
refpcft  que  Ion  doit  aux  Dames,  lefquelles 
vous  dcfobligez grandement,  de  les  venir 
troubler  en  leur  repos.  C'cft  pourquoyic 
vous  dis  de  leur  part  ,  que  vous  faides  tres- 
malrpartant  le  vous  appelle  au  combat^  ou- 
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trc  cc,ie  vous  dis  &:  déclare  que  vous  eftes 
indigne  de  la  recherche  que  vous,  faiftcs. 
L'aucrequi  entend  cela,  luydic^plus irrite 
qu  vnafpic.  Si  la  vengeance  n'eftoicprepa- 
rée  contre  toy,tes  paroles  me  pourroiêt  raf- 
chcHpour  le  combat ,  ie  l'accepte  >  lors  que 
i'auray  acheuc  celuy  de  l'Empereur..  Qupy, 
prcfomptueux  Cheualier  ,  te  promets-tu 
doc  de  gaigner  auec  Iuy,ce  que  lupiter  meC 
mes  ne  pourroit  pas  faire?  Non,  non,c'eft  le 
noftre  qui  fe  doit  au  pluftoft ,  Se  pour  lequel 
nous  auons  encores  affez  de  temps,fi  ce  n'eft. 
que  comme  defefperé,  tu  vueille  perdre  vi* 
ftement  la  vie.  Bien  foit  (re{pond  le  Payen) 
car  tant  de  paroles  ne  feruent  de  rien  fur  le 
champ  de  bataille.  Les  voicy  donc  qui  veu- 
lent entrer  en  lice  ,  mais  l'Empereur  com- 
mande de  remettre  ce  combat  au  Icdcmain, 
ôc  de  ceffer  la  iournée ,  à  caufe  de  la  nuiGt 
qui  s'approche.  Lon  prend(fuiuant  ce  com- 
mandement )  lechcf  ô^mainteneurduCa- 
rozel  i  lon  l'emmeine  hors  de  la  place,  lon 
luy  faidtout  l'honneur  que  lon  peut  efpc- 
rcr  en  tel  cas  requis,  chacun  l'accompagne 
iufques  à  fon  pauiUon,dans  lequel  il  fe  reti- 
re,pour  attendre  le  lendemain ,  iour  auquel 
dcuoit  fuGceder  ce  qui  s'enfuit. 

N   iiij 
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Vu  furieux  &  cruA  combat  qu  il  y  eut  entre  le 
Prince  Lifuionati  de Ntquée ,  çjr  ^jr^acl  Roy 
de  Noruez^ic, 

E  s  galères  Rcry-alcs  commcnçoicnt 
afaliicr  fur  les  ondes  marines  la  bel- 
le Aube  du  matin,  auec  leurs  falues 
ordniaires  &:  commandées.  Les  pairerçaux 
tafchen t  à  fe  reriouïr5&:  à  refiouïr  le  lour ,  & 
pour  le  iour  tac  deiirc  dVn  chacun  ,  lors  que 
ce  grand  ôcbraue  Prince  de  Niquéc  fcprcr. 
fente  fur  la  place  fpatieufc  de  la  ville  de  Co- 
flantinoplCjCouuçrtde  fes armes,  refplen- 
diffantes  &  fortcs,moncé  fur  fon  chcual  lé- 
ger comme  le  vent^lcquel  attend  que  l'Em- 
perçur  forte  de  (on  Palais ,  qui  en  fin  vient 
prendre  f^  place  enuiron  les  dix  heures  du 
matin,  accompagne  de  toutes  ces  grandes 
Princeflis,  qui  rcflemblcnt  pluftoft  vnc  cô- 
pagnic  d'Anges  &:cele{les,quedelatçrre: 
elles  ont  change  d'habits ,  car  celles  qui  fur- 
rent  hier  couuertes  de  ycrdjfortent  ce  iour- 
d*huy  en  couleur  rouge  àc  incarnadine ,  co- 
rne pour  affeurerl'efperâce,  pourtoutes  les 
autres  Dames.     Leur  braueric  eft  telle 
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qu'elle  fci't  de  borne  &:  parte  au  delà  du  de- 
iir.LabelliqucufeDamcdc  Lirie  vientar- 
mée  pour  le  defl  cin  qu'elle  a  de  fc  prefcnter 
fur  la  licCjde  force  qu'elle  ne  veut  pomt  pre- 
drc  la  peine  de  monter  furTefcliaffaut.  Ses 
armes  ne  fomt  rnoins  belles  &  rcfplêdiiTan^ 
tes  que  fa  bcauté^ellcs  font  furfemces&:o;ar- 
nies  d*or  &:  de  fleurs  incarnates  ,  bref  clic  a 
fi  bonne  mine,  que  chacun  luy  donne  fa  be- 
ncdidîon ,  mais  particulièrement  cctaffligé 
Claridian ,  lequel ,  trifte  au  poflible,  fe  met 
en  vn  lieu  à  part  afin  que  personc  ne  le  puif- 
fe  diftraire  de  l'imagination  qu  il  veut  auoir 
fixe  &:  arreftée  fur  la  Dame  &:  maiftreffe  de 
foname  ;  c'ell  là  où  il  iette  mille  6c  miUc 
foufpirs  en  mémoire  d'icelle,  qui  n'en  exha- 
le pas  moins  au  vct  jmais  fa  crainte  eft  fi  gra- 
de, qu  elle  luy  cmpefche  de  pouuoir  fotigcr 
à  leur  remède  commun  :  toutes  les  pâmes 
delaplaccfouhaittentdc  tout  leur  cœur  la 
vidoirc  pour  leur  Chcualicr,  &:  ont  de  la  * 
crainte  à  caufe  de  luy  lors  quelles  voyent 
entrer  le  More^auec  tât  de  fignes  Se  de  mar- 
ques de  fa  valeur ,  qu'il  infufaitaux  fpefta^ 
teurs  vn  doute  de  la  viftoirc  du  combat.  Le 
More  doncqucs  arriué  qu'il  cftfurlaplacCj 
crie  ôc  dit  à  haute  voix:Ca  à  moy  Cheualier, 
voicy  le  temps  venu  auquel  les  œuures  font 
neccffaircs  &:  noa  les  paroles  ,  &:  pour  ne 
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point  prolonger  dauantage,  nommez  viftc- 
nient  des  iugcs.  Alors  le  beau  Lindorian 
luyrefpond  qu'il  n'eft  ja  bcfoin  de  lugcs  û 
l'vn  ou  l'autre  deuons  demeurer  fur  la  pla- 
ce ;  toutesfois  ie  nomme  la  Dame  pour  la- 
quelle tu  as  promis  de  porter  vne  tefte  fi  ho- 
norable, lenauroisiamaiscreu  (diftccluy  .' 
de  Norucgue)que  ta  fuperbe  euft  efté  fi  gra- 
de; mais  puifqucainfiefl:  ie  la  nomme  aufli 
de  mon  cofté ,  afin  qu'en  luy  portant  la  tefte 
dcTEmpereur  &  la  tienne,  elle  cognoifle 
laraifon  qu'elle  a  eue  de  m'auoir  mis  fon 
affaire  en  main.  Le  furieux  Prince  de  Ni- 
quée  ne  defire  luy  refpondre  dauantage, 
airis  il  luy  femble  que  cciï  prolonger  la 
vengeance  à  cet  audacieux  ,  s'il  ne  prend 
aufli  toft  fa  carrière,  ce  quil  fait  auec  plus 
de  viftefTc   ,  que  les  galères  lors  qu  elles 
fontpouflces  du  vent  en  poupe.  Les  voi- 
cy  qui  fe  rencontrent  auec  tant  de  force, 
que  leurs  lances  font  brifées  en  mille  &:  mil- 
le efclats  qui  volent  iufques  dedans  les 
cieux.  Ces  guerriers  font  forts ,  mais  non 
en  telle  forte  quils  puilTent  fauffer  leurs 
armes  non  plus  que  s'ils  cufTent  frapé  contre 
de  ^ros  rochers. Chacun  d'eux  retourne  faf- 
che  &  en  colère  d  auoir  eu  fi  peu  d^eftcft  en 
fon  coup  :  mais  ils  ont  efpcrancc  de  faire 
mieux  aueç  leurs  fortes  &  tranchantes  cf- 
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pées ,  dcfquellcs  ils  Te  defchargët  en  mefmc 
temps  chacun  vn  coup  tel  que  tous  ceux 
de  la  pl^ce  croycnt  que  ce  font  les  derniers. 
Le  Prince  Lindonan  verfe  vne  abondance 
de  fang  par  la  bouche ,  dequoy  il  craint  fort 
que  cela  l'empefche  au  combat.  Le  Payen 
d'autre  cofté  reçoit  le  lîcn  au  deftour  &:  der- 
rière de  fon  cafque ,  qui  luy  fait  perdre  tous 
les  fens  à  luy  &  à  fon  cheual ,  lefquels  recu-r 
lent  arrière  plus  de  dix  pas  ou  cnuiron.  la- 
inais  il  ne  s'eft  veu  oyfcau  de  rapine,  aller  de 
plus  grande  viftefl'e  après  la  proye  que  faiâ: 
iamant  de  Rofaluire  après  fon  ennemy ,  le- 
quel il  trouue  encores  tout  en  defordreô^ 
luy  dcfcharge  trois  coups ,  dont  le  moindre 
luy  fait  voir  plus  d'eftoillesqu  il  n*y  en  a  au 
cicl.Ceicune  prince  de  Niquéc^a  pourfoyla 
meilleure  cfpéc  qui  foit  fur  la  place,  laquel- 
le a  autresfois  feruy  au  grand  Artaraxe  pre- 
mier Soldai! de Niquée ,  çcluy  qui  pourvu 
iour  emporta  le  prix  fur  trois  batailles  ren- 
géeSjde  forte  qu  il  ne  dcfcharge  aucun  coup 
fur  fon  ennemy  qu  il  ne  luy  meurtriffe  la 
chair  &:  ne  luy  rompe  &  fracaffc  toutes  fes 
armes. Il  n'a  le  meilleur  pourtant ,  car  enco- 
res qu'il  ne  foit  blefle  à  caufe  de  la  bonté  do 
fes  armes  ,  il  cft  neantmoins  ii  las ,  froif- 
fc  Se  meurtry  par  tout  le   corps ,  qu'il  a 
de  la  peine  de  fc  pouuoir  tenir  en  fellc* 
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Le  Paycii  dautre  part  qui  a  peur  de  fc 
remplir  de  fang ,  prelTc  Se  pouflc  fon  cheual 
fur celuy  de  Niquéc,luy  porte  vue  cftocadc 
quipoufTéeaueclaforceducbcual,  Tabbac 
ôc  le  couche  fur  Tarço  de  derrière, &:luy  faic 
ioindre  de  fi  près  fon  plaftron  cotre  la  chair^ 
que  peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  priue  de  la  rcf*. 
pirati5.  A  peine  eft-il  en  cefte  angoifTe  qu'il 
Juy  en  redouble  vn  autre  auec  plus  de  puif- 
iànce  que  n'auroit  fait  les  mefme  Mars,  de 
luydcfcharge  tout  du  long  de  rcftomac  5^ 
luy  caufc  vnc  douleur  extrême.  Mais  le  ty* 
grc  enrage  ne  retourne  point  auec  plus  de 
colcrc  fur  fon  enncmy  qu  il  fait  paroiftrc 
Lindorian  jqui  en  mefme  temps  iette  fon  ef- 
cu  fur  fcs  cfpaules  6c  luy  aflîet  vn  coup  fi  ru« 
dément  porté  auec  les  deux  mains,  qu  il  luy 
emporte  le  fien  du  haut  en  bas  &:  le  bord  de 
fon  iae  de  mail .  En  mefme  temps  il  veut  paf- 
fer  fur  luy^defTein  qui  cft  fuiuy  de  fon  ennc- 
my lequel  talonne  Se  pique  fon  cheual  de 
telle  façon  qu  ils  fc  rencontrent  tous  qua- 
tre Se  fc  faifans  bonne  compagnie ,  fc  ren- 
uerfent  tous  enfemblc  fur  la  place ,  mais  à 
peine  font  ils  tombez  qu  ils  fe  rclcuent  auffi 
toft,&:  chacun  deux  quitte  ce  qui  luy  peut 
cftre  importun  pour  va  tel  combat.Le  Mo- 
re courageux  entre  fon  çfpée  haute  fur  foa 
çanemy,  &  luy  porte  vnc  cftocadc  ûprom* 
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ptcment  tirée  que  l'imagination  n'cft  point 
fi  viftc ,  &  l'cfcarte  de  luy,  mais  non  de  telle 
forte  qu  il  ne  Tattrape  dVn  reuers  par  la  taf- 
I  fette,&:  lui  fait  fortir  du  fang  de  cet  endroit. 
!  Ce  furieux  coup  le  fait  trembler,  toutesfois 
ayant  laifTc  &:  abandonné  toute  forte  de 
crainte,  voire  mcfme  la  vie,il  fe  reioint  auec 
luy,de  forte  que  Tefpée^qui  eft  des  meilleu- 
res du  monde ,  luy  tombe  dcfTus  l'cfpaulc 
gauche  de  luy  emporte  le  braçal  ôc  la  maille, 
auec  quelque  peu  de  fang.  Le  icune  Prince 
cft  prompt  au  poffible  ,  partant  il  veut  re- 
commencer, maisc'eftàfes  defpcns ,  d'au- 
tant que  le  More  eft  adroid ,  lequel  le  laiffe 
entrée  fur  luy,s'efquiue  le  corpSj&:  liiy  por- 
te en  mcfme  têps  vn  coup  dcfchargé  à  deux 
mains  droid  fur  fon  efcu,  dont  il  luy  eftour- 
dit  tellement  le  bras  qu'il  cft  contraint  de  le 
quitter. C'eft  maintenant  que  ce  combat  eft 
agréable  à  voir  ôc  tout  enfemble  effroyable, 
attendu  que  ces  deux  valeureux  guerriers 
fontdefarmez  de  leurs  efcus  ,  &:reçoiuent 
tous  leurs  coups  à  defcouuert.Ils  commen- 
cent tous  deux  &:fcrcfoluent  de  procçder 
aueciugement&:  adrefle-.car  le  More  qui 
cft  defîa  bien  chaftic&:aducrty  de  la  bonté 
de  l'efpée  de  fon  enncmy  ,  veut  faire  paroi- 
ftrefon  adrcflc  Se  dextérité, de  forte  que 
s'eftanc  mis  en  bonne  pofture,il  entre  ôc  paf 
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fcfur  fon  ennemy  qui  la  Iny  fait  bien  toft 
perdre ,  car  il  vient  àt  force  èc  tout  à  coup 
lut  luy  auec  l' vn  &  Tautrc  pied  &:  le  met  en 
bredouille  5  non  de  telle  forte  qu'il  ne  luy  \ 
puifl'e  dcfcharger  vn  coup  tellement  à  Te- 
ftourdie  qu'il  le  c5traint  de  porter  les  mains 
contre  terrc.Toutesfois  le  Payen  n'eft  con- 
tent de  cela  j  car  il  en  redouble  vn  autre, , 
^qucl  il'  refchappe  miraculeufement,d'au*> 
tant  que  l'ayant  prins  par  la  ceinture  au  dé- 
faut de  la  cuirafle  ,  il  luy  coupe  le  iac  de 
maille  iufques  à  la  chair,  en  telle  forte  que 
s^'il  euft  pefé  tant  foit  peu  plus  fort ,  il  auroit 
acheué  le  combat.  D'autre  part  il  euft  fort 
defiré  de  fortir  hors  de  cefte  chafle  fans  rien  : 
payer 5 mais c'eft  en  vain,  car  celuydeNi-' 
quée,  lequel  eft  déformais  en  colère  fans  re- 
miffion, l'attrape  comme  il  vouloir  pafl'er  Se 
fefauuer  ,  luy  tire  vn  coup  d'eftramaffon 
qu'il  ne  manque  point ,  lequel  tombe  fur  la 
cuifredroiâ:e&:  luy  fait  faire  trois  ou  qua- 
tre pas  bien  mal  mefurez  &:  enmauuais  or- 
dre, &:  s'il  euft  peu  le  defcharger  de  toute 
fa  force  il  Tauroit  coupée  tout  à  net.    Celà^ 
faiâ:  ,   ils  recommencent  de  plus  belle  à 
fe  chamailler  de  telle  furie  ,   que  tous  les 
affiftans  en  font  grandement  eftonnez  ,  Se 
leur  fem'ole  que  c'eft  vn  fonge  ,  de  voir 
qu'a  y  a  defia  quatre  heures  entières  qu'Us 
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combattent  fans  fercpofer.  Chacun  auoit 
de  laffediô  au  Cheualier  dcsDamcs  5C  par- 
tant plus  de  crainte  pourluy  ;auffiilarriue 
fouuent( Madame)  que  ce  que  Ion  ayme 
^ft  regardé  ôc  confidcré  aucc  plusdefoup- 
çon.    Enfin  ils  fc  retirent  tous  deux  pour 
reprendre  haleine ,  de  forte  que  celuy  de 
Niquée  fe  voyant  à  quartier  commence  à  fe 
reflbuucnir  de  plufieurs  chofes  à  quoy  il 
cftolt  obligé  &:  qui  luy  viendroient  bien  à 
point  5  en  cas  qu'il  eut  bonne  ifllié  en  ce 
combat ,  auquel  croyant  auoir  du  pire,  il 
tourne  fa  vcuc  du  cofté  du  PaIais,où  voyant 
la  trifteflejmaiftrefle  de  tous  ceux  qui  y  font, 
il  fe  iuge  aufli  toft  cftre  vn  poltron  &  failly 
de  courage.  De  forte  que  fans  confiderer  le 
peu  qu'il  s'eft  repofé,  il  fe  rue  fur  fon  ennc- 
myj  qui  en  fait  défia  autant  que  luy,&  fc 
portent  tous  deux  en  mefme  inftant  de  tou* 
te  la  force  de  leurs  bras ,  fi  bien  que  Vva 
cft  contraint  de  mettre  les  mains  &  lautre 
les  genoux  à  terre.    Ils  fe  trouucnt  fi  près 
Tvn  de  Tautrc  3  que  ne  pouuans  faire  autre 
chofc  ilssembrafrent<S<:fc  ferrent  fi  forte- 
ment,qu  ils  fe  rêuerfent  par  terre  &:  fe  bou- 
leuerfenttouràtour  tantoftl'vn  &c  l'autre 
deifus  deflfous ,  luidc  longue  &:  furieufe  en 
laquelle  ils  s5t  opiniaftres. Celuy  de  Norue- 
gue  n  y  gagne  pas^d'autat  qu'il  eft  défia  bief- 
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fccn  plufieurs  endroits  par  où  il  perd  fort  il 
sag^&fait  recognoiftre  fa  dcbilité:chofe  qui  i 
iVarriue  point  en  noftre  Lindoriâ,lequel  bié  i 
que  moulu&froifTéjCe  n'eft  point  pourtat  a- 
uec  perte  de  fang.  Apres  cefte  luiftc  ils  fe  re* 
mettent  au  cobat  des  efpéeSjefquelles  lo  co- 
cnoiftauili  toft  l'aduâtage  du  Protcdcur  dd 
la  place^chofequiapportevneioye  indicible 
dans  le  cœur  d'vn  chacun,  &:  ce  d'autat  plus 
que  la  demande  du  Payen  leur  auoit  efté  en- 
nuyeufe.  Toutesfois  la  recogtioiflancc  dd 
cefte  aduantageneft  lî  grande  ,  qu'il  ne  fi 
dcflende  à  corps  &:  à  cry  &:  de  tout  fon  pou-» 
Uoir  contre  fon  ennemy  auquel  il  donnd 
bien  de  la  peine  «5^  le  fait  tourner  de  part&: 
d*autre,voireplusvifte  qu'il  neuftdefiré.  Il 
-y  auoit  entre  ceux  qui  eftoient  à  k  place  des 
gens  qui  folemnifoieht  tellement  chafquô 
coup  par  leurs  clameurs  quils  les  faifoient 
monter  iufques  au  Ciel  ;  De  forte  que  \t 
Payen  plein  d'impatience  renie  &:  detefte 
Ces  Dieux,  aufquels  il  attribue  ce  defaftre^ 
ncantnioins  fans  perdre  courage  ^  il  affaut 
fon  aduerfaire  &:  luy  defcharge  ehcores  vu 
coup  porte  fi  p-aifl'amment  auec  les  deux 
mains  fur  vn  cofté  de  fon  hcaume,qui  le  luy 
faii  tourner  toutes  les  courroyes,  lacets  6c 
crochets  du  cofte  droid  &:  rompus ,  que  s'il 
cuft  pris  garde  à  cela ,  il  ep£ indubitable  qu  il 

rauroit 
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rauroic  fait  mourir,  mais  il  s'arrtllc  fi  f^no; 
temps  que  ce  brauc  amant  le  redrcllc  (S^lfans 
n:rce  de  cemr)>  s'en  va  à  Ion  eanemy:concre 
'lequel  il  dclcharge  vn  coup  li  impétueux 
que  la  mer  n'ell  pouu  il  bruyante  lors  qu  ck- 
leeft  le  plus  irritée  .S^"  qu'elle  vient  rompre 
^briferies  plus  groiljs  vagues,  contre  les 
écueils  S:  les  roches  inaccctlibles^ils  fe  pon- 
cent leurs  coups  en  mefme  temps  ,  chacun 
fur  le  l>caume  de  fon  enncniy  hl  fo^it  tels, 
qu'ils  tombent  cous  deux  par  terre  fans  au- 
cun fenci  ment, ccluy  deNiquce  perd  fon  ar- 
me t  &:  l'autre  non,miisil  ne  laiile  d  auoir  la 
refte  6^1a  ceruelle  efcrifé  ça  ô^  là  cfpanchec. 
11  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  eufl'enc  Bien 
voulu  (eictter  fur  eux  pour  voir  ce  qui  en 
cftoit,  mais  les  gardes  de  la  place  lesenem- 
pefchct  &:  leur  difent  qu'il  faut  voir  ce  qu'il 
aduiendroit  de  celle  pafmoi fon  :  toutesfois 
ils  furent  bien  tod  certains  de  la  victoire, 
parce  que  le  valeureux  Lindorian  renient  à 
foy,  lequel  fe  voyât  en  tel  eftat  &:  fi  mal  me- 
né fer  uëviftemcnt  à  fes  armes  &:  aufli  toftà 
fon  ennemyimais  le  trouuanr  eftendu  fur  la 
place  ilfe  iette  fur  luy  ,  ^  luy  olte  fon  ar- 
mer,  dont  il  void  fa  tefte  fendue  en  trois  ou 
quatre  parties  ,  dequoy  il  eft  quelque  peu 
fafchc-.mais  confiJerant  quil  ne  peut  pas 
y  apporter  du  remède  il  demande  auxiu- 
Tome  6.  O 


l'H I s t o I r e  d V  Chevalier 
gcs s'il  auoit  fait  ce  qu  il  falloir  pour  fon  ho- 
neur,  vcu  que  le  Cheualicr  eftoit  fort  ieune 
&  fans  vnpoil  de  barbe.  Lcfquels  luy  ref- 
pôdent^ouy,  3c  de  telle  forte  très  valeureux 
Cheualicrjque  Voftrc  mémoire  fera  immor- 
telle aux  ficelés  à  venir.  Les  Empereurs  &: 
lesRoysquieftoientlà  s'en  venoicnt  délia 

f)our  rcceuoir  le  Cheualier,  lequel  cognoif. 
an  t  l'Empereur  s'en  vient  mettre  à  genoux 
deuant  luy j&le  prie  &:  luy  demande  fa  main 
pour  la  luy  baifcr. Lequel  au  contraire  de  la 
luy  donner ,  luy  dift  :  Celuy  qui  les  a  fi  bon- 
nes, doit  auec  plus  de  raifon  tendre  &:  bail- 
leirles  fiennes.Apresille  fliitleuer  &C  l'em- 
brafle  fort  rudement  &:  auec  beaucoup  d'af- 
feâ:ion,&:  luy  demande  d'où  il  e(^:,&^  com- 
me il  s  appelle.  Toutesfois  il  s'excufe  &:  luy 
dift  qu'il  efl:  d'vn  pays  fi  efloigné  du  fien 
qu  encores  qu'il  eufl:  l'honneur  qive  de  luy 
dire,que  ncantmoins  il  ne  feroit  pas  cogneu 
de  fa  Majeftc,  &  que  pour  le  prefentlon 
1  appelloit  le  Chcuaher  de  Venus.  L'Empc-  ' 
reur  qui  neveut  fimportuner  dauantagc,ne  > 
veut  pas  qu'il  demeure  dans  la  tente  ;  ains 
quelonleconduife  dans  fon  Palais  pour  y 
dire  penfé  &:  traidc  de  fcs  playcs,  oii  il  le  va 
vifiteraucc  llmperatrice  Briane^pour  rc- 
cognoiftre  ce  qu'il  a  fait  pour  luy  j  toutes  les 
autres  Dames  nemaqucrcntpasauiriàriil- 
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1er  voir,dont  la  venue  feule  auroic  eftc  afl'cz 
capable  de  luy  redonner  la  vie  Se  Icrefluf- 
citcr  de  la  mort,  pour  luy  en  redoner  vn  au- 
tre de  leurs  propres  niains^  mais  beaucoup 
plus  douce.   UÈmpcreur  fait  commande- 
ment de  cefTer  les  iouftes  pour  le  terme  de 
huici  iours,pendat  lefquels  on  efperoit  que 
le  protedeur  d'icelles  fcroit  guéri  des  coups 
qu'il  auoit  reclus ,  &:  eftoit  honore  6c  chcry 
de  telle  forte  que  (î  Ion  leull  tecogneu  pour 
l'vn  des  plus  grands  Princes  du  monde.  Or 
il  aduinttantdcchofes  pendant  ces  peu  de 
iours  que  ie  fuis  d'aduis  de  vous  en  conter 
aucunes  d'icelles  dans  vnchapitre  nouueau* 


Chapitk£XL 

De  ce  qui  aduint  i  Don  Hclcne  de  Dace  a^rcs 
quilfukpdrty  d!aucc  l Empereur , pour  aller 
cberçjierfii  chère  Dame  Rofwonde  de 
*  Calcédoine, 

E  ne  puis  fi  bieii  faire  (Madarhé) 
queie  ncmefle  toufiours  auec  l6 
fang  du  robufte  Mars  quelque 
chofe  dcfauoureux  ^  pour  parce 
moyen ,  rabattre  quelque  chofe  de  tant  d'o- 
bligation que  Ion  a  àvn  Chetiàliertantil- 
luftrc  ,  comme  aufli  entiers  voftrc  beauté 
fouucrainc  &  ma  fermeté  :  que  fi  le  mondô 
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raime  &:  Tadore  corne  chofc  nouîiellc,  auflî 
me  doit  il  eftimer  comme  par  force,  veu  que 
ie  fuis  rare  en  mon  amour.  Toutcsfois  pen- 
dant que  la  paye  vient  du  dommage:ie  vous 
prie  mes  Dames  oyez  ce  qu'il  arriuc  au  bel- 
liqueux amant ,  lequel  ellantparty  daucc 
TEmpereur  de  des  autres  Princes ,  porté  par 
la  légèreté  de  foiiTirien, reprend  le  chemin 
qui  l'auoit  conduit  en  ce  lieu,  croyant  qu'il 
y  trouueroitaufli  toll  faDame,mais  tout  lui 
arriue  au  rebours ,  car  s'eflant  remis  dans  le 
bois  il  s'égare  &:  marche  par  pluficurs  iours 
fans  en  auoir  ny  entendre  aucunes  nouuel- 
les.  Sa  douleur  en  cft  grande  &c  les  cris  qu'il 
iette  il  pitoyables  &c  en  fi  grande  abondance 
que  n'enpouuant  plus  il  demeure  tout  en- 
roué à  force  de  plorer:de  forte  qu'il  ne  fçait 
plus  que  faire  aurc  chofe  que  de  prendre 
fon  poignardj&de  grauer  auec  la  pointe  iur 
Tefcoree  des  arbres ,  cefte  deuile. 

lefouhme  cî>  te  yeux  que  la  fortune  me  perfccutd  ^ 
fi  DonHilenc  oublie  lamais. 

Et  plus  bas  pour  plus  grande  prcuuc  de 
fa  peine  :  &:  qu'il  alloit  par  tout  s'cnqueranc 
de  la  Rofmonde. 

OrfiRefmQndceJlyneyic  douce  ^  agréable  J<(> 
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r.tifon  ycut  cjuc  lof?  la  cherche  y  ç^  qtidtidpoiir 
ce  fdirclon  badUroit  Lt  ficfifie,  Ion  fie  la  airoic 
eitrc  pcnlue. 

CEd  en  ccflie  forte  que  leDacien  public 
au  vent  le  plus  fccrct  de  fon  amc  &:  de 
Ion  cœur ,  le  grauc  &:  le  taille  das  la  dure  df- 
€orce  des  plus  i^ros  cliefnes  Se  autres  arbres, 
tout  ainfi  que  s'ils  eftoict  capables  de  lui  re- 
dre  ce  qu*il  cherche:Mais  c'cfl:  la<:onfolati5 
des  amans, de  communiquer  leurs  dou  leurs 
(  pour  les  appaifcr  )  à  l'air  &:  au  vent.  Quatre 
iourss'efcoulenccn  cefte  façon  &:plem  de 
courroux  ,  iufques  à  ce  qu'au  cinquiefme 
quil  fj  crouue  fcul  ôc  au  bord  de  la  mer,  il 
commence  à  chanter  fon  nifortune    ne 
croyant  pas  que  perfonne  le  peuft  enten- 
dre. Voicy  donc  ce  qu'il  prononce. 

Nymphes  belles  ^  gentilles  qui  habitez^  dans  te 
hois  ombrageux  ^  qui  paffe'x^come  amoureu^ 
fes  -voiire  -vie  en  allegrejje  ,  ^  celles  qui  libres 
dupemblc  ioug  amoureux ,  oye^, &  emendc'x^ 
le  foin  ^  lefoucy  des  autres,  Oyex^  dis-ie  main^ 
tenant  le  mal pL't6  rigoureux  que  le  Ciel  ait  ta-- 
mais  exécuté  a  l'endroit  de  qui  que  cefoit  ^mo^ 
fiant  comme  d  ftit  en  yn  feul  coup  (  ô  tyrannie 
efiran^e  )  toute  U gloire  (^  le  bien  de  mon  £me. 
Q^ir  filon  y  eut  auoir  la  cruanté  auplushaunic-* 
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gré  de J on  pouuoir  Cr  aucc  Uquellc  le  Cul  fc 
plaifl  cnfon  irc.de  force  cjyefc  mon[iram  cruel, 
cotre  m^ fermeté, d  redU  mort  douce  ^agréa- 
ble parce  cjue  laime:  ^fpctr  ce  moyëi'en  amoU 
Us  (^  atrëdrif  aucune  par  pitié, ce  fera  m  trait 
de  noblcjfe  gcncreufe  de  U  faire  par  oiélrc  mairir- 
tenant  cjueiemeurs^dtfant  ima  Dame,  cefky 
qu^p<t(fa  celuy  qui  yott^s  ayme  le  plus.  Et  defai  t 
elle  le  pourra  bien  dire,  d'autant  quelle  cfl  de  fa 
aduertie démon  tourment,  ramaffant  ^  cnuc-. 
loppanteijfembleles  d<Jpouflles  démon  ame  & 
de  mapenfée  auec  l'n  do  mage  donx^agreavle, 
bref  elle  ayeu  tout  ce  que  t-  S^parynefço  cfiri- 
^c  y  non  quelle  n'ait  eupouriant  yn  doux  vab/ts 
tSr^yne  benne  rccompcnfe, parce  que  iayfceu  me 
gotmernev  corne  celuy  quiejloit  aimé,^comcyn 
qui  du  dcpuii^  cjlce^pojé  aux  angoiffes  de  la 
haine. Bref  lay  de  fia  y  ne  parfaire  aguoiffance 
del'yn(^derautrc:i'ayt'rxpcriece,^ftefcrs 
d  exmple  damât  (^  d'oublié  tout  enfcmblc,^ 
fH  yn  mot  lors  que  le  yiuoii  encore  s  quafïfx^ 
waUeneUîffaypas  de  yoir  ^  douyrlafctiiC" 
ce  par  laquelle  t'ijioù  condané  aux  galères  pey- 
fetuelles.  Le  tout  neatmoinsne  m'ejioit  que  très 
agréable:  mais  qui  pourra  réduire  ïabfcnce  du 
hten  en  toute" par  tout  ameilleuré  ^  réintégré 
&  tel  (jue  ie  ne  croyy  auoirpersone  qui  Irpuif- 
frffpportcrfam  dire  par  exclamatiùohcU'icn  l 
que  tues  irrité,  kela^ima  Deefft  mocnncmiç  ^[Hf 
yousay  tefau't 
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LE  noble  Dacien  n'a  pas  fi  tofl  acheué 
fa  plainte-  melancholique  &:    crifte^ 
qu'il  n*y  a  là  autour  pas  vne  des  DecfTcs  Sil- 
'ucftres^ny  aucunes  des  Nymphes  de  celles 
qui  acheuent  das  le  plus  efpois  du  bois  leur 
tafchc  &  leur  iournee,  qui  ne  lortent  aux 
trilles  accens  de  cet  amant  ,  de  forte  que 
fans  y  penfer  il  fe  void  enuironné  ,  d*vnc 
compagnie  celcfle ,  qui  oftrc  enluy  gênerai 
&:cliacune  en  particulier  fa  faueur&colbla- 
non ,  &:  ralleurent  du  bien  que  fa  fermeté  a 
acquis ,  qu'il  fe  garde  bien  de  perdre  1  cfpe- 
rance^àrcndroid  de  celle  qui  fçait  fi  bien, 
fupporter  vne  douloureufe  abfcnce.  Il  n'y 
en  a  pas  vne  d'elles  qui  ne  promette  de  luy 
donnera  annoncer  au  pluftoft:  de  fcs  nou- 
uellcs  àfa  Dame  &:  de  luy  dire  le  mal  qu'il 
endure 'pour  elle.  Elles  luy  font  compa- 
gnie iufques  auprès  du  chemin  ,  où  elles 
prennent  congé  de  luy,  ayans  aflezdcquoy 
conter  &  «'entretenir  fur  le  fubjet  de  céta- 
mant ,  lequel  recommence  grand  erre  Ces 
tours&detoursdedaliques  de  laforeft,oùil 
fe  dit  &:  fe  publie  malheureux ,  de  ce  que  le 
Ciel  luy  oftoit  au'befoin  la  prcfence  de  fa 
belle  Dame,il  ne  fe  plaint  point  tant  de  per- 
fonac  que  de  l'amour ,  il  attribue  fa  perte  à 
l'cnuic  du  bien  qu'il  auoit  acquis  par  fcs 
larmes ,  ôc  partant  qu'il  awoic  ordonnéceflc 
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mcnce  qui  luycouflc  ficher.  Maisauflulfe    s 
confolc  fur  ce  que  les  Nymphes  luy  ont  dir,    f 
c'cfl:  ce  qui  luyLedonne  la  vie,  laquelle  fans    J 
cela,  il  s'oftcroit.  Cela  cil  vrayque  iamais 
perfonne  n'aaymé  comme  luy,au[îi  lare- 
compenfe  en  eftoit  bonne.  C  eftrcncrcticn 
qui  l'accompagne  iufques  à  l'heure  de  deux 
heures ,  qu'il  void  venir  à  lu  y  vnc  Dame  ac- 
compagnée d'vn  Géant  de  la  meilleure  mi- 
ne &:-  de  la  plus  belle  difpofition  qu'il  eue  la- 
maisveu.   Les  armes  leulemcnt  cftoicntfi 
formidables,  qu'il  les  iuge  aufli  cofl,  pour 
eftre  des  plus  vaillans.  Ce  Géant  doncques 
n'eil  autre  que  noftre  braue  Se  courtois 
Brandafidcl  5  lequel  fçait  que  les  feftes  àc 
tournois  de  Coniliantinople  font  commen- 
cez 5partant  il  saduance  le  plus  qu'il  peut 
pour  s'y  trouuer.   î  lequel  fc  voyant  auprès 
de  don  Hélène ,  leue  f  i  vificre  &:  luy  dit ,  le 
vousprie^Monfieur,  de  medirefi  vous  ve- 
nez de  Confl;antinople&  qui  eft  celuy  qui 
protégea  maintient  la  ioufte,&:  fi  le  Ca- 
rozel  cil  deGa  commencé  ?  le  fçay  (  refpond 
Don  Hélène  )  qu  il  eft  commcticé ,  pour 
le  relie  i'ay  ouy  dire  que  c'eft  le  Prince  de 
Perfe  ^  de  Babylonne,  celuy  de  France, 
le  TroycnOriftedes  ,qui  le  maintiennent 
àc  fouilicnnenr  contre  tpus:de  forte.  Mon-» 
licur(  refpond  le  Géant  )  que  les  Dames 
Grecouis  icnt  aircuice:  de Dcidre  vn^  p.ir- 
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tic  de  leur  beauté  auec  de  tels  Protefteurs. 
Ils  ont  la  repucacion  dVftre  vaillans,  toute- 
fois ie  croy  qu'il  ira  quelqu'vn  a  la  ioulle, 
{  dit  le  icune  Prince)  qui  n'eltime  pas  moins 
leurs  Dames  ,  pour  lef^luelles  ils  tireront 
des  forces  fur  vntelfujet,  pour  clprouuer 
leur  aduenture.    Ores  G  ie  vousay  refpon- 
du  à  voftre  demande  ,  ic  vous  feray  tort 
obiio-é  h  vous  médites  des  nouueUesd'vn 
Cheualier  qui  a  des  armes  blanches, &:  au 
cofte  vncccur  rou^c.aucc  la  mermedeuife 
que  le  porte.    Le  Géant luy  dit.   Nous'c 
trouualincs  hier  a  pareille  heure^  quiccu- 
roir  à  bride  abbatcuë  far  vn  fort  ^z  publ- 
iant cheual  :  &  me  fut  bien  cher  vcndu^dc 
luy  auoir  demandé  de  offert  mon  feruiCvi 
pour  luy  ayder  en  cas  de  ncceflité  :  mais  il 
alloit  fi  remply  d'cnnuy  Ôcde  colcrc  jquil 
me  reipond  fort  brufquemcnt  :  ce  que  ic 
remarquav  auiTi-toft  ,  toutesfoisie  memis 
au  milieu  du  chemin  pour  farreller  ;  fur- 
quoy  il  me  rencontre  le  plus  fortement  que 
l'aye  iamais  fenty,  fans  auoir eftcrenuerfc 
parterre  depuis  que  ie  porte  des  armes,  5c 
lesay  endoflces.  Ores  comme  ainfifoitquc 
la  chaleur  fatiguoic  vn  peu  noftrc  amant 
douteux  &:  en  peine  ,  il   leuc  vn  peu  U 
vificrc  de  fon  armet.   Mais  ce  n  eft  poinc 
fi  peu  que  le  Géant  qui  le  void;,  ne  croyc 
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qucc^eft  fon  cher  &:  bon  amy  Rolîcler  (  car 
comme  nous  auonsdeiîa  dic,illuyrcflem- 
bloic  comme  deux  goucccs  d'eau  ;  de  forte 
cju'il  faute  preRcment  à  terre ,  &:  cmbraffe 
le  Prince,  difant  :  Hé,  Monfeigneur,que 
ie  fuis  heureux  de  ce  que  voftrc  Branda- 
fidcl  vous  a  recogneu.   Enmefme  temps, 
voicy  la  belle  Florahnde  qui  arnuc,&:  !uy 
dit  :  Quoy  ,  grand  Prince  ,  cft-il  polTiblc 
que  vous  ne  fafliczpas  fcmblant  de  nous 
cognoiftrc  dans  voftrc  pais?  Quoyjdis-je, 
les  œuures  que  Floralmde  areceuës  ne  font 
elles  point  pour  faire  qu'elle  vous  cognoif- 
ic^  Toutcsi'ois  vous  cftcs  fi  change,  que  ie 
me  plaindray  à. l'Infante  Oliuie  de  voftrc 
mquictude.  Don  Hélène  qui  voidce  que 
cefte  Dame  &:  le  Géant  font  a  fon  endroit, 
cftfihorsde  foy-mcfme,  qu'il  ne  pcutrcf- 
pondrc  vn  feul  mot ,  iufques  à  ce  qu'il  vient 
àpenfer  cnluy-mefmela  caufc  de  ce  qu'ils 
fc  trompent,  quicft  de  croire  qu'il  foitfoa 
ccUiîn  Roficleti  de  forte  qu'il  commence  à 
leur  dire  ,  en  leuant  toutàfaid  la  vifierc: 
Ma  belle  Dame  ,  ie  voudrois  pour  ioiiir 
d'vne  fi  grande  faucur ,  que  celle  que  vous 
faiftci  à  ce  Prince  ,  cftre  luy-mefmc  aufli 
bien  que  i^  luy  rcfl'cmblc.  Kon  ie  ne  fuis 
point  ccluy  que  vous  cognoifTcz,  mais  trop 
bien  me  pouucz  vous  tenir  pour  amy,  de 
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nicfme  qu'il  me  le  doit  eftre.  Or  pour  vous 
parler  plus  clairement ,  ie  fuis  fon  coufiii 
Don  Hélène  de  Dace ,  &  fuis  fore  heureux 
de  vous auoir  rencontrez,  &:  d'auoirfceu 
des  nouuelles  de  ce    Cheualicr ,  qui  me 
faidtant  fuer  par  ces  deferts  depuis  quel- 
ques iours  en  ça  que  ie  le  cherche.   Mais 
puis  que  nous  n'aidons  plus  que   faire  en- 
femble  ,  adieu  foyez  vous ,  &:  vous  con- 
fcruc ,  d'autant  que  ie  ne  nVarrcfte  vn  feul 
monient  ^  que  ie  ne  commette  vne  très- 
lourde  faute  :  voyla  comme  il  prend  con- 
gé d'eux  5  &:  court  àbrideabbatcuë  Iclong 
du  chemin  5  que  le  Géant  luy  a  dit  qu'il  a 
vcu  le  Cheualier.  La  Dame  d'autre  part  eft 
bien  fafchée  de  ce  qui  luyeft  aducnuauec 
le  Dacicnjtoutcsfois  fçachantqui  ilcftoit, 
elle  fe  refoult  aucunement:  à  laquelle  le 
Géant  commence  à  luy  dire.   le  vous  fup  - 
phe  ,  Madame,  de  vous  en  venir  au  petit 
pas  aueç  les  Efcuyers;  car  fans  doute  que 
ion  a  befoin  de  ces  Cheualicrs  ,  ôc  c'eft 
pour  le  fcruicc  de  Roficler ,  puis  fans  dire 
autre  chofc,  il  tourne  bride  aucc  fa  gran- 
de cauale  ,  &c  prend  la  voye  de  Don  Hé- 
lène; mais  d'autant  qu'il  a  le  meilleur  che- 
nal du  monde ,  ic  ne  le  peux  ny  voir  ny  at- 
traper, de  forre  que  la  crainte  qu'il  a  de  per- 
dre l'Infante,  le  faiâ  retourner  tout  dou- 
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cernent  :  Pour  le  rcn;ard  de  Don  Hélène, 
jj  a  telle  hafLe,  quelalcgeretedefon  che- 
Uul  liiy  lemble  tardiue,  en  fin  il  trauerfe  vne 
ij;rande  partie  de  la  forcft  ,   &:  arriue  fur  le 
foir^auborddclanier,  àTheure  que  le  So- 
leil vouloit  nous  cacher  Ton  beau  vifage, 
cà  il  appcrçoit  vn  combat  le  plus  furieux 
ôc  le  plus  cruel  qui  fut  au  monde  ,  &c  qu'il 
eufl  lamais  veu:  à  fçauoir  dVn  fcul  Chc-» 
ualier,  auec  pîufleurs  ,  entre  lefquelsilya- 
uoit  quelques  Gcans   méfiez.    AufTi-toft 
qu'il  les  void  ,  il  y  accourt  d'vne  façon  &: 
légèreté  plus  grande  que  n'cft  celle  de  TAi- 
glc  ,  qui  ic  veut  ruer  fur  fa  proye  ,   &:  fc 
laiiïl*  couler  comme  vn  foudre  du  haut  de 
ces  montagnes  en  bas,  eftantauprès  il  ap- 
pcrçoit vne  Damoifcllc  prifonniere^laquel- 
le  crioità:fetourmentoit  o-randement  :  II 
iuge  auffi-toftquec'eft  pour  l'amour  d'elle 
que  Ion  faicb  ce  combat.  I!  iette  puis  après 
la  veue  fur  ceCheualier,  lequel  luyfcnW 
blc  eflrc  l'vn  dcj  plus  vaillans  ôc  le  plus 
courageux  qu'il  a  ii^mais  veu    ;  d'autant 
qu'ils  font  vingt  Chcualiers  contre  luy,  &: 
trois  Geans ,  entre  leiqucls  il  fc  manie  de 
telle  forte  ,   qu'il  en  a  dcfia  couché  fix  à 
fcs  pieds  5  &  vn  Géant  :  fon  geflcôc:  fa  va- 
leur luy  font  iuger  que  c'elh  l'Empereur 
AîpL:be  de  Trapifondc  :  c'cft  j5ourquoy- 
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ce  courageux  amant  ne  luy  veut  denier 
plus  long  temps  (on  fccoursrdc  fortcquc 
donnant  vn  cry  pour  animer  fon  cheual , 
(  fignc  accoutumé  quand  il  fe  veut  bat- 
tre )  fc  roidit  les  ïambes  ,  fe  tient  ferme 
-dans  la  fellc    ,  «Se  dVne   force  Martiale, 
darde  vnc  lance  :   qui  ne  manque  point 
de  rencontrer  l'vn  des  Geans^maisc'cfta- 
ucc  vne  puiflancc  fi  eilrange ,  qu'il  en  per- 
ce deux  de  part  en  part.  Apres  il  iettc  fon 
cfcu  fur  les  cfpaules ,  faifit  ccftc  bonne  (Sr 
nompareille  eîpéede  Brute ^auec  laquelle 
il  comincncc  à  fe  manier  &c  tourner  de  telle 
forte  parmy  eux ,  qu  il  en  abbat  le  nombre 
de  cinq  auant  qu'ils  aycnt  recogncu  leur 
dommage.  Le  fils  de  Garrofîlce  (  qui  cCt 
celuy  qui  faid  ie  combat  )  prife  grande- 
ment le  Dacien,  à  caufe  de  fa  fjrce  ocde 
fon  adrefle,  qui  cft  telle  que  pcrfonne  ne 
VoCc  plus  attendre  :  rrwiis  il  defîre  auant 
que  d  aflaillir  les  Geans  ^  fe  defembarafTcr 
de  celle  canaille.  Ce  qu'il  faift  fort  ayfé- 
ment,  de  forte  que  comme  voicy  tous  czs 
Cheualiers  quieftoientdVne  d'vne  difj^o- 
fition  extrême,  &:  Fvn  defqueh  recognoift 
Poliphebe  ,  comme  ccluy  qui  le  po^toiten 
fon  amc  ,  àfcauoir  la  belle  Floialifc^  qui 
fans  attendre    plus   long  temps  s'en  vient 
rcfpéeàlamain  ,  &arriuc  aufli-to(t  que  le 
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Dacien.  Lonneveidiamais  des  coups  plus 
furieux  que  ceux  cy,parce  qu'ils  defchargec  1 P 
tous  deux  en  mefme  temps  fans  attendre 
que  l'autre  y  accouroit ,  ôc  en  font  trois  piè- 
ces, d'autant  que  chacun  d'eux  emporte  la 
fienne.  Le  Tinacrien  enuieux  de  cela ,  iette 
fon  efcu  fur  Ces  efpaules ,  de  fe  leue  bien  fer^ 
me  fur  les  cftriers,  &c  done  vn  tel  coup  à  l'vn 
desGeâs  {Su  le  dernier)furrcfpaule  gauche, 
qu'il  le  fend  en  deux  lufques  à  l'arçonjapres 
il  s'en  vient  aux  Princes  ,&:  leur  dit.  Si  i'eufle 
cu^MciTieurSjVn  fi  bonfecours  pour  afleurc, 
i'aurois  faid  6c  paffé  mon  combat  aucc  plus 
d'afTeurance.  C'eft  de   ce  dont  vous  auicz 
mouis  debcfoinjnoble  Cheualicr  (refpond 
cefte  amoureufe  Dame)  aufG  n'yfommes 
nous  venus  que  pour  fçauoit  plufloft  qui 
vous  eftes ,  &:  quel  eft le  fujet  de  voftre  ba*- 
taille.Il  n'a  cfté  autre(refpond  le  fils  de  Tre- 
bace)  que  pour  fupporter  le  droit  deceftc 
Damoifel  le  ^  laquelle  Venoit  après  moy  j  6C 
me  cherchoit  pour  quelque  affaire  qu'il  y  a 
entre  nous;&:  les  Geans  l'ayans  voulu  pren- 
dre,ie  m'y  fuis  oppofc,  voiant  que  ce  ne  font 
que  canailles  Se  voleurs  de  chemins ,  qui  ne 
font  Se  ne  fçauent  faire  autre  chofe^toutes- 
fois  voftre  valeur  les  a  bien  affranchis  d'vnê 
telle  vie.   Quant  au  rcfte,  ilcflbonqueiô 
vous  obe'iffe,^:  que  ic  vous  die  que  16  m'ap* 
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pcllc  leChcualicr  du  rameau  d'or,&:nc  vous 
puis  dire  autre  chofc.  Les  autres  fereflou- 
uiennct  à  l'heure  mcfme  qu*ilsonc  ouydire 
des  mcrueilles  de  luy,de  forte  que  Ja  Dame 
qui  dcfire  les  obliger  à  en  faire  autant  qu'el- 

le,metpiedàterrc,&:lcurdit.Sus,Mciîîeurs, 
defcendezîcar  il  ell  bien  raifonnable  que  15 
fc  repofe  vn  peu^clle  eft  incontinent  fuiuic 
du  Tinacrien:mais  le  braue  Dacien  qui  de- 
fîre  chercher  fa  chère  Rofmonde,  s'cxcufe 
au'micux  qu'il  peut,  ôc  leur  dit  la  neccflité 
qu  il  a  de  s'en  aller  ain(î,ne  pouuat  faire  au- 
cremct?il  tire  le  Tinacriêàpart,&:  luy  dit: le 
fçay  bien  grand  Prince,  que  vous  ne  me  co- 
gnoiffezpas:  toutefois  cela n'épefche  que  ie 
nefçachequivouseftes,  &:  iufques  où  s'e- 
ftêd  voftre  valcurror  puis  que  la  parère  m'o- 
blige à  vous  dire  qui  ie  fuis,  fçachez  que  Ion 
m'appelle  Do  Hélène  de  Dace  voftre  cou- 
fîn,  celuy  qui  emplovail  y  a  quelquesan- 
néeSjtout  fon  pouuoir  pour  la  liberté  de  vo- 
ftre patrie. Le  ieune  Prince  reçoit  vn  cotcn- 
temêt  indicible  de  le  cognoiftre,3c  rcbraife 
aufli-toft^en  le  remerciant  de  la  faucur  qu'il 
luy  auoit  faide,&  luy  dit.Certcs,M5fieur,il 
n'y  a  pers5ne  qui  ait  plus  fuiet  de  viure  con- 
tent que  moy ,  puis  que  la  fortune  m'a  efté  fi 
fauorable^que  d'eftre  de  la  parente  de  fi  bra- 
ues  Princes  ,  auffi  fuis-je   d'autan:  plus 
obligé  de  les  imiter  en  tout  &  par  tout,pour 
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ce  i'aurois  enukr  de  ne  me  point  faire  co-^ 
gnoiftre  à  Monfeigneur  TEmpereur  ,  que 
mes  œuures  ne  puillcnc  en  quelque  façon 
me  donner  le  courage  de  le  pouuoir  faire. 
Alors  le  Dacienluy  reparc.  Elles  font  delîa 
paruenuif  s  à  tel  point,  que  vous  pouuez ,  &: 
a  bon  ciltrc  vous  appeller,  ^  dire  le  fils  d' vn 
tel  perc  :  mais  il  faut  que  le  m'en  aille  vifte- 
ment ,  partant  ic  vous  dis  adieu ,  &:  fjiûes 
cllat  que  ie  vous  fcray  toute  ma  vie  vn  vray 
ôc  fidèle  amy.    Le  Tmacrien  luy  offre  fa 
compagnie  s'il  luy  plaift  ,  &    qu'il  ne  le 
quittera  point  ,  toutesfois  il  le  remercie 
d'autant  qu'il  croit  que  cela  luy  feroicvne 
diftradion  ,  pour  le  regard    des   Cheua- 
liers  qui  l'attendent.  C'eft  pourquoy  il  le 
rcfufe&:  prend  congé  d'eux  tous,  lefquels 
demeurent  grandement  affeftionnez  à  fa 
valeur  &:  gentilleffe.  Apres  voicy  le  Tina- 
crieû  qui  met  pied  à  terre,haunc  fa  vifiere  Sc 
s'en  va  auprès  delà  Dame  qui  l'attendoit, 
ayant  le  coeur  tout  efmeu  pour  l'amour  de 
îuv,ellclc  reçoit,^  luy  dit. le  croy,  Mofieur 
leChcualier  de  la  branche,  que  cet  autre 
vous  cognoift ,  vcu  les  carrelfcs  qu'il  vous  a 
faiftcs ,  mais  ic  ne  m'en  ellonne  pas ,  car  i'en 
cognois  quelques- vus    qui    vous  ayment 
(Trandcmcnt  ,  feulement  pour  auoir  oiiy 
dire  de   vous  ,    ce    que    voflre    Vj.leur 

vous 
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vous  a  acquis  dans  le  mondé,  &:  Icfquels 
pour  auoir  l'honneur  de  iouïr  de  voftre  pre- 
fcncejOnc  quitté  leur  pays  lointain  pour  ve- 
nir où  vous  eftcs  5  &:  mener  vne  pareille  vie 
que  la  voftre.  C  eft  le  propre  des  bos  6c  va- 
leureux Cheualiers  (rcfpondle  Tinacricn) 
qui  comme  affedionnez  ne  font  point  pa- 
roiftre  dauantagc  la  noblefTc  dont  le  ciel 
les  a  enrichies,  que  d'honorer  ceux  qui  ont 
moins  de  mérite  qu'eux:  C'eft  pourquoy, 
dis- jCj  ie  ne  m*cftonne  pas  de  vous  qui  pour 
exercer  les  fondions  de  voftre  valeur,  vous 
vousfoyetrefoluà  prendre  tanr  de  peine^ 
auec  mon  peu  de  mérite  ;  toutesfois  fi  Ion 
peut  rabatte  quelque  chofe  d'vne  grâce  Ci 
fublinie,  parrexpofîtion  que  ie  feray  de  ma 
perfonne  pour  vous  rendre  du  feruice,vous 
pouuez  vous  en  tenir  tout  affeuré,  &  ce 
d'autant  plus  que  le  mérite  voftre  bonne 
mine.G  eft  le  moins  que  Ion  peut  efperer  de 
de  la  voftre  (  repart  la  Dante)  Monficur ,  5c 
ie  vous  afleure  que  vous  n  eftes  point  trom- 
pé veu  le  biert  que  loii  vous  defire.  Geftoit 
loccafion que  Don Celinde attendoit, afin 
de  donner  la  commodité  à  fa  foeur,  qui  à  ce- 
ftc  caufe  luy  donne  vn  millier  de  benedi- 
dions^car  prenant  là  deflus  fujet  d'attacher 
leurs  chenaux  il  s'efcarte  d'eux  au  grand 
f  ontcntementde  Floralifc  qui  fe  void  au- 
Tome  6i  P 
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près  de  ccluy  qu  elle  ayme  tant,  &:  pour  Ta- 
mour  duquel  elle  a  beaucoup  de  peine  à 
pouuoir  exprimer  vn  feul  moc.  Alors  le 
nobleTinaerien  ofte  tout  à  fait  fon  beaumcj 
par  ce  que  la  conuerfation  des  Cheualiers 
luy  eftoit  agreable,la  belle  Dame  s'ofte  auf- 
fi  le  fien  auec  tant  de  promptitude  que 
quâd  il  vient  àfe  retourner,  il  la  trouue  be- 
aucoup plus  belle  qu  Alcefte,&:  beaucoup 
plus  auffi  à  caufe  que  la  chaleur  luy  donoit 
du  vermillon  à  fon  beau  vifage.  Ce  futvn 
coup  &:  vne  furprife  pour  le  Tinacrien^lc 
quel  il  n'oublie  pas  de  long  temps  après,  ôc 
pour  lequel  il  luy  faut  auparauant  vcrfer  &: 
perdre  beaucoup  de  fang.  Il  fe  trouble  ôc 
ne  faut  s'en  eftonncr,car  fi  Apollon  n'auoic 
point  eu  tant  d'expérience  il  luy  feroit  arri- 
ué  la  mcfmc  chofc  qu'à  ce  beau  fils  fi  peu 
pratiqué  en  telles  affaires. C'eft  la  remarque 
de  la  Dame  qui  n'en  eft  nullemct  dcplaifan- 
te,  ainsla  plusaife  du  monde,  de  voirTef- 
feû  de  fon  coup  tiré  fi  bien  à  propos  &:  luy 
dit,queft-ce,Monfieurj  il  mcfemblequc 
les  Dames  font  affezbienreceuës  de  vous> 
le  vous  dis  Madame,  refpod  le  louuëceau, 
que  cela  me  donne  tant  de  plaifir,que  le  bic 
que  Tcn  ay  receu  aefté  affez  puifTant  de  me 
faire  perdre  tous  les  fens,  comme  chofe  qui 
cxcedoit leur  qualité.  C'cil  (  Monfieur)  ce 
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qui  m'cftonne  le  plus,  refpond  la  Dame, 
que    vou;    vouliez    me   donner   enten- 
dre vrfc  chofc  fi  difficile  ,  toutesfois  ie  le 
croirois  volontiers  ,  fi  le  n'eftois  aduertic 
que  la  monftrc  &:  ks  apparences  d'amitié 
desicuncs  gens  &:  leurs  plaintes  font  bien 
fouuent  feintes  oC  trompeufcs,  voulans  par 
ee  moyen  gaigner  &:  profiter  ce  qui  ell  deub 
à  ceux  qui  ayment  à  bon  efcient  &c  qui  fouf-- 
frent  en  vérité. Ceux-là  MadameCdit  le  Ti- 
nacrien)  font  ceux  qui  ne  pefent  pas  bieii 
auec  les  balances  de  la  raifon  ,  le  bien  que 
ion  a  d*cftre  né  pour  autruyjde  forte  que  ce- 
la eft  caufe  qu'ils  feignêt  le  mal,  5c  deiiiadet 
vn  remède  qui  eft  fort  cher.  Mais  pour  ces 
tels  ie  ne  defire  vn  chaftiment  plus  grâd  que 
celui-là  mefmc,  que  leur  d5né  l'aduertiiTe- 
ment  qu  ils  ont  de  leur  infidelitéjau  prix  de 
ccluy  duquel  iouiffent  les  vrays  amants.  A 
voftre  du'e,  Mofieur,  Texperiénce  que  vous 
auez,  vous  fait  condamner  ce  que  les  autres 
tiennent  pour  bon*  lien  faut  bien  peu  pou  r 
cela  (refpond  le  fils  de  Garifilée)  veu  que  la 
raifon  le  dide  à  qui  y  veut  soger  tat  foit  peu* 
Neantmoins  Monfieur  ic  ne  puis  Groire(dit 
la  Dame)  que  vous  ne  Viuici en  telle  opi- 
nion, veu  le  bon  employ  que  vous  y  auez* 
le  vous  dis,  Madame,que  iamais  la  fortune 
iie  m'a  efté  (ifauorabie,que  de  me  doncr  le 
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moindre  contentement  de  ceux  que  Ion 
gaigneenaymantjC'eftpourquoy  ie  defirc 
fans  ceflc  de  trouuer  Toccafion  de  m*y  em- 
ployer,  afin  d'en  iuger  puis  après  auilî  bien 
que  les  autres.  le  vous  refponds  dit  laDa* 
me  ,  que  ie  ne  voudrois  point  auoir  pour 
mon  amy ,  celuy  qui  ne  cherche  que  fon 
plaifir.  Vous  auriez  raifon,  Madame  (dit 
Poliphebe  )  (i  telle  chofe  venoit  de  voftrc 
part;quim*obligerôitde  tailler  mon  afFe- 
ftionà  la  mefurc  de  voftre  volonté ,  &:  de 
procéder  auec  elle  félon  fon  plaifir ,  &:  non 
au  mien.  Vos  propos  (dit  la  Dame) font  tels 
que  s'ils  cftoient  accompagnez- de  bonnes 
oeuures,  il  fepourroit  faire  que  vous  trou- 
ueriezqui  vous  aymeroit.  Certes  cefte  Da- 
me ne  pouuoit  point  parler  plus  clairemet, 
ny  il  ne  pouuoit  pas  fouhaiter  vne  expérien- 
ce plus  claire  pour  cognoiftrc  qu  il  eftoit 
aymc ,  que  celle  que  luy  donnoit  celle  Da- 
me :  toutesfois  fa  beauté  eftoit  fi  grande 
qu'il  luy  femble  que  ce  qui  fe  pafTe  n  eft  que 
par  forme  de  conuerfation.  Surquoyilveuc 
en  paffant  fonder  quelque  chofe  fur  fon 
deflein,&:luydit;  i'ay  toufiours  ouy  dire. 
Madame,  que  les  femmes  font  rudes  &  re- 
ucfchcs  enuers  leurs  amoureux,  de  forte 
que  cefte  raifon  m'a  toujours  oftc  lahar- 
dieffe  que  i'aurois  peu  prédrc  fur  cela.  Il  eft 
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plus  raifoniuble,(dit  la  Dame)  que  les  fem- 
mes foient  aymées  &:  recherchées  que  non 
pas  les  ieunes  amoureux;  &:  qu  elles  mou- 
ftrenc  (pluftoft  à  caufe  de  leur  renommée, 
que  de  bonne  volonté)  quelque  difgrace; 
mais  cela  n*empefche  pas  que  l'amant  ne 
doiuecftredifcrec  5  premier  poin£l  recher- 
ché afin  qu'il  fçache  notcer  l'vn  ôc  eftimer 
l'autre  pour  bon  iTattribuant  pluftoft  à  ce- 
fte  crainte,  qu'à  la  haine,  c'eft  le  moyen  plus 
confiderable,  &  qui  peut  faciliter  le  plus  ai- 
gre &c  difficile.  Ce  difcours  par  lequel  ils 
vont  fabriquant^  la  toile  du  doux  fil  de  leur 
.  vie ,  cft  retranchée  par  la  Damoifelle  qui 
luy  dit  auec  quelque  defdain.  Vous  auez 
oublié,  Cheualicr  du  Rameau  ,   ce  que 
vous  auiez  promis,  mais  puis  que  la  nuid 
s'approche ,  nous  ne  pouuons  faire  autre 
cho(e  finon  d'entrer  dans  cefte  barque  où 
fans  autre  compagnie  il  nous  conuient  al- 
ler, l'ay  crcu  Madame  (  dit  le  Tinacrien) 
que  fi  nous  auions  à  voyager  fi  long  temps 
fur  la  mer,  que  du  moins  vous  me  voudriez 
laifler  iouïr  de  quelque  plaifir  fur  la  terre,, 
mais  puis  qu'il  ne  fe  peut  autrement,  faifons 
ce  qu'il  vous  plaira  &  au  pluftoft,  encores 
que  Ion  me  fait  vn  tort  indicible.  Bienpluç 
extrême  cft  celuy  qijc  Ion  endure  pour  vo- 
ftrcpcrfonnCjpouuantcn  appeller  d'autrcf^^ 
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qui  fe  fcroicnt  plus  volontairemcntj&vou^ 
dis  que  le  peu  de  retardement  que  nous 
auonsfaitencclieu^aefté  comme  en  ob- 
ftacle  à  voftre  bonne  renomméc,lequcl  fait 
croi(h-e&:  augmenter  d'autant  plus  ma  ne- 
ceflité.   Le  Prince  fe  tourne auflîtoft  vers 
la  Dame ,  &:  luy  dit ,  Vous  voy cz,Madame, 
oii  monUifortune  me  porte ,  de  ne  pouuoir 
iouïr  de  voftre  douce  conucrfation,  &:fera 
caufe  que  l'en  feray  trille  toute  ma  vie,  veu 
le  peu  d'elpoir  que  i'ay  de  vous  rcuoir^^: 
vousafTcure  que  la  peine  que  ie  fouftnray 
lufques  alors  fera  fi  grande  que  ie  ne  pour- 
ray  auoir  aucun  contentement,  puis  qu'il 
confiftc  à  eftre  voftre.  Celle  que  ie  reffens 
(  valeureux  Cheualicr)  au  départ  que  vous 
faides  d'auec  moy  &:d'auec  mon  ti:ere,n'cft 
pas  moindre,  quant  au  rcfte  vous  dcuez  6c 
pouucz  viureen  afî'curance  queie  ne  vous 
iouhaitepas  monisdebicn  qu'à  moy  mef- 
mes.  Que  fi  c c  mie nportraideft  capable  de 
vous  entretenir,  prenez  le,  car  pour  mon 
particulier  ie  fçauray  bien  demeurer  auec  le 
voftre  &c  le  naturel.    Il  mec  aufli  toft  les 
genoux  en  terre ,  la  Tapplie  de  le  tenir  &:  re- 
ceuoirpour  fon  Cheualier,&:  luy  baife  vn 
million  de  fois  les  mains:  Et  ce  parlecon- 
fv-nLcnient  delà  Danie^  que  l'amour- rcn- 
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doit  tellement  genereufe,  que  iamais  au- 
cun neluy  atouclié,  quelle  ne  l'ait  rendu 
vn  Alexandre  fous  peine  de  ne  fçauoiray- 
nier, veu  que  l'vne  des  principales  condi- 
tions requifcs  pour  vn  tel  effcd,  font  (  com- 
me dit  Platon)  lagenerofitc.  Or  ayant  vcu 
la  faueur  que  la  Dame  luy  faifoit ,  il  luy 
baifc&rebaifeles  mains,  après  elleprcna 
congé  d'eux ,  ayant  premièrement  fçeu  qui 
ils  cftoicnt ,  ainfi  elle  entre  dans  fa  bar- 
que, qui  plus  légère  que  le  vent  tire  droit 
dans  la  haute  mer,  èc  la  perdent  mconti- 
nentdeveué.  La  Dame  alors  fe  monftrcfî 
triftc  que  fon  frère  s'en  apperçoit  &:  luy  en 
demande  la  caufe,  laquelle  fans  luy  celer 
iette  vn  grand  foufpir,&:  luy  dit  :  La  crainte 
que  i*ay,  mon  frère,  eft  que  ce  Prince  me 
mettra  fans  doute  en  des  dangers  extrêmes^ 
d'autant  que  ie  le  trouue  dVne  humeur  ex- 
trêmement libre  :  outre  qu  il  eft  fils  &:  frè- 
re de  nos  ennemis  mortels,  de  forte  qu  il 
ne  fe  fouciera  guieres  de   la  peine  d'au- 
truy.  Non  ma  fœur  (  refpond    Don  Ce- 
linde)  que  cela  ne  vous  mette  point  en 
peine  ,  car  il  trouucra  toute  chofe  aifcc 
fi  Tamour  le  poflede  ,  6c  de  fai£t  il   m'a 
femblé  eftre  du  tout  affu jety  &:  rendu  à  vo- 
ftre  beauté.   Ceft  ce  qui  me  fembleauflî, 

P  uij 
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çoucesfois  ie  fuis  tant  infortunée,que  corne 
il  fe  trouucrii  en  quelqu  autre  pays,  il  ver- 
ra quelque  Dame  plus  belle  que  moy  ,  de 
forte  que  comme  ce  mal  commence ,  aufll 
auray  je  befoin  de  m'en  ^Uer  au  pluftoft: 
après  luy  &:  de  le  chercher  auant  que  le  mo- 
des'aflujetifTeàluy.  le  vous  diray  ma  fœur, 
ie  fuis  d'aduis  (  dit  Celinde  )  que  ce  ne  foit 
qu'après  les  feftes ,  car  Taffairc  en  fera  d'au- 
tant plus  agréable.  Ainfirefolus  ,ils  atten- 
dent la  fortie  du  Soleil ,  à  la  veuë  duquel 
les  deux  Amans  Rofmonde  &:fonDacien 
fe  doiuent  rencontrer,  c'eft   pourquoy  il 
veut  hafter  fa  carrière  pour  voir  leur  fuc- 
cez,ainfi  que  nous  allons  dire. 


c«A?,  xn. 

CcrnnJele  Prince  de  Vi  ace  fc  rencontre  nuée  fa  bien 
gymée  Rofmonde ,  ^  le  fuccc^  du  rcjle  qui 
luy  arriue  en  tenant  le  chemin  (^  U  Ifoye  de  U 
ytUe  de  ConJ}  antinomie. 

'Amovrevx  Dacien  fe  congé- 
die en  fin  de  fonCoufinauec  autant 
de  larmes  que  de  légèreté  Centre 
uaus  le  bois,  où  la  nuift  le  prend ,  &  la  pafle 
auec  mille  regrets ,  pource  qu'il  iugej'im- 
pofllbUùc  de  fon  contentement  ^  qui  confia 
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fte  à  voir  dcuâc  fcs  yeux  fa  chcrcDamcII  n'a 
pour  autre  fubftancc  que  des  fruids  lauua- 
ges,&  quelque  petite  choufcttc  que  fon  Ef- 
cuyer  F^bic  luy  porte^mais  fa  feule  conuer- 
fation  eft  celle  qui  le  contente  le  plus  &  l'al- 
lège en  fon  mal,d'autant  qu'il  luy  reprcfen- 
tctoufiourslcs  peines  &:  trauaux  cfquels  il 
s'cftoit  veu  cxpofé  au  gré  de  la  fortune ,  &: 
aufqucls  il  auoit  refifté  par  fa  force  ,  chofc 
qui  l'aniiTie  d'autant  plus  à  pafTer  plus  ou- 
tre. C'eft  ainfi  qu'ils  pafTent  vue  bonne  par- 
tie delà  nuid^  iufquesà  ce  qu'il  eft  défor- 
mais temps  de  s'en  aller  repofer  chacun  de 
foncofté,  mais  le  repos  du  Prince  eft  fort 
court,    Car  ce  mal  ne  luy  permet  pas  d'en 
auoir.  C*cft  ^ufïi  ce  qui  me  rend  afleurc 
pour  en  parler  comme  expérimenté ,  non- 
obftant  1  efcart  que  m'y  apporte  ceft  cftat 
nouueau,  p,t  ne  peut  faire  autre  chofe  que 
de  dire ,  mais  c'eft  auec  vn  million  de  dou- 
leurs &:  d'inquiétudes ,  cfquclles  feules  il 
trouue  (  ce  luy  femble  )  du  contentement. 

si  fu  croîs  y  0  sXmoury  qye  ce /oit  m  plus  grand 
mal  de  donner  la  mort ,  ie  te  prie  d'exécuter  au 
flujioji  yn  tel  aduif  fi  doux  ^  falutaire  pour 
ntoy ,  (jp^fçaçhes  que  le  trefpas  ny  le  plus  grand 
mal  qut  fait  au  monde  ^  ne  donne  point  Jl  appre-^ 
hfjjion  i  celuy  qui  ejihdy^^  qui  ejl  incertain 
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dcfajorrune.  Ccjl  ponrquoy  le  te  dis  affeurc^ 
ment  jb  KÀ^mour  ^qutfi  tu  penÇes  exécuter  yn 
f>li{^<^^randmal  me  mettant  kmortyfaiEis  ton 
ofjice  le  plus  promptemcfjt  que  tu  pourrai  afin 
que  i'cjprouue  la  douceur  d'yn  fl  bon  conjed, 
£tdefai£lcefl^nc  choje  facde  à  faire  que  de 
fouler  ^  abbatre  me  ame  qui  ejl  en  peine. 
Viens  donc  amour  ^  tu  rrouucras  de  laf^cdi-- 
té  pour  obferucr  les  foiÛions  de  ton pouueir, 
,  ^u  rcfie  le  taduife  que  ce  ferait  ynpitds grand 
duedfi  ietafchoisà  me  tucrmoy  mefme,  non^ 
olflant  que  te  Vefime  ^  le  prends  pour  yn 
confcîl  trcs-bon  0-  affcuré  pour  ma  douleur, 

CE  noble  Dacien  ayant  ainfi  achcué&r 
aucunement  confolé  par  fon  difcours, 
attend  l'aube  du  iour,  quivenuii  il  monte 
fur  le  meilleur  cheual  du  monde  ,&  com- 
mence à  fortir  de  defTous  Taulnoye  &  la 
fauflayCjCn  contentant  fes  oreilles  aux  dou- 
ces plaintes  de  Philomele,  qu'il  prend  à  tcf- 
moindela  cruauté  auec  laquelle  Ion  auoit 
procédé  auec  elle.  Les  autres  chants  ne  luy 
caufent  pas  moins  de  plaifir  (  encores  que 
naturels  de  plufieurs  autres  oyfeaux)  que 
celle  qu'il  auroit  peu  cfpcrcr  de  quelque 
douce  harmonie  concertée  par  quelque 
moyê  artificiel. Il  va  &:  marche  en  ccftc  for- 
te iufques  à  Theure  de  Tierce, qu'il appcr-- 
çoit  vn  Chcualiçr  bien  monté  &;  fort  à  dcx- 
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trc,  les  armes  duquel  il  ne  peuc  voira  cau- 
fc  qu'il  porte  par  dcflus  vnc  c  ifaque  bleue, 
aucc  vn  taffetas  de  la  mefme  couleur  fur 
foucfcu.  CeChcualier  dcguifé  rccognoift 
âulTi  toll  Don  Hélène,  mais  ayant  rciolu  ce 
qu  il  deuoit  faire,  ilfe  delafle aufli  toft  fon 
heaume  ,  le  plus  aife  du  monde  de  le  voir, 
d'autâc  qu'il  n'auoit  pas  moins  fouffcrt  que 
luy  en  fa  recherche.  Voicy  doncqucs  quil 
s'approche  de  luy ,  &:  luy  dit ,  Montîeur  le 
Chcualier,  bien  vous  foit,  ie  vousaduertis 
q^ue  ma  Dame  m'a  fait  faire  fon  fermentfo- 
lemnel,  que  flic  rencontre  dans  le  pays  de 
Grèce  quelqu'vn  qui  me  veuille  nier  que  fa 
beauté  ne  foit  la  plus  grande  du  mondc,quc 
ic  me  combatte  aucc  luy  :  C'eft  pourquoy  il 
vous  eftes  amoureux  &:  que  vous  contreuc- 
niez  àvoftre  deuifcqui  eft  d'eftre  libre,  ic 
vous  appelle  au  combat  mortel  <3l  fanglât, 
attendu  que  ie  ne  puis  faire  autrement  pour 
accomplir  ce  que  l'ay  promis  à  ma  Dame  &: 
maiftrefl'e.  Sus  la  main  ^  l'œuure  (  refpond 
l'amoureux  Dacien  )  Cheualier  arrogant 
que  vous  cftes ,  car  fi  ma  fortune  ne  m'e- 
ftoit  fi  contraire ,  il  y  a  peu  de  iours  que  ie 
me  trouuois  auec  vne  Dame ,  pour  laque!-» 
le  i'aurois  deffendu  la  mefine  chofe  que 
vous  diftcs,  contre  le mefmc  Mars, com- 
bien plus  la  mcnterie  que  vous  propo^ 
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(ez  :  toutcsfois  voicy  Don  Helcnc,qui  fuffi- 
rapourchaftiervoftrc  foUie,  &:  fans  tenir 
plus  long  difcours  il  fait  tourner  fon  che- 
ualauccvnefi  bonne  grâce,  que  la  Dame 
luy  auroic  donne  vn  millier  d  âmes  &:  de 
cœurs  fî  elle  les  auoit  eus  en  le  regardant 
iculement.    Elle  tourne  aufli  le  fien&en 
mefme  temps  elleoflc  fon  habillement  de 
ceftc,  cfparpille  fcs  chcucux  de  fin  or  fur  fes* 
armes,  chaifnes  capables  de  faire  auoir  du"* 
contentement  au  mefme  Apollon  d'y  eftré^ 
pris  &:  enchaifnc ,  c'cft  ainfi  qu*clle  attend 
celuy  qui  Tauoit  vaincue ,  d'autrepart  le  fu- 
rieux Tyrien  qui  s'en  vient  comme  vh  tour- 
billon ,iufquesà  ce  qu'il  foit  auprès  de  ccj^ 
beau  folcil  qui  luy  découure  nouuellemenf  ^ 
fcs rayons, &: les  darde  fi  viuemcnt&raucc 
tant  d'efficace  par  la  vifiere  de  fon  amant, 
que  c  efl:  vn  bon-heur  pour  luy,  de  ce  qu  el-  ' 
le  ne  leiblouit  point  tout  à  fait.  Toutesfois 
lecheual&:Cheualier  qui  voyentcefte  lu- 
mière eftrange  s'arreftent  en  mefme  temps, 
pour  luy  il  croit  que  c'eft  vnfonge,  &  qu'il  ^ 
cft  difficile  qu'vn  fi  grand  bien  puiffe  reful- 
tej  d'vn  mal  fi  fier  &:  extrauagat.  Bref  la  Da- 
me ne  peut  plus  celer  faioye,  elle  s'appro- 
che, elle  luy  aydc  à  ofter  fcs  armes,&:  après 
elle  colle  fon  beau  vifage  auec  le  fien,  ôc  luy 
ditjle  n  ay  iamais  creu  valeurçuxprince,quc  * 
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Do  Hclcnc  ait  dcub  prcdre  les  armes  cotre 
RofmondCjCarencoresquelc  fcigncur  de 
Dace  foit  ofFencé  par  Tlnfantc  de  Calcé- 
doine,  neantmoins  ilnedcuoitpas  le  faire 
fitoft  paroiftre:  le  remercie  de  tout  mon 
cœur  Rofmonde  de  fon  bon  fecours,car  au- 
trement il  n  y  apoint  de  doute  que  rinfan* 
te  auroit  eftc  en  danger.  Madafne  (  refpond 
Tamant  aymc)  ic  luy  fuis  tellement  oblige 
quil  me  sebloitpouuoir  battre  tout  le  m5- 
H  de ,  en  fouftenant  fa  beauté ,  nonobftant  le 
i]  déplaifir  qu  en  pourroit  receuoir  Tlnfantc 
i|  de  Calcédoine  :  mais  fi  le  Prince  de  Dace 
afait  quelque  tort,  le  voicy  pour  enfubir 
la  peine.  L'amitic  que  Rofmonde  luy  porte 
ne  permettra  point  que  Ion  le  force  aucu- 
nement. Apres  s*eftre  ainfi  faliiez  Tvn  l'au- 
tre, ils  s'en  vont  dans  le  bois  pour  laiffcr  ef- 
couler  la  plus  grande  chaleur  du  iour ,  aucc 
plus  grand  contentement  qu'ils  ont  iamais 
eu. Ils  fe  content enfemblemcnt  ce  qui  leur 
cftaduenu.  LaDamecftfortaifedecequc 
fon  amant  a  parlé  à  l'Empereur  &:  aux  Prin- 
ces, mais  beaucoup  plus  de  ce  qu'il  a  veu 
le  Tinacricn  ,  pour  le  defir    qu'il  auoit 
(long  temps  y  a)  de  lecognoîftre,  pour  les 
louanges  qu'il  auoit  oiiyes  de  luy.   Leur 
douce  conuerfation  dura  iufques  aux  deux 
heures  de  rcleucc  ,  qu'ils   «'acheminent 
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droid  vers  la  ville ,  à  caufe  qu'ils  ont  cflc 
aduertis  que  le  Carozel  &:  les  iouftes  rc- 
commcçoient  de  là  à  trois  iours ,  fe  rejouif- 
fcnt  en  eux  mefmcs  de  voir  vn  fi  grand 
nombre  deperibnnes,  que  lori  trouuefur 
le  chemin  &:  de  toutes  parts  que  Ion  puifTe 
aller,  faifans eftat &:  fe  refoluans  d*y faire 
paroiftre  les  preuues  de  leur  valeur  en  la 
prefencedes  Empereurs  &:  des  Roys  qui  fe 
trouuoientalorsdans  la  ville  de  Conftan- 
tinople.   C'eft  ainfi  que  les  deux  plus  vray s 
amans  que  Cupidon  ait  iamais  eu  fous  fon 
guidon  5  fuiuent  leur  chemin  &:  s'entre- 
tiennent de  difcours  familiers ,  iufques  à 
ce  qu'enuiron  les  trois  heures ,  ils  voyent 
deux  Cheualiers  qui  fuiuent  leur  mcfmc 
chemin,  les  mieux  armez  du  monde  &c  de 
la  plus  belle  taille  &:  difpofition  qulijs  euf- 
fent  point  encore  veuë-  accompagnez  feu- 
lement de  deux  Efcuyers.    Les  voicy ,  dis-=^ 
je^quifc  ioignent  en  bref  &:  fe  faluënt^com- 
niec'eftla  couftumedeceuxqui  font  bicrt 
nourris  5  après  celuy  qui  eftoit  vn  peu  plus 
grand  &  plus  gros  de  corfage ,  commence 
à  dire.    MefTieurs  quelles  nouuelles  me 
pourrez  vous  apprendre  des  feftes  &:  tour- 
nois de  Conftantinople.Monfieur(refpond 
le  Dacien  )  nous  n'y  auons  pas  cncores  eftc, 
mais  nous  auons  bien  ouy  dire  quelles  fc 
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font  commencées  auec  la  plus  grande  rcf- 
jouïfTance  du  monde  ;  coucesfois  que  TEm- 
percur  les  auoic  fait  ccfTer  pour  huid  iouris  : 
de  c  eft  tout  ce  que  nous  en  fçauons.  Or 
pendant  qu'il  difoic  cela  5  il  ne  laifTe  pas  de 
ietter  la  veuc  &  de  regarder  attentiuement 
le  compagnon  de  celuy  qui  parloir,  auquel 
ilvoid  &c  regarde  aufTi  refpce  qu'il  portc^ 
dcquoy  il  s'arrefte  tout  court,  de  fort  trou- 
blé, parce  qu'il  la  recognoift  ,  eftrc  celle 
qu  il  a  portée  plufieurs  années  commç  fieii- 
ne,  &:  telle  qu  elle  eftoit  pour  lors.  De  for- 
te que  la  voyant  en  main  tierce,  il  croit  auf- 
fitoftl'auoir  perdue  ,  lors  qu  il  auoit  deli- 
uré  les  Infantes  de  Rome  &:  d'Efcofle ,  de  la 
main  des  Géants  qui  (comme  nousauons 
dit)  les  vouloient  emmener  ,  fi  bien  que 
fans  efcouter  d'autre  refponfe ,  il  luy  dit ,  3u 
vous  Cheualier ,  qui  cft-ce  qui  vous  a  don- 
né Fefpée  que  vous  portez ,  &  laquelle  m'a 
aucrjcsfois  coufté  tant  de  fang  pour  la  gai- 
gncr  :  Mais  il  faut  que  vous  la  rendiez  à 
quelque  prix  que  cefoit,  d'autant  que  ie 
veux  la  r'auoir  quand  ie  deurois  perdre  la 
vie.  Les  Efcuyers  qui  font  auec  le  Roy 
tifart  de  Tarfis,&:  Florifart  Prince  d'Ar- 
genton  fon  fils  ,  recognoifTent  auffi  toft 
don  Helcne,parcc  qu'ils  font,  comme  vous 
dcuez  fçauoir,la  PrincefTcdeRomeRofclic 
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&:Arbolinde  Infante  d'Efcofle.  Cet  amant 
Helenc ,  n  eft  point    alors  fi  trouble  que 
le  font  CCS  Dames  eh  le  voyant  :  Mais  Fau- 
cre  Chcuâlier  liiy  repart ,  il  fe  peut  faire  ^ 
Monficur,  qu'elle  a  cité  à  vouSjmais  i'offcn- 
<crois  grandement  celuy  qui  me  Ti  don*- 
ïice ,  de  la  tendre  fi  aifcment ,  fans  aupàra- 
uant  faire  paroiftre  que  ce  n  eft  que  par  for- 
cefiielefais ,  veu que  iedois pluftoftmpu- 
rir  que  de  la  doiiher  volôntairetticntjatten-i 
du  qu'elle  a  eftcinifc  entre  mes  mains  fous 
ce  mefmetiltre.    C'eftà  dire  (repart Dort 
Helcne)  qu'il  nous  faut  battre,  catie  he  lai 
voudrois  perdre  pour  chofe  queiconquo# 
L'amant  ne  daigne  rcfpondré  là  defius  | 
ains  il  tourne  foncheual  aucc  viicfiboriac 
grace,que  Rofmonde  fe  plaift  à  le  regarder^ 
Le  valeureux  Dacieil  n'en  fait  pas  moins^- 
lequel  porcé  de  la  Icgeretc  de  fon  cheual^ 
vient  à  fe 'rencontrer  aucc  celuy  d'Argcn-. 
ton  fi  puifTammeiit ,  qiie  fans  cftre  efbranlé 
il  luy  fait  perdre  les  eftriers  Se  s'embraflcç 
au  col  de  fon  cheual,  &  pafTe  outre  comme 
vn  tourbillon ,  puis  après  porté  &c  conti- 
nuant fa  mcfme  vifteffe  ,  il  vient  fur  fon  cn- 
nemy  qu'il  trouuc  dé  la  mefme  façon.  G'eft 
en  fomme  vn  combat  le  plus  cruel  &c  le 
mieux  difputc  qui  ce  foit  veu  en  Grecc,ny 
regardé  aucc  plus  de  paflion ,  d'autant  que 

le 
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le  coup  reccu  par  Florifarc  fur  fon  kcaiimc, 
cil  vnc  cicatrice  fai£bc  dans  le  cœur  ôc la- 
me  d'Arbolindc  ,  &:  ceux  que  reçoit  Don 
Helcnc,  fontreceusdc  mcfme  façon  dans 
çxrluyde  Rofmondc.  LeTarfc  cftTaillanc 
aupoflfible  j  mais  il  a  cri  teftc  ccluy  quieft 
nay  poUr  combattrc,&:  lequel  prend  fon  re- 
pos au  milieu  des  batailles.  Auflîcft-cela 
caufe  pourquoy  il  fe  bat  aued  tant  de  viftef- 
fe,quc  la  légèreté  de  Tautrc  hy  fes  amoUrs 
ne  luy  fctUent  pas  de  beauGOup,pour  empef- 
chcr  de  voir  Taduantagc  qu'il  a  fur  luy  :  le 
père  du  Chcualier  le  void  bien  êc  cii  eft  tri- 
ftc  iufques  à  raiilc,de  forte  que  pour  tafcher 
de  iuy  ayderjil  dit  à  la  DamcîHolaihc  Che- 
Ualierjil  n'eft  pas  raifonnable  que  nous  nous 
:  tenions  les  bras  croîfe:i,  pendant  que  nos  a- 
mis  trauaillent.  La  refponfe  que  luy  fait  ce- 
fte  belliqûcufe  Dame,  eft  de  baiffet  fa  lan- 
ce, &  en  mefme  temps  fc  vient  rencontrer 
aUec  luy  fî  rudement ,  que  le  heurt  des  plus 
grâds  vaiffeaux  pouffez  du  vent,^:  fans  gou- 
Uernail^ne  font  point  tât  de  bruit^lors  qu  ils 
font  naufrage  contre  les  plus  durs  rochers 
maritimes  inexorables  &cruels4  Apres  elle 
met  la  main  6c  arrache  ceftd  fangiante  ef* 
pce  de  Scmiramis ,  aucc  laquelle  &  auanc 
que  le  Roy  de  Tarfe  loit  rcuenu  &  redref*^ 
fc  en  fclle  ,  clic  luy  auoit  dclia  porte  deux 
Tome  6*  Ç^ 
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cftoc^csrvnc  après  Tau tre,fi  fortcs/qu'el* 
Icsle  font  renucrfer  fur  les  hanches  de  fon 
chcual.   Bref  l'aigle  conuoiteufe  nclï  point 
plus  prompte  à  la  proye  qu'elle  retourne 
cncores  furfoncnnemy,  quiauoit  euafl'ez 
depcme  pour  fe  remettre  &  fe  raffermir 
dans  la  felle ,  auquel  elle  dcfcharge  vn  coup 
fur  fon  heaume,  &:  luyfait  (  malgré  foy) 
tourner  la  telle  plus  qu  il  n'cuft  voulu. Mais 
que  fcrucnttels  coups,  puis  qu'ils  ne  font 
pas  pour  faire  mourir  ny  vaincre  le  brauc 
Lifart,  qui  plus  furieux  &r  plus  léger  qu  vn 
lcopard,entre  àc  attaque  la  Dame,  à  laquel^ 
le  il  porte  à  deux  mains,&:  de  toute  fa  force, 
vn  fendantjqui  tombe  fur  fon  heaume ,  le- 
quel luy  fauue  la  vie,&:  la  parc  de  ce  coup  Ci 
furibond, pour  cftre  l'vn  des  meilleurs  qui 
foitau  monde,  &:  bien  luy  prend  de  Tauoir, 
d'autant  que  c'eft  ainfi  qu'il  a  accouflumc 
défendre  les  CheuaHers  iufqucsà  la  cein^ 
rure,&:  la  charge  de  telle  forte  qu'il  luy  fait 
heurter  l'eftomach  iufques  à  l'arçon  du  chc- 
ual. Ceftuy-cy  n'eftoit  pas   cncorcs    bien 
raffis  qu'il  en  redouble  vn  autre  :    mais  il 
entre  fi  auant ,  que  cela  eft  caufe  de  luy 
fauuer  la  vies  car  ne  l'ayant  atteinte  que 
bien  peu  ,  neantmoins  il  ne   laifTe  pas  de 
la  tirer  hors  de  tout  fcntiment ,  ôc  l'eftour- 
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dir  :  mais  c'eft  pour  fi  peu  de  temps,  quel- 
le le  frappe  par  dehors  en pa{îanr,&: pouf- 
fe fi  fort  fon  clicual ,  que  dVn  reucrs  qu'el- 
le luy  porte ,  elle  luy  eiileue  tout  le  pan  &: 
la  bafquc  de  foniac  de  maille,   &:le  bleflc 
fur  lacuiffc.    Le  lyon  irrité  n'efi:  point  plus 
cruel  que  luy  j  car  comme  il  vient  à  fcre- 
tourncr,il  luy-defchargc  vn  grand  coup  fur 
l'efpaulc  ,  dont  la  douleur  luy  dure  long^ 
temps  apreî.  La  Dame  d'autre  cofté,  qui  fc 
trouue  II  près  de  kiy^rembrafTe  pour  ne  pou- 
uoir  faire  autre  chofe,  que  s'il  euft  eu  la  co- 
gnoiffance  de  celle  qui  le  tenoit  ainfi ,  il  s'en 
tut  fenty  fort  honore.  La  force  de  la  Dame 
ncft  fi  petite,  qu'elle  naye  lapuiiTanccdc 
l'arrefter  plus  ferme  qli'vne  colomne  :  Sc 
fans  perdre  l'occafion  ,  elle  tire  fon  poi- 
gnard ,  &:  luy  en  donne  deux  coups  auant 
qu'il  fc  puiflc garder  d'elle, &:  le  blefle  en 
deux  endrois  ,  le  premier  au  bras  gauche: 
&:  le  fécond  plus  dangereux  fut  porté  par  le 
creux  de  l'epaulc;  de  toutes  lefquelles  blef- 
furesil  luy  îbrtdufang  :  de  forte  que  parla 
croyance  qu  il  a  qu'elles  font;  mortelles ,  il 
fe  darde  tout  enragé,la  faific  par  le  poio-net, 
la  luy  arrache,&:  luy  po  rte  vn  coup,  mais  les 
armes  font  fi  bonnes  qu'il  ne  la  peut  often- 
fer.Ilss'efcartent  en  mefme  temps,  &:  fcrc^ 
mettent  à  leur  chamaillis  de  l'clpé.:    au^c 


L'Histoire    dv    Chevaiier 

tant  deforce&dcpaflion,  quils  fcmblent 
eftre  plus  de  cent  Cheualiers  cnfemblc*  La 
Dame  fe  iugc  alors  couarde  &  de  peu  de 
force^puis  qn*vn  feul  homme  luy  dure  fi  log 
temps  en  la  prefcnce  de  ion  amant. Son  en- 
ncmy  d'autre  cofté  ne  s'efloigne  point  de 
fon  dcfir,lequel  confus  au  poffible ,  ne  fçait 
que  penfcr  ny  que  dire  de  (c  voir  en  tefte  de 
(i  forts  ennemis.  Sur  ces  diuerfcs  pcnfces,  U 
Dame  ne  laifle  pas  de  defcharger  vn  furieux 
coup  fur  le  cafquc  du  RoY,mais  il  cft  de  peu 
d'efteft  5  toutesfois  à  caufc  qu'il  gliflc  du 
longjil  vient  tomber  fur  le  bord  d*iceluy^lc- 
qucl  il  emporte  aucc  trois  courroyes ,  de  là 
il  vient  donner  fur  vu  coftc  de  Tefcu  qu  elle 
cnuoyc  par  terre.  Orileft  vray  que  la  trem- 
pe de  Tefpée  ne  ttouue  point  d*cnchante* 
ment  pour  elle ,  outre  que  laforcc  du  bras 
cft  telle,  qu*à  chaque  fois  qu  elle  le  frappe  à 
droit ,  elle  ne  manque  de  luy  faire  voler  les 
armes  &:  la  chair  par  terre.  En  fommc  le 
More  a  défia  fix  bleffures^fans  que  fon  enne* 
mie  en  ay  t  aucune,que  d'eftre  vn  peu  moul- 
ine &c  meurtrie^d' autant  que  pour  cefte  fois 
ou  pour  plufieurs  autres,  fes  armes  luy  font 
^rand  bien ,  &:  luy  fauucnt  la  vie  ;  auffi  a  elle 
cfté  fort   fouuent  plus  eftimce  qu'aucun 
Cheualier,  d'autant  quelle  faifoit  tous  fes 
^combats  fous  ceft  aduantagc ,  que  perfon- 
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ne  ne  pouuoit  voir  (on  Tang.  Ayant  faiâ: 
ce  coup ,  elle  crouuc  la  rifpoftc  toute  pre«- 
fte;  car  il  la  luy  porte  fi  tudemcnt  fur  fon 
cfcu ,  qu'il  le  luy  faid  ioindre ,  fi  ferré  con- 
tre fon  heaume  ,  qu  elle  cft  contrainte 
de  tomber  fur  Tarçon  fans  aucun  fcnti- 
ment.  Son  amant  d'autre  coftc  entend  le 
coup  ,  lequel  ayant  crainte  que  le  Cheua- 
iier  pafle  outre ,  comme  de  raid  il  fe  pre- 
paroit    défia    pour    luy    defcharger    vn 
reuers  ,  par  le  moyen  duquel  il  Tauroit 
peu  abbattre  ,  de  forte  qu'il   poufle  fon 
cheual  Titien,  afiautle  Tarfe,  &:  luy  don- 
ne en  partant  vn  tel  coup  par  derrière  fon 
habillement  de  tefte  ,  qu'il  le    renucrfc 
preftement  fur  le  col  de  fon  cheual.  Il  re- 
tourne fur  luy  :  mais  comme  ainfi  foit  qu'il 
ne  le  peut  frapper  de  Tefpce  ,  il  le  heurte 
fi  rudement  auec  fa  befte  ,  contre  la  fien- 
nc  ,  qu'il  les  rcnuerfe  tous  deux  par  ter- 
re, &  fautant  auprès  luy ,  il  fe  joint  àluy 
ic  le  ferre,  auant  quil  ayt  le  temps  de  fc 
mettre  en  garde,  6c  parce  qu'il  auoitplus 
de  forces  ,  il  le  foufleue  hors  de   terre, 
mais  il  l'empoigne  fi  bien,,  que  pours'cm- 
pcfcher  de  n^  paint  tomber  auec  iuy,ill« 
laiflc  là  d'vn  traid  qu'il  luy  donne  ,  &:  le 
recule  de  luy  pour  le  moins  deux  bons  pas: 
mais  il  auroic  cfté  bien  toft  fur  luy,  fans  le 
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fil  de  fon  efpée,  qui  s'en  vient  couler  prom- 
ptemenc  ,  frappe  le  Dacien ,  &:  le  heurte  fi 
rudement  du  poidrail  (de  fon  cheual  ,  qu'il 
lefaiû  reculer  en  arrière  plufieurs  pas  bien 
mal  ordonnez.  Cet  apparent  Prince  d'Ar- 
genton  vouloit  redoubler  fur  luy,iTiais  voi- 
cy  la  Dame  qui  s'y  oppofc,  qui  plus  furieufe 
que  la  vipère  opprcfTcc,  luy  donne  de  toute 
fa  force  vn  coup  defchargc  à  deux  mains, 
droit  fur  fon  efcu, lequel  ne  peut  le  fuppor- 
ter,  ainsileft  fendudu  haut  en  bas,  &:  peu 
s'en  faut  qu'il  n'ait  la  main  fendue ,  toutes- 
fois  elle  luy  demeure  fi  cflourdie  qu'il  ne  la 
peut  plus  remuer.  L'vn  Se  l'autre  Tarfe  font 
en  dangcr,auec  des  ennemis  fi  furieux:  non- 
obftant  cela  ilnelaifTepas  de  luy  rendre  la 
rifpoftc  fi  forte, qu'il  kiy  fait  voir  auec  le 
Soleil  la  plufpart  des  cftoilles  du  ciel. Mats 
ceux  qui  auoicnt  le  plus  decompaffîon  de 
ces  horribles  coups,  <5<:qui  les  celebroienc 
auecvnc  plus  grande  abondance  de  fouC-, 
pirs  &:  fanglots  ardans  &:  cuifans ,  tefmoi- 
gnezpar  vn  nombre  infiny  de  larmes  cm-' 
perlées  &:  cri(lalines,eftoicnt  les  dcuxpau- 
urcs  Dames  qui  voyent  leurs  amans  en  vn 
péril  fi  emin^t  :  car  Ar ti  me  de  fa  part  pleu- 
re défia  la  mort  de  Florifart,  elle  fulmine 
contre  le  ciel  j  l'appelle  iniuftc,  elle  forme 
milieu:  mille  plaintes  concre  l'amoUr,  clic 
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rappelle  tyran ,     luy  qui  peu  auparauanc 
cftok(àfonaduis)viibon&:fouucrain  iufti- 
cier.     Et  que  fera-ce  de  la  belle  PrinceflTe 
de  Rome ,  qui  void  aufTi  Don  Hclene  auec 
Lifart ,  contre  lequeljbien  qu'il  ait  Taduan- 
cagejlamour  qu'elle  luy  porte ,  rempefche 
delerécognoiftre:  toutesfois  foit  que  fou 
pleur  feruift  de  quelque  chofe  à  Tatïaire,  ou. 
non,ilnefcruoitpasdc  beaucoup  pour  ce- 
luy  qui  eftoit  fi  entier  Se  parfiiâ:.  Ils  ne  fça*' 
ucnt  quel  moyen  pr-endre  pour  quitter  leur 
combat,  car  ils  font  tellement  acharnez, 
qu  il  leur  femblc  impolTible  de  le  pouuoir 
faire  fans  la  more  des  vus  ou  des  autres  j&^ 
femblequc  plus  ils  vont  auant  ,  plus  ils  fc 
fortifient  en  leur  opiniaftreté.  La  dextérité 
du  Tarfe  qu'il  a  contre  le  Dacien,  luyfert 
grandenientjlaquelle  pourtant  n'eft  point  fî 
grande',  quelle  le  puilTc  guarantir  de  fcs 
coups,defqucls  il  cft  bien  fouuent  contraint 
de  mettre  vn  million  de  fois  les  mains  ôc  les 
genoux  à  terre.  Luy  d'autre  part  n'eneft  pas 
raicux:car  il  ne  donne  aucun  coup  que  la  ri- 
fpofte  ne  foit  aufli-toft  prcfte ,  de  laquelle  il 
a  auffi  tous  les  0$  6c  la  chair  fort  tourmen- 
tez, tant  y  a  que  s'il  donne  de  fon  coftc,il  re- 
çoit aufli  de  l'autre.  Rofmonde  n'eft  point 
en    vue    peine  moindre  ,    Se    n'a    que 
les  armes  feules  qui  fur  tout  ladefFendcnt 
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en  ce  combat.  Le  blond  amoureux  fcvoii* 
loit  retirer  lors  que  ccftc  fanglante  bataille 
fe  faifoitencorcs:  &  lors  que  voicy  arriuer 
le  braue    Mauritain  Erufaldore  ,   lequel 
cherchoit  le  Tmacrien  ,  qu'il  croit  s'eftre 
cache  de  luy  par  crainte.     Auffi-toft  qui! 
arriue  aulieu  où  fe  faifoit  le  combat,  il  ne 
pcut^'empefcher  de  dire  :  O  grand  lypir- 
ter  ,  quelle  valeur  eft-ce  cy,  queie  voy 
en  ces  braues  Chcùaliers  ?  Ce  fier  Payen 
a    ccfte  vertu  çnluy  3  qu'il  eft  doux  &  af- 
fable, de  forte  qu*ii  a  pitié  des  deux  beaux 
Efcuyers,  &:  leur  dit  :  fçauez-rvous  bien  la 
caufede  ce  combat,  qui,àcequeie  voy,nc 
doit  point  eftre  petite,  veu  la  cruauté d'i- 
celuy  ?  Elle  cft  fondée   fur  vn  fi  maigre 
fujet,  (refpond  Artime  )  que  cela  cft  pi- 
toyable de  la  vouloir  achcuer  iufques  à  U 
fin  des  vns  ou  des  autres,qui  eft  que  ce  Chc- 
ualier  (  cnmonftrant  Flonfart)  porte  vnc 
çfpéç,  queceluy  aux  armes  grifcsdit  eftre 
ficnne,ô^  qu  il  ne  s'en  ira  point  qu*il  ne  Taye 
auparauant ,  quand  bien  il  y  deuroit  per- 
dre la  vie.  Ce  très-  fort  Gheualier  s'en  vient 
auffi-toft  à  eux ,  l'efpcc  au  ponig  pour  les  le- 
parcr ,  Se  leur  dit. Vn  mot,  Meffieurs,  efcou- 
tez-moy,  ie  vous  prie,  &c  fçachez  que  s'il  n'y 
a  point  d'autre  fujet  de  vous- battre  comme 
TOUS  raicles  ^  que  ccluy  que  ces  Elcuycrs 
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m'ontdit,  iln'y  a  point  deraifonqui  vous 
doiucporccr  à  cela  ,  &:  de  vouloir  que  le 
monde  demeure  orphelin  de  vofire  valeur, 
pour  vnc  chofc  de  laquelle  vous  ne  dcaiicz 
pas  parler  fculerncnc.  Et  ne  fçauez  vous 
pas  que  les  Cheualiers  prudens  ôc  fages  nç 
doiuent  iamais  entreprendre  aucun  corn- 
bat,qu'il  ne  foit  bien  fondé  fur  le  droid  6c  U 
raifon.car  c'eft  elle  qui  donne  afTeurance  de 
la  vidoire,  la  fait  plus  honorable  pour  celuy 
qui  a  la  iufticc  de  fou  codé  (  n5  pas  la  paflîô) 
îc  tafche  toufiours  de  fouftenir  fa  reputa- 
ti5  iufques  au  dernier  hocquet  delà  vie.  Le 
Dacienle  recognoiilau(ritoft5de  forte  que 
le  iugeant  homme  de  mérite  ôc  de  valeur, 
veu  celle  qu'il  auoit  monftrée  contre  Poli- 
phebc  fon  coufin  luy  dit  :  Monlîeur ,  Mon- 
iieurelleneft  point  de  fi  peu  d'importance 
qu'il  vous  femblCjCar  Tefpéc  que  ce  Cheua- 
lier  porte  eft  mienne,  &:  ie  luy  ay  demandée 
îiucc  beaucoup  d'humilité  Se  de  courtoifie, 
&  telle  qu'elle  auroit  fuffit ,  pour  le  porter  à 
me  la  donner  quand  bien  elle  feroit  à  luy, 
mais  au  lieu  de  cela  il  m'a  menacé  de  me 
tuer  fi  ie  luy  demandois  dauantage ,  pource 
vous  voyez  qucji'ayraifon  pour  entrepren- 
dre vn  milliô  de  combats  :  aufli  ie  fçay  affleu- 
rement que  vous  n'ea  feriez  pas  moins  que 
moy.Celâ  feroit  bo(dit  la  belle  Arbolinde) 
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fi  vous  ne  Tauicz  pas  donnée  de  vos  propres 
mains  &:  de  voftre  propre  volonté  ,  &:par 
mefme  moyen  la  pcrmiflî5  d'en  faire  ce  que 
ion  voudroit,  de  forte  que  vous  n  auczplus 
aucune  aftion  de  la  redemâdcr,  iî  vous  vous 
reflouucnez  de  l'auoir  donnée  commeChe- 
ualier. Le  Dacien  oyant  celle  voix  péfe  auilî 
cofHa  recognoiftrc  àc  que  c'eftllnfâce  d*Ef- 
colîe.Deforte  qu'eftant  comme  troublé  eu 
luy  mefme  luyditrEtcommencfçauez  vous 
que  l'ay  donné  cefte  cfpée?C  eft(refpod  Ar- 
nmc  deguifé)que  i  ay  efté  nourry  dâsKome, 
ou  i'ay  vcu  que  vous  l'auez  donnée  pour  le 
payemet  de  voftre  geolle,au  gcollier  le  plus 
humain  du  mode.  Eftànoccrquepëdâtquc 
le  bel  Artimc  parloir  j  que  l'Infante  Rofclie 
ne  fait  autre  chofc  que  de  replir  fes  yeux  de 
1  armes^qui  enfin  par  trop  abondantes  fe  c5- 
ucrtifTent  en  vn  torrent  impétueux  &:  ne 
peut  prononcer  vne  feule  parole.  Alors  le 
valeureux  Hélène  refpodiIevoyMeffieurs, 
qu'il  y  en  a  tant  qui  demandent  la  paix  que 
ccluy  quilanieroitferoit  indigne  d'êiouyr, 
Ocftpourquoy,ie  vousquicVc  pour  mainte- 
nant du  combat  comencc  fi  cc^  Chcualiers 
le  veulent  bien.S*ils  le  yeulcnt(dift l'affligée 
Romaine?  )  ouy  ils  le  voudror,  d'autat  qu  ils 
ont  plus  de  pitié  que  vous  n'aucz  eue  iuf- 
ques  à  maintcnant,vous,  dific,  qui  aucz  mis 
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en  oubly  voftrc  honneur  ,  &c  Tobligation 
que  vous  auez,  au  lieu  dequoy  ,  vous  allez 
cherchant  des  côbats  contre  ceux  que  vous 
ne  cognoiil'ez  pas,(S«:niefme  lans  raiso. Tou- 
tes ces  chofcs  troublent  grandement  leDa- 
cien,  qui  (  ce  luy  fcmble  )  recognoift  la  voix 
&:  la  parole  de  ces  deux  Efcuyers  ,  dcibrtc 
qu'il  ne  dcfirc  plus  autre  choie  que  de  pou- 
uoir  parler  à  eux  en  particulier^ô^  comméce 
à  dire&:  déclarer  à  Rofmod e  en  fon  lagage, 
comble  il  luyiinportcdequiter  lecombat. 
Elle  qui  n'eft  nce  que  pour  l'aimer  ne  délire 
luy  defplaircen  aucune  façonquefc  puifTc 
cftre.Sibienque  fe  retirant  à  quartier  elle 
quitte  le  (îen  contre  les  Princes  qui  eftoienc 
fi  moulus  &:  meurtris ,  qu'à  peine  Us  fe  peu- 
uent  tenir  fur  les  pieds  ny  à  cheual.  Le  Roy 
de  Mauritanie  qui  voit  ceftc  affaire  termi- 
née s'enquicrc  du  Cheualier  auRameau,du- 
qucl  il  a  des  nouuelles  par  Don  Helcne  qui 
ncfçauoic  pas  fon  embarquement. LcMorc 
donc  prend  congé  d'eux  &:  fe  lance  dans  le 
boisd'vne  viftcfle  incroyable  accompagné 
de  fa  cherc  femme  &  fuit  le  chemin  que  Do 
Helcne  luy  a  dit:  Aufli  toft  qu'il  ell  party  voi- 
cy  don  Helcne  qui  s'en  viet  aux  i. Efcuyers, 
Zclcuï  dift:Nobles  iouuenccaux  vo^  m'auçz. 
apporté  tant  de  confufion  par  vos  paroles, 
4juci'aurois  quitté  vn  milUon  4c  combats 
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à  rappecicdepouuoirparlcràn^ous  &:  vous 
prier  de  me  dire,  comment  &:  dequoy  vous 
me  eognoifTcz,  ou  bien  fi  Ion  parle  de  moy 
dans  la  ville  de  Rome.  Monficur  Don  Hc- 
lenc(refpondArtime)ilneftjabcroin  de  ce- 
ler voftre  nom  ,  &:  nous  voudrions  de  très- 
bon  cœur  nevous  auoir  iamais  cogneu^pour 
ne  pomt  voir  tomber  vn  Prince  en  vne  fi 
Jourdcfaute,&mcfmesauecde  fi  grandes 
Dames  comme  font  les  Infantes  d^EfcofTe, 
&  la  Princeflc  Rofelic ,  qui  cft  (  Se  aucc  rai- 
fon)  la  plus  ofFencée ,  pour  la  promptitude 
ingrate ( ou pluftoft  tyrannie)  aueclaquel- 
le  vous  vous  eftcs  party  de  fa  Cour  ,  vcu 
quelle  vous  y  auoit  fait  &:  vfc  de  tant  de 
courtoifieSjqu*elles  auroicntfuffitfpour  ce- 
luy  qui  auroit  eu  vn  iugcment  &  vne  co- 
gnoifiance  plus  faine  que  vous^de  le  rendre 
heureux  6c  content  toute  fa  vie  :  mais  c'cft  à 
mo  aduis  que  vous  eftes  nay  fculcmêt  pour 
vous  mocqucrdes  Dames, Mais  prenez  gar- 
de au  tort  que  vous  faites  à  voftre  perfonnc^ 
que  ce  luy  fera  vne  tache  &  macule  incura- 
ble 5  &:  ce  d  autant  plus  que  vous  eftes  aime 
dans  Rome ,  auec  tout  f  honneur  &  toute  la 
perfection  que  vous  pouuez  fouhai ter  ;  ou- 
tre les  trauaux  que  mon  compagnon  ôc  moy 
auons  foufFerts  &  endurez  pour  vous  trou- 
uer,ôc:  faire  que  vous  laiflicz  les  chofes  pre-» 


fcntc$,&  que  vous  alliez  où  Ion  vous  attend 
à  tous  momcs,  &  où  l'air  eft  rcmply  de  fouC 
pirs  fans  relafche.  Or  afin  que  vous  le  voyez 
plus  aflcurcinent  ô^  fignc  de  lamainofFen- 
céc ,  lifcz  cefte  lettre ,  laquelle  à  mon  aduis 
pourroit  adoucir  tous  les  hommes  du  mon- 
de,fi  ce  n  eft  Don  Hélène.  Le  Prince  prend 
cefte  lettre,  ayant  le  cœur  tout  efmeu  :  mais 
nonquilfepuifTe  porter  à  aymer  en  autre 
lieu  que  fa  Rofmonde.  Neantmoins  il  ne 
laiflcpasdeleur  dire.  Certes  Meilleurs  les 
Efcuyers ,  il  me  defplaift  &  fuis  bien  fafché 
de  la  peine  que  la  PrinceflTe  reçoit,&:  du  tra- 
uail  que  vous  auez  eu  en  voftre  voyage  i  en- 
Cores  que  le  tout  fe  pourroit  excufer ,  fi  Ion 
veut  confiderer  que  ie  fus  contraint  par  for- 
ce,de  fortir  de  la  ville  de  Rome,nonobftant 
le  creuecccur  que  ic  pouuois  caufer  à  ces 
nobles Dames:mais  ie  n'y  pouuois  que  faire, 
de  forte  qu  elles  nont  point  affaire  de  cher- 
cher aucune  fatisfadion  de  moy.  Au  fur- 
plus  ,  la  confîderation  de  la  grâce  que  Ma- 
dame la  Princcffe  me  voudroit  faire  eft  tel- 
le ,  qu  il  n'y  a  fatisfadion  qui  s'y  puiffe  com- 
parer,ny  mefme  qui  puiftc  feruir  de  la  moin- 
dre, apparence  du  monde  pour  s'enacqui- 
cer.  Que  fi  elle  vfoit  de  fa  noblcffe^pour  en- 
richir ccluy  qui  eftoit  manque  de  contente- 
ment pour  moy .  Elle  doit  fçauoir  que  la  re* 
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compenfe  de  telle  aâ:ion  demeure  en  ceux 
mefmcs  qui  la  traitenr&  la  font. Or  ne  poll- 
uant pour  mauitcnant  vous  faire  refponfe, 
ie  vay  enConftantinople  où  ie  la  feray  à  vo- 
ftrc  lettre.    Au  rcfte  voyez  en  quoyie  vous 
puisferuir,  &:cc  feradetres-boncœur.  Ce 
qui  nous  peut  pour  maintenant  apporter 
quelque  cofoianon  (valeureux  Prince)  c*clt 
de  voir  la  refponfe  à  voftre  lettre,parce  que 
€'efl:  de  là  que  dépend  la  vie  ou  la  mort  de 
Rofelie  :  ôc  pendant  cela  nous  attendrons  à 
Conftâtmoplc  pour  y  voir  les  feftes  &c  tour- 
nois.Surquoy  ils  prennent  congé  lesvns  des 
autres  n5  sas  larmes  &:fanglots  du  coftc  des 
deux  Efcuy ers. Apres  il  va  trouuer  Rofm5- 
de  qui  efloit  cncores  auec  les  Cheualiers,  &^ 
chacun  deux  fe  fcparent  ô«:  fuiuêt  leur  che- 
min,iufques  à  eftre  fort  prés  de  la  ville  où  la 
nuict  les  furprend ,  Se  fe'refolucnt  de  la  paf- 
fer  fous  les  arbres  &:à  la  fucillée^à  caufe  que 
c'cft  le  cœur  de  lefl  i ,  y  eftans  aufli  conuiez 
par  vnc  bone  odeur  qui  fortoit  de  pluficurs 
iofminsdont  le  lieu  eftoit  toutrcmply.  La 
Dame  curicufe  ielon  fon  naturel^luy  dema- 
de  en  foupirat  dequoy  il  cognoifloit  ces  Ef- 
cuyerSjfurquov  elle  l'importune  tant  qu'il 
eft  enfin  cotraint  de  luy  dirc,dequoy  elle  ne 
change  pour  cela  fa  fidélité, d'autant  qu'elle  ' 
fçaitaficuremet  qu'elle  efi:  aimée  5c  luy  dit, 
de  force  Monficur  Don  Hekne ,  que  vous 
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aucz  cfléprifonnicr  &:  en  telle  part ,  où  fans 
doute  vous  auez  biê  payclegeolliage.  Ua- 
mât  qui  met  aufll  toft  toute  raillerie  fous  les 
pieds ,  croit  afTcurement  qu'elle  parle  à  bon 
efcient,&:  luy  dit.  Il  eft  véritable,  Madame, 
que  i'y  ay  receu  de  la  faueur,qui  mobligeoit 
àexpofermaviepourle  fcruice  de  ces  Da- 
mes (tel  que  Ion  le  doit  à  toutesi)mais  eftant 
deftiaé  pour  eftrc  voftre^y  fonger  &:  foigner 
de  tout  mo  pouuoir,  ie  ne  pouuois  pas  m  ar- 
rcfter  là,  ains  il  me  falloir  venir  chercher  le 
Ciel  où  gifoit  toute  ma  gloire. Mais  afin  que 
vous  vo^  affeuriez  de  ce  que  ie  voudrois  vo' 
prouuer  aux  defpês  de  ma  propre  vie,  lifons 
cnfcmble  la  lettre  que  les  Dames  m'en- 
uoyent.SurquoyRofmondc  c5mence  ainfi. 

A    V négligent  (^  fouuerain  Prince  de  Dace, 
Rofclie  oubliée  enuoycfalut^L'emjuy  que  iny 
de  yojire  noffchddfjce ,  P  rince  màifcrct  &  mefco^ 
gnoifJ'anttX  requls^^  it  eu  tant  de  fouuoirfur  mey, 
que  le  ndypeume  déporter  A^  ne  manifcjler  au  mo- 
dela note  infâme  y  dauoir  par  quelque  jorte  d'ajfe^ 
tiion  tourné  mes  yeux  fur  yoflreperfonne.  Toutes- 
fois  i  abandonné  ma  renommée  à  l  appétit  deffa- 
uoirdeyosnouuelles  çs^  de  yotiS  faire  entendre  le 
mefprif  duquel  -vous  auex^  yfé  en  mon  endroit, 
&  telle  que  la  .moindre    DamoifcUe  du  monde 
s* en  Toudroit  reffentir.  Te  nay  point  d'ejhoirait 
remède  ,   d'autant    que  celuj  lequel  fe  fepare 
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fi  coj}  0-  de  fa  propre  y  dort  té  yfemhlc  tefmotgn^r 
'ine  inipoj^ibtlité  au  retour ^  bien  cjtse  la  loy  de  prU 
fonnier  ^on4  y  oblige,  Maisht4as\  yoicy  ^  te  le 
nfom  drs^quc  ma  douitur^^^  l'abondace  de  me*  lar-^ 
mes  ne  permettent  pas  en  leur  continuation ,  (^uc  ic 
yoM  endie  dauantage^ioint  aujii  les  contrariété'^^  1 
<^ue  iy  rencontre  y  entre  lefqucUcs  te  demeure  (^ 
fouhaitte  que  la  cog»oiJfaucù  de  telle  chofe  faruiett* 
neiufques  k  yovu. 

CEftcamourcurc  lettre  à  tarit  de  forcc^ 
que  Rofmondc  ne  peut  fi  bien  faire* 
qu  elle  rfaye  pitié  dfe  ccfte  pauure  Damci 
mais  comme  ainfi  foit  que  les  fondions  rc- 
qulfes  pour  le  contentement  de  celle  qui 
refcriuoit  j  redondoicnt  entièrement  à  fon 
preiudicc  ,  elle  paflc  aulîi  toft  le  gouft  de 
ccfte  commiferation  ^  voire  mefmes  elle  ar- 
riuc  iu  fques  au  repentir.  Aulîi  n*a  on  iamais 
vcu  que  ccluy  qui  ioûy t  d' vn  bien,  Tait  vou^ 
ît:  perdre  pour  donner  du  contentement  à 
quciqu'autrcjde  forte  qu'elle  luy  dit.' Certes 
ccfte  Dame  a  tort  de  fc  plaindre  de  donHe- 
lene  ,  veu  qu'il  n*eft  point  oblige  d'aymer 
que  celle  qu'il  a  premièrement  folicitce* 
Cela  cft  VI  py^ma  belle  InfantCj&ie  vous  dis 
de  plus  qu'il  me  refte  vn  fujct  de  pleurcf 
pour  quelque  temps  quand  ie  me  refToU* 
uiens  que  le  Tay  regardée  aucc  quelque 

forte 
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•forte  d'affeûion^vcii  le  bien  nompareil  que 

4c  Ciel  me  o-ardoic.  C'eft  ainfi  &:  fur  ces  dif- 

cours  que  les  amans  paflercnt  la  nuid  ,  oii 

nous  les  laiflbils  encores,  qui  fe  préparent 

-pour  les  louftcs ,  afin  de  vous  dire  quel  fuc- 

eezilaYriue  après  cela. 


Chap.    XIII. 

Dcl\iduenture  ^îte  Te  helliqueux  Rofabel  (j^  foH 
amyle  PwiceOriJlolcle  d\Antioche  ,  treune^ 
refît  dans  les  Forests  de  Grèce  ,  CP*  comme  tU 
rompent  l  cnchxmcmenî  auquel  esloit  dctenitU 
noble  Tartare  Zojflcé  ' 

E  ne  douce  nullement  que  le  Lcfw 
dcurdifcret  de  celle  prefentehi-^ 
'ftoire  n*ait  clairement  entendu  5c 
conceu  que  le  fage  Selage  n'a au-^ 
trc  plus  grarja  deiîr  que  de  fe  venger  des 
Princes  Grecs  ,  veu  qu'Us  ont  tous  eftc  le 
fteiu  mortel  de  tout  fon  lignage^à  commen- 
cer des  Mandroc ,  que  Roiîclcr fift  mourir, 
lorsqu*ils'appelloit  le  Cheualier  de  Cupi- 
âon^Sc  ce  dans  l'Empire  de  Grece^ainfi  qu'il 
a  eftc  dit  dans  le  fécond  de  la  première  pâr-^ 
tic*  Vous  dcuez  d5c  fçauoir  maintenat  qu'il 
hc  s'occupe  plus  à  autre  chofe ,  finon  de  caf^ 
Tome  ^4  R 
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cher  à  mettre  à  exccutio  ce  damnablc  dcfîr: 
Or  jaçoit  qu'il  foit  grand  en  fçauoir,  il  ac- 
quit encore  la  icience  de  preuoirviic  gra- 
de guerre  &:  très  cruelle  qui  fc  feroit  au  pais 
de  Grcce,  qui  le  reduiroit  àTextremitc  d  e*- 
ftre perdu. Il  fçeut  auflî  preuoir  par  fa  fcien*- 
ce,  que  le  Soldan  de  Niquce  donneroit  fc- 
cours  auxGrecSjà  calife  dequoy  il  aiioit  dci^ 
robe  Rofabcl>&:  rauoit  emporté  des  fa  naif- 
iance  dedans  le  gyron  de  fa  mere01iuie,pc-» 
dât  l'abfence  de  fon  cher  amât5&rauoit  mis 
&  pofé  dans  le  Palais  du  Solda,lccj'uel  auoic 
vn  fils  àc  vne  fille  fort  ieuues ,  auec  Icfquels 
il  peufl  eftre  nourry ,  pour  faire  que  le  Sol- 
dan s*irritaft  en  voyant  puis  après  qui!  dc- 
uiendroit  amoureux  de  fa  fille,&S^u'il  pour- 
fuiuift  la  vengeance  dVn  tel  affronta.  Ceftc 
menée   nauoit  point  trop  nul  reuflî;  car 
comme  vous  fçauez  ,  il  auoic  défia  parce 
moyen  deftourné&ofté  celle  ayde  au  pays 
de  Grèce  fi  elle  cuft  eu  lieu.  Mais  il  ne  fc  co* 
tente  pas  de  cela ,  ains  il  commence  à  faire 
ces  imprécations  &  conjurations^pour  con- 
traindre les  cfprits  de  luy  apporter  dans  (a 
mai  fon  ces  cinq  enfans  qu'il  a  nourris  (come 
nous  auons  dit)ayantpreueu  dés  long-  tcps 
auparauant  pour  faire  en  forte  que  ccvaleu- 
rcuxTartare  ne  peuftiouyr  de  fa  chère  Infâ- 
tcTilliaphe  ,  car  il  fçait  quaufii  toft  qu'il 
l'aura  cogneuc,  quellecoaceura  vn  fils  le 


plus  courageux  du  modc,&:  ccluy  qui  feroic 
par  cffct^le  pi*  grâd  &  le  meilleur  amydela 
nation  Grccquc.CétobftaGle^dis- je, luysc- 
ble  orrand  &:  capable  de  le  coduire  à  la  fin  de 
fa  pretcnfionjdc  force  qu  il  ordonne  que  ve- 
nant à  boire  ecfte  eaii  anloiireufe  qucLirga- 
de  luy  prefente  dans  la  foreft  (ainii  qu'il  a  c- 
ftc  dit  en  la  féconde  partie  au  premier  liurc 
d'icellc)il  fc  trouue  auec  le  braue  ô^  furieux 
Brufaldore,  contre  lequel  il  entreprend  c6 
rigoureux  cobar,  auquel  il  procuf^  fa  mortj 
afin  qu'il  ne  puiffc  cognoiftre  fa  Dame,qu*il 
alloit  cherchant  de  toutes  parts^ô^  fut  trou- 
ue de  la  forte  que  vous  auez  ôiiy,   &creut 
qu  il  cftôit  mortjde  forte  qu'elle  luy  fait  edi;- 
1^  fiercefomptueux  baftiment  dans  lequel  il 
fait  mettre  Tlnfante ,  où  il  Ctôit  qu  elle  doit 
cftre  plufieurs  années.  Mais  corne  àinfifoic 
queLirgande  eut  mis  ieelle  garde  pour  TÎn- 
fante  ,  laquelle  fut  tuée  par  le  très  fort  Em- 
pereur Alphebe,  accompagne  du  Roy  de 
Sardeignc  ,   il  ne  laiflbit  pas  d  y  en  auoir 
d'autres  au  dedâs ,  lefquelles  çftoietlt  fi  for- 
tes que  le  Sa^e  fe  tient  pour  affcuré  que 
perfonne  ne  (eroit  affcz  puiffant  pour  le 
tirer  delà  dedans  &  le  deferickahter  ,  &: 
ee  dautanr  plus  que  fort  Màittre  le  grand 
&:  courageux  Luperce  s'en  eftoit  meflé.^ 
Eft  à  remarquer  que   éefté  belle  Dama 
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fortoit  deux  fois  leiour  hors  de  fa  chambre 
pour  s  en  aller  pleurer  fur  le  corps  de  fon 
amant  :  mais  enfin  ces  pleurs  &c  gemifle- 
mês  font  ouys  du  iouuerain  Créateur  de  IV* 
niuers ,  il  en  a  pitié ,  de  forte  qu'il  fait  pafTer 
par  là  ce  grandPrince  de  la  grand'  Bretagne 
Rofabel  j  accompagné  de  fon  bon  amy,  Icfi 
quels  s'cnvenoient  le  grand  chemin  de  la 
Ville  de  Conftantinople  ,  à  caufc  qu'ils  a- 
uoient  ouy  dire  que  Ion  y  recommençoit  le 
lendemain  les  feltes  &  tournois  du  Caro- 
zel  5  outre  ce  ils  cftoient  fort  aife  &c  en  gran- 
de confolation  pour  l'efperance  qu  ils  ont 
d'y  reuoir  &:  recouurer  la  belle. Lirianc  6c 
de  voir  auffi  leur  père  &c  mère  ,  parens  êc 
émis  (  car  ils  les  âupient  tous  deux  au  pays 
de  Grèce.)  Leur  chemin  doncques  s'adon- 
iioitautrauers.de  ce  bois  où  pour  pafler  la 
grande  chaleur  du  iour  ils  fument  le  long 
d'vneriuiere,cnhaut  ,  où  ils  apperceurcnc 
de  beaux  édifices  Se  qui  a  leur  aduis  eftoicnc 
de  grande  Majqfté  :  toutesfois  ils  ne  veu- 
lent point  y  aller^ains  fe  tenir  là  auprès  def- 
fous  des  trembles  &c  peupliers,  où  cepen- 
dant qu  Alire  preparoit  le  difner  ,  ils  $'a- 
mufen  à  confiderer  &:  voirlafraifcheurdc 
CCS  aunoyes  6c  vont  fi  auant  que  leur  ad- 
ucnturelescoduit  lufques  auprès  des  grâds 
peuplicrsô^:  arbres  aufquels  Roficler  &:  ce- 
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luv  du  Soleil  auoienc  attaché  des  efcriteaux 
fur  les  armes  du  redouté  Bramarante.  Sur- 
quoy  ces  deux  Princes  fe  refiouyfîent  en 
eux  me  fines  de  voir  la  noblefle  des  procé- 
dures de  ceux  de  Grèce ,  auec  ce  valeureux 
More  dont  les  protielles  auoient  remply 
tout  le  monde  de  fa  réputation.   Ils  onrde- 
fîr  de  fçauoir  ce  qu'il  y  a  dans  cebaftiment^ 
mais  ils  en  remettent  Tentreprife  après  dif- 
Ker ,  de  forte  que  les  voicy  qui  s'en  reuien- 
nent  vers  le  difcret  Alire  auec  lequel  ils 
mangent  du  peu  qu'il  auoit  porté  auec  luy. 
Apres  qu'ils  ont  difné  ils  s'acheminëtà  pied 
comme  ils  font  ,&:  tous  armez  droiûà  ce 
grand ô<:fuperbc  édifice,  5€  commandent 
à  Alirc  d'amener  les  chcuaux  au  petit  pak 
après  eux.    La  fuperbe  du  baftiment  leur 
contentoit  fort  la  veuë^ôiT  d'autant  plus  que 
comme  le  Soleil  frapoit   à  plomb  fur  les 
pierres  d'iceluy    ,  elles  reluifoient  fi  fort 
que  Ion  ne  les  pouuoit  regarder  fixement: 
ilfe  terminoit  en  pyramide,  les  ombrages 
&  les  efmails  d'iceluy   cftoknt  tels  &:  fî 
beaux  ,  que  iamais  les  Princes  n'auoienc 
veu  rien  de  plus  exquis  :    bref  ils  y  arri- 
uent  auec  vn  defir  extrenic  de  fçauoir  ce 
qu'il  y  a  dedans  :  mais  ils  ont  beau  tour- 
noyer ça  &  là  y  ils  n'y  voyent  aucune  cn-^ 
crée  j  fmonvn  chemin  qui  pafToit  au  tra- 
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uers  de  petits  peupliers  qui  alloit  &:coiiclui- 
fpit  dans  des  portes  fort  fomptucufes  &c 
belles.  Ils  iugent  aufli  toft  que  c'cft  ren- 
trée (  &  difent  bien.  )  Ils  les  trouucnt  fctr 
j-nces ,  auec  des  lettres  efcnttes  û  fraifche- 
ment  (ce  fembloit  )  que  Ion  aurpit<lit  aflcu- 
rcmentquelon  les  venoitd'cfcrire  à  l'heu- 
re mefme.  Le  valeureux  6c  généreux 
Grec  les  Ut  &  voit  quelles  contiennent  ce 
qui  s'enfuit.        - 


CEfl  icy  le  P  urgatoirc  iu\T4rtiir€Zoy\eyioni 
ientréencjipt:fmïfck  qui  tfur  ce  Joit  ,  s'il 
neji  te pltis parfatÇï  (tmAntqui  je  trouHC ,  afin  cjue 
fa  fermeté  y  profite  :  neammoms  d  ne  fa  ut  Uiffer 
d'auQir  ducQt4rage\  qut  tjl  ceqmle  pent (^  eiïant 
amoureux  )  tirer  hors  deLipcttJe  qu  endure  cecrml 
T  art  are ,  encores  que  fa  fin  ^  fait  paroistae  nc^ 
jïre  telquil  4uoit  ^çcoif^iumél  ^'^^ii^^^^^^^^  fb  il  tA' 

nni^V   3H3<J    il'2  D0f,  -jL 

LE  noble  amant  de '  Liriane  voyant 
cela  ne  s'arrefte  point  plus  long  temp_$ 
lans  frapper  à  la  porte  :.  toutesfois  c'e- 
ftoit  en  vain  y  car  il  ■  apperçoitivn.cois- 
net  à  cofté  d'icclîc  ,  qui  auoit  vn  efçri^ 
qmdifoicjà  rinflant  mcfi-nexjuc  lou  irit 
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fonnc  il  fera  omierc.      Le  ieune  iouueii- 
ceau  fans  feindre  aucunement  foufflc  de- 
dans de  toute  fa  force  ,  de  forte  qu  il  eft 
oiiy  de  bien  loing  es  enuirons.    Et  les  por* 
tes  font  ouuertes  auec  vn  bruit  cncores 
plus  grand  (  s'il  eft  poffîble  )   que  n'a  fait 
le  cornet.    Il  n'y  a  pourtant  perfonne  qui 
forte  ,  finon  que  le  Prince  void  au  de-» 
dans  du  Chatt^au  quatre  arcades  en  fui- 
te Tviic  de  l'autre    ,    e{];juelles  y  auoit  à 
chacune  vne    garde  ,  dont   la  première 
cftoit  vn  Géant  des  plus    difformes  que 
Ion  euft  fceu  voir  ,  lequel  tenoit  fur  fou 
cfpaule  vne  groffc  maffuë  ,  &c  à  cofté  de 
luy  deux   fiers  animaux  qui  rcifèmblent 
deux  griffons.  Ce  ieune  Hercule  qui  void 
vne  guerre  fi  difforme  Se  nompareiile ,  a 
aucunement  peur  ,  toutcsfois  il  fe  repre- 
fentc  auflî  toft  de  quelle   race  &:  famil- 
le il  eft  defçendu  ,  de  forte  que  le  cou- 
rage &la  force  s'augmentent  en  luy  ,    &: 
luy  femble  que  s'il  peut  vaincre  les  gar- 
des de  ce  Chafteau   ,    qu'il  pourra  aufli 
toft  &  à  bon  titre  fc  bailler  &  faire  co-» 
gnoiftrc  à  fcs  parcns  ;  de  forte  que  meu 
&  incite  par  ce  dcfir  il  vient  affaillir  ces  fie- 
ici  beftesj  &:  fe  recommande  aux  Dieux  des 
Grecs.  Il  a'achcue  pas  pluftoft .  fa  piiers 
%  R,    liij 
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quew)icy  le  Géant  quis'aduancc  fur  luy, 
éc  d'vn  pas  plein 'de  courroux  il  accaque 
courac^eufement  le  ieune  Prince  &:  lalche 
fes  deux  animaux ,  qui  iiftîans  horrible- 
ment viennent  deuant  le  Géant  le  ruer 
fur  ce  valeureux  Gheualier  5  lequel  fe  tient 
ferme  &:  les  laifle  approcher  ,  ce  qu'ils  font 
aifement  à  caufc  dcleur  Icgereté  &  prom- 
ptitude ,    l'vn  defqucls  fe  pîonge  fur  Tcf- 
cu  3  rompt  les  courroyes  du  bras  -'^  l'ab- 
bat  s  ce  qui  n  eft:  que  pour  le   bien  de 
noftre  Cheualier.       L'autre  le  prend  du 
cofté  de   Tefpée  ,  auec  fes  griffes  &:  fcs 
dents  5  mais  il  ne  peut  mordre  ny  faire 
aucune  prife  fur  les    armes   qui  auoient 
efté  fabriquées  à  la  prière  de  Venus  pour 
vn  plus  grand  effort,  toucesfois  il  nelaif- 
fe  pas  de  le  prefl'cr  fi  ferme  ,  qu'il  n'a  pas 
le  loifir  dcfe  tourner  où  il  veut  ,  mais  (  ô 
cas  horrible  )  voicy  le  Geaut  qui  s'appro- 
che auec  fa  maiTuë  haute  ^  prefte  à  def- 
charger  ,  le  Prince  craint  la  mort  qu'il 
voit  deuant  fes  yeux  ,  &:  n'a  pour  tout  re- 
mède pour  fe  garantir  du  coup  qu'il  voit 
romber  ,  que  de  fc  ioindre  pour  le  luy 
faire  perdre  ,  &r  de  ferrer  ellroitcment 
le  Gnifonriî  bien  quefon  coup  fc  perd  &:  va 
choir  iur  le  paué  &  fur  vne  grade  tôhc  qu'il 
met  en /aille  picGcs5i:morceau)«!rautreani 
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mal  ne  fe  ticc  point  oiiîf,  lequel  voyant  qu  il 
ne  peut  rompre  cet  cicu  à  cauic  de  fa  bonté 
&:  bonne  trépe,  le  laiile,  &:  fiutc  fur  le  Chc- 
ualier^quilfaifit  aufli  par  Tautrc  cofté.   O 
luifte  effroyable,  Se  telle  que  ic  vous  affeurc 
n'y  auoir  iamais  eu  aucun  finj^-lier  mieux  ar- 
refté  de  part  &:  d'autre,  par  de  Forts  leuriers, 
que  font  ces  deux  griffons  affamez.  Noftre 
Prince ,  qui  ne  pouuant  cflre  mau1:re  &:  lei- 
gneur  de  ioy-mcfmc ,  a  tant  de  regret  ,  &c 
fouffre  tant  de  peine5qu  elle  le  faid  prefque 
fortir  hors  du  fens^pour  le  peni  eminent'àu- 
. quel  il  fe  void,  6^ccla!uy  dureiufques  ace 
qu  il  vient  à  fonger  en  fa  Dame  ,  de  forte 
que  monftrant  vn  dernier  effort  de  fa  va- 
leur, il  fc  deueloppe  d'eux  ,   faute  prcfte- 
ment  à  coAc^  Se  l'efpce  au  poing ,  les  attend. 
Voicy  doncques  ces  fiers  animaux  qui  font 
tellement  auides  ôc  afpres  à  laproyc  ,  que 
s'approchans  vn  peu  plus  près  que  derai- 
fon ,  il  peut  en  frapper  l'vn  fur  les  reins ,  le 
fend^  le  couppeen  deux  ,  lequel  tombe 
mort  à  fes  pieds  :  mais  ce  coup  luy  cftcher 
vendu  j  car  voicy  qu'il  nefe  peut  guarantir 
du  Géant,  lequel  voyant  fon animal  mort 
fur  la  place  ,  luy  rue  vn  coup  fur  la  tefte, 
mais  le  bon- heur  veut  pour  le  Breton  qui! 
s'cfquiue  vn  peu  à  cofté  :  de  forte  qu'il  ne 
peut  le  frapper  à  plonib ,  zms  il  Taçtrappe 
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feulement  par  refpaulc ,  laquelle  il  luy  def- 
pouillcdc  les  armes,  &:  tellement  oppreffé, 
qu'il  eft  contraint  de  mettre  les  genoux  à 
terre.  L'autre  animal   en  mefme  temps  le 
vient  aflaillir  ,  de  forte  que  ne  pouuantfc 
releucr,  tout  ce  qu'il  peut  faire  eft  dcpre-* 
fenter  la  pointe  de  fon  efpée,  fur  laquel- 
le fe  lance  le  griffon  ,  &  fe  rcmbrochc 
hifqucs  à  la  moitié  ,  toutesfois  il  ne  laiffc 
pas  defe  vouloir  ayder  defes  aides  auxa- 
gonies  de  la  mort  î  de  forte  que  fe  retirant 
quelque  peu  d'auprès  le  Pripce ,  il  luy  don- 
ne en  fehauflant  &:    baiffantdefi  grandes 
atteintes  de  fes griffer,  qu'il  en  eftdefialc 
■  plus  las  &:  le  plus  fatigué  du  monde  :  outre 
ce  il  ne  laiflTe  pas  d'auoir  bcfoin  de  fe  def- 
fendre  du  Géant  ,  lequel  defireux  de  luy 
defcharger  vn  coup  à  fon  plaifir ,  attendoit 
la  commodité  ,  afin  de  terminer ,  fans  re- 
tour ,  ce  combat  fi  furieux  &  formidable: 
toutesfois  la  force  &:  le  courage  de  noftre 
Cheualicr  donne  fujet  de  contentement, 
quand  loa  void  que  fa  légèreté  &  adrcfle  eft 
telle  qu  il  fe  deffenddu  Géant  le  plusbra- 
«emcnt  qu'il  fçauroit  dire,  lequel  attend 
aufli  courageufcment  l'animal  ,  lequel  le 
couurc  tout  de  fon  fang ,  qui  luy  farthors 
du  ventre  ,  &:  n'eft  déformais  plus  fi  afpre 
ny  û  furieux  a  defcendrc  fur  luy  ,  qu'il  fai* 
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foit  auparauant ,  d'aucanr  qu^il  s'afFoiblic 
peu  à  peu  par  la  perce  de  fon  faag.   Le  beau 
Prince  le  rccogiioift  bien,  &  fe  refoule  de 
poufTervncoup  au  Géant,  aueofté  duquel 
il  faute ,  fe  tient  ferme  furfcs  pieds ,  Se  at- 
tend ranimai  qui  baiffe  encores  fur  luy, 
iettanc  des  Gri«  &  des  fifllemenrs  horribles 
èc  effroyables ,  il  le  laifle  approcher ,  de  cel- 
le forte  qu'il  iuge ,  &:  mefure  fon  coup,por- 
te  de  caille,  ^/ipuiAkinmenc, que  l'ayant 
attrapé  par  vnc  aide ,  la  luy  couppe  ,  Se  tom- 
be fur  la  place  ,  où  à  peine  eft-il  paruenu, 
quil  luy  en  redouble  vn-aucpe  ,  duqueï 
l'ayant  prcfque  couppe  en  deux,  il  tombe 
mort  fur  le  paué  :  ce  qui  arnue  au  temps 
que  le  Géant  s'en  venoit  à  luy  ,  lettant  du 
feuparlaviûerede  fon  cafque,  lequel  luy 
tire  vn  coup  de  fa  grofle  maffué  :  mais  Ta- 
mantleluyfaiâ:  perdre  par  fa  légèreté  ,  &C 
kiy  tire  en  mefme  temps  vn  fendant  fort  fa- 
'uorablci  car  il  luy  couppe  la  mafluë  &:la 
main  gauche  ,  dont  la  douleur  qu'il  en  ref 
lent  luy  faift  ictter  des  cris  fi  horribles, 
que  le  braue  Oriftolde  ,  qui  cft  dehors  en 
a  peur .11  fe  retire  en  arriere,maisce  n'cft  de 
telle  viftefTc  que  le  Prnicc   ne  puiife  en- 
trer fur  luy  ,  &  luy  pouffer  ync  eftocade 
qui  luy  fait  fentir  la  douceur  &  poliffu- 
lô  de  fon  efpcc  iuf(]^ues  dedans;  la  chair. 
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Ce  Geanc  cloncqucs  qui  Te  void  fansmaf- 
(uë  «S»:impoflibilicédelapoLiuoit  plus  tenir, 
a  recours  à  Con  grand  coutelas  ,  duquel  il. 
vient   pour  en  frapper  le  Prince  &:  icune 
HerculcSjIe  charge  11  viuementjque  toute 
fa  force  &  fa  dextérité  n  eft  point  trop  gran- 
de^pour  Ce  garder  Se  guarantir  de  luy ,  com- 
me de  iaictjil  ne  fe  peut  fi  bien  cfquiuer  qu'il 
ne  l'attrappe  en  fin  fur  fon  heaume,  de  forte 
qu'il  le  contraint  de  mettre  les  genoux  &: 
les  mains  à  terre  :  il  en  redouble  vn  autre  tel 
qu'il  luy  femble  cftre  bien  près  du  ciel ,  où  il 
void  toute©  les  eiloiiles.  Le  fano- luv  coule 
en  abondance  par  la  bouchCjCaufe  eflîcien-». 
te  pour  laquelle  &:  fans  fe  feindre ,  il  fe  mec  ■ 
tout  à  faid  en  colère  i  de  forte  qu'il  fe  leue, 
&:ne  luy  donne  pas  le  loifir  detirerletroi- 
ficfinc  s   car  il  luy  porte  vn  reuersfur  vnc  . 
iambe^quc  peu  s'en  faut  qu'il  ne  la  luy  cou- 
pe.Ce  ft  en  fommc  le  coup  qui  luy  donne  le  ^ 
gam  delavidoire  ,  d'autant  que  comme  il-' 
penfe  courir  fur  le  Prince,  ceftc  iambeluy 
manque3&  va  tomber  de  latefte  contre  les 
pieds  du  Cheualier,  qui  le  reçoit  auec  vn 
coup   defchargé  à  deux  mains  defllis  fon 
heaume  ,  lequel  (  bien  qu'efpois  de  deux 
pouces  )c(V  fendu  en  deux  ,  ôcluy  faitvn*, 
grande  play e  à  la  teftc ,  de  laquelle  le  fang 
découle  cti  ;^bondaucc  -,  touxefois  il  ne  laifle 
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pasdefe  releuer  fur  fon  pied  ,  &:  debout, 
mais  cela  luy  fert  de  peu  pour  fauucr  fa  vie, 
àcaufequela  quantité  de  fang  qui  luy  fort 
par  fcs  quatre  playes^le  reduifcnt  à  tel  pomc 
qu'il  ne  fe  peut  plus  fouilcnir  fur  fes  pieds. 
Le  fcigneur  de  la  grand'  Bretagne  s'en  ap- 
perçoit  bienjcquel  fe  pare  d'vn  coup,  &  en- 
tre prcftemcnt  fur  luy ,  &c  luy  en  darde  vn 
autre,  dont  il  {e  reffent  autant  &:  plus  que 
des  autres  .Ce  Géant  moribond  n^a  autre  re- 
mède déformais ^quc  de  fe  lancera  corps 
perdu  fur  le  Prince  ,  ôc  de  i'cmbrafler  fie- 
ftroiâ:ement,&  aucctantde  force,  quille 
met  hors  d'haleine. Rofabel  en  fin  veut  finir 
cet  affaire,par  le  moyen  delà  dague  d'He- 
âtor  qu'il  tire  ,  &;  la  plonge  par  deux  fois 
dans  ce  corps  brutal ,  &s  à  la  féconde  luy  tire 
Tame  quant  5c  quant  :  cela  faid,Ic  Prnicc  fe 
trouue  fi  las, qu'à  peii>e  il  fe  peut  remuer, 
lequel  voyant  ce  qui  luy  refte- encore  à  fai- 
re ,  iuge  qu'il  luy  faut  attendre  Oriilolde 
pour  fe  faire  remettre  fon  braçal  qui  luy 
eftoit  tombé  au  commencement  dti  com- 
bat ,  lequel  le  luy  remet,  fort  content  de 
voir  ce  qu'il  a  défia  faid.  Auffi-tofl:  donc- 
ques  qu'il  a  pris  congé  de  luy ,  il  s'en  va  à  la 
féconde  arcade,  à  laquelle  y  auoitpourla 
garde  d'iccUe  vn  grand  Cheualicr ,  couuert 
dVne  armure  azurée ,  grauce  de  vcrd  ,  le- 
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3ucl  s'en  vicnràRofabcljmctlamnin  fans 
ire  mot,  à  vne  fort  riche  efpée  ,  le  Grce 
en  fait  de  mefme  ,  &  fc    dcfchar^cnt  en 
mefme  temps  de  tels  coups,  que  tout   ie 
champ  &  l'édifice  en  tremble  &  retentit. 
Celuy  du  chafteau  Tattrappe  fur  le  haut  de 
fon  heaume  ,  mais  nepouuant  mordre  ny 
faire  prife  defTus ,  à  caufc  de  fa  bonté,  il  le 
preffe  &  opprefle  de  telle  forte  qu'il  le  con- 
traint de  mettre  les  mains  èc  les  genoux  à 
terre. Mais  ce  coiip  trouuc  fon  change ,  voi- 
re beaucoup  meilleur  ;  car  conimc  ainfi  foir 
que  l'efpce  eftoit  tett:ç,que  le  prenant  par  vii'^ 
coftc  il  luy  abbat  cntiere«ment  tout  ce  qui  fc  ' 
trouue  delTous ,  &  c'eft  vn  bon-heur  pou  ^ 
luy  de  ce  qu  il  ne  luy  a  pas  emporte  la  moitié^ 
de  la  tcfte;car  le  coup  eftoit  fifuricuxqu  il" 
paffeoutrCj&Iuy  emporte  vn  coing  de  fori^ 
efcu.Ce  coup,  dis- je ,  le  fait  trembler  com-"^ 
me  vnfebricitant,ou  comme  le  vif-argent^ 
voyant  la  force  de  fon  ennemy,  &:  eftoit  tcl-^ 
le,qu'ilneluyp^rtoit  aucun  coup  en  vain, 
&quineluy  couppe  Se  emporte  les  pièces'' 
entières  de  fon  armure  auec  la  chairi    Cct^ 
enchanté  n* auoit  rien  de  bon  pour  fa  def- 
fenfe  que  fa  legcreté;  mais  d'a^tantque  fonr 
efpce  eftoit  laplus  ancienne  ,  il  fe  refoult 
de  s'en  ayder  au  mieux  qu'il  kvy  fera  poffî- 
blc;ce  qu'il  fait,il  entre  $c  fort  fur  Rofabcl 
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de  telle  vifteflc  ,  quilfe  fcntlc  plus  lajdu 
monde ,  ny  qu'il  fut  iamais.  Il  luy  donne  ca 
mefme  temps  vncoup  par  la  veuc  ,  qui  luy 
fait  faire  quelques  pas  en  arriéra  &:  fort  mal 
ordonnez  ,  mais  il  eftoit  fi  léger, qu'il  luy 
coule  vn  coup  de  pointe  fur  les  cfpaules, 
dont  il  Tauroit  ictté  par  terre ,  s'il  ne  fc  fut 
retenu  auec  les  mains.  Le  ieunc  homme 
enchanté  ne  perd  point  Toccafion  ,  car  il 
luy  defchargc  vn  tel  coup  fur  les  cfpâules, 
que  la  douleur  quil  cnrefTent  luy  faidiet- 
ter  vn  cry  horriblcîmais  il  fe  termme  en  vnc 
colère  fi  grande ,  quelle  furprend  le  Grec, 
te  luy  occupe  tous  les  fens ,  en  telle  forte, 
ijuc  celle  du  Lyon  prcfie  de  TOnce ,  n  eft 
I  point  fi  grande.  Iltrouuedoncquesfonen- 
nemyfipres,quilalemoyen  de  luy  porter 
vue  botte  au  milieu  de  Teftomachj&luy  fait 
vue  playe  fi  profonde  ,  qu  elle  arriue  prcC- 
que  iufques  a.  l'orifice  d'iceluy.  Le  ieunc 
Prince  paflîonné  ne  fe  contente  pas  de  ce- 
la feulement,  ains  il  luy  en  porte  vne  autre 
au  rraucrs  de  fon  heaume ,  éc  luy  fait  enco- 
tts  vncfafcheufcblefTure.Cenobl*  amant 
haftc  fon  combat  le  plus  qu'il  peut ,  à  caufc 
qu'il  void  que  ce  n  cil  pas  fait  qui  commen- 
cera: qu'il  a  encorcs  beaucoup  de  chofes  à 
exploiter  :  c'eft  pourquoy  il  entre ,  il  croifc 
so  efpée,heurte  àc  choque  fon  cnncmy  auec 
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vn  rcucrs  ,  entre  fur*luy  vifte  comme  vnc 
aigle  par  le  cofté  gauche  ,  Se  luy  porte  vne 
taillade 3 dont  il  luy  cnleue  la  moitié  delà 
cuifrc^l'cnchatc  s'en  ducuît,  mais  cen  cft  vu 
temps  d'en  auoir  pitié  ,  au  contraire  il  le 
pourfuit,  &:  luy  perce  vn  bras ,  toutcsfois  il- 
cft  rihafté  que  celuy  du  chafteau  luy  tire  vn 
coupfurleiarrct.     Ce  neftoit  pasmalad- 
uifé^parce  qu'il  le  tourmente  de  telle  forte, 
que  s'ilfcfutiettédefuis,  ô^preftemcnt,  il 
rut  emporté  le  prix  du  combatrtoutesfois  il 
eft  arrcfté  par  vn  autre  coup  que  Ion  luy 
porte  au  defl'ous  de  la  tafTettc  ^  êC  eft  blefle, 
mais  aftcz  légèrement.  C'cft  maintenant 
que  le  combat  s'efchauft'e  de  plus  belle,' 
mais  leGrec  pour  le  dire  en  vn  mot,cft  gran- 
dement las  5c  fatigué  des  grands  ÔC  horri-* 
blés  coups  qu'il  a  rcceus ,  &c  qui  luy  caufenc 
beaucoup  de  peine  ;  &:  cncores  plus  qii'il 
voidfonennemyplus  vigoureux  qu'au  co- 
mencement,  encores  qu'il  foittout  rouge 
du  fang  découlé  de  fcs  playes.  Le  bruit ,  le 
murmure ,  ôc  les  cris  que  Ion  faifoit  dans  la 
forge  de  Vulcan  eftoit  horrible,  il  eft  vray^ 
mais  elle  n'eftoit  point  plus  occupée  lors- 
que Ion  forgcoit  les  armes  que  porte  main- 
tenant noftre  amoureux:lcqucl  ayant  toute 
fa  fiance  en  elles ,  laide  tober  fon  efcu  fur  la 
place^prend  fan  efpée  à  deux  mains ,  s'en  va 

affronter 


bv    Soleil.  137 

affronter  rcnncmy^Çui  refolu  de  mourir, 
vient  à  'Iny  porter  en  mcfnic  temps  fou 
coup  j  de  forte  que  le  Prince  Grec ,  maigre 
foy  tombe  à  terre ,  verfc  du  fang  par  la  bou- 
che,  le  nez  &:  les  oreilles  ;  lequel  (de  là  à 
peu)  retourne  en  fon  bon  fcns ,  tourne  fa 
Veucçà&làjô^  void  fon  ennemy  encores 
cftendu  fur  la  place  ^  auquel  il  porte  vn 
coup,  non  fur  la  telle ,  mais  fur  vue  efpaulc 
qui  luy  entre  iufques  au  creux  d'icellc ,  &: 
leiettemortfurlepaué.  Il  ne  faut  pas  de- 
mander s'il  eft  aife  d  auoir  obtenu  la  viûoi- 
re,  mais  la  laffiiude  en  laquelle  il  fe  trouuc 
cft  telle  qu'il  eft  contraint  de  s'afTeoir  &:  dé 
fe  repofer  pour  prendre  halcine5&:  ofter  fon 
heaume  en  attendât  qite  fon  amv  Oriftoldé 
s'approche5lequel  le  peut  faire  fel5  que  Ion 
gaigne  les  arches  ,&:  non  dauantage  iufques 
à  ce  que  tout  foit  acheuc.  Il  luy  demande 
comme  il  fetrouuoit.-fiirqiiôy  il  refpond^ 
fort  las, mais  très  aife  d'auoir  vaincu  ce  Che- 
ualier  qui  eftoit  iî  fort  &  vaillant.  Ge  difant 
&  comme  ennuyé  de  s'eftre  tant  repofé,  il 
reprend  fcs  armes  6cs'en  vaàlatroifiefme 
arcade ,  deuant  laquelle  fe  promeiioit  va 
Chcualier  de  la  mefme  difpofition  que  le 
premier;  couuert  d'vne  armure  iaulne,auec 
des  bandes  &:  bordures  grifes.   Ce  Cheua- 
lier  le  voyant  approcher  luy  dit ,  Caualier 
Tome  6.  J> 
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cfcoutez-moy  :   le  vous  dit  que  Teftimc 
que  ie   fay   de  vous  félon  voftrc  mente, 
m'oblige    à    vous    dire    quencores    que 
vousayezfait  &:  exécuté  les  chofesqu  au- 
cun des  viuans  n'auroit  fceu  faire,  néant- 
moins  ievousauife  que  vous  ferez  plus  fa-- 
gemcnt  de  vous  en  retourner  fans  combat- 
tre contre  moy,  veu  que  vous  n  y  pouuez 
gagner  que  la  mort.  Le  Prince  Grec  luy 
repart  auffi-toft ,  ie  vous  remercie  de  ce  que 
vous  ni  auez  dit ,  toutesfois  ie  ne  puis  ca 
façon  du  monde,  me  déporter  que  ie  ne  faf. 
fe  ce  combat ,  autrement  ie  perdrois  ma  ré- 
putation.  Sus  doncques  s'il  eft  ainfi  (ref- 
pondTautre)  prenez  cette  lance  &:  ce  che- 
ual,  car  c'eftainfi  que  vous  auez  à  combat- 
tre contre  moy.  l'en  fuis  tres-aife  (refpond 
le  Prince  )  &:  fans  autre  parole  prend  la 
lance, alors  quel'ennemycft  défia preft&: 
fort  proche  de  luyjpour  faire  ce  que  le  Prin- 
ce ne  s'eftoit  point  cneores  imaginé  :  car  à 
peme  auoit-il  g^^gnc  la  felle  de  fon  clicual, 
que  l'autre  picque  le  fien,  (aulTi  eftoit-cc 
fon  ordre)  &  heurte  fi  furieufement  le  Prm- 
ce,  qu'il  luy  fait  aller  baifer  la  terre  plus  ru- 
dement  qu'il  n'auoit  penfé.  Il  n'cft  mal  que 
bien  nen  vienne.   Le  Grec  reçoit  de  la  fa- 
neur en  ce  qu'il  n'a  pas  encorcs  mis  les  pieds 
àrellrier.C'eftpourquoy  de  fans  difficulté  il 


luy  fait  faire  le  faut  périlleux  pardefTus  lé 
chcual^eftant  pourtant  bien  froiflé  du  coup 
qu'il  a  donné  contre  terre,  fans  toutesfois 
auoir abandonne  la  lance,  laquelle  ne  luy 
cfchappc  point  des  mains  :  cela  fait  Se  fans 
y  prendre  garde,voicy  venir  vn  autre  Che- 
ualier  qui  auoit  vne  maffué  de  fer  Se  d'a- 
cier, de  laquelle  il  luy  décharge  vn  coup 
porté  auec  les  deux  mains  par  le  derrière  de 
f  on  heaume ,  qu'il  luy  tait  fortir  vne  grande 
abondâce  de  fang  d'iccluy  &:  le  renuerfe  par 
terre  ,  fur  laquelle  il  fc  foufticnt  auec  les 
mains.  Le  Cheualicr  Grec  qui  fe  void  afl'af-' 
fine  de  telle  façon ,  craint  &:  appréhende  la 
mort,  fc  releuepreftemcnt  fur  les  pieds  êc 
preuicnt  vn  coup  que  celuy  de  la  maffu-i 
îuy  alloit  décharger ,  mais  il  ne  peut  fe  gaî*- 
der  de  celuy  qui  eft  à  cheual  i  car  en  mcfmc 
temps  il  luy  darde  fa  lance  auec  autant  de 
puifTancc  que  le  mefme  Mars  auroit  peu 
faire,  &c  iuy  donne  au  milieu  de  lonefcu 
•qui  la  repouffetout  de  mefme  que  s'il  eut 
frappe  contre  quelque  groile  roche,  ô£  £iit 
faire  trois  ou  quatre  pas  au  Prince  ,  en  plus 
mauuais  ordre  qu'il  n'auroit  voulu.  La  fu- 
rie de  Rofabel  eft  alors  plus  grande    que 
celle  du  Tigre,  ce  qu  il  fait  paroiftre  ,lors 
qu'il  darde  fa  lance  ^  &  la  ictce  au  Gheua- 
licr,  l'attrape  par  le  mitcan  de  fon  efcu  ^ 

S   il 
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luy  fait  perdre  la  fellc  &  leiette  par  terre. 
En  vninftant  le  Prince  feiette  deiTus&fait 
fi  preftement  que  l'autre  tout  eftourdy  ne- 
fe  peut  releuer  ny  mettre  fi  toft  en  gardCjHy 
mefiiies  ccluy  de  la  mafliië  ne  peut  s  aduan- 
cer  en  telle  fijrtc  qu'il  ne  porte  à  Tautrevn 
coup  au  défais  de  fi^n  heaume  &:  luy  coupe 
tout  le  cercle  &:  la  moitié  du  frot.  DefiDrtc 
que  le  fang  l'aueugle  5c  ne  peut  plus  ayder  à 
fon  compagnon,  qui  venoit  après  le  Grec, 
auec  fa  grofl'e  mafliië  ,  lequel  vient  à  luy  &c 
luy  defckarge  vn  coup  d'eftoc  auant  qu'il  fe 
puifl'e  fcparer  de  l'autre  qu'il  a  blefle,  de 
forte  qu'il  le  blefleaufli  6c  retourne  à  l'au- 
tre qui  le  pourfuitde  fi  prés,  qu'il  ne  peut 
faire  autre  chofe  que  de  luy  ietter  les  bras 
aCi  coi.  Il  y  gaigne  peu, d'autant  que  l'amant 
eft  plus  fort  que  luy,  de  forte  que  fans  peine 
il  le  couche  par  terre  fans  remuer  pied  ne 
poing.  Il  fe  couche  l'eftomac  fur  le  fien  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  tiré  fon  poignard,  auec  le- 
quel il  met  fin  à  fon  combat  le  luy  plongeât 
dans  le  fein.    Peu  s'en  faut  toutesfois  que 
cela  ne  luy  coufte  auiTi  la  vie,parce  que  voi- 
cy  l'autre  bien  que  blefic,  qui  arriue  auec  fa 
dague ,  lequel  penfe luy  pouuoir  pcrfer  fon 
plaftron.  Mais  il  trouue  la  cuirafTe  d'He^ 
â:or,  qui  ne  peut  eftre  percée  que  par  les 
flèches  amourcufes  de  Cupidon  -,  néant- 
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moins  il  ne  laiflc  pas  de  luy  caufer  de  la 
douleur  à  chafque  fois  qu'il  le  frappe  d'iccl- 
Ic.  Mais  le  Prince  a  honc  e  de  ce  quVn  feul 
Chcualier  le  tierme  en  tel  eftat,  de  force 
qu'il  fe  roidic,  &:  en  dépic  de  luy  il  fe  remet 
fur  pied,  puis  après  le  trouuanc  auprès  de 
luy,  il  les  prends  leur  faitrcceuoirdeTe- 
galité  en  leur  mort.  .Ce  combat  Tauoit  tout 
afaitlafTcjà  caufcquela  chcute&le  coup 
luy  auoicnt  tout  moulu  le  corps.   Apres  cc^ 
H  cflant  le  plus  ioyeux  du  monde ,  il  reçoit 
fon  cher  amy  Oriftolde ,  lequel  tout  emer- 
ueillé  de  voir  fes  prouefles ,  luy  eil'uyoit  le 
fang  qui  eftoit  fur  luy.  A  lors  Rofabcl  com- 
mence à  dire  j  l'on  doit  bien  eflimer  ce  qui 
cft  deffcndu  par  de  {îpuifTances  gardes  ;  ce- 
la ncft  point  tant  tres-valeureux  Princes, 
rcfpond  Oriftolde,  que  la  crainte  que  vous 
ileuiez  auoir  pour  le  venir  deliurer ,  &  le  ti- 
rer par  force.  Mais  il  ne  veut  point  luy  ref- 
pondre  de  peur  de  retarder   trop  long- 
temps:ains  fe  fortifie  en  fon  courage  &:  s*cn 
va  à  la  dernière  Arche ,  qui  eftoit  aifez  près 
de  là.  Comme  il  eftoit  encores  fur  le  pafîà- 
gc  voicy  vn  Gentil-homme  qui  n'auoit  qiic 
fes  chauffes  &  fon  pourpoint ,  mais  de  la 
plus  belle  difpofition  du  monde,qui  luy  dits 
Il  faut  que  vous  fçachiez  (  Monfîeur  )  que 
ceux  qui  font  en  cç  Chafteau,  ont  telle  ap* 
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j^ichciion  des  armes  d'Hedor,  qu'ils  nV ont 
commandé  d'acheucr  le  combat  dcccfte 
façon  i  que  il  cela  vous  aguêc,  vous  n*auex 
qu'àvovis  defarmer.  C'cft  (dit  le  Prince) 
vue  pratique  qui  n'eft  point  entre  les  Chc- 
Uiiliers  i  toutesfois  foit  tait  comme  vous 
délirez.  Et  fans  dire  autre  chofe  il  fc  dcfar- 
mc,ê<:  ne  retient  que  fon  cfpée&r  fon  poi- 
gnard. Il  faut  auiTi  ofter  celles-là ,  dit  celuy 
du  Cliafteau ,  car  vous  vous  combattrez  de 
celles  que  ie  vous  donncray,  &:  non  d'au- 
tres. Vous  y  mettez  tant  de  conditions,  dit 
le  Prince,  que  vous  me  faiûcs  iuger  que 
vofi  rc  peur  eflcxtraordinaire.  Vous  le  ver- 
rez bicn-toft  (  dit  celuy  du  Chafteau  )  le- 
quel luy  prelente  deux  cfpces  S^  en  retient 
deux  autres  pour  luy.  C'eftoit  vn  fpedaclc 
beau  à  voir,  car  ccttui-cy  e(l  couucrt  d» 
jaune  &  de  noir ,  lequel  eft  beau  &  de  bon^^^ 
ne  mine  en  fon  corps  &^  vifage ,  Se  tel  qu'il 
agrée  fort  au  Prince  Grec^  lequel  de  fa  parc 
ciloit  couucrt  de  couleur  rouge  &:  fi  beau 
que  iccroy  que  fi' Venus  aueitencores  les 
facultez  pQurdcuenir  amoureufc,  quelle 
choiiiroit  de  meilleure  affcûionce  Prince, 
que  celle  qu  elle  auoit  pour  Tinfortuné 
Adonis.  Auffi-toft  qu'ils  ont  pris  chacun 
leurs  cfpécs ,  Yoicy  qu'ils  commencent  leur 
ijoml'-t  :.iicc  ;ïut.mt  de  pruder#cc  &:  d'c 
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'  gari  qu'il  cft  requis  &c  neceflairc  ,  vcuquc 
ce  n  eft  pas  la  force  qui  emporte  le  prix  : 
ceux  qui  fonc  nés  pour  telle  chofe  fc  ioi- 
gnent ,  auec  vne  meilleure  grâce  que  ne  fit 
Mars,  lors  qu'il  dcffic  Saturne,  àcaufcde 
lunon,   le  combat  defquels  fut  fait  en  la 
prefence  des  belles  Decii'cs.  Le  Grec  plus 
heureux  que  Vautre  ^  mieux  fortuné  entre 
furluy,  &:  luy  rompt  fa  garde  par  le  coftc 
droit:  de  forte  qu'il  luy  porte  vn  coup  par 
le  creux  Se  dêffaut  de  Tefpaule  gauche ,  &c 
Juy  enfonce  fon  efpée  vn  demy-pied  au  dc- 
dans,fepare  (  cnfortant)derefpéefangIaa- 
te,  ÔC  luy  baille  de  l'autre  droit  au  dcffus 
d'vn  genouil.  Ces  deux  playes  fe  font  in- 
continent voir,  par  l'abondance  du  fang 
qui  en  découle  :  de  forte  que  luy  qwi  a 
peur  de  perdre  tout  fon  fang  ayant  que 
de  fe  vanger  ,  il  fe  darde  à  corps  perdu 
&:  fort  dextremcnt  fur  le  Prince ,  lequel 
craignant  ce  qu'il  ne  defirc  pas  voir,prc-- 
noit  le  defordre  de  fon,  ennemy  qui  vient 
à  luy  auec  deffein  de  le  percer  tout  outre 
s'il  peut.    Le  Prince  qui  le  void  fi  déter- 
mine ,  fait  Ùl  prière  au  Dieu  de  fon  pcrc, 
fait  Toeu  de  renier  de  d'abjurer  tous  les 
faux  Dieux  des    Paycns  à  la    première 
commodité,  &  attend  de  pied  ferme  fon. 
cnnçmy  ,  lequel   luy    poitc  fans  aucunç 
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jTiefure&:  à  leftourdie  deux  coups  pardef-? 
fus  rcfpce  Se  en  dehors,  &:  tient  la  pointe 
de  Tautrc  haute  :  de  forte  qu'il  le  frappe  des 
deux  enfemble ,  mais  c'eft  bien  peu ,  neant- 
moins  il  s'aduance  fi  demefurémentfurle 
Prince ,  qu'il  le  peut  frapper  fur  le  bras  gau- 
che y  Se  luy  rompt  Fos  d'iceluy ,  6z  par  mef- 
me  moyen  luy  fait  tomber  Tefpée  de  la 
main.    Il  veut  fe  baiifer  aufli-toft  pour  la 
rcleuer ,  mais  peu  s'en  fiut  que  cela  ne  luy 
coufte  la  vie  ,  d'autant  que  le  Prmce  le  void 
à  dcfcouuert  &:  luy  porte  vn  coup  mortel 
fur  la  tefte ,  dont  la  douleur  qu'il  en  rcflenc 
luy  cmpelche  de  pouuoir  amaffer  l'efpée 
qui  eft  à  terre ,  Se  craignant  de  receuoir  en- 
cores  vn  autre  coup  il  le  redrcffe.  Ce  Grec 
généreux  tout  ce  qui  fc  peut, ne  dcfîre  point 
le  vaincre  auec  auantacre  des  armes,  d'au- 
tant  aufli  qu'il  le  void  bleffc  &;  fans  efpé<s, 
il  jette  la  fienne  bien  loin  de  luy.    Adion 
qui  pouuoit  obliger  celuy  du  Chafteau  de 
fc  rendre  au  Princes  fifapenfeen'cufteflé 
plus  tournée  à  le  faire  mouru'  :  de  forte  que 
fans  faire  eftat  de  la  couitoifie  de  ce  bon 
Seigneur  ,  il  palfc  fi  prellcment  fur  luy,que 
fans  pouuoir  ic  deffendre  il  luy  porte  vnc 
iicrç  ôi  dangercufeeftocade  fivr  le  bras  de 
l'efcii  c^  le  luy  perce  de  part  en  partXa  dou- 
Icui:  que  le  neucu  dcTrebacc  set  de  ce  coup 
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cft  gçrande ,  &:  le  force  prefque  de  defpic 
qu'il  en  a,  de  fe  preflTer  fur  fon  ennemy  pour 
en  auoir  fa  raifon ,  touresfois  il eft  braue  &C 
adextre,  partant  dangereux  de  s  y  fier,  le- 
quel k  repouffe  de  fon  efpée  qu'il  met  en- 
tre deux,  que  s'il  fe  fut  auancé  tant  fdit  peu 
&r  plus  brufqucment ,  c'eftoit  fait  que  de 
îuy,neantrnoinsil  lepicque  tant  foit  peu. 
En  mefme  temps  il  efcarte  l'cfpée  de  l'au- 
tre auec  fa  main  gauche ,  6c  luy  porte  de 
toute  fa  force  vn  coup  qui  tombe  à  cofté  de 
la  tefte,  de  laquelle  il  luy  en  emporte  la 
moitié ,  &■  le  iette  mort  à  fes  pieds ,  &:  c'eil: 
ainfi  qu'il  termine  Tviie  des  plus  difficiles 
aduanturcs  qui  fuffent  au  monde.    Il  s'af- 
fiet  aufîi-toft  pour  attendre  fon  amy  Ori- 
ftolde, lequel ay dé  de  l'Efcuyer  l'efTuyent 
6c  luy  eftanchcnt  fes  playes,&r  particulière- 
ment celle  du  bras  qui  luy  faifoit  vnc  dou- 
leur nompareillc  &:  l'importunoit  grande- 
ment :  Apres  cela  il  reprend  fes  armes  auéc 
le  plus  grand  defir  qu'il  eut  iamais  pour  fça- 
uoir  la  fia  de  cette  aduenture  :  de  forte  que 
fans  leur  dire  pas  vn  mot  ils  entrèrent  dans 
la  grande  court,  dont  l'artifice  admirable 
&:  plein  de  mcrueille  ,  les  tenoit  tous  ci\ 
fufpcns  ;  car  en  premier  lieu  vous  y  pouuiex 
voir  toutes  les  croifces&œils  de  bœuf  fai- 
tes de  belles  ôc  fines  pierres  ^emaillées  eu 
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©r  &  azur,  chofc  qui  relioiiyfToic  fort  la 
vcuc.    Les  parois  5c  les  faces  de  la  court 
fembloient  contenir  plulîcurs  belles  pein- 
tures &:hifl:oircs  de  tous  les  Cheualicrs  les 
plus  fameux  qui  fuffent  au  monde.   L'on  y 
voyoïtauflilecôbatquc  le  Tartare  Zoylc 
auoit  cuauecle  fupcrbe  Mauritain  Brufal- 
dore  3  auec  le  départ  de  fa  cherc  Tilliaphe, 
qui  cftoit  la  plus  affligée  que  Ton  fepour- 
roit -imaginer  ,  laquelle  croyoit  quil  fut 
mort ,    ôc  s'eftoit  par  Tordre  de  Luperce, 
reduitcc  en  ce  palais.     Le  fidelle  Amant 
la  void  en  la  plus  grande  compaffion  quife 
puifTc  dire,  à  caufc  qu'il  y  recognoift  la  vray 
amitié  qu'elle  auoit  eue  pour  fon  amy'lc 
Tartare  ;  Se  combien  fa  fidélité  auoit  efté 
mal  recompcnféc.    Ils  voycnt  auflî  au  mi- 
lieu de  la  court  vn  grand  baftiment  pareil  à 
^eux  que  Ton  fait  enEfpagneà  la  mort  de 
quelque  Prince.  Toutes  les  galleries  d'ice- 
Juy  font  remplies  de  torches  ,  cierges  ôc 
flambeaux  allumez,  auec  deux  feruiteurs 
couuerts  de  ducil,  qui  eftoient  là  pour  don- 
ner ordre  &  pouruoir  à  ce  qui  pouuoit  man- 
«[ucr  aux  lampes  ,  defqucUes  le  nombre 
cftoit  grand,  de  fin  argent  5c  d'or  bien  efpu- 
rc  :  mais  comme  ils  font  fur  le  point  de  vou- 
loir monter  en  haut ,  5c  demander  où  eftoit 
le  Prince  :  voicy  qu  ils  apperçoiucnt  5c  ca- 
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tendent  ouurir  des  portes  qui  eftoientau 
haut  des  gallencs,  par  où  ils  voycnt  fortir 
cnuiron  le  nombre  de  douze  Damoilcilcs, 
qui  vont  deux  à  deux  habillées  de  velours 
ras  noir ,  ayât  les  vifages  couuerts  dz  voilez. 
Elles  viennent  pailcr  par  vue  petite  allée 
tapifféc  de  la  mcfme couleur,  ^  s'achemi- 
ne tainfi  droit  au  fepulchre  5  autour  duquel 
elles  commencent  vue  muiîquc  la  plus  rri- 
ftc&:  dcplaifante  que  Ton  fe  puiile  imagi- 
ner, accompagnée  demillc  millions  de  re- 
grets 5c  de  gemidemcns,  faits  '3c  publiez  par 
lesDam^sÔJ  DamoifcUes;  ronioiioitaufû 
au  dedans  du  tombeau  de  quelques  inftru- 
mens  ti  triftes  3.:  mélancoliques ,  que  cela 
caufe  quelque  forte  ds  crainte  pitoyable. 
Ce  chant  n  efl:  point  fi  tofc  finy,què  Tviic  de 
ces  Dames  qui  fembloiteftre  (  ic  ce  fcftoit 
auflijla  dam-e  Se  maiftreffc  des  autres, (&:  la- 
quelle ils  iugerenc  auffi-toft  pour  eftre  l'In- 
fante TiUiaphc)  qui  commence  à  dircafl.cz 
hautement,  ôc  de  forte  les  amis  le  peuuent 
entendre.   Iniques  à  quant  mon  fort  &C  ma 
fortune  irritée  permettront -ils  (  Monfci- 
gneur  )  que  ic  viuc,  puis  que  fans  vous  tout 
'  ce  qu'il  y  ^au  monde  ne  peut  cftrc  qu*v- 
nc  pcmc  pour  moy  :■  Quoy ,  quelle  vie  puif- 
je  mener,  moy  dif-je  qui  ac  viuois  que 
pour  vous  voir?  He  !  pauurc  ÔC  crifte  Tar- 
es rc  que  ceftoicUcu  pour  mon  mal  quclç 
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CielmcfaifoicviurCjafin  que  me  venant  à 
défaillir  ce  beau  miroir  dans  lequel  ieme 
mirois  ,  ie  cognoifTe  le  bien  que  Ton  m'a 
oftc.  O  mort  inexorable  acheue  déformais 
de  me  faire  pafTer  toutes  celles  que  i'endu- 
re ,  puis  que  ic  voy  vn  nouueau  genre  de 
tourment,  que  la  fortune  m'a  voulu  mon- 
ftrcr,  veu  que  tout  le  cours  de  voftre  vie  n'a 
cftc  que  chagrin  &:cnnuy  aux  dcfpens  de 
mon  contentement,  &:  pendant  le  peu  de 
temps  que  ic  vous  ay  tenu  dans  mes  bras 
auec  tant  d'amour.   Helas  î  fî  l'euflc  creu 
que  ce  vous  auroit  efté  vn  plaifîr  Sc  deleda- 
tion  que  i'aurois  perdu  la  vie,  quel  bour- 
reau aurois-je  fccu  prendre  que  celle  que 
i'ay  beaucoup  plus  aymce.  Or  voicy  que 
s'acheminant  pour  faire  quelques  cérémo- 
nies ,  elle  apperçoit  les  Princes  qui auoienc 
liauflc  leurs  viiicres  &  la  rcgardoicnt,com- 
me  celle  qui  (  en  beauté  )  leur  fembloit  la 
nompareillc.    Celle  Dame  donxrques  qui 
voidqucccnc  font  point  de  fcs  gardes  or- 
dinaires >  rentre  viftement  au  lieu  duquel 
cllecftoit  fortlCjô.:  ferme  les  portes  après 
clic,  faifant  &  menant  vn  bruit  le  plus  ter- 
rible du  monde,  L'anunt  qui  apperçoit  ce 
qu  elle  fait  y  accourt  viftement  Se  monte  le 
long  de  la  montée  ,  au  bout  de  laquelle  U 
trouue  les  port€s,mais  (î  bien  fermées ,  qu*U 
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luy  fciTlble  impoffiblc  de  les  ouurir .  II  toiir^ 
ne  &:  retourne  tout  autour  de  renclos,pour 
voir  &:dccouurirs*il  n'y  auroit  point  quel- 
qu'autre  entrée  outre  les  portes ,  mais  il  le 
trouue  tout  ceint  de  enuironc  de  forte  pier- 
re détaille.  Il  retourne  encores  aux  portes 
pour  voir  s'ilpourroit  point  les  ouurir  auec 
fon  efpcc  5  mais  tout  cela  eft  en  vain  :  car  il 
les  trouue  aufTi  fortes  &:dures^  que  fi  elles 
cftoient  de  pur  acier  :  toutesfois  il  void  à  vn 
cofté  certaines  lettres  qui  contiennent  ce 
qui  s'enfuit. 

Celuj  qui  par  la  force  de  fon  bras  (^  defes  ar- 
mes  paruiendra  tujques  icy ,  afres  auoir  yaincH 
les  gardes  de  mon  Chafleau ,  qtul  laiffeles  armes  y 
car  feulement  pour  aueir  efié  (^  cjlre  fidèle 
%Amant  ^  cela  fuf fit  pour  acquérir  la  fin  de  ccflc 
aduenture, 

LE  ieunc  Seigneur  n'attend  point  plus 
lôg-temps  5  car  il  fe  dépouille  à  l'heure 
mefme ,  amafle  toutes  (es  armes  enfemble , 
met  fon  cfpéedeirus,&  s'en  vient  frappera 
la  porte  qui  luy  eft  aufli-toft  ounerte^^:  au 
mefme  inftant  qu  Oriftoldearriuoit  à  luy. 
Il  entre  par  la  haie  fans  voir  perfonne ,  hor- 
mis que  Ton  entendoit  là  dedans  quelque 
'  bruit  de  femmes ,  mais  à  peine  y  eft-il  qu'il 
eft  furpris  de  deux  Gentils-hommes  qui 
n  ont  point  d  armes^mais  erandcmenc  forts 
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^  veftus  à  la  légère  :  ces  deux  doncqués 
rcnleuent  en  l'aire  peu  s'en  faut  qu'ils  ne 
le  portent  par  terre  :  le  ieunc  amoureux^ 
dont  les  forces  n'ont  pointde  comparaifon^ 
reprend fes  efprits  &:  commencer  fc  tenir- 
ferme,  &C  de  prendre  garde  à  luy:  de  forte 
qu'il  recouure  en  bref  ce  qu'il  aiioit  perdu, 
pour  fe  remettre  en  meilleure  pofture  &: 
pour  mettre  fes  br^s  mieux  qu  ils  ne  font. 
G'eft  doncqués  à  ce  coup  quil  a  befoin  de 
toutes  fes  forces  5c  dextérité,  d'autant  que 
{es  aduerfaires  ne  font  nés  au  monde  que 
pour  la  luidc^qui  pour  lors  eftoit  digne  d'e- 
ftrc  regardée,  à  caufc  qu'ils  auoient  défia 
aucunement  lafTc  le  Groc.  Bref,  ils  font 
tant  de  tours  dans  la  falc  qu'ils  viennent 
infenfiblement  auprès  delà  porte.   Alors 
noftre  Amant  qui  ne  veut  laiffer  palier  v ne 
il  belle  occaiîon,  fait  en  forte  par  fa  force, 
d'enefcarter  Tviidcs  deux  d'auprès  de  luy, 
prend  l'autre  &:  le  met  hors  delafale  en- 
chantée. A  rinftant  mefme  qu'il  a  fait  cela, 
voicy  le  Ciel  qui  fe  trouble,  6c  commence 
à  ietter  des  efclairs  Se  tonnerres  les  plus  ef-* 
pouuantables  du  monde ,  au  bout  defquels 
le  Chafteau  fe  rend  inuifiblc  &:nevovcnt 
plus  rien  que  les  animaux  qu'il  auoit  tuez 
au  commencement:  de  forte  qu'il  fetrou- 
uc  tout  dcfarmé  au  milieu  d'vn  champ  aue« 
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fon  amy  &  fon  Efcuycr ,  qui  luy  aydciitlc 
çlxis  promptcment  qu'ils  pcuucnt  à  scanner, 
par  ce  qu'ils  oyoienc  d  vn  autre  coftc  des  la- 
mentations cftrangcs ,  6c  c'efloit  lapauurc 
Dame  qui  ploroit  fur  Ton  Amant ,  non  à 
caufc  qu'il  fut  mort,  mais  parce  quelle  le 
voyoitbleflc.  Ellefe  fouuicnt  auflî  qu'elle 
a  cfté  enchantée ,  &:  que  c'eft  vn  Cheualicr 
qui  l'a  dcliurée,  &:  a  tué  les  gardes  que  le 
fage  auoitditesyauoirau  Chafteau.  Mais 
elle  ne  demeure  pas  long  -  temps  en  cet 
cftat ,  qu  elle  apperçoit  les  Princes  qui 
viennent,  6c  recognoift  incontinent  ce- 
luyà  qui  elle  eft  tant  obligée,  au  deuant 
duquel  elle  vient  6c  laifle  fcs  Damoifcl- 
les  auprès  le  Tartare  :  le  ieune  Cheua- 
lier  qui  la  void  venir  à  luy ,  leuc  &c  hauf- 
fc  fa  vifiere ,  il  eft  embraifé  d'elle ,  qui  luy 
dit  puis  après  :  O  Cheualier  le  plus  fort 
que  i'ay  iamais  veu,  ie  ne  veux  point 
vous  remercier  de  ce  que  vous  auez  fait 
pour  moy  ,  puis  que  ça  efté  pour  vo~ 
ftre  honneur  que  vous  auez  fecouru  la 
plus  affligée  Dame  du  monde  :  toutes- 
fois  fi  ma  vie  peut  fcruir  pour  vnc  par- 
tic  de  la  recognoiifancc  que  ic  vous 
dois,  cmploycz-la  ,  &:  en  faides  ce  qu'il 
vous  plaira  :  car  ma  volonté  fera  tel- 
le que  la   voftre.  Grande  Se  Souucrainc 
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Infante  (refpond  le  ieune  Prince)  le  tore 
que  Ton  vous  faifoit  icy  eftoit  fi  grand^qu'il 
n'y  a  point  fujet  d'cftimer  &C  taire  grand 
eftat  de  ce  que  i'ay  fait ,  veu  que  voftre  fidé- 
lité mérite  beaucoup  dauantage.  Non  non 
Valeureux  &  hardy  Cheualier  ,  le  ne  vous 
veux  point  refpondrc  :  car  ie  recognois  que 
i'ay  trop  peu  d'éloquence  pour  m'acquittcr 
cnuersvous  par  paroles  de  celle  qu'il  fau- 
I  droit  auoir^pour  la  louange  de  voftre  méri- 
te: feulement  ie  vous  fupplie  que  puifque 
voûsm'auez  mis  entre  mes  maiiis  lachofé 
que  i'ayme  le  plus  au  mondc,que  voiis  m'ay- 
diez  auffi  à  le  penfer  de  fcs  playes,  car  enco- 
res qu'il  ait  efté  enchanté, elles  ne  laiffent 
pas  d*eftre  auffi  fraifches  &c  fanglantes  que 
s'il  acheuoit  tout  maintenant  le  combat 
qu'il  a  fait  contre  celuy  qui  l'a  ainfi  navrée 
La  Dame  n'a  pas  fi  toft  acheué  ces  paroles, 
qu'ils  courent  tous  le  plus  haftiuement 
qu'il  leur  cft  pofnble  vers  le  Cheualier^à  qui 
ils  oftent  promptcmcnt  les  armes  :  de  forte 
que  la  fraifcheur  de  l'air  luy  fait  reuenir  le 
cœur  &:pafic  cet  euanouifrcm.ent  qui  l'a- 
uoitfurpris  entre  les  bras  de  fa  Dame  qui 
croit  que  ce  fcroit  le  dernier  baifer  qu'elle 
reccuroit  de  la  bouche  de  fon  cher  Amant, 
lequel  c5mcce  à  ouurir  les yeux:mais  côme 
il  fe  void  entre  les  mains  de  celle  qu*il  auoic 

tant 
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tant  liay,&:  qu'il  ajune  maintenant  plus  que 
iby-mefmejluy  dit,bien  que  dcbilcj&d'vnc 
toix  baflc:  Eft-il  pollible,  Madame ,  que  l'a- 
mour ait  tant  de  force  das  voftre  cœur ,  que 
vous  ne  laiilicz  pas  de  m'aymer,  nonobftant 
tout  ce  que  Taytaicl:  contre  vous?  que  vous 
ayez  pi  tic  de  moy  ?  que  vous  ayez  &:  recc- 
liiez  de  la  peine    à  caufe  de  moy  ?  que  mes 
playes  &  cicatrices  vous  ayent  affiigc  l'ame? 
que  la  croyance  de  ma  mort  vous  ait  donné 
de  la  peine,  après  que  vous-mefmesrauez 
ireceuë  de  moy  en  tant  de  façons  ?  Fay  eftc 
ingrat ,  le  le  confelTc,  ouy ,  i'ay  eftc  digîie  de 
vollre  difgrace,  àc  ay  mérité  d'eflrc  aban- 
donné de  vous  j  comme  le  plus  rebelle  que 
la  terre  ait  iamais  fupporté.  Monfieur  (ref- 
pond  l'amoureufe  Dame)  ievous  fupplie 
dVne  chofe,  que  nous  ne  parlions  plus  de 
cela,  &:  fçachez  qu'eftant  née  pour  vous  ay- 
mcr  {culcment ,  lors  que  le  1  ay  fait ,  ce  n'a 
cftéque pour  obfcruer ce  qui eftoit  de  mon 
obligation  j  &:fuiiiant  ladu'ecfcion  de  mon 
coeur  ,  qui  n'eft  porté  qu'à  vous  aymerfim- 
plement ,  &:  (ans  fard.    Non ,  croyez-moy^ 
Monfieur  ,  que  iamais  icneme  fuis  mis  en 
peine  de  ri'cllrc  point  aymée  ^  ains  à  caufe 
que ie  voiois  cftrc  celle  enUers  qui  vn  fi grâd 
Prince  &:  fifameuxtauiToitvpourlapremic- 
rcfois)  fa  parole.    C'eil  en  femme,  Mon- 
Tome  6,  T 
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{îeur,ce  qui  m'a(  comme  le  monde  fçait)fait 
aller  de  la  fortc^^:  exercer  des  actions  li  prc- 
iudiciablcs  à  ma  renommée  j  or  puis  qu  ainfî 
eft  que  le  Ciel  a  eu  pitié  de  mon  tourment, 
en  touchât  voftre  cœur  de  iafpe,  ie  ne  plains 
plus  (me  voyant  ayméc  de  Zoyle  )  tous^ks 
dcfplaifirs  &:  les  tourmcns ,  fi  aucuns  Ce  font 
paflez  3  puifque  ie  me  voy  aymée  de  celuy 
que  l'ayme  pi'  que  la  prunelle  de  mes  yeux: 
mais  pour  le  prefcnt  ne  fongeons  à  autre 
chofequedepcnfervos  playcs,  pour  y  ap- 
porter la  guarifon  au  mieux  qu'il  nous  fera, 
pofTiblc  5  outre   que  vous  cftcs  plus  oblige 
que  peut  eftre  vous  ne  croyez.  Alors  la  Da- 
me ôc  les  Princes  vouloient  partir  pour  s'en 
aller  au  village  le  plus  proche  de  là ,  &  y  co- 
duire  le  malade  i  quand  ils  voyent  fortir 
hors  du  bois   vne    Damoifelle  qui  venoit 
plus  viftc  que  le  vent,qui  s  approche,^  leur 
dit:Hors  d'icy,Chcualicrs,  &c  apprenez  que 
c'eft  à  moy  feule  à  qui  le  fouuerainCreateur 
de  toutes  chofes  a  rcferué  la  faute  Se  la  vie 
de  ce  grand  Prince  le  Tartare.  Elle  s  appro- 
che aulTi-toft  auec  vne  phiole  pleine  dVne 
fuaue  liqueur,  dont  la  bonne odeurlesre- 
conforte  tous,&c  la  luy  met  dans  la  bouche. 
O  chofe  aamirabliî  oC  diuine  ,  qu  elle  ne  la 
luy  a  pas  pluftoft  mife  dedans, &:n  a  pas  quafi 
cffaié  de  cete  douce  ambroiie ,  qu'il  fe  trou- 
uc faille; guary  de  toutes  fcs  naureurc^  ôc 
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cicatrices,  sas  qu'il  y  paroifl'c  aucunemëc,!!- 
no  qu'il  ic  trouuc  vn  peu  débile  à  caille  de  la 
grade  quantité  de  faag  qu'il  auoit  perdu. Ce 
valeureux  Cheuaiier  vouloir  remercier  ce- 
te  DamoiicUe,  pGurTœuure  pieufe  dot  elle 
auoit  vfé  en  fon  endroit ,  mais  ils  sot  tous  c- 
ftônez  qu'ils  ne  la  voyct  pl'^jparce  qiie  la  dis- 
parition eft  pluftoft  rccogneuë  que  veuc. 
C'cft  à  ce  fameux  Caualicr  (  Mofieur,  dit  la 
Dame  ioyeufe  &  gaillardc)à  qui  sot  deiis  les 
remercicmës,puifquc  c'eftluy  qui  par  la  va- 
leur de  fon  bras  puiffant  vous  a  tiré  vous  Se 
moy  du  lieu ,  cotre  lequel  tout  le  m5de  en- 
sêble  ne  fcroit  pas  venu  à  bou.tj&:  nous  a  ti- 
ré hors  de  la  peine  que  nous  endurios  fi  iniU- 
ftemêtrcar  il  faut  que  vous  fçachiez  que  ces 
playes  qui  eftoiêt  fi  fraifches  6c  sâglates,  vd' 
auoiët  cfté  faidcs  il  y  a  plus  de  fix  aiis ,  &:  eti 
ma  prcfencCj  qui  ne  les  ay  receu  auec  moin- 
dre douleur  que  vous.Aufli-toft  que  la  Da- 
me luy  a  eu  dit  ces  paroles ,  ce  braue  Prince 
ferertbuuientquec'eftoit  vu  Cheuaiier  qui 
les  luy  auoit  faictes  fur  le  débat  &:  différent 
meu  pour  les  armes  deBramarâtefc'eft  pour- 
quoy  il  fe  retourne  pf  ôptemët  àRofabel,lui 
iettc  les  bcas  au  col^&c  iuy  dit  en  le  voyant  ft 
icune  :  ô  Prince  le  plus  fort ,  cil- il  polfiblô 
qu'il  me  foit  aduenu  vne  faùeur  fi  gra  ide  de 
Voftre  main ,  ôc  pour  laquelle  il  n'y  a  poinE 
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de  recompcnie  au  monde  qui  puifle  la  con- 
rre-bâlanceriaufli  ne  veux-ie  pas  m'obligcr 
àccla^encoresque  ierccognois  bic  lufqucs 
où  s*eilend  robligation  que  ic  vous  ay  :  mais 
ie  fuis  fi  pauurc&:  infortuné  dans  le  mon  de, 
queien  auraypas  le  moycdc  m'enpouuoir 
acquitter  de  la  moindre  parcelle  que  Ion  en 
puifl'edire  :  mais  outre  cela^quel  plus  grand 
plaiiîr  6c  contentementpuis-jc  rcceuoir^que 
de  tenir  entre  mes  bras  celuyqui  reifemblc 
il  parfaitement  à  mon  cher  Prince  de  Grè- 
ce Roficler  mon  grâd  amy.mais  ie  vous  fup-  ' 
plie  de  tout  mon  cœur^mon  cher  &c  très- va- 
leureux Cheualierjde  me  dire  fi  vous  luy  ap- 
partenez en  quelque  façon  :  car  fi  vous  eftes 
fils  de  Madame  l'Infante  Oliuic,  ie  vous  di- 
'  ray  que  le  Roy  Sacridore  a  beaucoup  faicl 
pour  aider  à  fenleuer  ,  Ôc  pour  moy  ie  n  en 
rus  quite  à  moindre  prix^car  i'y  rcceus  autre- 
fois plufieurs  playes,  mais  quand  il  m'en  au- 
roit  coufté  la  vie  ^  ce  fcroit  peu  ,  pourueu 
qu'il  fut  venu  àbout  de  fon  entreprife,come 
ilafait.  le  vousafleure,  valeureux  Prince, 
refpondRofabclj'^ue  voftre  feule  vertu  fuf- 
fifoit  fans  y  apporter  la  confideration  de  ce 
que  vous  auez  fait  pour  luy, pour  obliger 
tout  le  monde  de  vous  rendre  du  feruice; 
cjuant  au  relie  de  ce  que  vous  demadezqui 
iefuis,  ic  ne  vous  fçauroisdire  aatrechofc 
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fino  que  depuis  que  nous  nous  fommcs  mis 
cnfemble,  ce  Prince  d' Antioche  &:  moy, le- 
quel cft  fils  de  ce  Roy  Sacndore  tant  reno- 
mc,il  nous  cft  arrrûé  tant  de  chofes^ans  cel- 
les quim'cftoientaduenucs  auparauantque 
nous  enflions  contracte  noftre  aiTiitic)queic 
ne  vous  puis  refpondrCjfuionque  m'eftanc 
trouué  en  occafion  auec  le  Prnice  &:  fci^ 
gneurdc  Grèce  ,  ic  me  fuisenhardydeme 
dire  &  nommer  le  fils  de  ceux  qui  vous  font 
tant  redcuablcs ,  auiu  le  Prince  Roficler  efl 
demeuré  en  la  mcfme  opinion  que  ie  fuis  s5 
fils  5  lors  que  nous  nous  feparafmes  parvne 
certaine aducnturejcfliant  en  Lacedcmone* 
voyla  tout  ce  que  vous  pouuez  apprendre 
demoy.C'cllaircz,mes  fouuerains  Princes, 
(repart  riieroïquc  Tartare)&:  me  croyez  s'il 
vous  plailtjque  la  fortune  ne  fe  pouuoitplus 
fauorablement  faire  paroiftre  que  de  me 
mettre  entre  les  mains  des  enfans  de  mes 
plus  grands  amis  :  &c  recommencent  dere- 
chef à  fc  receuoir&:  s'embraflcr  auec  plus 
d'amitié  qu  auparauât,  bref  ce  n'eftoit  point 
ians  raifon,puis  que  la  terre  n*a  iamais  porté 
de  il  bons  amis . Et  qui  pourroit  exprimer  ny 
dire  le  contentement  qu  auoit  cefte  Dame, 
de  fe  voir  accompagnée  de  fi  braues  Caua- 
|iers:ile{loit  teljCertes,qu  elles  en  trouuoit 
comme  cxtarée,&:hors  d'elle  n^efme^quaad 
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elle  confidere  qu  elle  fe  void  maintenant 
ayméc  de  celuy  qui  l'auoit  tant  haïe.    Les 
deux  bons  amis  qui  confiderent  le  mal  &  la 
peine  que  ccfte  Dame  a  rcceuc  ,  le  doute  &: 
le  foupçon  qui  l'accompagne  cncores^font 
tant  de  part  ôc  d'autre  qu'ils  la  mettC/Uten 
aiTeurance  &:  hors  de  telle  crainrCjô^  font  a- 
uec le Tartare qu'il  fc marie aueç  elle,  veu 
que  fa  fidélité  mérite  beaucoup  dauantage. 
Le  gracieux  Zoyic  ne  les  refufe,  ains  il  faift 
paroiftre  que  c'efl:  fon  plus  grand  deHrj^:  le 
plus  grâd  bien  qu  il  puiffe  fouhaitter.  Apres 
ils  s'accommodent  &:  font  des  logettes  de 
branches  Se  rameaux  d'aunicrs  ôc  faules, 
pour  repofer&paflcflanAiid  le  long  du  ri- 
uage  de  ce  fleuue,^:  attendre  que  leTarta- 
refe fortifie  vnpeu  dauantage  ^  pour  puis  a- 
pres  fe  trouuer  aux  feftes  &c  tournois  de  C5- 
ftantinople.C'eft  es  enuirons  de  ce  lieu  que 
les  deux  amans  pcuuent  (  maigre  le  faux  &C 
maudit  Selage  )  fe  promener  au  defTous  de 
fcsbellesfaufiayes^&iouïrdecc  dont  par 
ces  artifices  il  les  auoit  priuez  vn  fi  log  teps, 
s'y  gouuernent  &  portent  auec  fi  peu  de 
feintife,que  la  Dame  demeure  groffe  &c  en- 
ceinte d'vn  fils  <S^d'vne  fille  3  dont  rvn  par 
laps  de  temps  acquiert  le  nom  de  Mars^ôi  fa 
lœur  emporte  le  prix  en  beauté  ôd  (ligefle, 
fur  toutes  les  Dames  de  la  terre  >  ôcdch- 
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quelle  y  a  eu  vn  Prince  Grec  tellement  pzC- 
iionné  d'amour  pour  elle^qu'il  en  a  eftc  iuf- 
ques  aux  agonies  de  la  mort  (  ainfî  qu'il  fera 
Idicau  4.  de  la  prefente  hiftoire ,  où  nous  eft 
bonde  lelaifler  pour  reuenir  à  Conftanti- 
noplc^d'autant  que  les  ioufbes  fe  font  reco- 
mencées  &:plus  belles  quauparauant. 


Chap.    XIU. 

Comme  les  ioujics  fe  vecommeyicent  dans  la,  '^tUe  de 
Cot?Jlaminople  ^  (^  des  chofes  c^m  fitccedcnt  en 


icell 


es. 


^^^^  E  fage  Lirgandc ,  (amy  Lefteur)  fe 
'^  monltrc  tciiemcnt  paffionné  en  ce 
qui  touche  les  affaires  du  Tartarc 
Zoylcique  pour  en  dire  la  vérité,  il  s  y  cftéd 
plus  que  de  raifon,&  eft  caufe  que  1  av  eu  de 
la  peine  pour  abréger  le  difcoursfait  fur  fon 
defanchantement,voirc  beaucoup  plus  que 
flic  reuffe  moy-mefme  compofé  de  nou- 
ueau  3  craignant  que  nonobstant  quilfoit 
douxen  fonftylc,  quilne  foit  neantmoins 
cnnuieux  pour  fa  longueur  :  car  il  eft  vray 
fcmblable^&:  nous  le  voyons  tous  les  iours, 
quclonrcçoitauec  amour  la  briefuetédif- 
crctc  &:  bien  trouflee ,  pourueu  toutesfois 
qu'elle  n  entre  d'vnc  extrémité  en  l'autre 

T    iiij 
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fi  Ion  ne  veut  qu'elle  perde  par  ce  nom  nour 
ueau  ccluyde  bon,  que  la  médiocrité  luy 
auoit  acquis.  C'cii:  pourquoy  ic  tafchc  en 
tout  <S:  par  tout  de  hiire  que  vous  lifiez  auec 
contentement  ce  qui  d'autre  façon  ne  vous 
en  pourroit  apporter  ;  car  comme  ainfi  foit 
que  les  iouftes  foient  belles  en  la  ville  de 
Conftantin  le  Grand,  neantmoins  ic  veux 
cuiter  ce  qui  pourroit  eftregricf  au  corps, 
&:  Tayme  mieux  pécher  fur  la  briefucté 
qu'autrement.     Doncques  le  terme  prelix 
pour  l'exercice  d'icelleseft  arriué^  &:  voicy 
que  l'amoureux  PafteuriVa  pas  pluftoft  c5- 
mcncé  d'efparpiiler  6c  efpardrc  fa  blonde 
cheuelure  canelée ,  accompagné  de  fa  char 
fte  &:  pudique  fccur ,  lors  que  le  généreux  ôC 
vaillant  Prince  de  Niquée  couucrt  de  fes  ri- 
ches &c  reluifantes  armes ,  fe  prefcnte  fur  Ja 
place^au  grand  contentement  des  Dames, 
qui  voyentauec  quel  honneur  l'aduentu- 
rier  fouilient  &  maintient  leur  beauté  con- 
tre tous.  Mais  il  a  befoin  de  mettre  les  mains 
àl*œuure,&:  de  fe  pencr  de  tout  fonpou- 
uoitjd  autant  que  le  voicy  aux  prifcs  (auanc 
mefmes  qu'il  fe  foit  feulement  bien  mis  en 
felle  ^£  en  hcc  )  auecvnCheualicr  couuert 
d'armes  verdes^tellement  enrichies  de  pier- 
res prccicufes,que  Ion  ne  peut  letter  la  veuc 
delîus.  Rien  de  plus  beau  ne  fe  void  fur  la 
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place. Il  porte  yn  viiagc  peint  dans  fon  cfcii, 
&:  reprcl'ente  celuy  de  la  plus  belle  Danac 
qu  on  paille  dire ,  lequel  a  les  yeux  fermez, 
contre  vn  Prince  qui  luy  donne  fon  cœur 
auec  cefte  dcuifc. 

Qjte  Dous  profite  de  yotts  rendre  fi  cj}rAno-ey  en 
yons  motjjlrant  tant  inftpide  f^  firude^  puis 
qi4  d  ejl  ordonné  que  te  yota  aywe  (^  que  te 
yotps  adore  tome  ma  yicl 

LA  beauté  &  bonne  grâce  de  ce  Cheua- 
lier  oblige  tout  le  monde  à  jctter  les 
yeux  fur  luv^aufTi  n'eft-il  autre  que  le  valeu- 
reux Prince  d'AlTyrie  Don  Clarifel  ,    qui 
efirant  parti  deNiquce  s'en  efloit  venu  droit 
en  Grèce,  où  il  luy  euft  cfté  meilleur  de  n  c- 
ftre  point  venu; &:  ce  à  caufe  que  venans  à  fe 
rencontrer  de  toute  leur  force ,  leurs  coups 
font  tels  que  les  Dames  font  furprifes  d'vne 
crainte  extrême  que  ce  foit  leurCheualier 
qui  ait  du  pire ,  lequel  auffi  cft  rencontré  ôc 
heurté  auec  tant  de  force  &  vigueur  qu'il 
perd  les  refnes  &:  les  e(triers,&:  mefmes  c'cft 
vne  merueille  qu  il  n  ait  point  auffi  perdu  la 
felle  ,  ce  qui  luy  feroit  aduenu  fans  le  col 
de  fon  cheual  qu'il  embraffe  au  mieux  qu'il 
peut  :  ce  qui  neantmoins  ne  laiffe  pas  de  luy 
prolonger  fon  honueuf  &:  fa  reputatio  pour 
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vn  peu  de  temps  6c  fait  paffer  fon  cheual  aa 
deladefonaducrfaire.QuantàrAflyrienil 

a  (  bien  qu'à  fon  grand  regret)  du  pire  en  ce 
rencontre,  car  fon  ennemy  layant  frapé  fur 
fon  grand  &c  fort  efcu,le  pouffe  fi  rudement 
qu'il  le  iette  hors  de  la  felle.    Et  luy  eft  vn 
bonheur  d'eftrc  tombé  fur  les  pieds ,  lequel 
faute  légèrement  &:  recouurc  la  felle,  puis 
uns  dire  mot  il  fort  hors  de  la  placc^dans  la- 
quelle les  aflîftans  font  fort  aifes  de  voir  la 
valeur  &:  la  force  du  Caualicr  des  Dames, 
mais  cefteallcgrefTe  leur  eft  auflîtoft  amor- 
tie par  la  venue  dvn  autre  Cheualier  qui 
monftre  en  fa  braucrie  &  fierté  que  le  mef- 
me  Mars  auroit crainte  de  fouftenir  contre 
luy.  Ses  armes  font  dVn  acier  bië  poH ,  mais 
plus  noir  que  n  eft  le  geais,  fon  cheual  eft  de 
la  mefme  couleur ,  hormis  qu  il  a  quelques 
febues&  taches  grifaftres  qui  luy  donnent 
la  meilleure  mine  du  monde.    Pour  fon  ar- 
mer il  eft  remply  &c  couuert  de  plumes  iau-* 
nés ,  pour  donner  le  luftrc  à  fa  couleur  triftc 
&:  pénible.  lia  dans  fon  efcu  (qui  eft  de  la 
mefme  couleur  q^e  fcs  armes)  la  figure  dVn 
cœur,  autour  duquel  font  vne  quantité  de 
flammes  qui  le  bruflent ,  &  au  deflbubs  il  y  a 
ccftedcuife. 
Tanr  que  Uf flammes  d'amour  hrujleront  &* feront 

embraféesy  mon  çcsurtje  pourra  ffM  dijlimulcrfâ 

douleur* 
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LA  Grèce  n'a  oncques  veu  vn  Chcua- 
licr  mieux  fait  ^  plus  dirpos^ni  qui  aye 
vnc  meilleure  mine  à  cheual.Le  voicy  donc 
qui  entre  en  lice^lequel  vfant  de  fa  courtoi- 
fie  naturelle5fàluëles  Dames,  aftion  quieft 
toufiours  admife  entre  les  difcrets.  A 'Ors  le 
Prince  Meridianc5niencc  à  dire  à  l'Enipe- 
reurTrebace  î  qu'eft-ceque  voftre  M.  difl: 
de  ce  cheualier^quel  iugcmët  en  faitesvous? 
pour  moy  i'cftime  que  ccluydes  PrincefTes 
fc  va  voir  en  pcril  de  fa  réputation ,  veu  que 
so  aducrfairefcmble  auoir  peu  de  seblables. 
L'Empereur  lui  repart  ;ic  fuis  de  voftre  mef- 
nic  aduiSj&croy  que  ceux  de  voftreCour  ne 
nous  dcfdirot  point, mais  ce  qu'ils  difent,eft 
peu  pour  le  Chcualier  qui  mérite  beaucoup 
plus.  Orles  voicy  en  lice,  ils  courent,  ilsfc 
heurtent  de  toutes!  leurs  forces  ,  &:  mef- 
mes  Lindorien  a  pris  vn  cheual  frais  afin  de 
mieux  faire,  mais  toute  fa  force  monftrc 
peu  contre  le  Kiore  qui  luy  donne  de  fa  lan- 
ce au  milieu  de  fon  cfcu ,  le  perce  à  iour ,  Se 
de  làpoufTefonferiufqucsau  corps  decui- 
raffc  ;  le  prefTe  fi  rudement  qu'il  emporte 
par  terre  le  Chcualier  &  la  felle  du  che- 
ual encre  fes  jambes  /faucurnon  petite  dç 
la  fortune  qui  veut  que  ceux  qui  rafFe£tion- 
nent  en  imput3t  la  faute  aux  langles  &:har~ 
dillons  qui  iuy  manquent ,  pluftoft  qu'a  ce- 
ftc  force  fupreme  qtii  cil  fi  bien  cogncue 
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aux  dcfpcns  de  pluiîciirs.  Pour  le  regard  de 
cécaduenturicr  lugubre  il  perd  les  eftriers, 
mais  ç'cftauccfi peu  de  trouble  en  fon  lu- 
gcmcnc  qu'il  les  recouurefitoft&ifiprom- 
ptcmcnt  que  ceux  qui  font  les  plus  prés  de 
luy  ne  s'en  aperçoiucnt  aucunement.   Il  {c 
rcm.ct  en  licc  auec  rat  de  piaffe  &c  de  gloire, 
qu'il  s'acquiert  la  bien-veillance  de  lapluf- 
parc  des  fpcftateurs,  hormis  celle  des  Da- 
mes,qui  ont  vn  regret  indicible  de  IcurChe- 
ualier.P.oficler  mc-Tmcs  en  eft  fafché, lequel 
fùitlemblanc  defctrouuer  indilpoié^pour 
aller  prendre fcs  armes^d'autât  que  fon  am- 
bition vertucufe  ne  peut  patir  quelondie^ 
que  les  elnangcrs  emportent  le  prix  de  la 
iouftemOjil  n'a  garde  de  le  permettrc.il  s'en 
va  doncques  prendre  Tes  armes  enchantées 
ô£  de  fine  trempe^mais  afin  que  Ion  ne  le  re- 
cognoifie,  il  mer  par  deffus  vne  cafaquc  gri- 
fc,  C'eftainfi qu'il  s'en  va  &:{ort  hors  delà 
ville  monté  fur  vn  bon  &:  puiffant  cheual, 
aucç  deilcin  de  s'en  venir  bien  toft  fur  la 
place  fouftcnir  le  party  des  Dames  ,  bien 
cftonné  pourtât  de  voir  la  valeur  de  ce  Ca- 
ualier  duquel  il  ne  fe  peut  imaginer  qui  il 
efl&cômeil  fen6mc,fice  ii'^ftleMauritain 
Brufaldore  lequel  il  auoit  ouy  grandement 
louer  pour  fa  force  de  vertu.  Ayant  donc- 
ques ce  dcffcinil  attend  que  Iciour  ioit  vn 
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cl  peuplas  adiiancc  pour  faire  que  le  Cheua- 
lier  gagne  de  rhonncurdauanragc,  lequel 
fe  porte  fur  la  place  auccvne  méthode  léo- 
nine &:  tellement  enragée,  àcaufc  du  mal 
qu'il  endure  pour  fa  Dame,  que  c'eft  vne  pi- 
tic  horrible  de  voir  les  coups  qu'il  donne  &: 
tels  que  perfonne  ne  fort  hors  de  de  (Tous  lui 
que  mort  ou  bien  bleifé.  Cela  cft  aflez  con- 
(ideré  par  cède  fleur  de  cheualerie  Claridia, 
qui  a  le  mefme  defir  que  fon  Oncle.  Mais  il 
cft  Gu  vn  tel  defefpoir  de  voir  la  cruauté 
cflrange  de  fa  Dame  en  fon  endroit,qu  il  ne 
veut  fe  trouuer  fur  la  lice  s'il  n  cft  comman- 
dé  d'icelle.  De  forte  que  pour  fonder  la  vo- 
lonté,il s'approche  de  l'Infante  01iuie,qui 
cftoittoufiours  auprès  de  la  Reync  de  Lire 
Àrquifdore^laquçUe  fe  plaifoit  en  fa comoa- 
gnie,&:  luy  dit,il  me  femble  (  fouueraine  In- 
fante) que  ce  Cheualier  noir  fe  donnera  fi 
bon  ordre  en  fon  office  qu'il  en  contraindra 
piulîeurs  de  s'aller  efprouuer  cotre  lui,pour 
voir  fi  leur  bonne  fortune  fera  fauorableà 
leurdelTeini  bien  qu'il  y  a  des  Cheualiersiî 
peu  fortunez  ,  que  s'ils  ne  font  incitez  &: 
pouifez  par  le  moyé  de  quelque  faneur  par- 
ticulière ,  ils  font  en  danger  de  quelque  dif- 
grâce.    Oliuie  fa  tante  qui  auoit  délia  pris 
garde  à  l'œillade  qu'il  auoit  jettéc  fur  la  per- 
fonne de  la  Reyne,lui  dit{comc  fage  qu'elle 
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cft,&  qui  par  la  couleur  de  fou  vifagé  auoit 
iugc  ce  que  c'eftoicjvous  auez{inon  Prince) 
arfez  de  fujec  &:  de  raifon  pour  demâder  vue 
chofe  fi  iufte,que  fi  la  mienne  vous  peut  fer- 
uir  en  quelque  façon,  ie  vous  la  donne  tout 
maintenant:neancmoins  voyant  ce  qui  s'op- 
pofe  entre  deux  ,  Ion  la  doit  cftimer  pour 
Roficler  ;  mais  voicy  cède  fouueraine  Rey-  * 
ne  de  Lire,  qui  vous  la  donnera  s'il  luy  plaift 
&:  vous  le  c5mandera ,  puis  que  c'eft  à  elle  à 
qui  le  tort  s'adrefle,  &:  à  laquelle  il  ne  fera 
que  fort  à  propos  d'auoirvn  tel  deft'enfeviri 
Cela  ne  laifle  pas  d'apporter  quelque  forte 
de  douteà  ccfte  DamCjqui  retourne  fon  vi- 
fagé vermeil  comme  vne  rofe^&luy  refpod: 
le  vous  dis  ma  cherc  Infante  que  quelque 
faueur  que  Ion  puifie  donner  au  Prince  de 
Grèce  luy  feruiroit  fort  peu,  ains  ic  dis  qu'il 
y  a  des  Dames  fi  peu  heureufes  en  leurs  co- 
mandemens  ,  qu'elles  cxpofent  en  doute^ 
reffet  de  ce  dont  les  amoureux  fepeuuent 
rendre  certains  par  leur  propre  forcée:  va- 
leur. Du  nombre  dcfquelles  ie  me  conte, 
voire  le  me  tiens  tellement  la  dernière,  que 
ie  ne  fçay  quand  ie  me  fuis  peu  dire  tant  foit 
peuheureufe.  Pourceienofcprêdrelahar- 
diefle  de  prier  perfonne  quM  iorte  fous  ma 
faueur  ,  que  fi  l'cfiois  neceflitée  à  cela  6c  le 
.  pouuant  faire  moY-mcfme,ie  ne  daignerois 
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m*en  remettre  à  perfonnc  quelconque.  Le 
difant  &:  afin  de  n'en  cftrc  plus  importunée, 
elle  fc  tourne  pour  voir  ce  que  fait  le  Caua- 
lier  noir  qui  eft  fur  la  place  plus  furieux 
qu  vnlyon.Le  Prince  qui  entend  cefte  rude 
refponfe,la  fupporte  auec  impatience ,  tou- 
tesfoisc'ellenfoncceur  Se  fans  le  faire  pa- 
roiftrcïbien  qu'il  ait  la  plus  grande  enuic  de 
fc  mettre  à  crier  &:  à  publier  finiuftice  exer- 
cée à  I  endroit  de  fa  fidélité, que  Ion  traidte  fî 
rudement.  Il  s'efloigne  de  là ,  parce  que  les 
larmes  le  fuffoquent  &:  ne  luy  permettent 
pas  feulement  de  prendre  congé  de  fa  dou- 
ce ennemye  :  qui  regarde  auec  attention  le 
Cheualier  amoureux  y  lequel  ne  fait  tout 
maintenant  que  de  prendre  vne  lace  la  plus 
çroffcquilpeutchoifir  luymefme  &c  de  fa 
propre  main ,  &:  ce ,  à  caufe  qu'il  void  deux 
Cheualiers  qui  entrer  fur  la  place  no  moins 
braues  &c  de  bonne  mine  que  les  prece- 
dans.  Lcfquels  peu  après  font  aufTi  fuiuis  de 
deux  autres  armez  de  couleur  chaftain  6c 
noiraftre  auec  des  bides  d'or  Se  d'azur. Pour 
leurs  efcus  ils  font  tels  que  le  plus  grand  des 
deux  porte  dans  le  fien  vn  Soleil  ,  collo- 
que au  mitan  d'vn  beau  ciel,  &: cefte  de- 
uife  au  bas« 
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qui  que  ce  [oit  lequel  ejlarjt  fauorifé  cp*  ef^rouué 
au  crufd  de  l'amour  ,  le  Soleil  n  toufiours 
Agréé  c^  àonné  du  contentement. 

L'autre  fôn  compagnon  qui  fembic  auoir 
meilleure  grâce  5  porte  aufli  vn  Soleil  ^  mais 
cclypfé  ,  auecccmotaudclTous  &:  pour  le 
bord  d'alentour. 

Tout  le  contraire  fe  trouiie  en  mo^yCarf  te  le  re- 
garde C^  que  te  meDoy ,  It  mal  nen  eji  queflu^ 


grand  pnitr  mon  dcfir. 


LEs  deuifcs  de  ces  deuxChcualicrs  font 
trouuées  aflez  bonnes,lcfquels  fi  nous 
auons  bonne  mémoire  ne  font  autres ,  que 
cepuiffantRoydc  Tarfe  Lifart  &:  fon  fils 
Florifart  Prince  d'Argenton ,  qui  venoient 
accompagnez  des  PrincefTes  dcfguifées.  Us 
partent  la  carrière  auccvne  grâce  meilleure 
que  n'eftoit  celle  d' Achiles.  Les  deux  au- 
tres en  font  de  mefme  &c  font  armez  fort  ri- 
chement. Celuy  delamaindroide(  quieft 
Don  Argantc  de  Fenice)  porte  fcs  armes 
argentées  furfemées  de  lys ,  chofe  très  belle 
à  l'œil,  il  porte  dans  fon  efcu  vn  pin,  au  pied 
duquel  il  cfl  couche  ,  6c  en  fuite  celle 
dcuife. 

l4 
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tafolititdc  cjifort  douce  pour  ccluy  cjui rflamon^ 
re{tx yman beaucoup  plni  k  ccluy  lec^uelyitcn 
liber  îé, 

CE  Cheilalier  fi  libre  fe  peut  bien  aflcii- 
rcr  d'auoir  infinis  cdmbatSipuis  qu'il  fe 
pwblic  il  peu  fujet  aux  Dames^côme  de  fai£t 
tous  les  autres  qui  fe  voyent  tellement  alié- 
nez pour  autruy,  voudroient  incontinet  iuy 
cailler  de  la  bcfongne.C'eft  maintcnant(cô- 
inencc  à  dire  la  belle  Lindaràche)que  ie  me 
rcliouys  d'auoir  rencontré  vn  Cheualicr  fî 
libre,côntrc  le  noir^qui  eft  fi  refolii  &:ferme 
pour  fa  Damé.  Son  compagnon  (  qui  eft  le 
noble  Torifien)  \\q(c  rrionftre  pas  moins  li- 
•brCjparce  qu'il  porte  k%  armes  ^  liurées  in- 
"carnadines  àuec  des  efcufTons  d'or  &:d'azur: 
le  plaftrpn  qu'il  a  eft  le  meilleur  que  Ion  ait 
*ipointcncoresveu  fur  la  place.   Ilporteau 
mitan  de  fon  cfcu  vn  Cheualier  pourfuiuy 
.'  d'amour  ,  auec  tous  les  trauaux  &  les  peines 
qu'il  caufe  auce  ckt  efcrit; 

O  qtsecefi  cLfe  douce  k  U  ycUe  ,  lof^s  que  loH 
yoid  la  paillon  pnr  dehors ,  &*  laquelle  rend  ie 
tribut  de  ce  que  fouffre  ^  cfjdure  le^cœur. 

A  Près  qu'ils  font  entrez,  ils  fe  mettent 
en  hce.  Les  regards  d'vn  chacun  ne  (k 
Tome  6t  V 
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détournent  point  de  defTus  ceux- cy, Ion  a 
peur  (  veu  Tapparence  de  leur  légèreté  )  de 
ne  les  point  voir.   Le  premier  qui  cherche 
fon  malheur  en  Grèce  eft  celuy  de  Fenice, 
lequel  s'en  vient  fondre  fur  fon  aduerfaire, 
plus  léger  &:  prompt  que  l'Aigle  ny  lèvent; 
mais  il  gagne  peu  de  réputation  contre  le 
Cheualier  noir  s  lequel  ne  pouuant  cftre  c5- 
trequarré  en  fes  forces  que  par  celles  des 
Princes  de  Grèce, vient  à  rencotrcrceluyde 
Fenice  ,  Tenleue  hors  de  la  felle  &:  le  porte 
parterre.  Pour  le  coup  qu'il  reçoit  fur  luy 
il  n'cft  des  moindres,  à  caufe  que  don  Argâ- 
te  eft  l'vn  des  vaillans  &  fores  Cheualiers 
du  modej&:  luy  fait  perdre  les  refnes  6c  paf- 
fer  plus  tardiuemët  qu'il  ne  vouloit.Les  cris 
ôd  clameurs  admiratiues  de  la  place  font 
grandes,  voire  mefmes  les  Dames  folemni- 
fcnt  ceftc  cheutc^auec  leur  dcfdain  ordinai- 
re, qui  peut  cftre  appelle  vne  mort  pour  le 
moins,  veu  le  reflentimêt  que  Ion  en  a.  O  uy 
ie  le  dis  comme  experimêté  en  tel  affaire.  le 
nem'cftonne  pas, mes  Dames,  commencer 
dire  le  graue  Roy  de  Bohême ,  (î  les  Cheua- 
liers perdent,  veu  qu'ils  viennent  fans  auoir 
de  vos  faneurs.  Vous  aucz  raifon,dit  la  belle 
Oliuie,  auflîauois-je  (  pour  fuppleeràcela) 
prié  la  Reync  Arquifilore,qu  li  liiy  plcuft  de 
donner  vne  ficnncfaueur  à  quelque  amant, 
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afin  que  par  ce  moyen  noilrc  affaire  en  aille 
mieux  qu  clic  ne  faic. Certes, refpod  le  Roy, 
vncfiiufte  demande  nepeuceftreclcondui- 
te,  que  ii  mon  âge  me  le  permectoit,ie  ferois 
celuy  qui  la  feroit  le  premier.  La  Dameluy 
reparc  ,Ionvousenbailleroicplufl:o(l:  mille 
qu'vne  feule ,  mais  cela  n^mpelchera  pas 
quilne  s  entrouueplufieurSjlelquclsic  ba- 
dcroc  pour  foufteiiir  Thonneur  de  la  Grèce* 
Mais  voicy  qu'ils  font  interrompus  en  leur 
douxdeuis ,  par  vn  murmure  fubit  &:  grand 
qui  fe  fait  &:  s'entend  das  la  place ,  &  cil  que 
le  crifte  Cheualier  par  vne  force  Hcftorien- 
nc  arenuerfé  parterre  le  braue  Tarfie,  dont 
chacun  eft  fafché,^:  font  en  doute  qui  eft  ce 
Cheualier  {1  mal  traidc  ,   d'autant  que  fa 
bonne  mine auoit  obligé  les  Dame.s  à  fou- 
ftenirfonparty.  De  forte  que  la  belle  Im- 
pératrice. Claridiane  difl;  aux  Dames  qui 
font  auec  elle  :  i'ay  eu  certes  pitié  de  ce 
Cheualier,  de  le  voir  fi  mal  traidé  d'amour, 
car  fi  la  force  qu'il  a  eftoit  iointe  aux  fa- 
ucurs  5  ii  n'y  a  perso  ne  qui  fuft  pour  s'en  dé- 
fendre. Surquoy  la  belle  Rofiluire  c5mêce 
à  dire ,  quiconque  aime  au  commencement 
auec  trop  d  ardeur,toute  petite  occafionles 
met  en  tel  état. (Ce  qu'elle  dit  à  caufe  qu  el- 
le aime  fecrettemet  le  caualicr)de  forte  que' 
la  mort  feule  l'en  deliure.     Mais  voyons 
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ce  que  dcuiendront  IcsCheualiersqui  ont 
pour  deuife  le  Soleil ,  car  ils  me  femblenc 
auoirlamincd'cftre  vaillans.    Orvoyezie 
vous  prie  conime  ce  Roy  Lifartfevicjit  ren- 
contrer auee  le  Cheualier  noir,  lequel  don- 
ne de  toute  fa  force ,  &:  femble  qu*ils  fc  font 
mis  en  pièces.  Mais  non^cela  n'eftpas^ains  ils 
pafTentrvnàcoftédc  Tautrc  fans  s'efmou- 
uoir.  Aufli  le  Tarfe  vous  eft  donné  pour  Tvn 
des  forts  de  Tvniuers ,  mais  c'eft  aulfi  vn  Bê- 
be  qu  il  trouue  pour  obftacle  à  fa  valeur ,  Sc 
le  plus  rude  ioiieur  que  la  nation  Payennc 
aitiamaiscogneu  :  lequel  prend  vne  autre 
Jance  &:  le  rencontre  fi  fortement  que  mal- 
gré foy  il  luy  fait  faire  la  culbute  par  defTus 
Ion  cheuaî  &:  tombe  à  ^cerre  ,  &  peu  s'en 
faut  qu'il  n'en  falfe  autant  s'il  ne  rencon- 
troitlecol  du  fien  faifant  neantmoins  vne 
fort  laide  grimace  ôc  pofture  dans  la  fcUe. 
Le  fils  qui  voidfon  perc  par  terrc>  vient  auf- 
fîàdemy  fol  de  ce  qu'il  aveu  ,  en  veut  tirer  IF 
la  raifonainfi  qu'elle  luy  oblige  :&:  fait  tant  l^^ 
par  fa  valeur  qu'il  court  trois  lances,  fans  1^1* 
eftre  efbranlc  dans  la  fclle  ,  dont  ils  font 
comme  enragez  èc  grincent  les  dents  les  li>^ 
vues  contre  les  autres  ;  de  forte  qu'ils  vcu-  mp 
lent  eux  mcfmes  ôC  de  leurs  propres  mains 
choifir  des  lances  ,aueclcfquellesilsferen-  llol 
contrent  fi  rudement  que  le  bien  aimé  d' Ai:  -  I  to 
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[  gen  ton  vient  par  terre  fon  chenal  mort  en- 
!  tre  les  iambes  :  &: duquel  il  fe  defenibaraf- 
^  fe  viftemcnt  de  crainte  qu'il  ne  luy  arriuc 
l  aucune  difgracc.  Celuy  d'Achaye,  eft  auf- 
(|  fi  traidé  de  telle  forte,que  fon  chenal  bron- 
i  chc  &  vient  par  terre  ,  &:  le  Cheualicr  tom- 
j  be  fur  {es  pieds ,  mais  fi  eftourdy ,  qu'il  n  ap- 
perçoit.pasde  long  temps  le  ieune  Prince 
quieftoit  auprès  de  luy  Tefpée  à  la  main. 
Cecy  eft  caufe  que  peu  s'en  faut  qu  il  n'y  ait 
de  la  rumeur  fur  la  place  ,  parce  que  Flori- 
fart  fouftient  n  auoir  efté  vaincu  &:  deman- 
de le  combat.  Etdcfaitia  chofe  prend  fon 
cours  en  telle  forte  5  qu'il  eftbefoinqueles 
Empereurs  s'en  méfient  6c  ordonnent  la 
dcfiusquc  le  Chcualier  au  Soleil  ne  pou- 
uoitplus  retourner  à  la  ioufiie  ny  demander 
le  combat,  puis  qu'il  auoit  perdu  la  felle. 
Lequel  voyant  la  grauitc  des  iuges ,  fai£b 
le  tour  du  Lombard  Se  fe  retire  à  quartier 
pour  voir  ce  qui  fcpafleroit  aux  iouflesfui- 
uantes  &  s'entretient  aucc  les  deux  ieunes. 
Efcuyers.  Mais  il  n'efl:  pas  long  temps  en 
tel  eftat,  car  l'Empereur  luy  cnuoyc  vn  che- 
ual  aulfi  b5  &  meilleur  que  celuy  qu  il  auoit 
perdu,  dont  le  père  &:  le  fils  luy  fçeurenc 
tres-bon  gré  ,  Se  cftiment  grandement  fa 
noblefle  &:  franchife.  Les  euencments  du 
tournoy  paflcnt  comn^e  vous  voyez  en  touc 
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&:  par  tout  à  l'honneur  Se  grande  réputa- 
tion du  belliqueux  Bembe  &c  le  continuent 
iufques  à  ce  point  que  îo-n  void  paroiftre  fur 
la  place  deux  Cheualiers ,  qui  par  leur  belle 
difporition  font  regarder  tous  les  fpcdta- 
teurs.  L'vndeceuxlà  qui  femble  le  mieux 
à  cheual ,  porte  des  arines  de  couleur  iaune, 
pleines  de  demies  Imies  ,  aucc  vue  cotte 
d'arme  de  couleur  grife  ,  lequel  porte  vue 
maflué  à  l'arcon  de  la  (elle.  Il  a  au  mitan  de 
Ion  cicu  (  qui  femble  eftre  de  fin  acier  )  vue 
Dame  tirée  au  vif,&:  auprès  d'elle  vn  Fenix; 
auec  celle  deuife. 

tort  opine  encore  iournellcment pour  fçxuoir  lequel 
des  deux  ejl  le  flm  heureux  ou  ioyfeauou  U 
bellefcmmc 

CE  Cheualier  femble  eftre  fi  bon  hom- 
me de  cheual  de  d'vne  tant  belle  dif- 
pofition,  que  chacun  foupçonnc  qu'il  cft. 
L'autre  femble  n'en  auoir  pas  moins  que 
luy  5  lequel  eft  monté  fur  vn  puiffant  cb  eual 
Roiian ,  armé  d'vn  rouge  pafle  ,  auec  plu- 
fleurs  vers ,  de  couleur  vcrde ,  auec  des  ci- 
zelures  &:graucures  dorées.  Il  porte  au  mi^' 
licudefoncfcu  vnc  très  belle  Dame,  cou- 
chée dans  vn  champ  &r  proche  d'elle  quatre. 
Géants^, entre lefquels  il  YientJ'efpccrou- 
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gc&tcinre  en  fang  ,  comme  il  leur  auoic 
coupé  la  tefte  pour  la  liberté  de  cefte  Da- 
me. Puis  enfin  il  femble  s'approcher  d'icel- 
lequi  tend  vnc  main  &:  monilre  qu'elle  ac- 
cepte &:  reçoit  de  très- bon  cœur  vn  tel  fer- 
uice:«5(:  après  fuit  cefte  deuifc. 

Bien  heureux  ejl  cehy  qui  ajfcure  l'cfp  erancej^ctrfa 
mort  ypriuilcp-e  défendu  k  ï amour. 

LEs  Dames  iugent  auflî  toft  que  la  Da- 
me dépeinte  dans  cet  efcufaifoitcqui- 
tablementô<:  auec  iuftice,  de  receuoir  ce 
Cheualier  5  qui  commençoit  ks  amours  par 
vue  chofe  tant  loUable.  Ce  É^heualier  s'e- 
ftoiu  defiaaucunemcntapprochédela  lice^ 
&:  monftre  bien  à  fa  mine  que  c'eft  Brufal- 
dore>  lequel  pour  n'auoir  fceu  rencontrer  le 
Tinacrien  ,  auoit  creu  qu  il  le  trouueroic 
peuteftrcen  ce  tournoy  ,&:  auoit  tout  ex- 
près changé  fes  armeSiFautrecheujlier  viec 
en  mefme  temps  que  luy,  lequel  a  vn  tel  dc- 
{îrdeioufter  ,quefans  fonger  plusloing^il 
fut  entré  en  lice  fans  que  le  furieux  More 
orgueilleux  comme  vn  ferpent,luy  dift  auf- 
fî  toft  :  Alte  Cheuaher  au  nouuel  équipage 
&  auec  lequel  vous  voulez  acquérir  le 
nom  de  difcourtois  ^  fjachez  qu'il  y  en  a 
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d'autres  deuant  vous  ,   &:  qui  ont  plus  de 
raifonde  iouftcr  que  vous.  Le  Cheualicr 
à  qui  il  parle  ,  efl:  le  plus  courtois  &:  le  plus 
humble  du  mondc^lequel,  fi  le  ne  me  trom- 
pCjcR  le  braue  Roficler  Prn:icc  de  Grece^le- 
quelluy  rcfpond  en  ceftc  forte.  Cecheua- 
lier  m'a  tcllemct  ofFencé  qu'il  me  tarde  fort 
que  ie  n'en  tire  la  raifon.Bien  attendez,  dict 
le  Payen,carvofl:reinaduertâcceft  par  trop  . 
grande  dauoir  fi  grand  dcfir  de  vous  reur 
contrer  auec  le  Cauaîierjpartant  il  me  fem- 
ble  que  vous  ferez  mieux  de  quitter  la  lice, 
le  vous  diray ,  refpond  Famy  d  Oliuie ,  ie  le 
yeux  pour  vous  monftrerquc  vouseftesvn 
difcourtois.  Ce  disât  il  fort  fur  la  place  auec 
la  permiflion  des  iuges.   C'eft  maintenant 
que  ie  voudrois  (  amy  Ledteur  )  que  tout  le 
monde  feroit  afiemblé  pour  voir  les  plus 
vaillans  qui  foient  contenus  en  luy  ;  c'eft 
maintenant5dis-je,  que  ie  voudrois  que  Ta- 
lie  6c  cefteEufronife  tat  célèbres  vèuluflent 
tremper  &  mouiller  derechef  ma  plume 
tardiue  5  dans  le  cornet  du  mont  Parnafle^^ 
autrement  elle  eft:  neceffiteufc  ôc  craint  fort 
de  ne  pouuoir  rencontrer  les  Ikieamcns 
propres  pour  reprefenter  naïfuement  vne 
tant  belle  &:  formidable  guerre.  Il  n'y  a 
pcrfonne  qui  ne  regarde  auec  attention  ce 
combat.  Le  furieux  Bembecnveutauoirfa 
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parCjlequel  fc  recire  à  quartier.  Se  leue  fa  vi- 
îicre  pour  voir  plus  coQimodemenr,&:  mon- 
te fur  {on  puiflant  cheual.  Voicy  en  fomme 
les  deux  guerriers  qui  fe  rencontrent  au  mi- 
lieu de  leurs  forts  efcus,qui  sot  (de  ce  coup) 
percez  à  iour;  la  force  dcladuerfaireedar- 
reftce  contre  la  cuirafle  ,&:  ne  refjlccautre 
chofe  que  les  lances  mifes  en  efciacs,qui  vo  - 
lent  dans  le  ciel^ie  veux  dire  fi  haut ,  que  le 
mefme  Argus  ne  les  pourroit  pas  voir.  Us 
partent  tous  deux  {ans  receuoir  d'autre  tour- 
ment plus  nouueau  que  celuy  que  chacun 
d'eux  reçoit,  de  voir  encores  fon  ennemy  à 
cheual, de  forte  que  les  voicy ,  qui  (  pouffez 
,&:  guidez  par  ccftc  efpoilTe  &:  caligineufe 
colere,&:de{ir  de  vengeance  ,  qui  fe  rend. 
maiOire  de  tous  les  deux)  fe  heurtent  ôc  s'-af- 
laïUentl'vn  l'autre  :  mais  il  faut  noter  qu  il 
ne  s'eil  iamais  vcu  vn  homme  plus  adroit  à 
manier  l'arme  que  le  Grec  porte  àTarçon 
delafelle,queluy-mefme  ,  de  forte  qu'ils 
viennent  doncques,  &:fe  defchargent  en- 
fembledes  coups  tant  horribles  &  furibos, 
que  chacun  croit  que  ce  font  les  derniers^ 
vcu  leur  force  &:la  roideur  dont  ils  font 
defchargez.    Le  Grec  perd  à  Taborddeccv 
coflitjtoutc  la  crefte  de  fon  heaume,&:  ver- 
fevne  abondance  de  fang  par  le  nez,  ScVc-- 
ftcndiur  l'arçon.  Pour  le  Pay en,il  luy  arri- 
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uc pisrcar comme  ainli  foit  qiul  luy  porcc  le 
coup  de  fa  mailuc  à  plomb,&:  bien aifis,  s'en 
fauc  bien  peu  qu'il  ne  le  renuerfepar  terrei 
toucesfoisii  le  charge  fi  bicn^  qu'il  combe' 
fans  fcntinîenc  fur  le  col  de  fon  cheual,iette 
6c  verfe  vnc  grande  abondance  de  fang  par 
les  yeux  &:  le  nez.  La  plufparc  de  ceux  qui 
fonda  y    voudroienc  pour  beaucoup  eftrc 
bienefloignez  ,  àcaufe  de  la  crainte  qu'ils 
ont. Mais  cela  n'empefche  pas  que  ceux  qui 
font  nez  pour  combattre  ne  fe  ioignent  auf- 
fi-toft.LePayeneft'heureux,  en  ce  qu'il  en- 
tre le  premier  auec  fon  efpée,parce  qu'il  do- 
ue d'icelle  furie  cofté  gauche, &  luy  fait  vnc 
blclfurc  par  vnc  efchancrurc  defonarmu- 
re:toutesfois  ce  ne  font  point  des  coups  qui 
cfpouuantent  grandement  le  Grec ,  mais  ce 
qui  Icfaift  fortir  hors  des  gons ,  cft  de  voir 
fon  fang.  Or  ce  n  cft  pas  tout^car  le  More  ne 
fe  contente  pas  de  cela,  ains  luy  porte  enco- 
res  vn  autre  coup  de  trauers  fur  fon  heau- 
xne.&r  luy  fait  perdre  la  veuc ,  de  forte  qu'il 
ne  fait  coup  qui  vaille ,  car  le  '"hargeantpar 
le  ccfté  de  dehors  auec  la  maffuc^Ic  More  fc 
recule,&:  luy  fait  perdre  fon  coup  fort  adex- 
crcmêt^aufTi  cd-cc  vue  propriété  que  leMo- 
rc  a  en  luy^ôz:  de  laquelle  il  fe  fçait  fort  bien 
aideras,:  qui  faifoit  qu'il  cftoic  bienfouuenc 
en  douce  du  gaiu  de  la  bataille  ^  à  caufe  que 
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fa  force  5<:le  poids  de  la  mafllië  le  mettez  bic 
fouueiirendefordrc,  tel  que  le  Payen  luy 
porte  deux  coups  defchargez  à  fon  plaifir  Se 
à  plob  l'vn  après  Taucre^Ôi^doc  il  l'auroit  per- 
cé aifément  du  moindre  d'iceuXjS'ilcuft  ou- 
blie à  mettre  fon  précieux  lac-demail  forgé 
Il  curieufemêt  par  le  fage  Artcraidore:  bref 
tout  cela  le  met  en  telle  Irougue,  qu'il  ne  luy 
donne  le  temps  ny  le  loifir  de  reprendre  Ion 
vent. Il  fc  tourne  &  retourne ,  en  rin  fi  bruf- 
quement  auec  fa  mafle^qu  il  luy  en  defchar- 
ge  vncoupàrefhourdie  ,  &:  pouile  comme 
par  colerCjfi  bien  affis  qu'il  croit  voyant  ion 
cafque  tout  plein  d'cftoiUcs, qu'il  demeuroit 
defia  dans  le  ciel*. Mais  il  fe  Icuc  fus  pied  ,  ôc 
commence  vn  combat  le  plus  horrible  SC 
tel  que  les  Princes  qui  le  regardent  ,  font 
tous  hors  de  {o^f ,  Se  admirez  de  voir  celle 
merueille.  Alors  l'Empereur  Alphebe  coin- 
mence  à  parler  Se  à  dire  à  Meridian.    Que 
vous  femble  de  la  valeur  de  ces  dcuxCheua- 
lierSjpour  moy  ie  ne  croy  pas  en  auoir  iamais 
veu  de  tels  :  pour  celuydc   la  deuifc  des 
Geans,ilmefembléquec'eneft  vn,  lequel 
i*armay  vn  iour  Cheualier ,  qui  du  depuis  a 
ofté  la  vie  à  noftrc  bon  amy  le  Tartare  Zoy~ 
Icjfurlc  différent  quils  eurent  pour  lesat- 
iT^cs  de  Bramarante  :  &  ce  qui  me  le  fait  di- 
re cftla  promptitude  Se  viftcffc  qu'il  a  en 
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fonmaniement5&:  en  cefte  maiftrifc  qu'il  a 
aux  armes ,  en  quoy  il  luy  relTemble  naifue- 
ment.Ic  vous  diray^rerpond  Meridian,il  au- 
ra bon  befoin  de  toute  fa  valeur  ,  d'autant 
que  celuy  qui  fc  bat  auec  luy ,  cfl:  à  mon  ad- 
uiscc  ieunefeigncur  que  nous  trouuafmes 
en  Laccdcmone  ,  lequel  demeura  en  opi- 
nion d'eftre  voftre  nepueu  :  que  Ci  ce  rcft ,  il 
emportera  riionneur  du  combat;  carifelon 
le  rapport  du  PnnceRoficlcrmefiiiejillefit 
tomber  par  terre  de  deux  coups  qu'il  luy  do- 
na.  Or  leur  conuctfationleur  eftoftéepar 
vn  grand  bruit  qui  s'cileue  tout  dVncoup 
fiirlaplaccicequi  arriuc  toufiours  en  telles 
affaires ,  parce  que  les  homts  de  valeur  ont 
ôc  acquièrent  des  pcrfonnes  qui  efpoufent 
leur  party  ,  tellement  qu'il  ne  fait  pas  vn 
coup  qui  ne  foit  aufll-toft  cfleué  &:portc  iuf- 
qucs  au  ciel, comme  Ion  fait  maintenant  fur 
celle  place,  où  les  vns  tiennent  le  party  du 
Grec,&:  les  autres  celuy  du  More. Les  voicy 
doncqucs  qui  las  au  poflîble ,  voyent  que  le 
ialouxTimbéc  veutvfcr  defes  derniers  ef-  ' 
fortsjc'eftafuidcfe  hafter  viftemcnt ,  ilsfe 
defchargent  de  toutes  leurs  forces  de  fî hor- 
ribles &:  formidables  coups,  qu'ils  fefon^ 
perdre  la  fellc^ôc  mettent  tous  les  regardas 
en  admiration. La  maffuë  tombe  d'entre  les 
mains  du  Grec, après  qu'.'l  a  fait  d'iccilc  vn 
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coup  fort  heureux  pour  luy ,  qui  faift  tour- 
ner le  heaume  à  fou  aducrfairc,  ô<:  hiy  bou- 
che prefque  toute  la  veuë ,  à  peine  font-ils 
tombez  qu'ils  fcrclcucntaufll-toft.LcGrec 
arrache  &  tire  prcftcmcnt  fa  bonne  cfpéc, 
que  Brandafidcl  luy  donna,  quand  il  perdit 
cellcdclaRcynelulie  :  de  laquelle  il def- 
chargc  vn  coup  au  Payen,  auant  qu  il  ay t  le 
loifir  de  fe  mettre  en  podure,  &  luy  porte  au 
deifusdcfonefcu  ,   duquel  il  emporte  vu 
quartier  Se  la  moitié  du  cercle  de  fon  heau- 
me.Ce  coup  efl;  tel^qu'il  le  fait  trembler  co- 
mcla  fueillcaubois:  il  recognoift  inconti- 
nent fon  inaducrtancCjil  ne  perd  Toccafion, 
carils'efcrimeiolimentpar  en  haut,  vient 
pour  fe  parer  du  eoup,&:  defcouurc  (es  iam- 
bes.Le  Prince  en  mefme  temps  l'a^Tcfte ,  Se 
defgâgc  fon  efpée ,  puis  après  luy  donne  vn 
coup  fur  la  cuiflc  de  l'efcu^laquelle  il  luy  en- 
tame iufques  àl'os.Ce  coup  efl:  celuy  qui  lui 
donne  de  Taduantage  fur  le  More ,  Se  mcf- 
mes  luydonncroit  la  vidoire  du  «ombat, 
s'ils  icpourfuiuoicnt  iufques  à  lafin  ,  d'au- 
tant que  vous  voyez  vne  grande  abondance 
de  fang  qui  découle  de  la  play  e  du  Payen,  Se 
qui  mefme  le  faid  chanceler  de  cecoflélà, 
aulTi-tofl:  qu'il  veut  pcfer  deffus.    Mais  les 
voicy  qui  s'efcartentTvndc  l'autre  pour  fc 
repofer  vn  peu ,  d'autant  q^u  il  y  a  défia  qua- 
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tre  heures  &c  dauâtngc  que  leur  combat  du-- 
re  fans  ceiTer.  Pendant  cela  le  Grec  fepro- 
mene3&:  fe  met  à  regarder  aux  feneftrcs ,  ou 
il  void  fa  chère  Olmie^qui  luy  faiâ:  ietter  vn 
grand  foufpir  qui  fort   du  milieu  de    {on 
ccEur3&:  commence  à  dire  en  luy-mefme.Ic 
nefçay^PrincedeGrece,  enquoy  tutepn- 
fcs&:eftimcs  plus  qu'vn  autre,  d  auoir  acquis 
taDame&maiftrefTeàlapointc  de  ton  cf- 
pce^ô^  par  force  d'armes  x'eft  autant  de  tort 
que  tu  te  fais ,  &c  non  des  moindres ,  de  t'c- 
ftimer  tant  que  cela ,  veu  que  c'eft  fans  rai- 
fon  3  puis  qu'vn  feul  combat  fingulier  ,  Se 
d'vn  à  vn^que  tu  fais  deuant  &:  en  la  prefen- 
cc  de  tous  tes  parens  &:  amis ,  te  met  au  ha- 
sard de  perdre  tout  ce  que  tuas  acquis  par 
plufieurs  d>c  longues  années,  pendant  lef- 
quelles  tu  as  eu  tant  de  maux  &:  de  fatigues 
pour  l'obteniride  l'autre  cofté  eft  le  Payen, 
lequel  fait  des  exclamations  eftrangcs ,  Se 
blafphemc  contre  tous  les  dieux,  leur  dit 
milieu: milles iniures,  &:lcs  accufc d'iniu- 
ftice,difant  :  c'eft  déformais  que  ic  voy  bien 
queperfonnenapliisque  faire  de  craindre 
le  nom  de  Broufaldore.Non,no,il  n'y  a  plus 
d'apparence  que  ma  Dame  doiue  aymcr  ce- 
luyquideflFendfimal  fa  beauté  &:  galantife 
en  la  prefcnce  de  tous  fcs  plus  grands  enne- 
mis.ÔuyjMadamCjic  le  dis  àrconfelTc  ingc- 
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miëmet, que  VOUS  auez  railbii  de  vous  plain- 
dre d'vn  iichctifamancipuifquc  voyant  vo- 
ftre  beauté  dcuant  mes  ycux>  ic  fais  réduit 
par  vu  feul  Cheualier ,  au  poind  &:  au  dan- 
ger de  perdre  le  champ  &:  la  vie ,  ôc  fur  ceftc 
crifliefle  il  tourne  la  tefle ,  &:  void  fon  cnne^ 
my  5  qui  (plus  furieux  &  enlumine  que  n  eft 
le  Soleil)  le  vient  attaquer.Le  More  en  mef- 
me  temps  s'aduance  aufîi ,  ôJ  eft  le  premier  à 
defcharger  fon  coup, qui  eft  fi  rude^qu  il  fait 
mettre  Tvn  des  genoux  en  terre  à  fon  cnne- 
myjauquel  il  penfe  eneores  en  redoubler  vn 
autre  :  mais  le  Grec  eft  plus  adextre  que  ce- 
la, car  fe  tenant  ferme  comme  il  eftoit ,  il' 
preuientTautrCjferoiditfurle  pied  droit, 
&  faute  à  coftéj&par  ce  moyen  luy  fai£t 
perdre  fon  coup,  ôi  le  met  en  bredouille: 
lamant  qui  ne  peut  perdre  cefte  occafion, 
luy  poufte  vne  eftocade  qui  luy  entre  8c 
perce  iufques  à  la  chair ,  après  il  fe  rele- 
ue  plus  légèrement  qu'il  ne  l'a  penfé ,  5.:  luy* 
tire  encorcs  vn  coup  porté  à  deux  malins, 
contre  lequel  la  deftenfe  de  fon  fort  c feu, 
ne  fert  pas  de  beaucoup  :  car  il  le  luy  coupe 
&:  fend  en  deux  pièces,  le  charge  Se  le 
preflede  telle  forte,  qu'il  eft  contraint  de 
mettre  les  mains àtcrre.  Ilcroitenmefms 
temps  le  pouuoir  prendre  en  partant,  ce 
qui   eft  caufe  qu'il   s'aduance   en    telle 
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fortCjqu'ilnc  le  peut  frapper  ^d  autant  qué^ 
le  payen  luy  ictte  prômptcmêt  fes  bras  fort$ 
&  robuftes^&:  entre  aucc  attention  pour  fai- 
re fa  luifte^il  Tenlcue  hors  de  terre  ,  &c  peu , 
s* en  faut  qu  il  ne  le  renuerfe,fi  IcGfec  en  ce  ■ 
temps  là  n^emploioi  t  toute  fa  force  à  le  pref- 
fer  contre  luyjCe  qu'il  fait  fi  promptemenr, 
que  par  vn  certain  détour  qu'il  luy  baille  ,11 
le  iette  bien  loing  de  Iny^voire  plus  de  qua- 
tre &:  cinq  pas ,  en  fotte  qu  il  tombe  à  terre, 
mais  ils  ne  font  pas  fi  toft  tombez  qu'ils  fe 
releuent^auec  tant  de  courage,  que  chacun 
qui  les  void  en  eft  admiré ,  de  voir  vn  com- 
bat fi  furieux,&:  qui  dure  fi  long  temps.  Voi- 
cy  que  le  Payen  a  défia  neuf  playes ,  dont  la 
plus  fafcheufe  eft  celle  de  la  cuiffe;  le  Grec 
en  a  quatre  par  les  ioinftures  ,  defquellesy 
cnadeuxafl'ezdangereqfeSjfimoulu  ,  &  iî 
laSjqu'iladelapeineàfetenirfur  fes  pieds. 
Lon  commence  à  chucheter  par  la  place ,  Se 
iugcrqueleCheualicr  aux  Lunes  eftoit  le 
plus  vaillant  de  tous  ceux  que  lon  auoitia- 
niais  vcusaupais  deGrcce^d'autant  que  forf 
cnnerny  le  Payen  chanceloit  défia  de  telle 
forte  du  cofté  de  fa  iambe  blefi^ée  ^  qu'il  s'en 
apperçoit  kiY-mcfme,  &  void  que  fonad- 
uerfaire  a  de  l'aduantage  fur  luy.  Les  vns  &:» 
les  autres  s'enquierent ,  Se  font  tant  que  lort 
fçait  qui  eft  ce  Chcualier  aux  Lunes  ,  ôc 

mefmes 


ftiefmcs  le  grand  Trébàce  commande  aux 
pages  de  dire  la  vcritc  :   bref  Ion  eft  certain 
oue  ce  valeureux  More  eft  Roficler.    Ce 
qui  ne  fepiruc celer  en  telle  lorte  ,  que  fa 
belle  Oliuic  n'en  entende  quelque  cho^fe, 
laquelle  comme  ainfi  foit  qu  elle  ne  vit  que 
pour  raymer,&:  en  luy,  commence  à  lolcni- 
nifer  ce  combat  par  des  Urmes  perlées  Se 
criftalincs,quiparvne  abondance  incroya- 
ble coulent  Se  ruiffclent  le  long  de  les  bel- 
les joues,  d'autant  qu  elle  void  Ton  cher  a-* 
my  &:fon  Prince  engagé  en  vn  combat^d'ou 
il  ne  peut  iortirfans  beaucoup  de  perte  de 
Ton  fangjdiiquel  il  eft  defîa  tout  couuert,  SCy 
comme  elle  croit,  en  danger  de  fa  vie.  Eilç 
veut  defcendrefurlaplace,  ô^le  fcroit  fins 
quelle  en  eft  empelchée  par  fes  Dames  <5^ 
•DamoifeUës:d'autre  part  l'Empereur  Tre- 
b.âce  n'a  pas  moins  de  regret  de  le  voirc^i 
tel  eftatjôi:  tel  que  ne  le  pouuant  di.uimiîlér, 
ildcfcendpromptement,  &:  c'eft  à  l'heure 
que  le  blond  Apollon  defire  de  fe  baigner 
éc  abfcbnfer  dans  la  mer  d'Efpagne^comme 
de  faiâ:  It  voyla  hors  de  noftre  veuë  ^  {qs 
beaux  rayons  nous  font  pour  ce  iour  J'huy 
interdits  x'éft  donc  l'heure  que  ces  deux  fa- 
meux guerriers  demandent  à  haute  voix ,  SC 
crient  que  Ion  apporte  des  torches  &:  flam- 
beaux.Ily  en  a  aftez  dans  les  tentes  Se  pauii- 
Tome  6.  X 
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lons^quc  Ion  a  dcfia  allumez ,  mais  ces  deux 
ennemis  iurcz  font  déformais  fi  las^qu  ils  ne 
pcuuent  plus  fe  tenir  debout.  Le  Payennc 
faift  plus  aucun  pas  qu'il  ne  le  marque  de 
fon  fang5&:  le  Grec  ne  fe  remue  qu'il  ne  fen- 
te le  fien  froid  ôc  glace  autour  de  luy^Sc  mê- 
le auec  fa  fueur.  Toutesfois  fonaduantao^e 
fe  cognoift  aifémentjà  caufe  de  ccfte  grande 
blelTure  qu  il  afaide  fur  la  cuiffe  de  (on  en- 
nemy.  Bref  le  Payen  fe  refout  au  dernier 
coup  de  dcfefpoir-Le  Grec  d'ailleurs  Je  pre- 
uiêtjs'en  donne  de  garde,  &c  pred  rcfolution 
de  fe  feruirpluftoftde  la  prudence  que  de 
la  force,  auec  laquelle  levoicy  qui  entre  en 
luifte  auec  rautre,&:  fait  en  forte  qu'il  ne  le 
peut  iôindre  qu*au  préalable  il  ne  luy  ait 
porté  &:  donne  deux  coups  de  poignard,  dc 
blefTél'efpaule  gauche.  Le  Mauritain  alors 
fait  en  forte  qu'il^c  luy  arrache,  &:  fe  met  en 
deuoir  de  recouurer  ce  qu'il  a  perdu,mais  le 
Grec  qui  fe  void  en  ce  péril  emJnct,ne  trou- 
ue  autre  meilleur  remède ,  que  de  luy  faifir 
le  fien ,  auec  lequel  il  l'auroit  tue ,  fi  fur  ce 
poin£t  n'arriuoit  l'Empereur  auec  tous  Ces 
Princes, &:  leur  crie.CefTcz,  Cheualiers,  car 
ce  n  eft  point  icy  yn  combat  qui  fe  doiuc. 
terminer  par  vnefin  fi  chère  ,  &pourvnc 
chofe  de  fi  peu  d'importance.  Voicy  en  mef- 
me  temps  la  belle  Infante  Oliuie  qui  arriuc 
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efcliaufiféc  &:  furicufc  comme  vnc  lyonnd 
qui  a  perdu  Tes  petits .  Le  brauc  &  généreux 
Grec  qui  voidtant  de  monde  deuant  luy, 
nepcutfairequ  ilnes'efcarte  &:  lafche  fon 
ennemy,  àcaufede  l'importunitc  que  cha- 
cun luy  faiddc  toutes  parts  :>furquoy  Ion 
prie  le  More  de  venir  au  Palais ,  mais  il  n'en 
veut  rien  faire ,  attendu  qu'il  les  rccognoiil 
tous  pour  fes  ennemis  ;  ains  il  monte  fur  foii 
cheual ,  mais  afTcz  foib.le  pourtant ,  &  fort  * 
h©rs<le  la  ville  auec  plus  de  nccefTité  d  eftre 
penfc  que  lamais  ait  eu  aucunChcualier  qui 
foit  forty  de  quelque  combat  que  ce  foit  ^  <SÇ 
j  ce  d'autant  qu'il  a  dix  playes  fans  la  pîu^^rî- 
i  de  5  qui  eft  que  le  Cheualier  fon  cnnerny' 
]  eftoit  forty  en  vie  de  defl'ous  fes  mains  ,'&$ 
i  croit  alïeurcmcnt  que  ç'acftél'vndes  Prm*j 
;  ces  Grecs  &:  non  autre.   Il  sarrcfte  en  h;^ 
;  en  vne  bourgade ,-  y  prend  logis. ,  &c  fc  faifl: 
!  bander  de  penfer  {es  playcs"  j  où  fa  <:;l"ier:§ 
j  Dame  &   bien-aymée  les  luy  penfe  ^-'iuÇt 
qucs  à  ce  qu'eftaiit  vn  peu  mieux  ,  il  s*ça 
retourne  à  fon  Royaume  ^  aucc,  refolivt 
tioii  de  fe  venger  centre  Ja  ville  de  Con- 
ftantinoplc^oii  il  y  a  aflTcz  de  douleur  ,  à  eau- 
fe  que  le  Prince  eft  blcfléj  &  auquel  par 
commandement  de  fa  mercj  perfonne  ne 
j>arle  à  luy.  Lon  le  penfe  ,  &c  Ion  attend 

:.  Xi; 
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le  iour  fuiuant^  auquel  il  n'y  aura  pas  moins 
de  iouftcs  ô<:  combats  qu*il  y  a  eu  ceiour- 
d*huy. 


Chap.     XV. 

X>el(tjinquelesfejles&*  tournois  eurent \  arriuée 
deSmndajidel  k  iccU^SyHuec  U 
'     :    belle  floralinde. 

E  lendemain  venu  chacun  com- 
mence dés  rapparition  du  nouueau 
Soleil jàfe  trouuer  fur  la  place  auec 
le  plus  grand  contentement  fondé  en  la  pu- 
blication que  Ion  fait  fur  le  bon  portement 
&:  la  bonne  difpofition  corporelle  du  valeu- 
reux Roficler,  d'autant  que  fon  plus  grand 
n'cftoitcâufeque  fur  la  laflîtude  ôc  meur- 
triflure  de  fa  chàirpfans  autre  plus  grand  in- 
coriueni-ent^dont  il  n'eft point  deftournény 
cmpefchc  qu'il  ne  puifTc  allegremët  &  auec 
beaucoup  de  ioye  en  fon  cœur  ,  affîfter  ce 
iourdhuyauxfeftes&: tournois,  les  voir&: 
iuo-er  des  coups  auiTi  bien  c^u'il  les  fçait  don- 
ne r,  5:  cfp  ère  qu'il  fe  paffera  des  chofes  di- 
gnes- d'eftre"  communiquées  à  hi  pofterité. 
G'eft  potirquoy  les  Dames  ne  font  pas  plur 
ftoft  encrées  àc  mifes  àleur  places,qu'il  prcd 
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'  \  &^  met  vnc  robe  fur  foy,  &:  s'aflîcc  auprès  de 
"ifacherc  01iuie,auecfonbon  amySacrido- 
i  re,lequcl  &:  luy  pareillement  ne  pcuuent  vi- 
3  ure  Tvn  fans  lautrejors  que  la  commodité 
;  le  per'met5&:  prennent  vn  plaifir  extrême  de 
:  raconter  ce  qu'ils  ont  fait  autrefois ,  pour  a- 
jjUoir  ô^poiTeder  leurs  Dames  &:  maiftreffes. 
Les  trompettes  Se  clairons  fonnent  de 
toutes  partSjpour  conuicr  ordonner  le  fîgnc 
que  les  iouftes  &c   tournois  fe  cçmmen- 
cent.Etde  faitvoicyle  furieux  Bcmbequi 
fc  met  en  lice^pour  attendre  Taflaut  qu'il  fc 
prépare  de  faire  ,  contre  detïx  Chcualiers 
qu  il  void  entrer  fur  la  place  ,  couuerts  des 
plus  riches  armes  8c  de  la  plus  belle  dilpofi- 
tion  que  Ion  ait  point  encores  veuë  fur  iccl- 
Ic.Celuy  que  vous  voyez  à  k  main  droite, 
porte  des  armes  blanches,  toutes  couucrtcs 
de  pierres  fines5encha{rées  &c  certiees  par  vn 
artifice  admirable  ^  ÔC  au  cofté  d'icelles  a  vn 
cœur  de  rubiSoCela  a  fi  b5ne  mine^que  cha- 
cun radmirCj&  luy  porte  de  TafFedion.  Il  a 
aullî  fon  cfcu  qui  n  eft  de  moindre  eftimc 
que  les  armes  ,  au  mitan  duquel  y  a  le  por- 
trait de  fon  compagnon,lequel  eft  de  relief^ 
&:fiparfaidemcnt  beau  ,  que  Ion  ne  peur 
rien  fouhaitter  au  delà.  Il  y  a  aux  pieds  d'ice-» 
luy  ccftc  deuife. 

X  ii> 
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Cejl  en  cet  endroit  on  h  blejftsrc  morteïïefcrt  d'aU 
le^ewcntau  cœur, eu  é^ard  i  la  mutualité^  anec 
laqtéelle  tayme  (p*  fuis  ttymée. 


ce:' 
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L*  Afleurance  que  nous  voyons  en  ccftc- 
cy^nous  fait  croire  que  ce  ne  peut  cftrc 
que  la  gentille  &r  belle  Infante  Rofmonde 
de  Calccdoine,qui  vient  auec  fon  cher  Hé- 
lène ,  lequel  porte  fes  riches  armes  qu'il  a 
•autrefois  gaignces  dans  la  ville  de  Rome, 
hormis  i'efcu  que  luy  auoit  cnuoic  fon  bon 
amy  Nabat,  dans  lequel  il  porte  le  portraift 
de  fa  chcrç  efpoufe  en  la  mcfme  pofturc 
qu'il  Tauoit  Vcuc,lors  que  de  fa  propre  main 
il  luy  ceignit  fon  efpée,  après  luy  auoir  don- 
ne Tordre  de  Cheualcric  y  ôc  a  au  deifous  ce 
petit  mot. 

//  ncfl  rienÇi  aifépour  celuy  qui  ayme  que  de  faire 
le  coup  mortel,  lors  que  U  DÂmey  conftm* 

Ils  trauerfent  après  cela  toute  la  carrière, 
&j:  ont  vne  fi  bonne  grâce  en  leur  maintien, 
qu  il  n*y  a  perfonne  qui  ne  iuge  que  le  Che- 
ualier  noir  ne  fe  voye  bicn-toft  en  grand 
<langcr  de  fa  perfonne.  Et  rhcfmes  la  po- 
pulace commence  d'vne  commune  voix  à 
le  publier,  Le$  Dames  Giccqucs  d^âutrc^ 
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î  codé  ne  fe  pcuuent  affcz  admirer  de  voir 
le  grand  nombre  d'amoureux  qui  fc  font 
prefcntcz  fur  la  place  ,  &C  qui  plus  eft^re- 
folusde  mourir  au  combat  des  armes,plu- 
ftoft  que  de  quitter  rcfpcrancc  de  celuy 
d'amour.  Lon  void  auffîen  euxvncnou- 
ucllc  adion  ^  qui  eftcauf:^  de  les  faire  foup- 
çonner  dauantage5qui  ils  font,  à  fçauoir  que 
le  Chcualicr  aux  armes  grifes  faid  vnc 
grande  reuerence  3  &:  s'approche  de  l'autre 
aux  armes  blanches,  auquel  il  demande  fon 
cfcu  pour  aller  coure  fon  coupdc  lance.  jLa 
Dameleluy  prefente  auili-toft  ,  ôc  defirc 
que  fa  faueurne  mette  point  en  doute  ce 
que  le  Dacien  porte  &:  tient  pourafïcurc. 
En  mefme  temps  il  fait  voltiger  fon  chenal, 
qui  cft  le  meilleur  de  rvniuers  ,  mais  d'au- 
tant plus  qu'il  ell  poufTc  de  la  meilleure  grâ- 
ce &c  du  plus  braue  Cheualicr  du  monde,le- 
quel  muny  d'vne  bonne  &:  groflclancc,s'ea 
vient  heurter  fon  aducrfaire.  Mais^^  o  valcu- 
rcufes  Dames ,  efcoutez  moy ,  Se  abandon- 
nez les  demandes  communes  &  ordinair  cs^ 
à  fçauoir  laquelle  cft  la  plus  galande  ,  ou  à 
quicft-cçqueleCicl  a  plus  donne  de  bon- 
nes grâces.  Non  ,  ne  vous  y  amufez  pas, 
d'autant  qu'vn  feul  clcin  d'ccil  vous  pour* 
roitfairc  perdre  ce  rencontre:combien  plus 
donc  3  vue  occupation  fi  pleine  de  ialoufic* 

X    iiij 
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Ouovjvous  vous  amuferiez  à  des  chofesfi 
fiiuolcs ,  pour  perdre  roccafioii  de  ces  fou- 
dres de  guerre,  dont  le  bruit  du  heurt  n'eft 
point  moindre  que  celuy  qui  eft  pouffé  au 
trauers  de  l'air  par  des  canons  doubles  &:  rç- 
forcez  :  mais  ne  faut  pas  tant  s*eftonner  fi  le 
Dacicn  emporte  le  prix^ayant  vn  fi  bon  che- 
ual,ti  le  choque  &:le  rencontre  doncques  de 
toucefa  puifi'ance  ,  qui  eft  telle  quelle  le 
porte  parterre  par  deffus  les  hanches  de  fa 
bcfte:  toutcsfoisil  cilfi  prompt  &:  fi  difpos 
eu  il  faurc  Se  recouure  lafcUe ,  fans  mettre 
lepicdàreilrierj&mefmesauparauant  que 
le  Dacicn  s'en  apperçoiue ,  lequel  confeffe 
inoenuëment  n  auoir  iamais  rcceu  vn  tel 
coup. qui  eft  tel ,  qu'il  perd  les  eftriers  Se  la 
bride  de  fon  cheuaî ,  Se  ie  croy  que  fi  fa  Da- 
me n  euft  point  efté  dcuan t luy ,  qu'il  auroit 
aUiïï  perdu  la  {elle ,  car  il  eft  certaui  qu'elle 
luyaidoit  en  de  tels  rencontres  Se  neccffi- 
tezrmais  en  quelque  t3.r0  que  fe  puiffe  cftre, 
ilfemai»^ri^ntfurfoncl>eual,lequelilaime- 
roit  mic'jx  auoir  perdu^voire  fa  propre  vie, 
que  d'au o:r  manqué  à cefte  foisjle  voicy  doc 
viûoricux  quiretournp  auecvn  million  de 
courbettes  &:paffades  qu'il  faidfaireàfon 
cheual;s'cn  vient  à  fa  Darne ,  &  luy  ofte  fon 
eicu  auec    le  plus    grand  contentement:    . 
q^u'il  cuti;«îuis^&:Ich;y  awroit  voloatiçi;^  a 
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donne  auec  mille  forces  de  baifers&d'em- 
brailemens,  auflîil  l'aime  plus  que  fa  propre 
vie.  Pour  ejle,  elle  fc  contente  de  dire^coU* 
rage  mon  Prince  ,  car  vne  telle  fidélité  ôc 
Ci  certaine  ,  mérite  beaucoup  plus  que  de 
gagner  la  palme.  Cela  fait  il  s'en  va  au  (on 
de  pluficurs  inftrumens  de  voix  &:  acclama- 
tions populaires,  qui  ne  ceflent  à  la  loUange 
de  ce  Cheualier ,  lequel  fc  tient  fur  fa  bon- 
ne mine  pleine  de  Majefté  ,  &:  s'achemine 
droicl  au  petit  pas  de  fon  cheual,  au  lieu  ou 
cft  l'efcu  de  ce  fameux  Bembe ,  qui  fans  at- 
tendre ou  faire  vn  plus  long  fciour  en  ce 
lieu  5  s'en  va  abjurant  &:  deteftant  toute  la 
puiflanee  de  (es  faux  Dieux  ;  maudit  (on  in- 
fortune ôc  l'heure  &  le  iour  quil  eft  iamais 
venu  au  monde.  Bref  il  quitte  (S«:  abandon- 
ne la  place.    Ce  dcfpit  faccompagne  aux 
defpens  de  plufieurs  autres  qui  n'en  peu- 
ucnt  mais. Enfin  le  fameux  Dacicnofteref^ 
eu  d'où  il  eftoit  ,  &:  met  en  fon  lieu  ccluy  de 
fa  Dame ,  auec  vn  milion  de  foupçons  &:  in- 
quiétudes dans  le  cœur  &  l'amc  des  autres 
pour  fçauoir  qui  font  ces  Chcualiers ,  mais 
cefte  pcnfécleurcfloftée  parla  venue  d'vn 
Cheualier  qui  entre  en  lice  ,  lequel  porte 
feshurces  de  iaunc&  de  noir,  fa  façon &r 
bonne  morgue  cft  incomparable  en  fon  de=' 
içfpoir ,  &:  ks  liurees  pour  prcuue  plus  cer- 
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raine  d'icclny  font  aufll  bordées  de  couleur 
grife.Il  porte  dans  fon  efcu  le  portrait  dVne 
Dame,  aux  pieds  de  laquelle  k  fien  eft  cou- 
ché tout  de  fon  long,  &:  a  pour  deuife  ce  qui 
cft  contenu  cy  deffous. 

Von  a  y  eu  quelquefois  en  hicn  aymant  que  la  Va- 
me  prend plaipr  de  rendre  fon  defdaw  égal  kfa 
beauté , par  le  feu  dem^flan?me, 

IL  neftoit  point  encores  entré  dcCheua- 
lier  duquel  Ion  euft  eu  plus  de  compaf- 
iîon  quecetruy-cy.  Et  à  la  vérité  le  Prince 
d'Iberic  le  menj:c,  lequel  meurt  d  amour 
pour  la  fille  du  Roy  d'Hermcnic  circonuoi- 
ûn  de  fon  Roy  aumc;&:  cft  feule  la  caufe  qui 
le  fait  aller  par  des  pays  {icftranges  &:  loin- 
tains. C'eft  l'vn  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  fi- 
gnalcz*en valeur, &:  qui  ont  le  plus  perfc- 
cuté  laGrece.Ils*appclle  le  difgracié  Lin- 
dclfc.  Les  voicy  qui  fe  rencontrent  de 
toutes  leurs  forces  :  mais  que  fert  au  Da- 
cien  de  perdre  les  refnes  &:  de  s'embraffer 
au  col  de  fon  cheual ,  i\  quand  il  retourne  il 
"voidfonennemy  par  terre  ,  lequel  ncant- 
nioins  refaute  auffi  toft  dedans  la  fellc.  Le 
Prince  en  a  compaffion,d'autant  qu'il  fe  ref- 
fouuicntdu  temps  quUauoit  parte  fous  vnc 
pcme  femblablç,&:  eft  telle  qu  U  lui  dcmâdc 
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pardon  &  le  prie  de  le  tenir  pour  fonamy. 
Le  Cheualieriaunc  cfl:  o-randcment  cilinié 
d'vn  chacun  pour  le  coup  qu*il  a  raic,d*au- 
tantquileftimoïc  impofTible  de  le  pouuoir 
abatre,vcu  la  furie  donc  il  alloit ,  ôccnvn 
tenips  auquel  il  eftoit  plein  d'amour  ^  de 
pafîion.  Voicy  en  mefmc  inftant  que  cela  Te 
pad'c  5  vnc  nouuellc  rumeur  qui  fe  faiç  dans 
la  placCjS^^cft  que  Ion  void  encrer  par  vn  co- 
dé d'icellevnGeac  le  mieux  formé  que  Ion 
aie  iamais  veu  au  monde ,  chargé  dVne  ar- 
mure  firedou cable,  que  ccluy  lequel  eftoïc 
Icplusefloigné  deluy,  croie  eltre  délia  en- 
tre fcs  bras.  Bref  ce  ne  peut  cftre  que  le  no- 
ble Brandafîdel  qui  vienc  accompagne  de  la 
belle  Floralinde ,  lequeleft  armé  le  plus  ri- 
chement du  monde  i  Ton  armure  cft  de  cou- 
leur rouge  &  verde ,  furfemée  de  pluficurs 
lys.  Il  porte  vne  tour  en  peinture  dans  fou 
cfcu,    au  dedans  de  laquelle  y  a  vnc  très- 
belle  Dame ,  &:  luy  qui  garde  la  porte  auec 
ceftcgrofTe  maiTuc  tant  redoutée,  autour 
de  laquelle  cft  ceftc  deuifc. 

Perfonne  cjuelcon^ue  nepajfepar  icy ,  non 
pa^  mejmes  tamonr  énamoure  d  cau/i 
de  la  fiance  que  Ion  a  eu  en  moy. 
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LA  deuife  du  Gcanc  eft  li  nalfuc  qu'il 
n*y  a  pas  vneDame  fur  la  place  qui  n'en 
falle  paroiftre  quelque  forte  de  contente- 
ment ,  par  des  ris  nompareils  &:  beaucoup 
plus  de  ce  qu'ils  voyent  Tinegalitc  qu'il  y  a 
de  la  Dame  auec  luy,  fon  habit  eftoit  de  toi- 
le verde  découpée  fur  du  rouge ,  auec  tat  de 
nœuds,  que  cela  fentoit quelque chofe de 
cclcfle  relie  auoit  vn  taffetas  délié  qui  luy 
couuroit  le  vifagc,  elle  ne  monftre  &:  ne  fait 
paroiftre  que  fes  deux  yeux,  dont  les  rayons 
excédent  ceux  duSoleil.Cela  done  encores 
vn  plus  grand  defir  à  chacun  de  fçauoir  le  n5 
dVne  Dame  tant  aueuglée,quc  de  foufmet- 
tre  fa  beauté  en  vn  Geât  (1  difforme.  Lequel 
paffc  outre  ,  à  eaufe  quil  recognoift  celuy 
aux  armes  grifes  pour  eftre  parent  &couiîn 
germain  du  Prince  qu*il  aimoit  le  plus  au 
mondc5de  forte  que  ne  voulat  point  ioufter 
contre  lui^de  crainte  de  ne  le  fafcher^il  s  ap- 
proche de  luy  &c  luy  dit  fi  haut  que  plufieurs 
le  peuuent  cntêdre  :  Voftre  valeur  cft  fi  gra- 
de ,  Monfieur  ,  qu  il  n  y  a  perfonne  qui  ofc 
drefier  vnc  lance  auec  vous  :  pource  ic  vou£ 
fupplie  de  permettre  que  ie  la  coure  auec 
voftre  compagnon,  feulement  pour  vous 
monftrer  que  c'eft  plus  pourvous  offrir  mon 
feruice  que  pour  vous  fafcher.La  valcurcu-  ' 
fc  Rofmondcqui  auoit  l'oreille  auxefcou- 
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ces,entcnd  aufTi  toft  ce  que  le  Géant  dicaux 
PrinceSjCe  qui  eft  caufc  que  Ion  a  en  eftime 
dauancage  le  Chcualicr.  C'cfl:  pourquoy  cl- 
ic prie  fon  cher  feigneur  de  luy  pcrmetcre  la 
ioufte:cc  qu  ilfaitjiTiais  c'eftauec  beaucoup 
d*apprehenfion  de  voir  ce  qu  il  ne  voudroic 
pas  pour  tous  les  biens  du  iTtondcitoucesfois 
il  luy  baille  Ton  cicu  &:  aucc  luy  fon  cœur  & 
fon  ame.  Il  n'y  a  pour  lors  aucû  de  tous  ceux 
delà  place  qui  ne  iuge  pour  témérité  Ta- 
âionqu'alloit  faire  le  Chcualicr  aux  armes 
blâchcs  qui  paroifToit  beaucoup  moindre  ca 
forces  que  celuy  des  grifes.  Toutesfois  clic 
qui  fe  tient  &:  s'eftime  eftre  nicpce  d'Hercu- 
les, fe  donnoit  affez  de  courage  pour  entre- 
prendre chofe  de  plus  grand.  De  forte  que 
la  voicy  qui  fait  tourner  &  voltiger  fon  che- 
ual  d'vne  auffi  bonne  grâce  qu  auoit  deCa 
fait  fon  amant.  La  force  auec  laquelle  ils 
fe  rencontrent  eft  égale  à  celle  de  Mars.  La 
Dame,  pour  vous  le  dire  en  vn  mot,  eft  heu- 
reufeence  conflit, parce  quelle  heurte  le 
Géant  droit  à  la  vifiere  ^  luy  fait(par  fa  for- 
ce extrême  &:  comparable  au  plus  fort  de 
iVniuers)  tomber  fon  armer  hors  de  late- 
fte,  dont  la  douleur  qu'il  eh  reffentluy  faiâ: 
perdre  fon  coup. Or  (chofe  digne  de  remar- 
que) voicy  qu'il  n'a  pas  fi  toft  fon  mono  hors 
de  la  tefte  que  les  trois  Princes  le  recognoif 
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fent.  C'efl:  pourquoy  le  noble  Brandafidcl 
prend  congé  de  la  Dame,&:  la  laiffe  en  répu- 
tation &:  en  opinion  d'eftrc  fort  valeureufc: 
après  il  s'achemine  droit  vis  à  vis  des  efcha- 
faux  &:  feneftres  d'iceux,  dcfcefid  de  deffus 
fa  bcfte^prêd  la  Dame  entre  fcs  bras,  qui  eft 
la  plus  aifc  du  monde  de  fcvoir  fi  près  de  Ton 
cher  efpoux  Mcridia  &  de  fon  père. Il  la  me- 
né par  la  main  en  montant  l'efcalicrj^: vienc 
iufques  aux  feneftres ,  iulques  à  ce  que  les. 
autres  qui  voyentlcuer  Rofîcler,  deuincnp 
aufïi  toft  ce  que  fe  peut  eftrc ,  lequel  s'adua- 
ce  tant  foit  peu  (  bien  que  débile  à  caufe  du 
combat  d'hier  )  de  forte  que  chacun  fe  leuc 
auffi  hors  de  fa  place.  Ce  braue  Brandafîdel 
parte  donc  &  leur  dit:llme  defplaift  fort, 
Meffeigncurs^de  ce  que  venat  auec  vnc  tel*, 
le  compagnie,  1  on  luy  doit  attribuer  le  con- 
tentement auec  lequel  ie  fuis  receu}toutes^ 
fois  iem'cn  refîouys  ,  d'autant  que  par  ce 
moyen  ie  me  dcfcharge  de  la  garde  de  Ma- 
dame l'Infante  Floralindc ,  &  la  mets  entre 
les  mains  du  Prince  des  Scithes ,  que  s'il  eft 
Mcridian  ie  croy  qu'il  ne  luy  dcfplaira  nul- 
lement d'auoirvne  telle  liurcc&:faueur.Or 
voicy  que  la  Dame  s'cQ:  defia  ofté  fon  voile 
6c  tafetas  qu'elle  auoit  deuant  fon  vifage. 
qu'elle  fait  paroifîrc  &:  fe  monftre  plus  beau 
que  celuy  d'Apollon  lors  qu'il  fe  met  fur  fa    " 
bonne  &:  meilleure  mine  es  aurores  du  mois 
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de  May.  La  ioyc  &  ralleerciTc  qui  cft  cnrr*- 
cux  fait  qu  Us  ont  de  la  peine  de  s'encr'  oiiyr 
lesvnslcsautrcs.LcPrinccfejccceaucoldc 
fa  chère  cfpoufe,  lalaluë,  lacarcfTe^:  com- 
mence à  l'entretenir  fur  le  fujet  de  ceux  qui 
attendent  6c  font  fous  Tcfpoir  d'vn  tel  bien. 
Mais  Mon{ieur,voicy  aufli  que  la  Dame  qui 
cft  fur  la  lice  fait  tant  de  mcrucillcs&cftlî 
furieufeàlaioufte  que  ic  fuis  contraint  de 
lairter  a  voftre  bonne  ôc  difcrctte  confidera- 
non  ce  qui  fe  paflc  en  cefte  nouuelle  6c  mo- 
pince  réception  ;  d'autant  que  iîie  voulois 
vous  faire  voir  au  vray  &:  naïtuemêt  les  cho- 
{cs  que  le  braue  Brandafîdel  fait  &:  dit  à  va 
chacun  d'eux ,  ce  fcroit  le  vouloir  conter  Se 
par  ce  moyen  prolonger  mon  hiftoirc^ehofc 
que  i'ay  condamnée  &:  rcprouuée  afin  d'ac- 
quérir vne  voye  &:  méthode  compêdieufeS^ 
brcue.  Enfin  ils  fe  remettent  tous  chacun  à 
leurs  places  excepté  le  vieil  Roy  de  Macé- 
doine, lequel  auec  la  licence  de  l'Empereur 
Trebace,fe  retire  auec  fa  fille ,  pour  fçauoir 
d'elle  ce  qui  s'eftoit  paffé  pendant  le  cours 
d'vne  fi  longue  abfence. Pour  vous^mesDa- 
meSjic  vous  exhorte  feulement  à auoir  pitic 
6c  compaffion  du  panure  neueu  de  Trebace 
Claridian ,  lequel  fe  confomme  peu  à  peu 
dans  les  flammes  amoureufes  ,  lefquelles 
s'augmentent  d'autant  plus  qu'il   fe  void 
traidté  auec  plus   de  rudeifc  &c  afpreté. 
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le  remuement  que  Ion  fait  en  tels  afîKireSj 
amené  quelquefois  vne  fortune  plusfauo- 
rable  ^  c'eft  ce  qui  arriue  à  ce  Prince ,  lequel 
ie  met  fort  proche  de  la  Reyne  de  Lire  qui 
le  rencontre  comme  elle  venoit  de  faluer  & 
receuoir  Tlnfante  ,  laqu^'îlle  fans  doute  le 
voyant  il  triftefe  porte  à  en  auoir  qi.K:lque 
forte  de  piné ,  «5«:  de  fait  en  voicy  vn  ^ignc  &c 
vne  marqué manifefte,  quand  clic  iuy  dit, 
(mais  auec  vne  modcfcie  telle  que  ie  ne  fçay 
oùeftceluy  quin'en  feroit  point  mort  d'a- 
mour )  ie  voudrois  bien  fçauoir  mon  Prince 
de  Grèce ,  quelle  eft  la caufe  de  voftre  dou- 
leur,  car  ie  crains  fort  qu'elle  ne  procède  de 
quelque  flâmc  amoureufe  :  que  s'il  eft  vray, 
&  que  laDame  foit  en  noftre  compagnic^i  y 
feray  ce  que  ie  pourray  pour  le  refpefl:  de 
Tobligatiô  que  i'ay  à  voftre  Oncle  Roficler. 
Grande  Reyne,  rcfpond  cet  amant  doulou- 
reux 5111011  mal  eft  tel  que  ie  ny  vois  point 
de  remède,  d'autat  que  fi  i*en  dis  la  eaufe,  ce 
m'eft  vn  nouueau  tourment ,  croyant  iuy 
faire  tort,voire  mefme  indicible:ievous  puis 
feulement  afl'eurerdVnechofejqui  eft,  que 
ie  me  fens  approcher  prés  de  ma  finj  que  s'if 
plaifoit  àla-mort  cruelle  de  m.c  vifiter  àpre- 
fent  ie  la  trouuerois  douce  ÔC  agréable, 
veu  que  c*cft  le  renîcde  plus  certain  à  mon 
mal.  le  ne  làiire'pas'de  croire  neantmoins 

quelle 
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qu'elle  fçaic  bien  ma  pcincN,  mais  elle  retire 
*  iafaueuL'pcuc  eftrc  pouriuger  que  ie  ne  le 
mérite  pas.   La  Rcyne  qui  cfl:  Mplus  libre 
du  monde  ^  ne  luy  refpon,d  rien_^d'autâc 
qu'elle  aymeroit  mieux  auoir  perdu  tout  ce 
qu'elle  a  en  luy  y  que  de  paHer  plus  outre  eil 
ce  qu'elle  Içait  bicn^iSJ  fc  plaiil:  grandement 
de  fe  voir  ingrate  &:  aymée.   De  forte  que 
pour  conclure  auec  luy  ,  elle  luy  dit,  bien 
allez  &:  regardez  les  louites  auec  voftrc  pè- 
re, car  ic  me  veux  tenir  icy  auec  lesnou- 
ueaux  venus.  Si  lamais  Amoureux  a  receil 
Vn  coup  de  difgrace ,  c'eil:  cettuy-cy^lequel 
demeure  confus ,  &c  le  cœur  luv  crcue  de 
dual.    Bref,  il  ne  peut  luy  refpondre&nei 
fçaitoù  il  eil:  :  il  croit  quvn  congé  dédai- 
gneux,comme  cetLuy-cy,eft  luy  fermer  la 
porte  a  fon  repos.,    La  Dame  d'autre-parc 
le  met  à  regarder  les  louftes  auec  quelque 
forte  dinaduertance  j  &:  comme  le  négli- 
gent derrière  elle,  aufquelles  R.ofmonde 
fait  admirer  vn  chacun  èc  les  fouitient  couf 
tretous  venans  auec  honneur  &:  grande  ré- 
putation.  Laquelle  fe  vient  prefentér  fut 
la  lice ,  pour  ioullicnir  contre  vn  Cheualiet 
qui  entre  fur  la  place  armé  de  couleur  azu- 
rée auec  des  bandes  launes^  kqiiel  porte  vn 
cfcu,  aueç  le  foupçon  dépeint  au  milieu  d'n 
celuy  &  cefte  deuife. 

Tome  6.  Y 
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la  cowp^ifîion  ncfl  point  fi gmndc  y  ny  telle  que 
Ion  -VQudroit  dire ,  puis  que  la  fidélité  n'y  pro* 
fite  de  rien  y  (^  quel  amour  nejl  capable  d'en 
ojierle  foup^on. 

CHacun  icctc  auflî-toftlavcuc  fur  ce- 
lle foupçonneufc  deuifedc  ce  Caua-v 
lier  5  &:  la  bonne  grâce  qu'il  a  en  partant  la 
carrière  pour  venir  auxfeneftres ,  où  il  fait, 
vne  profonde  &:  grande  reuerence  plus  gra- 
cieufe  que  ioyeufc»    Mais  cela  neluyiert 
pas  de  peu  d'auoir  regardé  les  Dames ,  par- 
ce qu  elle  void  d'vn  cofté  fon  cher  Amant 
auprès  le  grand  Alphcbc ,  &:  d*  vn  autre  co- 
fté la  belle  Floralinde  qui  eft  occupée  en 
vne  douce  &:  agréable  conuerfation  auec 
fon  efpoux  Meridian:elle  la  recognoift  auf- 
fi-toftpoureftre  celle  qui  Ta  mife  en  telle 
fantafie  &  ialoufie,fon  cœur  ne  le  peut  fup- 
porter  plus  long-temps  fans  demander  au 
premier  qu'elle  rencontre  auprès  d'elle  qui 
eftoit  ct^ç.  Dame  &  ce  Cheualier,  Lon  luy 
refpond  ce  qui  eftoit  vray  ,dequoy  clic  eft  la 
pltts  aife  du  monde  &:  fc  repent  de  ce  qu  cl- 
leadit&riugédefon  amy  Oriftedes.    Ceft 
à  ce  coup  qu  elle  attend  auec  impatience 
riieure  de  parler  à  luy ,  &:  de  luy  demander 
pardon  de  la  faute  commife  en  fon  endroit. 
Amû  la  plus  allègre  qu  elle  fut  oncqucs^el- 
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le  retourne  fur  la  licc  :  &:  ie  croy  que  la  bel- 
le Rofmonde  fe  doit  voir  en  danger  aucc 
clle,d'autantque  ce  dernier  aucrtiflcmenc 
luy  donne  vn  tel  courage  qu'elle  mefprifc 
quaft  tous  ceux  de  la  place. Celle  de  Calcé- 
doine ennuyée  de  tant  attcndrCjluy  dit  au- 
cunement irritée^certcs  Chcualicr  fi  la  for- 
ce vous  doit  venir,  pour  auoir  attentiuemec 
regardé  les  DameSjVous  pouuez  vous  tenir 
affeuré  de  la  viftoire,  encores  que  vous  de- 
uicz    confidercr  le  peu  de  iour  qui  refte 
pour  le  beaucoup  qu  il  y  a  à  faire  &:  remettre 
celle  veuë  à  vne  autre  fois, fans  tenir  le  peu^ 
pie  en  abbov.  Il  n'y  a  point  fi  peu  de  lout 
(  rcfpond  la  belle  Sarmacie  )  qu'il  ncfuffife 
pour  vous  faire  cognoiftre  Terreur  auquel 
vousviuez.Ellenerefpondrien,carlacole-' 
re  ne  luy  permet  pas ,  ains  elle  tourne  fofi 
cheual  Se  s'en  va  au  raftelier  choifir  vnc 
grofTc  lance ,  &:  retourne  (  plus  vifte  que  le 
vent  d'Automne)  contre  fon  aduerfaire, 
qui  s'en  vient  auffi  d' vne  mefme  viftefTeôi 
intention.    Ces  valeureufes  Dames  rom- 
pent enfemblc  cinq  lances  auant  que  Ion 
puifTerecognoiftre  celle  qui  a  l'aduantag^. 
Mais  la  6,  eft  acc5pagnéc  de  nouuellcs  for- 
ces ,  &:  d'autant  plus  qu'elles  enter>dent  les 
iuges  qui  leur  difent  que  Ion  ne  peut  pas  en 
courre  vn  plus  grand  nobredeur  rencontre 
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doncqucscft  tel  que  tous  les  édifices  de  la 
place  en  tremblent.  Rofmonde  perd  les 
eftricrs  &c  la  bride,  toutesfois  clic  s'embraf- 
fe  &:  le  retient  au  col  de  fon  cheual  du 
mieux  qu  elle  peut ,  &:  eftime  que  ce  luy  eft 
vnc  grande  faute  commife  en  la  prefencc 
de  fon  amy ,  ce  donc  elle  eft  grandement 
affligée ,  mais  elle  fc  confole  en  mefme 
temps  qu  elle  tourne  fon  cheual ,  &:  void  la 
belle  Sarmatic  eftcnduë  fur  la  place,  la- 
quelle bien  que  tombée  afTcz  heureufe- 
ment,neantmoins  le  cheual  venant  à  fc  ca- 
brer Se  dreifer  tout  droit,  luy  ofle  le  moyen 
depouuoirrccouurerla  felle.  Elle  fait  pa- 
roiitre  fa  vidoire  faifant  voltiger  &c  cabrio- 
ler fon  cheual,  auccla  plus  belle  grâce  &: 
de  la  meilleure  façon  que  Ion  fe  puilfe  ima- 
giner,le  tout  au  fon  de  plufieurs  inftrumens 
qui  fonncnt  de  tous  coftez  de  la  place.  La 
noble  &:  vaillante  Dame  de  Lire  ne  le  peut 
plus  fouffrir ,  elle  fe  femt  indifpofée,  s'en 
va  à  fa  chambre,où  retirée ,  elle  s'arme  pro- 
prement ,  fe  dcguife  &:  fort  hors  de  la  ville; 
où  elle  apperçoit  incontinent  trois  Cheua- 
Uers  bien  montez  Se  d' vne  belle  difpofition, 
quimemcntaucceux  quelques  Damoifel- 
les.  Leur  façon  &  leur  tramfait  iugerde 
leurgrandeur  &dcleurefl:at  fubhme.  Ce- 
ftc    bcUiqucufc    Arquiiîlore    sappro'che 
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cl*eux,  les  faluë  fore courtoifcirvent ,  &  leur 
dit  :  vous  m'oblig;enez  fort  Meffieurs  ÔC 
&:  Dames jde  me  rcceuoir  en  voltre  compa- 
gnie ,  attendu  que  ceux  qui  deftcndenc 
maintenant  la  place,  Tont  deux,  car  enco- 
rès  qu'il  n'y  aitaffez  de  mérite  en  moy,  ne- 
'àiltmoins  voftre  valeur  le  pourra  fuppleer. 
Mon fieur,  luy  refpondrvn  ci  cntr'eux ,  le- 
quel n  efl:  pas  moins  doué  de  courtoifie, 
qu^àûcun  qui  ait  lamais  cilé  au  monde  ^  vo- 
ftrc  bonne  inine  oblige  trop  pour  vous  re- 
fuferce  que  vous  demandez ,  &:  croy  pour 
^môy  que  c'eft  nous  qui  y  gaignons ,  menant 
-auecnous  vne  fi  bonne  compagnie.  La  Dâ- 
flic  alfe  au  poiïiblc  de  cefte  courtoifie ,  fait 
d'autant  plus  grand  eftat  des  Cheualiers 
qu'elle  n'auoit  fait  auparaUant.    Aulli  n  y 
a^il  chofe  aucune  quÎTcnde  vn  Prince  plus 
illuftre  que  la  courtoifie.    Ils  fe  mettent 
doncqucs  tous  cnfemble  de  compagnie  Se 
s'approchentde  la  ville,  aucc  le  plus  grand 
contentement  du  monde  de  iouyr  de  la 
douce  &  bonne  conucrfation  de  ceftc  Da« 
me  dcguifce ,  qui  auffi  de  fa  part-ne  left  pas 
moins  de  voir  leur  bonne  &  belle  difpofî- 
tionrelle  leur  dit  tout  ce  qui  s'eft  paffé  pen- 
dant leSiouftes ,  Se  la  croyance  que  ion  a 
-  que  les  deux  qui  les  fouftiennent  emporte- 
-^lont  le  prix,  vcu  la  valeur  qu'ils  ont  défia 
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fait  paroiftrc ,  fans  que  perfonne  leur  en  aie 
ofté  refpcrancc.    Il  fc  paffe  pendant  ce- 
la de  grandes  choies  danslaplacf ,  carily 
cft  arriuc  deux  Cheualiers ,  qui  ont  (par 
leur  bonne  mine  ^  la  bonne  çfpcracc  qu'ils 
promettent  à  chacun  )  attiré  Iç  regard  de 
tous  les  fpcdateurs-.çeluydc  la  main  dcxtre 
a  des  armes  rouges  pour  le  grand  nombre 
de  rubis  dont  elles  fontcouucrtes,parmy 
lefquels  il  y  a  quelques  efmeraudcs  fines,  û 
bien  enchaflccs ,  qu  il  fcmble  que  cela  foie 
naturellement  fait  fans  mains  d*hommes. 
Il  porte  le  portrait  dVn  Caualier&  d'vne 
pamc  dans  fon  efcu,  laquelle  le  luy  prefen- 
tc  5  &:  demeure  aucc  le  naturel  de  T Amant-. 
Lon  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau,  car  tout 
cft  de  relief,  orne  de  tant  de.  pierreries,  que 
venant  ^ux  rais  du  Soleil  lon  ne  pçut  açrc- 
fterfavcuëdcflus.  Il  y  aencores  vné  dc- 
uife  entre  ces  deux  Ama^s  qui  fort  du  coftc 
de  la  Dame  ,&  dit j 

Perfonne  ha  ejlé  fans  cr^tinte^-fur  le  chcingement 
de  fortune ,  <jtfd(jHe  flffturance  (^ue  ton  un  eue 
far  la  fidélité, 

CHacun  lou<^  &:  cftime  grandement:  la 
dcuifc  de  ce  Cheualier  ,  le  ticnncnç 
pour  vn  vray  &c  fidèle  Amant, pui$  qu'aya^ac 
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fa  Dame  toute  arteurécde  fon  codé,  il  ne 
laifle  pas  de  viure  en  ialoufie  &:  plein  de  ze- 
Jc.  Son  compagnon  a  des  armes  qui  ne  font 
pas  moins  belles  &:  riches  que  les  fienncs. 
Elles  font  toutes  de  couleur  de  braifc  ar- 
dente &:  viue,parfeméesde  plusieurs  fleurs 
de  couleur  vcrde,  auec  tant  de  pierrericç 
quelles  font  fans  pareilles.  Son  efcun'eft 
pas  moins  riche  que  les  armesicar  il  y  a  dans 
Je  champ  vcrd  le  portrait  dVn  vifage  dVnc 
Dame  :  ôc  luy  qui  là  regarde  entre  quel- 
ques arbres ,  Se  demeure  efpris  d  amour  par 
ce  moyen ,  auec  cefte  deuife. 

Le  Ciel  fe  peut  ch^n^cr  ^mats  non  feu  moy^cnco- 
res  que  fefpoir  mewatiquf. 

ILs  traucrfcnc  enfemble  la  lice  3c  viennr'c 
iufqucsauxfeneftres,  dcuant  lefquelles 
ils  font  que  leurs  cheuaux  fc  mettent  les 
genoux  à  terre,  &c  baiflent  leurs  telles  en  fi* 
gnc  de  rcucrcncc  iufques  fur  larçon  de  leur 
felle.  Ceux  qui  les  voyent  tafchentà  leur 
rendre  la  pareille, &:  particulièrement  leç 
Princeffes  qui  croyent  que  ce  font  Caua- 
licrj  qui  le  méritent  •    Auffi-toft  que  les 
Cheualiers  fc  font  rcleuez  ,  les  premiers 
qu'ils  rencontrent  font  la  belle  Flora - 
linde   &:  le    noble  Brandafidel  qui  ne 
faifoit  que  d'arriuer  ou  elles  eftoient,  de 
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(dit  :  le  ne  voudrois  en  façon  du  monde, 
grande  &:  fouueraine  Infance  de  Macédoi- 
ne-, que  pour  eftre  &:  pour  vous  voir  main- 
tenant en  vn  port  aiîeuré ,  &:  fans  crainte 
(l'aucune  bourrafque ,  que  cela  foit  caufe 
que  vous  eftaciezhors  de  voftrc  mémoire 
"Brandafidel,car  lon'dit  ordinaircmenc,quc 
le  feruice  rendu  aux  Dames ,  porte  quant 
de  foy  la  recompenfe  :  de  forte  qu'au  prc^ 
inièr  départ  Ion  prend  congé  d'eux  &:  Ion 
leur  fait  labencdidion  pouriamaiSj&:mef-^ 
mes  croyent  fe  faire  tort  autant  de  fois 
qu  elles  fongent  en  eux.  Non,  non,refpond 
J'Infantc,  quoy  Monficur  auriez  vous  bien 
telle  opinion  de  moy  ,  non  difie ,  vous  vous 
elles  trop  bien  porté  a  la  garde  &:deft'cnce 
des  Dames ,  m'ayant  non  feulement  obU- 
gée  à  tout  ce  qui  fe  peut ,  mais  âuffi  le  Pri^^ 
ce  mon  Seigneur ,  auquel  deuoitrefulter  là 
moindre  inaduertahce  que  vous  cuffiez 
fceu  commettre.    D'ailleurs  voicyles  en- 
fans  putatifs  qui  font  les  plus  aifcs  du  mon- 
de d'entendre  5c  oiivr  cequifepaffe  entre 
leurs  pareils.  1  outcsfoisîls  font  ençores  en 
doute  que  s'il  auoit  effé  &r  paflé ,  comme  ih 
difent  5  que  le  Siige  leur  amy  les  en  au- 
roit  aduertis  J  ôi  nauroit  iamais  permis 
qu'ils  fe  fuficnt  fi  clairement  &c  à  découuert 
gcclarez  ennemis  des  Princes  Grecs,  C'eft 
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en  quoy  ils  concluent  &:  mecccnt  fin  a  tous 
leurs  defirs:  eftifaus  pluftoft  l'inimitié  des 
Grecs,  que deftre fils  dcMeridian,  com- 
me eftoicnt  à  lav?ritc  les  deux  Chcualiers 
Don  Celindc  &:  Floralife,  qui  après  s'e- 
ftre  départis  du  courageux  Tmacrien  s'en 
eitoicnt  venus  à  la  ville  de  Conftantinoplc 
pour  y  donner  3c  lartler  des  marques  de 
leur  valeur.    Les  voicy  doncques  qui  tour- 
nent leurs  cheuaux  contre  ceux  qui  tien- 
nent la  lice,  à  qui  la  Dame  commence  à 
dire  au  Cheualicr  :  il  me  remble,Monfieur, 
que  nous  auons  encores  fi  peu  de  temps 
pour  loufter,  ôcpour  tous  ceuxqui  atten- 
dent, que  ie  (crois  d'aduis  puisque  nous 
fommes  quatre,  que  vous  fortiez  hors  de  la 
carrière  ,  afin  que  nous  efprouuions  tous 
enfemble  l'ordre  delà  fortune.    Rofmon- 
dcluy  repart aufsi-toft,  comme  vousvou- 
dtez,  car  nous  ne  fommes  en  ce  lieu  que 
pour  faire  félon  la  raifon,&:  ce  que  Ion  nous 
çn  demande.   Don  Celinde  leur  ditaufsi, 
vous  voyez,  Mefsieurs,que  fila  iouftcfe 
fait  hors  de  la  lice, que  le  combat  des  efpées 
n'eft  point  excufé.  Don  Hélène  qui  cft  au- 
près d'eux ,  n'en  eft  point  trop  aifc ,  &:  leur 
dit  :  Il  me  femble,  îsïefsiçurs ,  que  vous  ve-^ 
nez  petit  à  petit  à  déclarer  voftre  volonté, 
^  cjue  c'eft  nous,  défier  par  bçauçoup  de  de*? 
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ftours  occultes  ôc  non  ncccfl'aires ,  veu  que 
fi  vous  l'auiez  demandé  du  premier  coup  3c 

de  plein  abbord, Ion  vous  auroit  fait  rcrpon- 
ic  cnfortant  fur  la  place.  A  ce  que  ic  voy, 
Monfieur,refpond  DonCelinde,  vous  aucz 
beaucoup  de  fiance  en  voftrc  valeur.  Elle 
n'cft  telle  (repart  le  Dacicn  )  que  voftrc  ar- 
i^pgancc  &c  prcfomption  ne  la  furpafle ,  veu 
que  vous  venez  demander  &:  chercher  aux  i 
feftes  cequeperfonncn'a  fait.  Alors  le  bra- 
ue  Aftorilde  de  Calcédoine  frcrc  de  la  bel- 
le Rofmonde  eftoit  là  auprès  auec  Tcfcu 
d'Hercule;  lequel  eft  de  telle  bonté  qu'il 
n*y  en  a  point  quatre  dans  la  place  de  fi  bos. 
LaDamelcrecognoift  bien,  d'autant  que 
,  lâchaient  luy  a  rait  leuer  la  vifierc  defoa 
armct.  Enmefme  temps  l'autre  demande 
aux  luges, files  loix  de  Grèce  permettent 
que  Ion  puiflb  demander  vn  efcu  auant  que 
de  commencer  vn  combat  particulier.  Ils 
luy  font  refponfe,  que  ouy  .Elle  s*achcminc^ 
doncques  versfon  frerc  6c  luy  dit  en  fon 
langage.  Valeureux  Prmce,  le  vous  prie  de 
mcprcftervoftre efcu, auec  lequel iefperc 
de  mener  à  bonne  fin  mon  entrçprife.  Luy, 
oy ant  qu  elle  parle  en  fa  langue  maternelle, 
iuge  aulTi-toft  que  ceft  fa  four  :  de  for-  , 
ce  qu'il  le  luy  donne ,  (  bien  qu  uicertain  ) 
fortlibrciïient  &  luy  dit  :  Toutes  mes  ar- 


D  V    Soleil.  174 

mes  (MonfiGur  )  &  ma  pcrfonnc  font  à  V(5- 
ftrc  feruice  j  car  voftrc   parole  m'oblige 
plus  que  cela.     La  Dame  luy  faitlareuc- 
rencc,  àc  neluydicncn  autre  chofe,  finon 
qu'elle  parlerok  àluyaufli-toft  queiaiou- 
fle  feroit  finie ,  &:  par  ce  mbyen  confirme 
le  douce  qu'il  a.    Ccfte  belle  &:valcureu- 
fc  Dame  ayant  cet  cfcu  fi  tourne  vers 
fon  Amant,  &:  le  luy  donne.     Or  s'il  eft 
vray  femblable  (  mes  Dames  )  que  ma  plu- 
me ait  euquclquesfoisberoind:  necelfité 
de  vollre  fecours,c'eft  maintenant  en  Toc- 
cafion  que  me  prefente  la  fortune,  fur  le 
recic  que  l'ay  à  taire  en  l'euenemcnt  de 
telles  iouftes  qui  Xc  prefentent  à  vos  yeux 
dans  ccfte  pilace  de  Conftantinopic.  Cha- 
cun demeure  coy,  chacun  attend  aucc  fi~ 
Icncc  la  fin  de  cefte  courfc  furicure&  vi- 
ftc  que  les  quatre  Cheualiers  vont  faire. 
Lebqn-bcur  en  veut  à  Don  Cehnde;  puis 
que  il  doit  auoir  du  pire  en  ce.  combat  > 
de  le  faire  tomber  entre  les  mains  de  la 
belle  Infante  Rofmondc  ,  qui  le  rencon- 
tre aucc  autant  de  viftefTe  6^  Ideiûntama- 
re  que  fait  en  Tair  vnc  groflc  ■&:  fulmi- 
nante comcté.    La  placé  nâ  point  cnco- 
res  cftc  remplie  dVn  bruit  tant  effroya- 
ble 5  que  celuy  qui  fe  fait  au  .rcacon- 
crc  U  au  débris  de  ooutcs  leurs  lances  > 
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cf  ui  eft  tel  &  fait  auec  plus  de  facilité  que  fi 
c'curteftcdes  rofeaux  les  plus  déliez  ;  leur 
atteinte  cft  pottcc  au  rencontre  de  leurs 
habillcmens  de  tcfte  &:  de  leurs  efcus.  Le 
braue  Celinde  fe  trouue  hors  de  la  felle 
auec  les  refnes  en  la  main,  mais  auec  vn 
meilleur  iugement  &  moins  eftourdyj  (bien 
qu'à  pied  )  que  la  Dame  n'afur  fon  cheual, 
au  col  duquel  elle  fc  tient  embraffée ,  ayant 
perdue  le  fcns  &:  lesefttiers:  de  forte  que 
le  cheual  pafie  &c  trauerfe  la  carrière,  &:  peu 
s'en  faut  qu'il  ne  forte  hors  de  la  place.  Mais 
Ja  voicy  qui  reprend  fes  efprits ,  &:  s'eftonne 
grandement  de  ce  fudeux  coup ,  qui  eft  le 
nompareil  de  toutes  les  iouftes.    Chacun 
loue  maintenant  la  force  &:  la  valeur  des 
aucnturier?,mais  beaucoup  plus  celle  des 
Amans,  -Defquels  Don  Hélène  fait  la  pre- 
mière parcie,  lequel  vfant  de  fa'force  in- 
fcdomptable,  vient  &:  rencontre cefte  belle 
Dame  au miHeu  de  fa poidrine  amoureufe: 
mais  d'autant  que  Cupidon  s'eftreferué  le 
pouuoir  de  la  blefl'er ,  il  ne  luy  fait  autre 
chofe  que  de  la  pouflçr  fi  fortement  qu'il  la 
tire  Se  l'enleue  horsd'e  la  felle  par  deffus  les 
hanches  &  la  crouppc  de  fon  cheual  :  qui 
tiré  par  U  bride,  la  contraint  de  tombera 
terre  en  Ici-mt  les  mains  pour  fauorifer  la 
bouche  d'ieeluy-    Quant  à  Don  Hélène^ 
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il  paflfe  la  carrière  aucc  fon  cheual ,  mais 
c'cft  à  pas  comptez  &  tardifs  i  &:  de  fait  le 
fagc  Lirgandc  rend  tefmoignage ,  qu'après 
auoir  perdu  les  eftriersqu  linepeut  les  rc- 
couurer  qu'il  ne  fe  foit  auparauant  bien 
remis.  Les  inftrumens  Tonnent  alors  aucc 
tant  de  bruit  que  (  comme  Ion  dit  d'ordinai- 
re )  Ion  n  entend  pas  Dieu  tonner ,  ôc  cela 
dure  iufques  a  ce  que  voicy  arriuer  fur  la 
place  vne  compagnie  de  Dames  &c  deCa- 
ualiers ,  qui  les  fait  cefler  pour,  les  contem- 
pler plus  à  fon  aile.  Les  Dames  eftoient 
enuiron  le  nombre  de  douze ,  toutes  vc- 
ftuës  de  velours  ras ,  de  couleur  verde, 
auec  plufieurs  broderies  d'or  fur  de  la  toi- 
le rouge  ,  elles  font  montées  fur  des  Pa- 
lefrois les  plus  beaux  du  monde, auec  des 
mafques  deuant  leurs  vifages.  Ils  meinent 
au  milieu  d'elles  vne  Dame,  dont  la  dif- 
pofition  &c  belle  taille  fait  iuger  qu  elle 
cft  la  Dame  &:  mairtrefTe  des  autres  :fon 
vifagc  plus  beau  que  celuy  d'Apollon  cil: 
couucrt  d'vn  beau  voile.  Son  habit  eil 
de  couleur  rouge  aucc  des  figures  d'arti- 
chautfaits  de  plufieurs  pierreries ,  ce  qui  eft 
ôc  paroift  le  plus  beau  du  monde  ;  fa  coelïu- 
reeftàla  mode  d'Egypte  auec  plufieurs  re- 
plys  ,  qui  aboutiflent  en  deux  bandeletes 
pendillantes  fur  les  efpaules,  auec  vn  pc- 
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tit  manteau  à  rAlemande  fouré  de  peaux 
de  Salamandres ,  auec  le  poignet  des  man- 
ches &c  le  collet,  garny  de  perles  Orien- 
tales &  de  grande  valeur.  Les  quatre 
Cheualiers  qui  les  accompagnent  ont  fi 
bonne  grâce  &:  promettent  tant  de  leur 
valeur  ,  que  tous  les  Tpcdateurs  en  font 
elmcrueillez.  IlspafTent  en  ordre  &  deux 
à  deux,  auec  vne  fi  bonne  mine  qu'il  nya 
ccluyquineleurddlrc  la  palmée  la  gloi- 
re des  louftes.  Pour  vous  monftrcr  naïue- 
ment  &c  auvrayleur  bonne  mine, ie  vous 
dis  que  les  deux  premiers  fqnt  tels ,  que 
celuy  de  la  main  droite  qui  monftreauoir 
la  plus  belle  reprefentation ,  eft  armé  d'v- 
ne  armure  verde  &:  azurée  ,  faide  à  cré- 
neaux brifez  garnis  de  quelques  pierres 
prccicufcs  pour  y  donner  le  luftre  &  qui 
auoientfort  bonne  façon.  Il  porte  aurni- 
lieu  dcfonefcu  la  figure  de. l'amitié, ainfi 
que  les  anciens  ont  accouftumé  de  la  re- 
prefentcr ,  qui  fi:mt  trois  Dames ,  dont  cel- 
le du  mitan  eft  toute  defcouuerte  ,  celle 
du  bras  droit  eft  à demycouucrce,&: l'au- 
tre l'eft  tout  à  fait,  auec  cette  deuifc; 
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la  mort  pour  ferre  ^  f  i^:iute  quelle  foi  t  ne  peut 
rontPre  le  nœud  des  trois, 

CE  Clieualier  non  moins  brauc  que 
vrayamy, donne  c:fmoignagc  de  luy 
mefme  6c  qu  il  eft  ce  gracieux  Oriftoldc 
Prince  d'Annoche  ,  Tautrc  eft  le  valeu- 
reux Tartare  Zoyle,lequcl  arme  à  l'Indien- 
ne, auec  force  cftoilles  d'or,  s'en  vcnoïc 
auffi  auec  vn  cfcu  qui  a  la  figure  d'vn  ad- 
uercifTement ,  auec  cefte  deuife. 

(luêy, faudra  il  scfionner  qutl  arrtue  quelque  doux 
aduertiffemem  au  bout  &  par  le  moyen  de 
quelques  peines  ^  trauaux  ^ 

A  Près  cela  ils  s'en  retournent  à  la  place 
deleurDamej&laiflententrerenlicc 

la  fleur  des  armes,Rofabel  auec  la  belle  Ar- 
quifilore  de  Lire.  Ce  généreux  Prince  eft 
couuert  du  meilleur  arnois  du  monde,  d'vii 
pur  acier ,  bien  poly  &:  trempé  en  perfcdiô, 
auecplufieurs  fleurs  dedmerfes  couleur^, 
faiaes&:fabriquées  de  pierres  devaleur,dot 
l'artifice  efl:  fi  admirable  que  Ion  ne  peut 
fouhaitter  vue  chofe  plus  belle.  Il  porte 
fon  efcu  en  champ  d'azur  auec  la  peinture 
cf  vn  char  de  feu  ardent,&  vne  Dame  au  mi- 
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lieu,  qui  emportée  par  force  5  tendia  maiii 
à  vn  Cheualier ,  qui  eft  au  bord  de  la  mer ,  à  ^ 
qui  elle  demande  fecours ,  aucc  ce  buUecin 
qui  vient  de  Ion  cofté* 

// ny dvra,  que  h  jorttwe qui  [pHyfci roue)  "^ouS 
puijje  (jloigner  y  mavi  non  pour  mempefcher 
que  ic  f/\idûre  cejîc  beauté, 

POur  labelliqueufe  Dame,  elle  a  foii 
veftcment  6c  ion  armure  de  couleur 
mcarnate  &c  verte  auec  plufieurs  beau^d 
ouurages.  Elle  porte  au  milieu  de  fonef- 
cu  vnc  main  blanche  potelée  5c  ronde^auec 
ceftedeuife. 

Ccffe-cy  (^  non  Autre  peut  âeconurir  ce  qui  ejl  de 
plus  Jecret  en  amour ,  ^  donner  yne  yie  /ojc «- 
Je  (^  a  lierre  p  .i  rfa  J4  tw  ur. 

ILs  font  puis  après  le  tour,  iufqucsà  et 
quilsarnuent  au  dciTous  de  la  feneftrc 
oùeftRoficler,  auec  fa  chère  OliuiCjaui- 
quels  ils  font  vue  grande  reuerence,  &:  de 
fort  bonne  grâce,  ce  quiarriuciuftemenc 
au  temps  quilsparloient  ençorcs  de  la  per- 
te de  leurs  fils,  &  leur  dit*  ïlyafipeudcî 
temps  valeureux  Prince ,  que  noftre  com-' 
pagnic  efi  arriuce  en  ce  pais, qu  elle  ne  fçait 

point 
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point  cncorcs  les  conditions  de  la  iouRci 
Or  parce  que  i\iy  eu  l  honeur  de  vous  auoir 
vcu  en  pays  louuiin,  St  recogneu  pour  mon 
fcigncur  iniques  à  la  mort,  le  vous  prie  de 
nous  cane  obliger  que  nous  dire  ce  que  Ion 
y  perd  ou  gagne.  Le  Prince  Grecpenfeaufll 
toft  recognoiilre  ccfte  voix ,  laquelle  il  s'e- 
lloïc  imprimée  iufques  dans  l'ame.  Luydift 
tout  eftiieu  en  Ion  cœur  :  Vous  fçauez  beau 
C.heualier  que  les  telles,  iouftes  &:  tournois, 
ne  fe  font  que  pour  les  Dames,  en  la  faneur 
dcfquelles  les  amoureux    cxoorenc   leurs 
vies  au  péril  ^  danger  de  la  morc,pour  fou- 
ftenirô^  défendre  contre  tours  leur  beauté 
&:m^nardife.   De  forte  que  vous  pouuez 
bieniouftcr,  carie  croyqu -vous  ne  man- 
querez pas  de  fujetrmais  icyous  prie  que 
nous  nous  voyons  auantque  vous  vous  en 
alliez  d'icy ,  car  il  me  femble  que  nous  nous 
fommes  trouuez  autresfois  leul  à  feul ,  &: 
auec  beaucoup  de  contentement.  Le  ieune 
Prince  faitfigne  de  la  teftc  quil  ny  man- 
quera pas,  &:  retourne  promptement  à  fou 
compagnon  qui  eft  cefte  Dame  Arquililo- 
rei&laifle  le  Prince  Rolîcler  ,  lequel  com- 
mence à  conter  à  la  fienne  ce  qui  luy  eft  ad- 
iicnu  j  laquelle  fc  fond  toute  en  larmes  ô»r 
foufpirs  detendreffe  &:  daife  ,  5ç  neceiTc 
de  prier  Dieu ,  que  ce  foie  fou  fils.   Mais  Iç 
Tome  6.  2é 
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fuccez  de  tout  cela  fe  dira  au  chapitre  fui- 
uant,  en  la  fuite  duq^uel  ie  crains  fort  d'e- 
ftre  plus  long  que  ie  nevoudrois. 


Chap.    XVI. 

Di4  combat  qui  fe  y  a  faire  entre  Rofabel  (^  jCr* 

qmfilore  auec  la  dtuerfité  des  xAmans  >  de 

la  pn  qutl  aura  ^(s^  delà  recognoif- 

fancequdsfe  jont  entreux, 

O  N  o  B  S  T  A  N  T(amy  Leâ:cur)quc 
le  tendre  &:  mol  amant  d'Alceftc 
fe  trouue  par  fa  courfe  ordinaire 
auprès  des  Efpagnes ,  l'enuie  qu'il  a  de  voir 
&  de  iouir  du  contentement  que  Ion  fc.pro- 
met  au  combat  que  vot  faire  les  quatre  plus 
fameux  aux  armes  qui  foiêt  fur  la  place,  fait 
qu'il  arrefte  &:va  côme  rétrogradât  le  cours 
defes  chenaux  ignécs,tourne  fon  vifage  fur 
cefte  place  Conllantinopoline ,  qui  ne  fem- 
ble  rien  moins  veu  le  bruit  que  15  y  fait^que 
Ion  va  commencer  la  charge  de  la  plusfu- 
rieufe  bataille  rangée  qui  fe  foit  iamais  fai- 
te. Partât  corne  ie  croy  (mes  Damcs)il  n  eft 
ja  bcfoin  de  vous  dcmâdcrvoilre  attention, 
&  ce  d'autat  moins  que  le  tout  cft  entrepris 
pour  rhonncurà:  la  valeur  de  vcftrebeau- 
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cé^rinon  que  corne  ncccflltcux  &:peii  difcrc 
que  ic  fuis,  le  vous  dcmadc  quelque  i:aucur, 
car  autremenc  l'auray  de  la  peine  à  vous  dcf- 
crirc&:  reprefenter  des  coups  fi  pleins  d'a- 
mour &  qui  requièrent  vn  ftile  plus  doux  6c 
fluide  que  lemicn.Ouurez  donclesyeuxô^ 
les  oreilles  &:  voyez  comme  ces  deux  belli-  ^ 
queux  amants  fc  prcfentét.  Se  par  ce  moyen 
attirêt  à  la  melme  adiô  l'abrégé  de  la  Ipeaiv- 
tc.Les  voici^dis-je^qui  partetplus  toft  qu'ils 
ne  fe  le  font  peu  imaginer,  leur  pêféecrc  le- 
te  au  reçrard  de  la  viitcfle  de  leurs  cheuaux. 
Kuld'entr'euxne  perd  lavirée,le  heurt  qu'ils 
font,  fait  &:  rêd  vn  bruit  plus  efclatant  &  ef- 
froyable que  celuy  des  coulcurines  8c  canos 
doublement  chargez  ne  pcuucnt  rendre. 
Leurs  lances  volent  en  efclats  iufques  dedas 
les  cieux,  ils  pafl'ent  outre  auec  la  meilleure 
grâce  du  monde5&:  qui  rend  l'amour  amou^ 
reux ,  ôc  frapét  fi  à  propos  qu'ils  font  leçô  au 
mcfnae  Mars  qui  les  regarde  de  fon  4.  ciel. 
Les  voicy  qui  retourner  &c  recommencent 
leur  courfe,mais  c'eft  vnc  acbi5  telle  que  les 
plus  hardis  tremblent.  Les  deux  meilleures 
efpécs  du  monde  reluifent  ,  &c  fe  frappent 
d'icelles ,  mais  elles  rejaliffent  &  bondiflenc 
en  Tair ,  à caufe  de  la  force  abonne  trem- 
pe de  leurs  armes.  Chofe  qui  ne  leur  donne 
aucun  contentement  à  caufe  de  la  croyance 
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qu'ils  ont  que  c'eft  manque  de  force,  de  for- 
te qu'ils  redoublent  leurs  coups  portez  aUec 
tant  de  fureur  &:  d'ire ,  qu'ils  fe  font  baif- 
ferlestcflcs  iniques  fur  les  arçons  de  leurs 
fclles.  MaisleDacien  qui  efl  plus  roQipu 
&:  exerce  à  battre  le  fer  ,  ne  s'eftonne  pas 
de  cela ,  fi  ce  n'cft  que  le  leunc  amoureux  de 
Bretagne  i>c  reçoit  point  de  comparaifon 
auec  perfonne  :  &  fait  admirer  tout  le  mon- 
de qui  void  fa  viftcfte  &:  promptitude  au 
fraper  &  à  parer  les  coups  de  fon  aduerfairc. 
LeGrec  luy  porte  fon  coup  par  le  hautj'en- 
trecientj&fcommeceluyqui  a  vue  grande 
force  retourne  fa  main  &  luy  en  donne  vn 
tclreuers  par  dedans  qu'il  luy  fait  voir  plus 
d'vn  million  d'eftoilles ,  &  le  fait  redoubler 
fur  les  hanches  de  fon  cheual  :  non  con- 
tent de  ce ,  il  luy  en  tire  vn  autre  le  long  du 
corps^qucs'il  n'auoit  eftc  fi  heureux  qued'c- 
ftrecouuertdes  armes  de  Brute, il l'auroit 
fendu  iufqucs  aux  entrailles.  Non,  la  vi- 
père oprelîïe,ny  le  lyon  febricitant&:  quar- 
tenaire ,  ne  font  point  plus  furieux  que  l'eft 
maintenant  le  Dacien  ,  lequel  fe  releue  &: 
trouue  fon  ennemy   fi  prés  de  luy,  qu'il 
peut  lui  porter  deux  eftocades, qui  ont  afl'ez 
de  force  pourluy  faire  perdre  l'haleine  &  le 
fouffle  en  le  prefïant  contre  l'eftomac  .Non 
contant  de  ce  de  voyât  qu'il  d  ellournoit  tac 
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foicpcufoncfcu  ,  il  luy  hichcvn  coupde 
taille droid au  traucrs  du  heaume,  qu'il  le 
cocraint  de  tourner  la  tcftc  d'vn  coftéi^plus 
qu  il  n'euft  voulu.  Bref  il  y  a  long-teps  qu'il 
nés  eftveuvn  combat  plus  cruel  das  toute 
la  Grèce  ,  &:ce  par  la  dextérité  qu'ils  ont 
pourattacquer  &:  pour  fe  défendre  :  bref  ils 
meriteroient  en  celaauoir  vn  chapitre  en- 
tier.Mais  (Madame)  c'ell  allez  vous  entrete- 
nir fur  le  cobat  de  ces  deux  Cheualiers,fans 
vous  parler  audl  de  ce  qui  fe  pade  entre  les 
DameSjqui  pires  &:  plus  irritées  que  des  ly5- 
ncs  ont  recours  à  leurs  efpées  efleuces  en 
haut  l'vne  contre  l'autre. Celle  deLire  y  ga- 
gne bien  peu, d'autant  qu'il  efl  vray  fembla- 
ble  que  Rofmode  porte  fur  elle  les  meilleu- 
res armes  &  la  meilleure  efpée  qui  foietau 
monde  rauffielle  luy  emporte  du  premier 
coup  toute  la  crefte  de  fon  cafque  ôclcs  plu- 
mes 3  luy  enleue  la  moitié  du  cercle  acéré  a- 
uec  vn  grâd  morceau  de  l'efcu.Celuy  qu'el- 
le reçoit  ^fîi  de  fon  cofté  ne  lui  doit  rien  de 
refte  &:  ne  l'empire  point,  car  le  tefmoigna- 
gc  du  fang  qu'elle  vcrfe  en  abondance  par 
les  crans  &c  les  fautes  de  la  vifiere  de  fon  ar- 
met  en  font  foY,&  la  cotraignent  de  fe  cou- 
cher  tout  à  plat  fur  rarçon5&:mefmes  quand 
cllepêfefereleuerolle  luy  en  redouble  en- 
core vn  autre  qui  n'cftoit  aiTis  ^  pouffé  auec 

Z    iij 
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moindre  force  que  le  premicr,&:  contre  qui 
elle  n'a  autre  remède  que  de  mettre  Ton  ef- 
cu  au  deuâc,  fur  lequel  elle  le  rcçoit,&:  c'cft 
bien  vn  coup  d'adueture  &:  fauorable  de  ce 
quelle  ne  le  laille  point  tober  pour  le  tour- 
met  &:  rcftourdifTcmêtexccflif  qu  elle  fcnc 
à  Ton  bras, outre  ce  elle  luy  porte  encores  v- 
ne  cftocade  de  laquelle  elle  fentvne  grande 
douleur. Bref  elle  eft  fi  ccrtame  à  la  vengea^ 
ce  qu'auparauant  qu'elle  fe  puifle  retirer  el- 
le luy  donne  vn  reuers  au  derri  cre  du  heau- 
nie:mais  bon  pour  elle  de  ce  que  la  main  lui 
a  chancelé  &^  vacilc,que  iî  elle  rauoitfrapéc 
à  plob  ,  il  cfl:  indubitable  que  le  coup  auroit 
cfl:é  mortel  &  dangereuXjd'autât  que  Tacicr 
nerefiflcnonplusàcefte  bonne  efpéc  que 
fi  c'eiloit  de  la  cire  molle. Toutesfois  le  fou- 
uerain  Créateur  qui  prenoit  la  necefTicé  de 
fon  Eglifc,  les  conferuc  pour  le  repart  inex- 
pugnable d'icelle.  Et  c'cft  chofcvrayç  que 
fans  le  vouloir  de  fa  diuine  prouidence  que 
l'Infante  de  Calcédoine  auroit  mis  fin  i  fon 
affaire.  Elle  luy  emporte  par  le  coftc  de  de- 
hors toute  la  partie  de  (on  corps  de  cuirafle 
en  paffant  fous   le  bras.  Tous  ceux  de  la 
place  croyent  alors  qu  elle  l'auoit  mife  à 
mort ,  <Sc  la  bclIeRofmonde  mefme  le  croit 
ainfi.  C'eft  pourquoyclle  pique  fon  cheual 
Cxi  pcnfc  SLïi  aller  fans  payer  ,  mais  elle  s'en 
aduife  bië  tard,  car  Ja  Royne  qui  recognoift 
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fon  bon  heur  efl;  grandement  eftonnce  de  la 
bonté  6c  du  bon  trachant  de  celte  erpce,elle 
luy  delcharge  vn  coupens'elquiuant,  du- 
quel elle  efl:  ccllemenc  cfl:ourdie, qu'elle  luy 
fait  faire  plufieurs  efcapades  &:  foubrefauts 
qui  la  fontprefque  tomber  &:  Teutfait  fans 
rapprehcniio  qu'elle  auoit  de  cefl:e  diablcf- 
fe  cfpaduie.  Elle  tafche  en  mefme  ten^s  de 
s'aider  de  fa  dextérité, mais  c  efl:  en  vaui^  car 
laCalcedonoife  qui  efl:  prefquchors  d'ha- 
Ieine,fans  poux,(5<:  mcfmes  la  bouche  pleine 
de  fang,ne  laifle  pas  de  luy  couper  &:  roprc 
Ces  armes  à chafque  fois  qu'elle  l'atrapeà  so 
plaiiîr,voire  mefme  entame  cefte  chair  qui 
elloitlaplus  belle  du  monde.  O  Cl^iridian 
ou  ci]:cs  vous  ?  qui  vous  abordera  ?  qui  ofera 
vous  porter  de  telles  nouuclles  ?  quoy?lc 
sâg  quevous  aimez  le  plus  emaillerala  terre, 
non  non,cela  ne  doit  point  efl:rejil  faut  don- 
ner remede;c'cfl:pourquoy  ceieunePrince, 
bien  qu'ignorât  de  ce  qui  pafTe,  ne  laiflTe  pas 
de  s'alambiqucr  la  ccruelle  en  de  profondes 
penfées,  fur  la  cc^^  deration  qu'il  a  du  mau~ 
uais  traiftement  &:  dejedemcnt  que  luy  faic 
fa  DamCj  de  forte  qu'il  ne  void  ny  n'entend 
rien  de  tout  ce  qui  fe  palTe  en  la  place.  Pen- 
dant cela  il  arriue  qu'il  fe  trouue  auprès  de 
la  belle  Artcmife  Angloife  de  nation ,  qui 
le  voyant  fi  nonchalant  le  prend  par  le  bras 
difantiHe  bic  mo  Prince^  qu  eilcecy^  quoy^ 
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f  iut-il  qu'il  y  ait  des  amours  quivous  mectét 
en  tel  chagrin  ?  mais  s'il  vcus^jaift  me  faire 
participante  de  vollre  peine  ô^  de  m'en  dire 
iacaufc  pour  tafcher  d'y  apporter  quelque 
(buîaîicmêt,  ce  me  fera  vn  cotentcmcnt  ex- 
treme ,  d'autant  que  vous  m'affligez  tant  & 
plus  de  vo^voir  viure  i\  pcnfif.Lc  ieunePrin 
ce  trifce  come  il  ^ù,Cc  fcntant  toucher5fe  re- 
tourne aufii  toft  comcvn  homme  qui  fercf- 
iieille  de  quelque  profôd  somnc,  puis  voyat 
cefte  belle  Dame  Se  l'offre  qu'elle  luyfaid, 
luy  refpond  en  ceRe  forte. le  vous  baife  très 
humblement  les  mains  ma  belle  Infante, de 
la  grâce  ô^  de  la  faucur  que  vous  me  faiftes, 
ayant  pii'iédela  paffion  qui  me  tourm.cntc; 
mais  cela  ne  me  peut  de  rien  feruir,d'autant 
que  la  cruauté  qui  a  refolu  pour  mon  pUis 
grand  mal  de  me  perfecucer  fans  ccffc ,  s'cft 
coUoquée  en  vn  lieu  ,  où  !a  pcnfée  tafchoic 
ûufi  de  faire  G  à  bo  cfciêt  fon  office^qu'cipres 
auoir  abadonné  toutes chofcs, elle  tafchoit 
encores  de  moyenncr  vne  mort,  remède  af- 
fcuré  contre  vne  fi  longue  &:  .ennuycufe 
vic.ApprenezdoncqueSjadicuftela  Dame, 
que  la  frcnefie  amcurcufe  fc  rend  docile 
lorsque  Ion  la  ccmm.uniquc  auec  vne  per- 
fcnne  qui  la  peut  rcfilntir  comme  ic  fe- 
ray.    le  confefle  ,  Madame  (  refpond  cet 
amant  douloureux  )  que  la  fortune  nVa  fa^ 
Uo#hç,  en  ce  qu'elle  a  deriné  courage  à  mon 
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peu  de  valeur  de  porter  ma  penfce  fi  haute- 
ment,&:  en  vft  fujct  fircleuc^mais  en  rccom- 
.  pcnfc  de cefte gloire,  elle  me  fait  viure  en 
vn  mal  le  plus  grand  qui  fepuilTe  excogicer, 
vcula  dcffenfeexprefl'e  que  Ion  m'a  faids 
fous  l'afleurance  d'vnc  parfaide  fidélité, 
que  ie  me  garde  bien  de  déclarer  ma  peine 
à  perfonne.C'eft  ce  qui  m'afHigc,  toutesfois 
quand  le  tout  eft  bien  conridcré,ce  m'cft  vn 
repos  ,  carfiie  venoisàdire  &:  déclarer  ma 
douleur,! e  fcrois  paroiftre  aufll-toft  que  ce- 
la ne  vaut  pas  la  peins  d'en  parler  ,  eu  égard 
à  fon^merite.  Aufll  cft-ce  pourquoy  l'ay  plu- 
'  ftoftefleu  leparty  dVn  bon  (ilcncc  auccles» 
cours  de  ma  peine;  ce  qui  n  empefchera  pas 
toutefois  que  Toffre  genereufe  que  vous  me 
faides,nefoit  tenue  &c  recompenfée  furie 
tapis  d'amour. Puis  qu'ainfi  eft, dit  la  Dame, 
il  n'eft  ja  befoin  de  vous  importuner  ,  ny 
vous  prefTer  dauantage ,  pour  fçauoir  l'ori- 
gine,&:  d'où  procède  voftre  peine. Or  diuer- 
tiffez  vous  donc     cV   regardez  ces  quatre 
Cheualiers  qui  fe  combattent,  5c  qui  font  à 
mo  aduis  les  plus  vaillans  de  l'vniuers.Vous 
auez  railon,car  celuy  qui  a  des  fleurs, &:  l'au- 
tre fon  compagnon  qui  viennent  d'arriucr, 
font  les  plus  prompts  à  attaquer  que  i'aye 
iamais  veu,&  particulièrement  le  premier, 
mais  il  en  a  befoin  ^  fe  combattant  cotre  vn. 
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lequel  fcbacauec  tant  de  prudence,  com- 
me fai£b  ccluy  aux  arm^s  grifes  :  mais  i  ay 
toutes  les  cnuies   du    monde  de  fçauoir 
qui  cft  fon  compagnon  ,  à  qui  les  armes 
rendent  afTcurancc  de  ce  dont  l'autre  cft 
certain  par  fa  force.  Mais  Ion  leur  inter- 
rompt ce  difcours  pour  les  faire  regarder; 
ce  que  faict  Rofabcl,  lequel  luge  quec'eft 
vne  couardife  par  trop  grande  ,  de  voir 
quvnChcualicrluyrefiftefi  long  temps  ,&: 
parcicTilieremcnt  cftant  en  la  prcfence  de 
ion  perc  ^  de  fa  mcrc^dc  forte  qu'il  charge 
fi  viucmcnt  fon  aducrfaire  qu'il  le  met  hors 
d'haleine ,  &:  fans  fçauoir  à  quel  faind  fe 
volicr.  Le  Dacien  qui  voidcela^croit  qu'il 
aura  de  l'aduantagc   s'il  le  peut  faifir  au 
corps,  &:lc  Grec  qui  comprend  auffi-toft 
fon  deflcin ,  s'ouure  &:  le  laifTc  entrer ,  mais 
il  le  prend  fi  bien  à  propos  fur  fon  temps, 
qu'il  luy  poufTc  vne  eftocadc  fi  ferrée ,  àc  de 
telle  forceparlaioinclurcdu  braçal,  qu'il 
le  blefre5&:  mcfmes  fon  coup  feroit  volon* 
tiers  coulé  du  cofté  du  cœur,  s'il  ne  fc  fuft 
deftournc,&:  le  fait  pafl'cr  en  dehors ,  dont  il 
dénient  fans  comparaifon  beaucoup  plus 
furieux  que  le  bafilic,c'cft  à  ce  coup  ,dis-je, 
qu'il  ictce  fon  efcu  fur  fcs  efpaules  ,  prend 
fon  efpéeàdeux  mains,  &:  en  donne  vnfi 
grand  coup  à  f  amant  de  Liriane ,  (lequel  le 
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teçoità  plomb  ,  5c  lur  fon  heaume  de  telle 
force)qu'il  le  renuerlc  fur  ion  cheual,&:  let- 
te  vne  grande  abondance  de  fang  par  la  vi- 
fiere^qu'iUuy  fore  parla  bouche  &:  par  le 
nez. Ce  coup  cft  tel  que  Ion  n'en  a  pomt  vcu 
de  femblable  en  tout  ce  combat  ,  la  belle 
Reyne  le  remarque  auiTi-toftj&en  e(l,cc  sc- 
blCjbienaife,  pour  laftection  qu'elle  porte 
délia  au  Cheualierdcs  fleurs,  à  cauiedcla 
courtoific, humilité  &:  valeur  qu'elle  reco- 
gnoiftenluy.Pour  ion  regard  elle  tafche  de 
le  féconder  le  mieux  qu  elle  peut  par  vn 
coup  de  pomte^qu'elle  tire  de  toute  fa  force 
à  Rofmonde,&  le  coulant  tout  doucement, 
elle  penfc  venir  frapper  Don  Helene^tou- 
tcfois  elle  perd  fa  peine,  parce  que  celuy  de 
Dacela  furpalTcen  force  5c  adrelfc,  ioint 
qu'il eft  monté  furccboncheual,  lequel  efl: 
fi  léger  5c  fi  prompt  en  fon  maniement, qu'il 
peut  luy  defcharger  vn  tel  coup ,  qu'elle  eft 
contrainte  de  bailler  la  tefte  iufqucs  iur  Tc- 
ftomach:&:  en  fe  retournant  il  luy  povtc  cn- 
corcs  vn  coup  d'eftramalTonauec  fon  efpéc, 
qu'il  tient  à  deux  mains ,  que  fi  Dieu  ne  Ta- 
uoit  conferuéc  à  ceftc  fois ,  c'eft  chofe  indu- 
bitable qu'il  l'auroit  coupée  en  deux.  Il  luv 
emporte  tout  vti  codé  de  fon  efcu,&:  la  bief- 
fc  fur  l'efpaule  ,  luy  coupe  la  grade  cour- 
roye  de  fon  cafquc ,  auec  vnc  bonne  parric 
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de  la  gorgerctte  de  maille ,  Se  la  craiûe  fi 
mal,  qu'elle  commence  à  trembler  comme 
lafueilleau  bois,  qui eft  pouflée  &:ermeue 
parquelquedoux  zephir.  Comcelle  eftoic 
encoresen  tel  eftat,  voicy  Tlnfante  de  Cal- 
cédoine qui  la  veut  charger^iS:  Tauroit  indu- 
bitablement fait  mourir,  fînon  qu'elle  arre- 
fte<S<:  retient  fon  efpée,  parce  qu'elle  iuge 
aUiTî-toft  que  ce  feroit  vne  lafcheté  bien 
grande  que  de  l'attaquer  auec  aduantagc: 
d'autre  cofté  voicy  le  furieux  iouuenceau, 
qui  eftan  t  rcuenu  à  foVjfe  porte  à  eux  prcfte- 
ment  pour  les  charger ,  toutesfois  la  Dame 
quieftàrcrte6;:difporéc  pour  le  receuoir, 
s'oppofe  àkiy^contre  lequel  neantmoins  el- 
le ne  peut  reiîfter ,  d'autant  que  leurs  forces 
&:adrefrefont  bien  inégales.    Illuy  porte 
donc  vn  coup  fur  le  haut  de  fon  heaume,le- 
qucleftafl'czpuiffantpour  luy  faire  voir  au  » 
dedans  d'iceluy  le  ciel  eftoillc.  Celle  belli- 
qucufc  Dame  prompte  à  la  vengeance,leue 
ccfte  bonne  &:  ancienne  efpée ,  laquelle  co- 
rne amiîfoit  qu'elle  eft  d'vn  enchantement 
plus  ancien  que  les  autres,  ne  trouue  aucun 
obftacle  qu'elle  ne  paffe  par  deffus ,  non  pas 
mefmes  l'efcu  d'Heâ:or,duquel  elle  empor- 
te vn  grand  morceau,  &:  non  contente  de 
cela,elle  redouble  encorcsvn  fécond  coup 
fur  la  tefle  de  fon  enncmy,  duquel  il  fe  pare. 
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à  caufe  qu'il  appréhende  la  bonté  de  ceftc 
cfpée  5  &:  fait  fagemenc  ;  car  il  ne  s'en  feroïc 
'pas  bien  trouué  :  ncantmoins  il  ne  lailTe  pas 
defc  trouucr  bien  chargé  de  la  pefanceur 
du  coup  ;  d'autre  part  vous  voyez  cet  amou- 
reux qui  eft  pire  que  fol, de  ce  qu  il  a  deuanc 
foy  de  tî  puill'ans  ennemis,^  (i  Furieux:  non, 
non^c'eftàce  coup  que  la  patience  iuycf- 
chappc;  il  iette  fon  efcu  fur  fes  cfpaules,  ôc 
charge, dVn  coup  porté  à  deux  mains ,  ccdo 
Dame  fur  fon  armet, lequel, après  Dieu,  luy 
faune  la  vie,car  autrement  il  Tauroit  fendue 
en  deux  depuis  latsftc  iufques  à  la  ceintu- 
re,&:  la  contrainft  de  fe  coucher  (fans  aucun 
fentiment)&:  tout  à  plat  fur  l'arçon,  verfant 
vn  fleuuc  de  fang  au  trauers  des  iointures  de 
fon  habillement  de  tcfte.  Elle  eft  emportée 
à  trauers  champ  par  fon  cheual.  O  valeu- 
reux Hélène, où  eftes  vous,  quel  eft  voftre 
reffentimentjde  voir  ce  que  vous  aymezle 
plus  en  ce  danger  manifefte.  Le  voicy  donc 
qu'il  fe  plonge ,  &:  va  la  tefte  baifléc  fe  ruer 
fur  fon  ennemy  le  fils  de  la  belle  O  liuie ,  le- 
quel de  fa  part  n'eft  pas  moins  prompt  aie 
venir  receuoir,&:fc  fie  en  la  bote  du  Voleur 
foncheual;maisii  trouueenteftele  Tinen, 
qui  les  auroit  prefque  iettez  tous  deux  à  tcr- 
rc,$'ils  ne  fe  fulTent  bien  fouftenus,iI  ne  laif- 
fepas  pourtant  de  l'aculer.   Bref  la  valeur 
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des  quatre  combattans  eft  telle  ,  que  tous 
les  fpeclatcurs  font  tous  efmerueiUcz  ,  &: 
n'ofcnt  dire  mot ,   de  crainte  qu'ils  ont  de 
laiffer  pafler  Se  perdre  la  veue  de  quelque 
coup  digne  d'eftre  veu&:  remarqué. Cepen- 
dant voicy  de  l'autre  part  que  la  Dame  de 
Calcédoine  renient  à  elle^ô^  reprend  {es  es- 
prits, qui  a  bonne  cnuie  décharger  celuy 
qui  Tamifeentel  eftat.  Toutesfois  elle  fe 
xetidiit  5  de  crainte  qu  elle  a  de  fafcher  {on 
efpoux  :  de  forte  qu'elle  fe  contente  de  def- 
charger  toute  fa  furie  caligincufe  &:  noire,' 
fur  la  Reyne  de  Lire, qui  la  voyant  venir ,  ne 
laifTe  pas  de  l'attendre, nonobftant  fcs  mau- 
dites armes, defqucUes  elle  a  afl'ez  de  crain- 
te. Or  l'enuie  qu'elle  auoit  de  faire  vn  beau 
coup  le  luy  fait  aucunement  errer  :  &:'n'ap-^ 
prelle  qu'vn   fujet  de  bonne  fortune  à  la 
Reync,qui  n'a  garde  de  laifler  perdre  vne  fi* 
bonne  occafion ,  qui  eft  de  luy  defcliarger 
vncoupàdeux  mains  furies  efpaules  ,  ce 
coup  en  fin  finale ,  eft  allez  bon,  car  elle  luy 
couppe  toutes  les  courroyes  de  ce  coftélà^ 
Tautre  retourne  bien  fafché  d'auoir  failly 
fon  coup, de  forte  qu  elle  fe  prépare  à  felFet 
d'vn  autre,  auec  plus  de  iugement  &:dac-t 
te?ition.Orcommcnousauons  défia  dit  par 
pluficurs  fois,qu'ilny  arien  qui  puiflercfi-' 
fter  à ccfte cruelle  efpce,  de  forte  que  vc-i 
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nant  à  luy  porter  vu  coup  à  deux  mains  fur 
foii  efcUjClle  le  fend  du  haut  en  bas ,  &c  par 
incfine  moyen  emporte  la  pointe  du  pla- 
ftronj&rlablcfTeaubras.  La  belle  Rcynefc 
defpcftre  &c  lettc  incontinent  fon  efcu  à  ks 
pieds^&luy  defeharge  aufTi-toft  fôn  coup 
au  dcffus  de  fon  heaume ,  qui  n*auoit  défia 
plus  de  courroyes  d*vn  collé,  fur  lequel  clic 
charge  fi  fort  de  l'autre^qu'elle  l'emporte  Se 
luy  dcfcouure  la  tcfte^de  forte  que  ian  void 
auffi-toft  toutes  fes  cfpaules  couuertes  de 
gros  cfcheueaux  &  poignées  de  cheufcux 
iaunes,&:  blonds  comme  fils  d'or.  Phœbus 
voulant  par  fa  prefence  embellir  le  monde, 
ne  paroift  point  fi  beaUjque  fait  celle  Dame 
par  deflous  fon  armet.  Ce  qui  efl  caufe  que 
tout  le  monde  qui  ell  fur  la  place  commen- 
ce à  murmurcr^^: à bruirCjde  voir  vne  fi  bel- 
le Dame  ôc  fi  valeureufe:  laquelle  ne  fe  met 
point  autrement  en  peme  de  fe  voir  la  telle 
nue  &:fans  defïenfe  ,  ains  elle  s'en  vient 
affeurément  charger  la  Reyne,&:  luy  don- 
ne vn  coup  au  trauers  de  la  veuëidequoy 
elle  reçoit  vne  petite  bleflure  ,  dont  la 
douleur  efl:  beaucoup  plus  grande  que  le 
danger  ,  &  ne  fait  que  prefl:cr  la  com- 
modité à  la  gaillarde  Rofmonde   ,  d'en- 
trer fur  elle  le  plus  preflemcnt   qu  elle 
peut,&:  luy  iettc  les  mains  fur  clle,ce  qui  fcft 
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fait  aucc  tant  de  force  &:  de  promptitude, 
qu  cUefevoidpluilofl:  derpouillcedu  ficn, 
qu'elle  n'y  a  pcnfc.  Chacun  qui  void  vn  tel 
fpcûacicne  ie  peutafTez  exclamer  par  des 
voixadmiratiues,  decequc  deux  Dames  fi 
valeureufes  fc  font  ainfi  rencotrées,  &:  pour 
la  crainte  aufli  que  Ion  a  qu'elles  ne  fe  tuent 
pendant  leurs  embraffemens.  Les  guerriers 
d'autre  cofté  cftonnez  au  poffible  d'vn  tel 
fucccZj  &:  mefmcs  Rofabcl  fe  trouble  plus 
que  de  raifon  en  voyant  la  belle  Rofmon- 
de, qu'il  croit  eftre  fa  Liriane,  veut  accourir 
pour  donner  fecours  à  la  fienne,  toutesfois 
il  en  eft  empcfché  par  le  Dacien ,  qui  cft  af- 
feuré  de  la  force  de  fa  Dame ,  &c  se  mbraife 
auffiauecluy.  Alors  &:  fans  tarder,  voicy 
tous  ceux  qui  font  aux  feneftreSjdefcendenc 
le  plus  haftiucment  qu'ils  pcuuent.  Làdcf- 
fus  Claridian  lurpris  de  la  veuede  faDa- 
mc,quie{l  en  tel  dangcr,iuge  que  le  chemin 
de  lafencftre  en  bas^eft  le  plus  court,lcqucl 
de  la mefme  agilité  quauroit  peu  faire  vnc 
aigle, &  fans  fonger  à  ce  qu'il  va  faire,  fe  ict- 
tc  du  haut  de  l'cfchaftaut  en  bas,6<:  fans  châ- 
cclc  ny  faire  aucun  deftour  de  pied,  s'en  va 
fur  la  place  droit  auxDames  qui  fe  tiennent 
Ivïie  l'autre  ,  dont  chacun  eft  grandement 
cftonné5&:  particulièrement  Rofabel ,  au-^ 
quel  il  femble  que  cet  aftion  foit  vnc  chofc 

aifez 
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afTczcftrange&hors  de  la  puiflance  de  \^ 
iiaciux  humaine.  Mais  voicy  doncques  que 
tous  les  Roys  arnucc  au  lieu  où  font  les  Da- 
mes. C'eftpourquoy  la  Reync  de  Lire  qui 
Vôid  les  Empereurs  auprès  d'elle  commen- 
ce à  dire  :  le  voy  bien  ,  Madamoifelle ,  que 
iiousne  pouuons  pas  acheuer  noftre  com- 
bat i  mais  nousnelairronspas  denousrc- 
trouuer  autre  fois.   Quand  il  vous  plaira 
(  refpond  Rofmonde  )  car  puis  que  ceux  dé 
la  Cour  vous  ont  recogneuë  ^iliiy  a  point 
d'apparence  déparer  outre.  Elle  demande 
aiifli  toiï  fon  heaume  à  Tvii  de  ceux  qui 
eftoientlajS'envatroUuerlesCheualiers^&C 
fait  en  forte  qu'ils  quittent  le  leur  .Claridiail 
d  autre  part  recognoift  la  faute  qu'il  a  com- 
mife,pource  voyant  que  TEmpcreurvenoit, 
en  cft  fafché  &:fait  femblât  de  s'en  allervers 
do  Hélène.  Le  Prince  de  Dace&:  Rofabel, 
qui  le  voyentj  en  font  tous  admirez,  &:  font 
|)riez&:(olicitczpar  luy  mefme  de  quitter 
leur  combat ,  lefquels  luy  rcfpondent  nous 
Vous  dirons^Mofieur^que  puis  que  nos  amis 
Ont  quitte  le  ieur^il  n'y  a  point  d'apparence 
de  continuer  le  noftre. Ils  s'achcmincntpuis 
après  vers  l'Empereur  qui  éri  embraflanc 
Arquifilorc  luy  dit,certes  vàlcureufe  Dame, 
i'auray  toute  ma  vie  fujet  de  me  plaindre  4â 
Tome  6.  A  a 
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vous  5  de  ce  que  (  en  ma  prefcnce  mefmcs) 
vous  vous  eftes  mife  de  expofce  en  vn  fi 
grand  danger.  Il  n'y  en  auoit  poinr,refpond 
la  Reyne  ,  &:  voftre  Majcfté  doit  fçauoir 
qu'ayant  affaire  auecvne  fi  braue&rgalla»-.^ 
te  Dame  3  que  les  coups  queiereceuoise- 
ftoient  doux  &:  agréables  à  fi3UjFrir.    Mais 
voyons  qui  elle  eft ,  &c  qu  elle  ne  nous  faflc 
ce  defplaifir  que  de  nous  quitter  fans  parler 
ànous.Toutesfois  ils  n  attendent  pas  cela, 
car  ils  s'acheminent  &c  viennent  tousauec 
le  Prince  Claridian  :  &:  quand  ils  commen- 
cèrent à  s'approcher  de  l'Empereur,  Don 
Hélène  s'oftcauflitoft  fon  heaume  ,&  s'en 
va  mettre  à  genoux  deuant  luy  &:  luy  dit* 
l'ay  eu  peur  ,  grand  Monarque ,  d'acquérir 
voftre  mauuaifc  grâce  5  &:  iaimc  beaucoup 
mieux  vous  fiipplier  de  me  pardonner  (fi 
i'ay  commis  quelque  erreur  )  &c  vous  prier 
de  me  receuoir  comme  l'vn  de  vos  chers 
enfans.    Le  grand  Trebace  qui  le  reco- 
gnoiftj  l'embrafleauffitoft  comme  vnbon 
Oncle  doit  ùirc^Sc  luy  dift:Il  eft  vray ,  mon 
neueu,  que  vous  me  laifTaftes  tellement  faf- 
ché  au  Royaume  de  Cimare,  que  cela  eftoic 
capable  d'augmenter  d'autant  plus  mon 
ennuy  :  mais  vous  auez  tellement  reparé 
ccfte  faute  3  par  l'honneur  que  vous  faides 
maintenant  à  toute  ma  cour,  vous  &:  voftre 
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compagnonjquc  vous  pourriez  obtenir  \c 
pardon  de  quelque  plus  grande  fkuce  que 
celle  là.  Que  vollre  Majeilc  s'en  prenne  à  la 
valeureuic  Infante  de  Calcédoine  que  voi- 
cy  prefente  auec  moy.:  laquelle  ayant  delîa 
encédu  ce  que  dciVus^s'elloit  défia  niifc  à  gc- 
noux,pour  luy  demander  fcs  mams  &:  les  hu 
baifer  i  mais  l'Empereur  ne  levoulut  iamais 
permettrc^ains  il  luy  rend  le  réciproque  du*, 
cefte  humilité  &chiyàit:  quiconque  les  a  lî 
boneSjfouueraine  Infante^c'eftla  raiso  que 
tout  le  monde  les  honore  ,  ie  voy  bien  auili 
que  tout  l'honneur  que  i'av  receu  ne'pou- 
uoit  venir  d'ailleurs  que  de  voftre  parc. Mai  i 
ie  vous  prie  ,  allons  viftement  donner  vnc 
partie  de  cefte  loye  à  Flmperatrice    ,  ÔC 
qu  elle  iouyfle  de  l'allegreffe  que  le  Ciel 
nous  enuoye  ce  lourd  huy^    Allons  où  à 
plaira  à  voftre  Majefté  (  refpond  la  D  i.-^ 
me  )   car  dés  maintenant  de  à  toufiouii 
ic  fuis  prefte  de  vous  obeyr:  Ils  s'enyieii- 
nent  doncques  au  lieu  où  font  toutes  les 
Dames  &:  Seigneurs  de  la  Cour  ,  où  ils  ft- 
reçoiuent  5c  faliient  les  vus  les  autres ,  &:. . 
particulièrement   ces    deux    belliqueufcs 
Dames   qui  fe  rendent    1  honneur    &  j_i 
courtoifie  requife  à  leUrs  grands  eftats  ^  Ici^ 
quelles  fepreuuent  par  les  maiiis  &:  faniî 
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habiUemcns  de  teftcs  comme  elles  font, 
commencent  à  fortir  hors  de  la  place.  Ec  la 
beauté  de  (es  Dames  eft  telle  que  le  vulgai- 
re ne  cefle  de  faire  &:  former  de  queftions 
fur  ce  fujet.   Les  vus  s  arreftent  fur  celle  de 
Teftrangere  Rofmondc,  qui  pour  cftre  la 
plusieune  ,  paroifloit  auflila  plus  belle,  &: 
d'autre  part  lagrauité  de  la  Reyneattiroic 
à  foy  l'entendement  &:  la  volonté  d'vn  cha- 
cun.Pour  le  regard  de  Rofabel^il  ne  s'eftoic 
point  encoresoilé  fon  heaume  de  la  telle, 
nonobftant  qu'il  edoitextremementaife  de 
voir  ce  grad  Empereur  qu'il  croit  fon  aycul. 
Pendant  cela  le  noble  Roiîclcr  (  bien  que 
foible)  eftoit  arriué  où  ilseftoient,  lequel 
fous  la  croyance  qu'il  a  que  ce  foit  fon  fîls, 
luydillill  eft  déformais  temps  ^Monfieur 
le  Cheualier  ,  que  vous  vous  acquittiez  de 
voftre  promefTe ,  qui  eft  de  parler  à  nous, 
auparauant  que  de  vous  en  aller.  Le  Prince 
Grccdeguifé  <S:  incogneu  ,  refpond.  le  fuis 
preft  (grand  Prince)  de  vous  obeyr^mais 
c'eft  que  l'ay  promis  à  ccCheualier(&'  mon- 
ûceen  difantcela,le  Tartare  Zoyle^lequcl 
fi  aife  de  voir  tous  {c^  bons  amys  qu'il  ne 
fçait  quelle  mine  faire)  de  ne  point  ofter 
4non heaume,  fi  ce  neft:  en  la  prcfcncc  de 
coûte  la  Cour,  car  c'eft  fa  volonté.  Faites 
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comme  vous  voudrez,  dift  alors  Rôficler, 
car  nous  ne  fommes  icy  que  pour  procu- 
rer ce  qui  vous  fera  agréable.  Ccfl  pour- 
quoy  ils  s'en  vont  tous  &c  montent  au  pa- 
lais Royal ,  qui  efloit  là  auprès  ,  &:  font  fça- 
uou'  que  le  prix  des  iouftes  fe  donncroit  fui- 
uant  le  vouloir  des  Dames.  Lefquelles 
commandèrent  pour  Tamour  deRofiluirc 
que  ion  les  baille  aux  trois  Dames  que  Ion 
auoitcflcuës  dés  le  commencement,  donc 
chacun  eft  fort  content ,  &  Ion  les  tire  hors 
de  la  place  au  fon  &:  auec  la  mélodie  de  plu- 
fieurs  inftrumens.  Pour  le  regard  des  ré- 
ceptions que  les  vns  &:  les  autres  fc  font 
dans  la  fallc  ,  le  fi^e  Lireande  n'en  faid 
point  de  mention  ,  n^onplus  que  des  dif- 
cours  entretenus  entre  les  Dames  auec  la 
dernière  venue ,  dont  la  beauté  fait  cmer- 
uciller  vn  chacun ,  &  mcfmc  Ion  luy  por- 
te de  Fenuic.  Or  comme  ainfi  foit  que 
chacun  eftoit  défia  en  repos  place  &c  affis 
félon  fon  rang  &c  qualité  ,  voicy  ces  trois 
bonsamys  ,  Rofabel  ,  le  Tartare  &c  Ori- 
ftolde  ,  auec  la  belle  Infante  Ti'gliafFe , 
qui  s'en  viennent  faire  la  rcuerence  à 
l'Empereur  ,  auquel  l'amoureux  de  Li- 
riane  dift  ,  Il  y  a  encore  fort  peu  de 
temps  ^  valeureux  Monarque  ,  que  coîtv* 
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pie  ie  m'cftois  mis  en  ehcmm  pour  venir 
de  loingcain  pais  en  ceftuy-cy  ,  pour  voir  la  ' 
beauté  qu'il  contient ,  ie  fus  par  vne  ccrtair- 
ne  aduenture  porté  à  vn  enchantement  où , 
cciic  Dame  ôc  ce  Cheualier  eftqict  retenus 
ôc  aliénez  de  leur  liberté  naturelle  ;  i'ay  taf- 
chéde  tout  mon  peuuoir,  de  les  mettre  en 
liberté  au  péril  de  ma  vie,  en  fin  il  a  pieu  aux 
grands  Dieux,  non  fans  peine,  que  ie  les  ayc 
dcliurez  ,  Icfquels  i'ay  puis  aprcS  priezde 
medirequiilseftoicnt  :  mais  ce  Cheualier 
m'a  fait  refponfc,  que  cela  ne  feruiroit  de 
rien  de  le  dire,  à  caufe  qu'ils  eftoientd'vn 
pais  tant  efloigné  du  mien  que  ie  ne  les  co- 
gnoiftrois nullement,  mais  qu*ils  me  pro- 
mettoient  demete  dire  icy  en  voftre  pre- 
fencci  pourceicleur  promis  de  leur  faire 
compagnie.  Orpuisquileftainfiquenous 
iommes  paruemas  à  vn  tel  point,  c'cft  à  vous 
(s'il  vous  plaift)  à  donner  ordre  que  ic  puiiTe 
fçauoir  qui  ils  font,  d'autant  que  i*ay  befoia 
de  m'en  aller  aupluftoft.  Ayant  dit  ce  que 
deiTus  il  fe  taift  en  faifant  vne  grande  reue-r 
.rence&:  attend  la  ref]5onfe  de  rEiiipereur^ 
lequel  fort  content  de  l'humilité  du  Che- 
ualier luy  dit: Celuy  qui  a  reccu  de  vous  vne 
œuure  fi  pieufe,no  voudra  pas ,  comme  ic. 
croy  3  vousrccompenfer  d'vne  telle  ingra- 
titude que  de  vous  nier  qui  il  ell.  Le  Tarta- 
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rc  efmcu  de  ce  que  Ion  dit  de  luy ,  rcfpond 
auiïi toft. Non  certes,  Meflieiirs,  car  qui- 
conque eft  oblige  comme  ie  fuis  ,  ne  doit 
point  femonftrer  agréable  à  moindre  prix 
que  d'expofer  fa  vie  pour  Ces  amis.  Eft  a  no- 
ter que  la  Dame  eftoit  défia  fans  mafqueny 
aucun  voile  fur  la  tefte  &c  que  les  trois  guer- 
riers eftoienc  fan  s  heaumes  :  de  forte  que 
quand  l'Empereur  apercent  &  vid  le  Tarta- 
re  lequel  il  aymoit  comme  s'il  euft  eftc  fou 
propre  fils, il eftoit comme  cxtafé  de  Taife 
quilauoitenfon  cœur,  commence  à  Tem^ 
bralfer  &c  à  laifier  couler  quelques  larmcs5<: 
à  dire:le  traiftre  qui  vous  a  tenu  en  telle  pri- 
fonnauoit  garde  de  vous  aymer  tant  que 
moy.  Mais  l'amitié  que  chacun  porte  à  ce 
Tartare,ne  donne  pas  leloifirà  l'Empereur 
de  parler  ny  dire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  d'au- 
tant que  tous  ceux  qui  eftoient  là  commen- 
cent à  felcuer  pourlefaliier&lebien  vei- 
gner  du  retour  de  fa  longue  abfence.  Mais 
qui  eft  celuy  qui  pourroit  dire  ,  fans  ap- 
parence de  prolixité  ,  tout  ce  que  dit  ôC 
fait  la  belle  Oliuie  aucc  Rofabel  ,  le- 
quel nonobftant  fa  longue  abfence  &c 
qu'elle  ne  Tauoit  point  vcu  depuis  qu'elle 
Tauoit  mis  au  monde  ,  ne  laiffc  pas  de 
ic  rccognoiftrc  aulïi  toft  qu'il  a  ofté  foa 
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heaume  ,  de  {ottc  que  fans  auoir  cfgard 
;ia  refpect  de  fa  grauité  elle  fe  Icuc  &  fc 
iette  à  fon  col  difant   :   O   fils  de  mes  en- 
trailles î  quoy  j  eft-il  polfible    qu*vn  tel 
l^ien  m'aie  efté  gardé  iufques  à  ce  iour- 
d'huy   ?  Tous  ceux  de  la  Cour  qui  voyent 
vne  telle  adion  en  la  pcrfonne  dclaPrin- 
ce{re5ront  grandement  cmcrueillcz  iuf- 
ques à  ce  que  Roficler  leur  eut  dit  ce  que 
ceftoit.   De  forte  que  voicy  les  embraiTc-, 
mens  qui  fe  rcnouuellent  plus  que  iamais: 
&  ce  d'autant  que  ceux  d*Oriftoldc  y  font 
adiouftcz.     L'Empereur  d'autre  colté  ne 
fe  peut  auili  tenir  ,  quelque  grauité  qu'il 
iait,  qu'il  ne  le  baifeen  l'vne  de  fes  belles 
ioiies  aucc   le  plus  grand  contentement 
du  monde.  Bref  il  nauoit  point,  efté  plus 
aife  en  la   recognoiffance   de    Claridian; 
laquelle   il   augmente    de  plus    en    plus, 
lors  que  le  brauc  Lifart  fon  hls  ,  Se  les 
trois  Princes    luy   font    la  reucrence  6â 
fe  donnent  à  cognoiftre  à  fa  Majefté  Im- 
périale.     Or  les   deux    Dames    defgui- 
{ces  8z  incogneuës  font  dehors  l'vne  aucc 
l'autre  ,  dont  Rofclie  voyant  Don  Hélè- 
ne à  la  compagnie  d'vne  fi  belle  Dame 
&  fi  gaillarde  ,  perd  aufli  toft  l'cfperancc 
de  fon  remède ,  &  voudroit  bien  rctourncç 
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en  là  maifon  de  fon  pcrc ,  fi  ce  n'cftoit  que 
Nabat ,  comme  Ion  dira  quelque  iour^ca 
difpofa  autrement.  le  vous  veux  dire  aufli 
que  ces  nouueaux  cmbrafTemens^donneret 
le  fujet  au  pauure  &:  trille  Prince  Claridian, 
de  dire  à  fa  Dame.  Voftre  grandeur  &:fou- 
ucraine  beauté,  valeureufe  RcYne,pouuoic 
bien  &  hardiment  (voyant  la  couardife  des 
Cheualiers)  combattre  pour  eilc-mefme, 
toutesfoisraduanta2:ev  cftoit  lî  manifclte, 
qu*il  n  eftoit  ia  befoin  de  prendre  les  armes 
pour  vue  telle  occafion.Te  ne  voudrois  pas, 
dit  cefte  libre  Dame,  Monfieur  ,  quecefuc 
ync  excufc  valable ,  propre  pour  couurir  &: 
palier  la  négligence  que  les  amoureux  ont  il 
bien  &c  manifeftement  fait  paroiftrc.    Mais 
,  puis  qu'âinfi  eft^ils  font  fort  bien;car  les  Da- 
mes viurontdorcfnauant  fans  aucun  foucy 
de  leur  peine,  5c  pourront  auec  raifon,  les 
laifler  patir&r  endurer  leur  mal ,  puis  qu  ils 
prennent  plaiiîr  à  eftre  negligens,&  mefnicç 
en  vue  chofe  qui  leur  eft  de  fi  grande  impor- 
tance.Il  eft  vray,Madame,  refpond  le  Prin- 
ce, qu'ils  ne  font  point  cxcufables  en  leur 
négligence, mais  il  n'y  a  point  de  doute  aufll 
que  les  ayant  honorez  de  quelque  commâ- 
dementjil  s'en  fut  trouucquelqu'yn  qui  au- 
roit  mieux  ay me  perdre  la  vie,  que  d'y  auoir 
manqué.  Certes, Monfieur, (dit la Reyne^ 
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lorsque  la  Dame  preuient  ainfi  le  Cheua- 
Iier,ce  ne  peut  cflre  qu'aux  defpens  de  fa  ré- 
putation,qui  luy  doit  eftre  fans  doute  beau- 
coup plus  chère.  Apres  qu'elle  eut  acheuc 
ces  paroles,  &z  recognoiflant  qu'il  fe  trou- 
bloit  &:  palifloit  en  fon  vifage ,  elle  fe  tour- 
ne &:  commence  à  parler  auec  la  belle  Rof- 
mondc,qu*elle  aft'cdionnoit  grandement, 
drlaiffc  ainfi  le  Prince  dans  cefte  obfcuritc 
pleinede  ténèbres,  &  pour  Icfquellesilluy 
ïemble  que  fon  mal  va  croiflant  de  plus  en 
plus,auecla  dimmution  de  fon  efperance. 
Maisie  trouueà  propos  de  le  laifler  fur  la 
bonne  bouche  de  ce  defir ,  pour  donner  vn 
peu  de  relâche  à  mon  efprit,afin  que  ie  vous 
puiffe  dire  au  chapitre  fuiuant  ce  qui  fucce- 
dapuis  après. 

»■       I  I  I  ■  Ml  >  I    I  *  ■  ■ 

Chap.    XVII. 
Le  Prince  Clariàian  de  U  Sphère  s'ahfetite  de  la 
Cour,  ^  de  laquelle  s  en  yont  tous  les  Princes^ 
en  intention  de  le  chercher^  ^  de  U  peine  qu  ils 
ont  (tfotf  occafion, 

Ecroy,fouuerainPrince5qucvous 
aurez  eu  &:pris  quelque  plaifir  aux 
iouftes  &  tournois  de  la  Grèce, 
qui,  bien  que  fanglantes  &  fon- 
dées fur  la  caufc  de  la  ialoufie  furieufe,  il  n  y 
a  pcrfonne  à  mon  adttis  qui  ait  autrefois  cftc 
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à  refprcuue  de  fçauoir  ce  que  c*cfl;  d'eftre  a- 
lienédc  foy-mefmepour  Famour  d'autruy, 
qui  les  ait  iugces  mauuaifes ,  veu  que  Ion  jifc 
peutappcUer  amour  ccluy  qui  arreftc  &:  fi- 
xé dans  le  coeur ,  ne  contraint  à  ce  qu'après 
auoir  poftpofé  tout  ce  qui  peut  eltre  de  la 
beautéjil  ayme  feulement  ce  qu'il  tient,  &: 
croit  que  s'il  y  a  quelque  bien^c'eft  feulemêt 
ce  qu'il  adore,    C'eft  pourquoy  le  Prince 
Grec  eft  hors  des  gonds  ,  &:  ne  fçait  plus 
que  faire  ny  que  penfer ,  dc\oir  le  dejette- 
ment&larudefTcde  laquelle  fa  D3:irie  vfc 
à  fon  endroit,  &:quArquiriIore  le  dédaigne 
de  telle  forte  ,  qu  elle  aime  mieux  entrete- 
nir auecplus  de  familiarité  les  autres  cour- 
tifansqucluy,&:femble  niefmes  quelle  le 
fuit.C'cfl:  en  fomme  ce  qui  luy  donne  occa^ 
ilondc  ne  pouuoir  mener  vne  autre  meil- 
leure vie  ^(S^  plus  contçntcquc  celle  qui  le 
gouuerne&:le  réduit  à  tel  point  quilny  a 
que  la  feule  penfée  qui  luy  don  ne  de  l'aile- 
gementj&qui  leporteà  vne  contemplation 
iifublimc,  de  forte  qu'il  deuientvnfi  par- 
fait amant,  qu'il  fe  manifefte  aufli-toftpar 
des  fignes  extérieurs ,  qui  luy  font  perdre  fa 
belle  couleur  vermeille,  fuir  les  an'\is  &:pa- 
rcs^quclquegrâdnSbrequ'ily  puiflè  auoir, 
èc  qui  le  font  venu  voir ,  lefque  Is  pafsêt  leur 
çcps  le  pl*^  reçrcatiuçtnët  qu'Us  pcuuet.Tou* 
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ceux  de  la  cour  s*cn  apperçoiucnt  auffi-toft, 
de  forte  qu'il  y  en  a  quelques-vns  d'entre 
eux, qui  fe  voulans  monftrcr  amis,luy  en  de- 
mandent la  caufe.Mais  c'cft  en  vain^car  nul 
que  luy  n'a  iamais  efté  fi  fecret  :  &:  cela  fcul 
le  deroit  rendre  digne  que  fa  Dame  l'auroic 
carreffé ,  mais  elle  eftoit  fi  libre  ,  qu'elle  ay- 
moit  mieux  le  congédier  &  le  priuerdefa 
prcfcncc,(encores  qu'elle laymoir plus  que 
(il  propre  vie  )  pluftofl:  que  de  luy  monftrer 
quelque  fîgnc  d'amitié  3  &:mcfmcs  de  là  en 
auat  lors  que  la /x)rtu ne  luy  prefen toit  quel- 
que occafîon ,  elle  luy  oftoit  tout  auffi-toft, 
éc  prcnoit  compagnie  auec  cllCjCe  qui  eftoit 
vn  tourment  pourcc  Prince,  le  plus  grief 
que  Ion  fe  puifl'e  imaginer. En  fin  il  prend  re- 
folution  de  communiquer  fon  mal,  (ne  le 
pouuant  plus  diffimulcr)  &  demander  con- 
fcil  au  fils  du  Conte d'Acante,  lequel  eftoit 
vnieunc  homme  le  plus  difcretqueloneuc 
fceu  trouuer  au  monde, nomméPolifandre, 
auquel  il  déclare  fa  peine  ,  laquelle  luyeft 
redoublée  en  la  déclaration  d'icelle  :  fur- 
quoyccgentilhommç4€  confole  au  mieux 
^u'ilpeut,  &:luy  remonftrcqucccften  tel 
^age  que  Ion  perd  volontiers  la  liberté^pour 
laquelle  aufli  Ion  pquuoit  trouuer  le  moyeu 
d  endurer  &  fupporter  fon  mal  ^  &:  qu'il  de- 
uoit  pour  fa  confolation  ^  ieuct  les  yeux  d<j 
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fou  entendement  j  fur  les  trauaux  que  foa 
pcre  auoit  endurez  en  aymantj  combien  ils 
luy  auoient  cou{lé,&:  à  toute  la  Grèce  :  qu'il 
deuoit  croire  afTcurcmcnt  que  Ion  ne  peut 
auoirdeplai(irnycontcntemet  aucun  auec 
vne  fin  prétendue,  files  moyens  ncn  font 
pénibles  &:  de  grands  dcfpcns  ;  yeu  que  c'eft 
Je  prix  de  ce  que  Ion  pourchaffc,  faifant  efti- 
mer  la  (in  félon  la  valeur  d*iceux.  Vous  aucz 
raifon,mon  bonaniyPolifandre,refpondlc 
Prince ,  mais  vous  fçauez  bien  que  lamour 
de  mon  perc  eftoit  mutuel  &:  réciproque.-^: 
que  nonôbftât  toutes  les  guerres  de  la  Gre- 
ce,il  n'aiamais  eftc  difgracié  de  l'Imperatri- 
ce,ma  très-  honorée  mère:  d'ailleurs  ie  croy 
quefiieladcmandoisàfemme,&pourmon 
cfpoufe,quelonmeladonjieroit ,  pourueu 
que  l'Empereur  mon  père  vueille  prendre 
la  peine  d'en  parler.Mais  i'y  trouue^en  cela, 
plulîeursiriconueniens,  &qui  font  contre 
mareputation,quelondiraauflî-ton:,qucIe 
fort  &c  robufte  exercice  d'aller  chercher  les 
aduenturesm'ala(ré&:  fatigue  dés  le  com- 
mencement de  mes  ieunes  ans  :  or  puis  que 
iefuis  forcée*:  neceffité  d'aymer,  ie  tepric 
de  me  donner  quelque  moyen  qui  me  puif- 
feferuir  de  quelque:  allégement  feint  ô^fi- 
mule. le  n'en  trouue  point  d'autre,  luyref- 
poud  le  gentilhomme,  (inon  que  ic  vous 
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cfcriuicz  vue  lettre ,  par  laquelle  elle  verra 
par  expérience  combien  elle  eftaymée,  de 
forte  quelle  ne  pourra  point  cftrcfi  cruelle 
qu'en  fin  elle  naye  pitié  &:  compaffion  de 
vous,  lors  quelle  verra vne  fignaturetant 
afleurce  fur  ce  que  lame  confirme*  Oiiy ^ 
mon  Polyfandre,eela  eft  bon:mais  dis  moy, 
qui  pourroit  cfcrire  &:didcr  vne  lettre^cftâc 
en  telle  afflidion ,  fans  qu'il  s'y  puiiTe  trou- 
uer  vn  million  d'incongruitez  &:  inaduertâ^ 
ces,eftant  en  telle  anxiété  que  ie  fuis ,  dit  le 
Prince.  C'cft  cela,  refpond  le  Gentil-hom-^ 
me, qui  vo  us  doit  feruir  le  plus  en  voftre  af-* 
fairej&:  fçachez  qu'il  n'y  a  entre  les  amants 
aucune  négligence  qui  ne  procède  de  quel- 
que foing.Et  bien^dit  le  Grec^preiis  que  ce- 
la foit  comme  tu  diSjle  moyen  delaluydo-^ 
ner  ^   Que  cela  ne  vous  mette  point  en  pei- 
ne^refpond  le  Gentil-homme  ,  l'occafion 
s'en  prefcntera  affez  en  pafTant   par  le  Pa- 
lais.Cefterefolutionprifejils  s'en  vont  met- 
tre la  main  à  la  plume ,  mais  c'eftauecplus 
de  crainte  de  l'amant  5  que  s'il  euft  eu  à  fc 
battre  à  la  rigueur  des  armes  ^  contre  (on 
propre  père. Le  Gentil-homme  la  prend ,  &C 
promet  au  péril  de  fa  vie  5  de  la  mettre  en- 
tre les  mains  de  fa  Dame  :  furquoy  la  far- 
tune  luy  ayde  ,  ôC  fait  en  forte  qu'il    n'y 
aura  point  fujet  de  fe  plaindre.  Aduient 
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doncqucs  que  les  deux  Dames  Rormon* 
de  6c  elle  cftoienc  appuiécs  fur  vne  fe* 
ncftre  quiregardoic  fur  la  mer,  &s'cncre- 
ccnoienc  fur  le  fujec  de  Tamour  :  or  enco- 
res  que  Tamitié  de  Don  Hélène  fut  pu- 
blîque,neantmoins  la  Reyne  prenoit  plai- 
fir  fur  le  récit  des  moyens  nouueaux  ÔC 
propres  à  faire  l'amour,  defquelslouvfoic 
au  païs  de  Calcédoine  ,  &:  viennent  ainû 
de  fil  en  eguille  à  parler  du  Prince,  la  beau- 
té duquel ,  l'Infante  cxaltoit  iufqucs  de- 
dans les  Cieux,  fans  quelle  fongeaftarien 
de  ce  qui  fc  paflToit,  &:  commence  à  dire. 
le  ne  doute  point ,  valeureufe  Reyne ,  que 
quelques  amours  eftrangeS'ô«:  fecretsnelc 
tiennent  en  affliction;  ce  qui  me  le  fait  di- 
re cft  le  changement  foudain  qu'il  a  fait  de- 
puis peu  de  iours  ,  lequel  ne  peut  procé- 
der d  autre  fujet.    le  vous  diray  ,  Mada- 
me l'Infante  ,    repart  la  Reyne  ,  les  Da- 
mes ne  font  pas  obligées  à  toutes  les  fois 
que  les  amoureux  fe  monftrcnt  en  telle 
afflidionl,  de  les  foulager  aux  defpens  de 
leur  fenommée  ,  encores  que  leur  amour 
foit  extrême  :  alors  Rofmonde  luy  dit;   le  ♦ 
ne  croy  pas  ,  Madame  ,  qu  iljy  ayt  lam^is 
eu  perfonnc  qui  ait  peu  voir  ce  qu'elle  aymc 
en  peine  ,  fans  luy  donner  quelqwc  forte 
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d'allégement  :     aufli  eft-ce  le  point  de  là 
vrayeamitiCjdeneconfentir  ny  permettre 
quelachofe  ayméc  endure  ,  combien  que 
fon  remède  luypeuft  engager  mille  &:  mille 
fois  la  vieic'eft  pourquoy,ie  iugc  maintenat^ 
par  ce  que  vous  m'auez  dit ,  que  les-  Dames 
Grecques  font  autant  cruelles  que  belles, 
chofe  qui  à  mon  aduis  macule  &c  auilit  d'au- 
tant plus  la  noblcfTc^dc  laquelle  elles  fe  doi- 
uentprifer&cftnnerpar  deflus  les  autres^ 
Elles  ne  le  font  point  tant ,  dit  la  Reyne^ 
qu  ils  font  impatiens  pour  diffimuler  les  dé- 
dains^&deiettemensdcla  Dame.  Polifan- 
dre  doncqucs  qui  les  auoit  apperceuës  à  ce- 
ftefeneftre,s'aduance,  &:  fait  femblantde 
pafT'er  tout  doucement  c^euant  elles,  &:les 
faluë.Xes  Dames  qui  le  rçcognoiffent  auflî- 
toft,fut  appelle  par  Rofmonde ,  qui  luy  dit: 
Venez  icy ,  beau  gentil-liomme ,  hc  bien, 
qu'cft-ce.  Ion  nous  adit  quevoftremaiftre 
le  Prince  ClaridiaUj  feveut  abfenterde  la^ 
Cour,  à  caufe  qu'il  ne  peut  plus  fupporter 
vne  fi  longue  abfençe  de  la  Dame  qu'il  ay- 
me,&:  nous  veut  faire  entendre  qu'il*  vit  cil 
la  feule  folitude.  Pour  le  regard  de  fon  par- 
tementjie  ne  vous  en  puis  que  dire ,  (relpcd 
Palifandre)  pour  ce  quiell  de  fa  peine  j  ie 
vous  puis  tefmoigncr  qu'elle  cft  telle  ^  qu'il 
n'y  a  iamais  eu  aucun  Caualier  qui  ay t  aymé 

aucc 
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auec  plus  de  fidclicc,ny  traitcé  auec  plus  de 
rigueur  ,&:  celle  qu'vii  afpic  mefmc  cnau- 
roit  eu  pitié, &:  croy  pour  nioy  que  ii  la  Da- 
me continue  plus  long  ceps  en  ion  deldain^ 
que  dans  peu  de  lours  nous  le  trouuerons 
itiort.QiK>y,luy  refpond  la  P.eync,  dillimu- 
lée  au  poflible^ne  luy  a  c*il  point  dit  fa  peine 
6c  (on  courmenc?  Les  yeux  (refpond  le  gen- 
til'lioninie){ont  ceux  qui  parlent,  &:  qui  en 
donnent  tclmoignage*  Ceft  en  cela,  répli- 
que Rofnionde  ,  que  la  jfGrece  eft  caafe  de 
fonmal.Voy!a,nies-Dames,ce  que  ie  vous 
puis  dire  de  fes  amours ,  car  pour  le  nom  de 
la  Dame, il  ne  mel'aiamais  voulu  dire. Cer- 
tes,refpond  l'Infante,  fi  Taniour ell: confor- 
me aux  etTcds  extérieurs ,  ie  trouue  qu'il  eil 
traifté  aueciniulhce.  Cela  ell  vray,  Mada- 
me,refpond  Polifandre  ,  &:  vous  all'eure  que 
ce  qui  paroift  en  fon  vifage  ,  n  eft  qu'vn  pe^ 
titcfchanti!lon,pa*-  lequel  on  peut  colliger 
ce  qu'il  relfenc  en  fon  anie.  Ton  maiftrCjdic 
laReynC)  ne  perdra  point  fa  caufe  par  faute 
de  nefçauoir  exagérer  le  peu  qu'il  endure* 
Il  eft  vray, Madame, que  l'ay  vne  telle  crain- 
te de  la  perte  de  i\  vie  (réplique  Polifandre) 
que  ie  ne  puis  m'empefcher  de  iiecommu* 
niquerà  tous  fonafflidion,  ^  ne  m'en  re^ 
pcns  point ,  puis  que  cela  n'a  pioint  euii  peu 
d'cfted,  quecefte  fouueraine  Infante  n'ait 
Tome  6é  B  b 
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cfté  portée  à  en  auoir  pitié.  Mais  elles  ne 
peuuent s'entretenir  plus  longtemps  en  ce 
difcourSjà  caufc  que  l'Impératrice  Brianc 
les  appelle:  de  forte  que  comme  elles  paf- 
foientjCe  Gentil-homme  hardy  au  pofliblc^ 
fetrouue  auprès  de  la  Reyne,  &:  luymct  la 
lettre  dans  la  main  5  laquelle  ne  fe  peut  ex- 
cufer  de  ne  la  prendre,  pour  ne  point  don- 
ner à  cognoiftre  à  Tlnfante  vnc  partie  de  fa 
colère  &:fafclierie«  Apres  elle  tafche  defc 
retirer  au  pluftoft  dis  fa  chambre ,  non  pour 
Tenuie  quelle  ait  de  la  lire,  car  elle  eut  par 
plufieursfoisenuiedela  rompre,  fans  voir 
le  contenu  d'icelle,  toutesfois  confiderant 
que  ce  n  eft  point  vne  fatisfadion  pour  le 
mal  commencé,ellc  ouure  la  lettre ,  &  void 
qu'elle  contient  ce  qui  s'enfuit. , 


LETTRJE     DE      CL^RIDI^N    ^ 

U  Reyne  xXrquifilore, 

A  la  fouuerainc  &  valeureufe  Arquifilorc 
Reyne  de  Lire,Claridian  de  Grèce  falut. 

I*sAy  recherché  mille  ^  miUe  moyens^yaleureu- 
fe  Reyne ,  pour  par  qnelquyn  iiceux  déceler 
nffte  partie  de  mofijoin ,  mais  yoyant  que  la  -venue 
de  m4  mort  ejloit  célébrée  par  tan:  de  façons  ^ 
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^  qttele  mal  tcjmoigni  par  mes  ycuic ,  na  point 
euatTex^depoimotry  pouri^oM  certifier  Ihcnredc 
montrelhaSyàont-voii^  ejies  U  feule  c^ufe,  i  ay  refo- 
î4  de  prendre  tahardiefje  y  bien  qtianx  df^fhensdc 
mon  cœur idef. tire  Upre/èfite^pour  laquelle  te  trem- 
hle^en fange ant feulement  quelle  doit  auoir  cehon^ 
heur  que  de  tomber  entre  dos  matas j^  lefuis  chco  - 
r^s  tout  crainnffur  V incertitude  du  remède  ^  que  ic 
ne  trouue  en  U  yt^Jaquelie  fera  courte  ^  brtefue^ 
ifj  tant  eji  que  to^  ne  daigntex^  rectuoir  ma  pet- 
me.  Non  ,  Madame ,  ie  ne  demande  p4^  que  l'om 

I-aymieX,  >  carie  ne  le  mérite  pas:  mais  te  dcfire 
ulement  {fce  ncji  que  la  cruauté  ne  fe  foie  en  - 
erement  rendue   maiitrçfjc    de  ccfte    beauté)  ^ 
'4  elle  foie  contente  de  mercceuoir  pour  Chcua- 
er  defon  fermée  ,   c^  qu'elle  permette  que  ie 
)uffre  &  pattffe  pour  elle  :  Non  ie  fie  deman-^ 
e  aucun  p4rdôn  de  ce  que  ie  yoiU  ayme  ,  yeu 
ue  fi  you^s  4uex,  frappé  le  corps  ^  0*  qinlfott 
duré  de  y 0 [Ire  mam  ,  aufit  yous  aitcx^  permis 
f  Vame  d'en  adorer  le  glaïue  :  Que  fi  en  queU 
lue  façon  que  ce  feit  ,  yous  faiâes  paroijlré 
jue  ce  yom  edyne  offenfe^cefera  moy  ^  non  au-* 
re  qui  me  dônneray  la  peine  que  ie  mérite  ,  ^  me 
mueraydelayie  queleCid  mnuoit  donnée  ftule^ 
ment  pour  yomferuir  iufques  i  la  mort^  qui  ne  me 
}f  eut  fuir, ^  auplu(tefl,fiyoM  bouche^,  l^fa/fage 
à  U  clémence,  i  laquelle  yoHS  ejîes  grandtmtnt, 
çbligée, 
Bb    il 
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La  grauité  de  ccftc  Damenepeucauoi'r 
cane  de  pouuoir  fur  elle  ,  quen  fin  elle  fe 
puiffe  empefchcr  denevcrferen  lifantce- 
fte  lettre,  vne  abondance  de  larmes ,  qui 
furpafle  de  beaucoup  celle  que  le  Grec  a- 
uoit  refpanduëen  elcriuant cefte  lettre, &: 
ce  à  caufe  qu  elle  l'ayme  parfaiâ:ement,tou- 
tesfois  fa  liberté  a  tant  de  pouuoir ,  outre  ce 
qu'elle  croit  que  celuyeft  quelque  dimi- 
iiution  de  fon  honneur,  (i  elle  ne  s'en  oftcn- 
fc  ,  de  forte  qu'elle  prend  refolucion  de  luy 
cfcrire  ,  pluftoftqu'il  necroyc(ne  voyaivç 
point  de  refponfe  )  que  la  gloire  de  (a  pen- 
îcc  eft  reccuërce  qu'elle  fait ,  &: l'accompa- 
gne d'vnc  mer  de  larmes,elle  y  applique  fou 
cachetj&lamctdans  fon  fcin,  lieu  que  le 
mefme  Apollon  prendroit  volontiers  pour 
luy  mefmc.  Apres  cela,ellc  entre  dans  la  fal- 
le  auec  beaucoup  de  diffimulation ,  pour  ce 
qu'vne  de  fcs  Dames  luy  vient  dire,  qu'il  eft 
arriuc  vnc  certaine  aducnture,  ce  qui  eftoit 
ventablc,qui  eft  telle,  que  corne  ils  eftoienc 
tous  en  douce  conuerfation ,  voicy  vnnain 
quicntredanslafalle,leplus  petit  que  Ion 
ait  iamais  veu,lequel  portoit  vn  efcu,ie  plus 
beau  &:le  plus  riche  du  monde.  Ce  nain 
s'en  va  droit  à  Don  Hélène  de  Dace,  au^ 
quclilbaifelcs  mains,&:  luy  donne  vne  let- 
trcdu  fageNabat,  difaat,  qu'ilfe  recom- 
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mande  àluy,  &:  qu  il  prenne  la  peine  déli- 
re cefte  lettre ,  d'autant  qu'il  luy  eft  conuc- 
nablc  de  partir  incontinent.  La  Dacien  la 
prcndjtout  cfmeu  en  fon  cœurjô»:  la  lit  ainfî. 

AV    VALEVREVX    PRINCE 
de  Dace ,  Nabat  fon  fidèle  amy  &:  fagc 
.  es  Arts  magiques^falut. 

TO  V  T  E  mon  cflude ,  DaiUunt  Prince^nc^ 
iî.wt portée  quciyetlre  contentement  y  lay 
îrouué  par  ma  fcience,  qu'il  yo us  c{î  conuenablcy 
pour  les  r.iifofis  que  le  yotis  diray ,  ejldîit  de parde^ 
çx^defortir  ^  abandonner  auplujîosl  cefie  Cour  y 
d\xuranc  que  le  moindre  retardement  eue  i^otis  fe- 
rcz^^pourroit  ejlrc  caufc  delà  mort  du  cher  ^  bien 
aymélyon.Mais  que  ce  [oit  auec'^oilrefeul  cfcmer^ 
CÎT*  ce  mienferui.  eur ^lequel yon^conduira  (p*  yom 
htfftrcx^icy  l'ojlre  chère  ^  hien-aymée  (fhoufey 
laquelle  y  fer  a  aymée  ^  chérie  ,tufquesà  ce  que  le 
Ci  l  ordonne  autre  chojeicejl  aujli  ce  que  fera  leRoy 
d'.Argen:ony  d'^Antioche ,  de  France  ^  ^  deHon^ 
grie^auccie  courageux  Peyfan  ;  car  il  ne  faut  pa^ 
yom  eftonncrji  après  tant  defcfles  ^  de  refiouïf-' 
fancesy  y  eus  yoye's;^  arriuerla  plu^s  cruelle  guerre 
qui  ait  lamaa  eflé  au  monde ,  cC autant  que  h  Bafl^ 
lie  enuieux  la  moyenne  de  tout  fon  pouvoir,  ^ue  les 
Dieux  vous  ccnferucot  fuiuant  le  mente  deyojirç 
fi  dclhc. 

Bb  iij. 
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Cefte  leccrc  dufagcNabat,  cftonnefort 
tous  ceux  de  la  Cour,à  qui  Don  Hélène  de- 
cldrc  qui  il  cftoicjequcl  voyant  que-Ion  luy 
impofoic  la  bricfuetc  &:  prcfteffe,  il  entre 
dans  fa  chambre  pour  endofier  Tes  armes, 
qu'il  a  les  plus  riches  &:  les  meilleures  que 
Ion  ait  iamais  veuës,fa  chejre  efpoufe  luy  ay- 
de  a  les  mettre, mais  ce  n*eft  fans  verfer  vnc 
abondance  de  larmes  ,  accompagnées  de 
foufpirs&:  fanglots  nompareils  ,  àcaufcdu 
départ  que  va  faire  fon  cher  amant,   Apres 
elle  luy  ditenfecret  quclleeft  enceinte  & 
groflc  d'enfant.   Ce  dont  le  Prmce  eft  bien 
aife,  ô£  luv  dit  que  cela  vient  bien  àpropos 
pour  la  faire  demeurer  en  la  maifon  de  fon 
oncle.  Et  voicy  qu'on  luy  amené  auffi-toft 
fon  léger  o^  vifte  Tirien^apres  cela  l'Efcuier 
luy  donne  cet  efcrit ,  difant ,  qu'il  n'a  point 
affaire  d'en  prendre  aucun  autre  :  furquoy  il 
ne  peut  permettre  que  pcrfonnc  qui  que  ce 
foitjfortehors  delà  ville  auec  luy,  &c  prie 
TEmpercur  d'auoir  foin  de  fon  efpoufe ,  qui 
ça  fait  eftat  comme  de  fa  propre  fille,à  caufc 
d?  la  grande  aminé  qu'il  portoit  au  Dacicn, 
lequel  n'cftpas  fi  tofl  arriué  au  bord  delà 
jner^qu'ily  trouue  fon  vaiffeau  enchanté, 
dans  lequel  il  entre,ô.:  commence  à  voguer 
a-iec  autant  de  légèreté  &:promptitudc  qu'il 
eut  uinais  cuëj  dans  lequel ,  dii>-  je  ,  nous  les 


Dv     Soleil.  19^ 

laifTons,  pour  vous  dire  ce  qui  arriua'puis 
après  dans  la  ville  de  Conftantinople. 
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Comme  le  Prince  de  Grèce  fc  defguife  &  fort  yne 
nuiÙ  hors  de  UCour^  laquelle  en  eji  trijie  ntê 
folitble,(jrfai6l  ce  qui  s'enfuit. 

O  V  S  auons  laiflecn  grand 
foucy  (Madame)  la  Reync 
de  Lire  ,  pour  trouuer  le 
moyen  de  donner  fa  lettre 
fi  rigoureufe ,  à  ccluy  qu'elle 
ayme  tant.  Mais  elle  aura 
tout  loifir  de  plorer ,  fans  trouuer  de  confo- 
lation;  après  auoircuvnc  telle  affeurancc 
d'eftre  fi  parfaidement  aymée.  Elle  cher- 
che doncques  Foccafion  qui  ne  luy  man- 
que point  ,  qui  eft  que  le  diligent  &  foi-, 
gneux  Palifandre  vient  &C  trauerfc  incon-» 
tinent  la  falle.  Elle  lappclle  ,  &:  luy  dit? 
le  croy  ,  Gentil-homme  ,  que  vous  vous 
cftes  trompe  en  me  donnant  la  lettre ,  qui 
fans  doute  s^adrcflc  à  quelque  autre  Da- 
me que  moy  :  C'eft  pourquoy  ie  vous 
rapporte  y  afin  qu  elle  ne  perde  à    mon. 

Bb    iiij 
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occaiion  ce  qui  en  peut  rcfulter.  Ce  difcret 
icune homme  comprend  auiTi-toftle rebut 
de  cefte  lettre ,  c'efl  pourquoy  il  luy  fait  ec- 
fte  refponfe ,  de  forte  ,  Madame  ,  que  i'ay 
commis  la  plus  grande  faute  du  monde, 
dauoir  ainfi  publié  le  fecret  de  monPrin 

A 

ce  &:  Seigneur.  Non  ,  non  (repart  la  Da- 
rne) ne  craignez  pomt,  car  ictiendray  fe- 
cret ce  que  i'ay  fccu  de  {es  amours.  Et  pour 
mon  regard  ny  luy  ny  vous  n'auez  rien  per- 
du ,   d'autant  qucie  fçay  .&:  eftvrayquvn 
tel  aage  que  le  lien  doit  eftre  employé  au 
feruice  des  Dames.   Mais  fans  fe  vouloir 
arrefter  dauantage  à  caufe  de  ceux  qui  vont 
6c  viennent  dans  la  falle  ,  elle  laiffe  l'Ef- 
cuyer  fort  content  ,    croyant  de  porter 
quelque  bonne  refponfe  &c  confolarion  à 
fon  Prince  ,  lequel  il  va  trouucr  le  plus 
promptcment  qu'il  peut  dans  fa  chambre, 
de  laquelle  il  ne  fortoit  point; &  d'abord 
il  luy  dit.  AHn  que  vous  rccognoiflicz  le 
{bin  que  i'ay  de  vous  &  dç  vos  affaires ,  lifez 
cefte  lettre,  efcrite  par  la  propre  main  de 
voftre  Dame.  Le  Prince  la  prend  auffi-toft, 
mais   en  attendant  quil  palTe   la  crainte 
d'ouurir  vnc  chofe  fi  douteufe,  il  luy  con- 
te tout  ce  qui  eftoit  fuccedé  entre  luy  &: 
les  deux  Dames:  ce  qui  leconuioitàdon- 
lier  vn  million  de  benedidions  à  fon  Ef= 
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çuycr,le  baife  &:  le  c  a  Tefl'cjiufques  à  ce  que 
fort  couragCLifemcnc  il  ou  une  celle  epiftrc, 
dclaquelle  ilbaife  &  rebaife  la  fignaturc: 
après  cela  il  void  le  contenu  qui  cfl:  tel. 
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au  Prince  Claridian ,  falut. 

SI  la  peine  ^  le  tort  que  i\ty  receu  par  Lt  yo- 
fiye  (  Prince  arulacteux  ^  hardy  )  fe  deuoic 
fiUrecognoislre  par  U  prefente  ,  l'atfrcts  plujloji 
m^wque  de  papier ,  que  de  raifon  pour  me  plaindre 
de  Ix  hardicffe  que  tom  due x^ euh' entiers  moy  ,  non 
comme  Cheualter  tel  qite  yo!i^<  deuex^  eiive  ,  airis 
comme celuy  qui  cjîes  accoujlumé  a  tromper  les 
Dames  qm  ncjon^ent  pas  à  -voua  ,  (^  n'ont  autre 
foucy  que  de  yiure  ^  conferuer  leur  honneur.  Or 
teneyeux  cnpourehajjer  moy  mefmela  yenge an- 
ce  5   d autant  que  ce  feroit  yoiis  donner  trop  de 
contentement  ,  mais  ie  yotpf  àÀmfe    de  ne  flu6 
y  retourner  ,  finon  te  m'en  iray  <*  mon  Eoyaume 
ajîn  de  m^ejloigncr  de  celuy  duquel  ie^me  tien^ 
dray  offencé    toute    ma  yie    ,    laquelle   icm- 
ployeyay    yolontiers    i     dcjtrer  yojlre     mort 
pour    yom  faire  reçognoijlre  yojlre  faute  tn^ 
difcrette. 

LE  Prince  affligé  tout  ce  qui  fc  peur, 
ne  peut  auoir  la  force  de  tenir  ceftç 
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icttrc, cruelle, dans fcs mains,  clic  luy  ef- 
chappe;&:vouclroitfans  crainte  pouuoir  pu- 
blier fa  peine  &:  fa  douleur ,  par  des  cris  in- 
ouys,  s'il  n'apprehcndoitd'cftre  entendu.  II 
fe  lette  fur  fon  lid,^:  fans  vouloir  fouper ,  il 
s'y  tient  iufques  à  l'heure  de  minuid,  pen- 
dant lequel  temps  il  l'auoit  baigné  &:  mouil- 
lé par  des  ruiffeaux  de  larmes  qui  luy  cftoiêc 
(  comme  de  deux  fontaines  )  coules  de  fes 
deux  yeux.  A  l'heure  mefme  il  appelle  Pali- 
fandre  &:  luy  commande  de  lui  ayder  à  met^ 
tre  &:  endortcr  fcs  armes ,  &  de  luy  amener 
foncheualtoutpreftà  monter.  Lequel  luy 
obeytaufTi  toft  5  fans  s'enquérir  pourquoy,  à 
caulc  qu'il  le  void  par  trop  triftc  &  fafchc. 
Le  Prince  luy  commande  aufli  defe  tenir  à 
Conftantinopie  auec  fon  pcrc ,  qu  il  luy  do- 
ncroitla  recompenfc  méritée  par  fcs  bons 
^  fidellcs  &c  fcruiccs.  Il  fort  doncqucs  hors 
delà  ville, feiette  dans  les  bois  des  cnui- 
tons  &:  commence  à  publier  à  haute  voix 
contre  le  Cielja  cruauté  perpétrée  &:  corn- 
iTiife  àfoncndroid ,  fins  fçauoir  où,  ny  quel 
chemin  il  fuit ,  bref  il  marche  &:  va  toute  la 
nuid  iufques  au  iour  fuiuant ,  à  la  lumière 
duquel  il  peut  voir  &  confidercr  fcs  ariTies, 
dot  la  couleur  Icftonnc,  voyant  que  de  iau- 
iiCj&noirqu  elles  cftoicnt  auparauanc,ellçs 
font  maintenant  de  couleur  noiraftre&:clu- 
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îlaigncc,furfemécs  de  flammes  rouges  ^Icf-^ 
quelles  y  auoicnt  la  meilleure  grâce  du  mo- 
de:toutcsfois  la  deuife  en  eftoit  pitoyable, 
Scelle  qu'il  auoic  au  milieu  de  fou  clcu,li 
figuredcla  eruauté,  de  mefmes  que  Ion  la 
dépeint  en  Achaye ,  aucc  quatre  poignards 
quarrez  &:  bien  affilez ,  aux  pieds  de  laquel- 
le y  a  vnCheualier  tout  ccuuert  de  playes 
&:  cicatrices ,  qu  il  a  pour  deuife. 

Ccn*efloit  chofe  difcotiiifnMequcU  mort  Cî>  t^ 
fin  d\'ne  fortune  fi  cuifdHte  ,fîifi  renfermée  a^ 
milieu  i^en  quclqn-vne  de  ft  ^rafidtJombrc, 

MAis   il  iuge  auiTi  toft  que  fon  perc 
nourricier,  Gactenor  le  fage  a  ioing 
deluy  &  que  c'cft  par  fon  moyen  que  (es  ar- 
mes fc  (ont  amfi  mctamorphofées  :  partant 
qu'il  fc  doit  confolcr,&:  croire  que  fçachant 
fa  peine ,  &:  cognoiflant  celle  qui  en  eft  cau- 
fe,que  fans  doute  il  tafcliera  6c  fera  en  forte 
.de  luy  apporter  du  remède  aucc  la  mefme 
efficace  qu'il  auoic  fait  auparauant  pour  le 
bicndefaperfonne.  Ilarnuc  doncques  au 
bord  de  la  mer  où  il  trouuc  vn  vaifleau 
qui  part  pour  aller  en  Alexandrie  ,  dans 
lequel  il  s'embarque  ,  fans  auoir  foucy  de 
eeluy  qu'il  va  donner  à  tous  fe$  parcns  6c 
amys.Qni^eftans  aduertis  de  ce  qu'il  n'clloit 
plus  en  Cour  ,  &c  en  font  affcurcx  par  le 
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tcfmoignagcmcfmes  de  fon  Efcuycr  ,  au- 
quel il  auoic  commandé  expreiTemcncdefe 
tenir  à  la  Cour  &:  qu'il  s'en  alloit  chercher 
ion  Oncle  Don  Hélène.  Ce  qui  apporte 
quelque  forte  de  confolation  à  ceux  a  icel- 
leCour,mais  non  en  telle  Façon  que  la  Rcy- 
ne  n'en  foit  extrcmemet  fafchce,lors  que  Jo 
l'aduertit  de  fou  départ  ,  &C  ce  d'autant 
plus  qu'elle  fçait  en  fon  cœur  en  eftre  la 
u^ule  cauic.  Surquoy  elle  a  vn  million  de 
fois  enuie de  s'en  aller  après  ôc  de  le  cher-' 
cher:cc  qu'elle  auroit  fait  fin  on  qu  elle  con- 
iideroit,qucce  feroit  manifefter  apperte- 
lîicnt  Ion  defir  :  ce  dont  elle  fe  déporte,  ôc 
aymc  mieux pafl'er  la  vie  en  ces  continuel- 
les lamentations,  &  iufles,  vcu  qu'elle  aime 
mieux,à  l'appétit  d'eflre  cruelle^laifTer  &  fc 
déporter  de  viure  auec  fon  amant,  en  vnc 
vie  douce  ôc  allègre. Toutesfois  elle  ne  peur 
tellement  celer  ia  peine ,  que  la  belle  Rof- 
mondene  vienncaen  fçauoir  des  nouuel- 
les,  de  forte  qu'elle  luy  defcouure  pleine- 
ment &  franchement  fon  mal.  Auflîpour 
rccognoiifancer  de  ceftc  faueur  ,  l'Infante 
luy  déclare  fa  groflcffc  ,  de  laquelle  elle 
efl  dcfia  en  grand  foucy ,  vcu  fabfencc  de 
fon  cher  Dacien.   Or  après  tout  cela  ,  il 
prend  enuie  à  l'Empereur  d'aller  à  la  chaf- 
fe  ^  4e  forte  qu  il  faift  aflimbler  tous  fcs 
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courtifansquiprenoient  grand  plaifirâcéc 
exercicej&ibrc  aucc  eux  pour  fe  recréer  à  la 
fraifchcur  du  iour&: furie  foirimais  comme 
ils  commencèrent  leur  chaile^lebeauRo- 
label  &:  fon  bonamy  Oriftolde  s'approche- 
rentàlacoftedelamer  ,  auec  vn  defir  ex- 
trême d'attraper  vn  Cerf,  lequel  ils  font 
mourir  au  milieu  de  la  campagne  rafe.  En 
mefme  temps  ils  mettent  pied  à  terre  les 
plus  contens  du  monde  ,  éc  commencent 
à  contempler  &  confidcrer  la  mer  ,  qui 
eftoit  pour  lors  en  calme  &:  bonace.  Mais 
ils  ne  font  pas  long  -  temps  en  ceftc  con- 
templation ,  qu  ils  apcrçoiuent  vne  petite 
chalouppe  qui  venoit  de  leur  coflé  ,  auec 
plus  de  viftefle  que  ne  va  le  Soleil  entre 
les  nuées  ,  laquelle  aborde  fort  prés  du 
lieu  où  font  les  Princes  ,  qui  s'entretien- 
nent encores  fur  la  perte  de  Lirianc.  Ce 
vailTeau  cftant  à  bord ,  ils  voyent  fortir  vne 
femme  en  apparence  fort  eftrange,  cou- 
uertede  dueil  , accompagnée  d'vnElcuier 
fort  âgé.  AuiTi  toft  qvfelle  les  apperçoit, 
elle  s'achemine  droict  à  eux  les  vovantdV- 
ne  11  belle  taille  &C  après  leur  auoir  faict 
la  reuerence  deue  à  leur  bonne  mine  Ôc 
valeur  ,  leur  diil  :  Meilleurs  les  Chcua- 
lier$  ,  ie  prie  le  Seigneur  qu'il  to as  con- 
fole  j^&:  ayant  les  yeux  tous  fo;i  {as  en 
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larmes  ,  que  s'ils  ont  vcù  le  dernier  Chc- 
ualier  qui  eft  «intrc  aux  fcftes  &:  aux  iou- 
ftes  de  Grèce  ,  qu  il  leur  plaife  de  le  leur 
cnfcignerj&lclieu  où  clle|pourroic  en  a- 
uoir  des  nouuelles  ,  d'autant  qu'ily  vade- 
ma  vie ,  Se  de  celle  de  plufieurs  autres  qui 
foufFnront  iniuftement  ?  Le  Prince  de  la 
grand  Bretagne  croit  auffl  toft  que  c'e'ft  luy 
que  Ion  cherche  :   c'eft  pourquoy  ^  il  fc 
fait  aufli  toft  cognoiftrc  &:  leur  dift,  ie 
fuis  celuy  que  vous  cherchez  :  à  peine  a-il 
acheuc  cefte  parole  que  la  Danldilelle  fe 
profterne  à  fes  pieds  6c  luy  diil:0  grand 
Prmcc  6c  fouucrain  Cheualier  ,  le  temps 
cftvcnu  auquel  vous  dcuez  faire  paroi- 
ftrevoftrc  valeur  ;  d'autant  que  de  là  dé- 
pend la  vie  de  la  plus  belle  Infante  du 
monde  ,  6c  qui  meurt  le  plus  iniuftement 
quelonfepuiflc  imaginer  :  de  forte  que  fi 
vous  voulez  ne  point  perdre  la  renom- 
mée que  vous  auez  acquife  dans  le  mon- 
de i  il  ne  faut  point  que  nulle  confideration 
vous  arrefte ,  6c  n'auez  autre  chofe  affaire^ 
que  d'entrer  aucc  moy  dans  cc'^vaiflcau, 
parce  que  le  temps  nous  preffe.  l'en  fuis 
content  ,  rcfpond  cet  amant  rcfolu  ,  le- 
quel fc  Icue  debout  auec  le  noble  Ori-^ 
ftoldc  :    auquel  la  Damoifcllc  dift  qu  cl- 
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j  le   a  a  bcfoin  que  de  ce  Chcualier  fculc-^ 
I  ment ,   &  que  fon  affaire  confiiloit  da- 
i  uancage  à  cftrcfecrec  3c  peu  de  tefmoins 
3  que  s'il  y  en  auoic  plufîeurs.     Cela  faf- 
]  chc  fore   les  deux   bons    amis  de  fe  fc- 
]  parer  de  la  façon    :    Mais  voyant  qu  ils 
1  ne peuuent procéder  autrement ,  ilss'em- 
!  braflcnt  conformément  à  lamour  &:  à  la-. 
I  mitic  qu  ils  fe  portent  l'vn  autre.  Le  Grec 
î  prie  fon  amy  de  Texcufer  enucrs  {es  pa- 
1  rens  ,  de  ce  qu*U  s  en  alloit  ainfî  fans  leur 
!  dire  à  Dieu.    Et  en  difant  cela  il  entre 
I  dans  le  vaifleau  ,   qui  commence  à  vo- 
guer le  plus  légèrement  ôc  le  plus  vide- 
ment  que  Ion  vid  iamais.  Le  Grec  auroit 
bien  voulu  auoir  (es  bonnes  armes  &:  fon 
cheual  :    mais  ne   pouuant  faire    autre- 
ment ,  il  fe  contente  d'auoir  fa  bonne  ef- 
pce.    Oriftoldc  s*cn  retourne  le  plus  vide 
qu  il  luy  eft  poflible  où  il  auoit  quidé  6c 
laiflc  les  Dames  ,  lefqucUes  eftoient  de(ia 
fur  le  point  de  s'en  retourner  à  la  ville: 
comme  ils  furent  tous  aflcmblcz  ,  honnis 
Oriftedcs&:Rofabel,  Ion  s'enquiertoùils 
fone^furquoy  Oriftoldc  leur  dit  Taduenture 
qui  eftoit  arriuce  à  leur  amy ,  dcquoy  Oliuic 
fut^^randementafflieée:  toutesfois  les  fages 
la  coi olêt  &:luy  difent,qu'clle  ne  $*cn  mette 


t*H  ISTOIRE      DV      CMEVALIER 

point  en  penic  ,  d'autant  que  fa  fortuné 
l'emmenoit  en  lieu  ,  où  il  feroit  le  mieux 
chery ,  &  le  mieux  traidc  de  tous  ceux  qui 
ont  ianiais efté  au  monde,  nonobftant  que 
ce  foit  au  détriment  6c  aux  defpens  de  fa 
fermeté.   C'eft   ainfî   doncques  qu'ils  re- 
tournent tous  à  la  ville,  où  chacun  délibè- 
re de  fe  retirer  en  fon  pays ,  &:  mefmes  les 
Empereurs  de  Trapi fonde  qui  emmènent 
aucc  eux  leur  chère  fille  Rofiluere  ,  &:  la 
belle  Artemifc  d'Andeterre.  Toutesfois 
ils  prennent  aduis  &  confeil  tous  enfem- 
ble  5  auant  que  de  partir  fur  le  mémoire 
quclefageNabat  auoit  enuoyé  à  fon  amy 
Don  Hélène  :  chacun  doncques  s'en  va 
hors  de  la  Cour,  hormis  ce  gracieux  Zoyle 
qui  y  demeure  auec  fa  Tigliafïc ,  auquel  Ion 
apporte  les  nouuelles  que  fon  Ccufm  le 
fort  Androne  l'eftoit  venu  chercher ^  mais 
qui  s'en  efl:oit  retourné  fur  ce  qu'on  luy 
auoit  affeuré  fa  mort  ;  &C  que  les  Tarta- 
res  l'auoient  receu  èc  recogneu  pour  leur 
Prince  Se  Seigneur  fouueram.  Ilsnepou- 
uoicnt  pas  mieux  faire,  refpond  Zoyle  :  de 
forte  que  pour  ne  leur  pomt  oftcr  ccluy  que 
la  fortune  leur  a  donné,  ie  mecontentcray 
du  bien  de  ma  chère  efpoule  ,  d'autant 
que    la  valeur   d'Adrone  mérite    beau- 
coup plus  que  cela.  Chacun  qui  void  la 

franchife 
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jTranchifc  &:  la  prouefTe  libcralc  qlie  fait  le 
valeureux  Zoyk,  commencent  à  le  louer 
'&  l'eibmcr  plus  qu'ils  n'auoienc  iamais  fait, 
vcu  que  telle  aftioii  ne  part  que  d'vn  cœur 
fort  généreux.  Surquoy  nous  les  lairronsà 
caufe  qu  il  y  a  pluiieurs  chofcs  à  dire* 


Chapitre    XIX. 

De  ce  cjui  aduintd  U  yahureufe  Sârmacie  dans 
les  forefis  de  Gt^ece  ^  rjlafu  i^ccompa^fiée  de 
(on  c/ji'r  c3^  bien  aymé  Orijledes  le  Troyen: 
^  commencd  ^^arrrjle  tomifait  an  pa'h  de 
Grecei, 

'Affedion  particulière  de  la  belle 
Sarmacic  (  tres-illuftre    Prince  } 
%  neftpointdefîpeu  d'importance^ 
àcauie  de  fa  fidélité,  qu'elle  ne  mérite  vii 
chapitre  toute  feule  &:  en  particulier.    La- 
^quelle  bien  qu  elle  eut  fort  peu  gagné  aux 
iouftes  &: tournois,  eftime  beaucoup  plus 
-neantmoins  d'auoir  eu  faduis  Se  la  refolu- 
jtion  de  ce  qu'elle  craignoit  i  parce  qu'en 
fin  elle  y  a  recogneu  la  condition  &:  le  mé- 
rite de  la  Dame ,  qui  l'aiioit  cxpofée  en  vu 
tclmartyre,  que  de  Taudir  pîulloft  rendu 
ialoufe  quamoureufe.   Laquelle  feicfou^ 

Ce 


l'Histoire    dv  ChevaHEr 
aufîi  de  fortir  hors  de  la  ville ,  repentie  de 
ce  qu  elle  auoit  dit  &: fauflemcnt  penfé  co- 
tre fonamy.  De  forte  qu'elle  fc  retire  ain- 
fi  dans  les  bois  de  Grèce  &:propofe  d'y  fe- 
iourneriufquesàcequetoute  la  Cour  foit 
cogediée,&:quOriftedes  ne  partiroit  point 
d'auprès  TEmpereur  de  Trapifonde  &:ce- 
luy  de  Grèce  ,  lequel  luy   preparoit  vne 
charge  &:  vne  penfion  honorable  en  fou 
Royaume  de  ThefTalie  ^  voire  mefmes  luy 
donner  le  tiltre  de  Roy.  Ceftc  efperance 
luy  fait  prendre  patience  &:  luy  fcmbleque 
par  ce  moyen  elle  pourra  mieux  &:  à  fon 
contentement fe marier  auec  luy, épren- 
dre des  amis  fi  puiflans.  Elle  met  donc  pied 
à  terre,  &  laifl'e  paiftrc  fon  chenal.  Apres  el- 
le ofte  fon  heaume,  fe  laue  &:boit  de  l'eau 
d'vne  claire  fontaine  qui  eftoit  là  auprès ,  &: . 
pafTe  la  nxiiSt  en  de  douces  &:  agréables  ima-  - 
gmations  enueloppces  dans  le  bien  &:  le 
mal  d'amour.  Jamais  il  n'y  a  eu  aucun  qui 
que  ce  foit^qui  ait  aymé  auec  plus  d'ardeur, 
&:  mefmes  le  peu  qu  elle  eut  à  caufc  de  Flo- 
ralmde  paruint  à  tel  poind  que  Lirgande 
dit  qu'elle  a  obtenu  de  fon  temps  le  bruift 
&:  le  renom  d'eftre  vne  ferme  amante  en- 
tre ceux  qui  fe  font  prifcz  le  plus  d'eftre 
vrays  amans.   Or  à  caufe  qu'elle  eftoit  na- 
tuicUcincnc  affcdionnee  à  la  Mufique^^: 
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iqu  elle  en  auoic  acquis  la  pcrfedion ,  el- 
le fe  reloue  de  fc  des-ennuyer  quelque  ceps 
par  le  moyen  dicelle,  de  force  quelle  s'ap- 
^puye  concre  vn  grand  Myrrhe  frais  &:  touf- 
;fu,&:  commence  à  exprimer  ces  mots  auec 
vnc  voix  harmonieufe  &C  il  haute  qu'elle 
pcnecrc  les  cicux. 

Lors  qne  le  mal  ^  la  peine  'viennent  d'amour,  ^ 
queccluy  oucelleqinlci po^ede  f^,iit  aymer  ^d 
fe  maintient  (^facilite  U  dotilettr-,  partant  il 
nya  perfonne  bien  amoureufe  qui  ne  fe  porte 
pycfcjite  a  yn  dejefpoir ,  lors  que  la  playe  yienc 
d'amour,  <^  que  ion  colloque  en  luy  tout  le  hoii 
heur  defayte  ,  autrement ccluy  nefçatt  ce  que 
ccjl  d^ amour  qui  ne  (upùorte  Li  petne^  (^  5';/  ne 
fçatt  que  ccluy  aui  ï  ordonne^  la  reçoit  pour  ine 
jaue:ruomparedle  Bref  ^cej}  fçauoir  aymer 
auec  "vne  yraye  ajfi  Ûionjor^  que  le  cœur  ne  co- 

,     gnoîjï point  Us  termes  dyn  de ffpoir:  d'autant 

.    que  Jils  yiuent  d\imQur  ce  leur  ejl  yn  allège  - 

tncntde  douleur J.ors  qinUjçauefJt  que  Icurame 

la  reçoit  comme  chofe  tres-agreable  pour  eux. 

CEfte  belliqiieufc  Dame  ne  peuts'em- 
pefcher  qu'elle  ne  célèbre  la  fin  de  Ton 
difcours  auec  vne  miliace  de  lamentations, 
&  prend  plaifir  de  fe  voir  fi  bien  pourueuc- 
Ouy,  elle  ne  fe  plaint  point  d'amour ,  au 
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contraire  elle  en  parle  fort  aduantageufe^ 
ment  ;  elle  dif-je  qui  TauGit  tant  dcfcné  &: 
blafmc.  Elle  s'humilie  entièrement  àluy, 
bien  diuerfe  &c  changée  de  ce  qu'elle  eftoic 
lors  qu'elle  luy  déiiioit  le  tribut  que  le 
monde  luy  accorde.  Mais  qui  a  jamais  peu 
dire  la  Dame  a  aymé,  qui  n'en  ait  tiré  vue 
douce  vie  ?  Et  n'eft-ce  pas  vn  entretien 
ioyeux  Se  gaillard  qui  fe  trouue  fur  la  terre, 
que  d'ay mer ,  &c  de  recognoiftre  vn  maiftre 
ou  maiftrelTe,  &:  de  l'auoir  imprimée  au 
milieu  du  cœur?  Aufïi  n'a  on  iamais  veu  que  . 
le  mal  ait  dépieu  à  l'Amant ,  d'autant  que 
quand  Ion  dit  cefte  parole  :  ie  fuis  pour  vn 
autre ,  cela  comprend  en  foy  la  plus  grande 
gloire  qui  fe  puifl'e  dire  ny  excogiter.    De 
forte  que  Tayme  mieux  mourir  que  d'eftrç 
fansamour^car  s'ily  a  quelque  contente- 
ment au  monde,  il  en  eft  le  principal  fonde- 
ment, &:  ce  qu'il  contient  de  meilleur.  Or 
comme  ainfi  foit  que  les  aduentures  fonc 
cxtrauagantes  &:  inopinées ,  il  arriue  à  ce- 
fte Dame  que  penfant  eftre  en  lieu  défère 
ôc  fort  fccret ,  pour  publier  ainfi  fa  peine.  Se 
fa  ioye  tout  eniemble,  qu'vn  Cheualier  de- 
fireux  de  pafler  la  nuid  dans  ce  bois,  &:  fous 
lafueiUéc,  pourfe  trouuer  le  lendemain  ^ 
{s'il  pouuoit  )  aux  iouftes  -,  s  adonne  ôc  vient 
tout  contre  le  lieu  où  eftoit  ccite  Dame,  le- 
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quel  s'afTeuroïc  ccllcmêt  en  les  forces,  qu'il 
Croyoic  indubitablement  emporter  le  prix 
,&:  la  gloire  dcsiouftcsquilefaifoicntrur  la 
place  deConftantinoplc.  La  Dame  qui  le 
void  croit aufTi-toft  qu'il  auroit  bien  enten- 
du toutes  fes  raifons  amou  reufes ,  mais  ce- 
la n'eftoit  pas  ainfi,  d'autant  que  la  peine 
qui  luy  afflige  refprit  eftoit  telle,  que  non 
feulement  il  ne  fecognoiftpasluy-mefmc, 
mais  encores  ne  pcut-il  oLiyrny  entendre 
le  bruit  enuoyé  du  Ciel  en  terre ,  &:  n'ented 
pas  mefme  ce  qu'il  dit.     C'eftoit  enuiron 
l'heure  que  cet  Amant  laloux  vouloit  faire 
monftredefes  poils  dorez, lors  que  celuy 
qui  prenoit  (on  repos  dans  le  bois  com- 
mence a  donner  des  tcimoiçrnaîTes  de  la  fî- 
délité,  auec  plus  de  liberté  &  plus  appcrte- 
ment  que  n'auoit  fait  la  Damerde  forte  que 
pour  relpondre  à  la  voix  harmonieufe  des 
petits  paifereaux  qui  faliient  la  venue  du 
Padeur  fort  &:  robufte,  il  fe  met  fur  l'en- 
tretien des  paroles   fumantes  prononcer 
dVne  grâce  nompareiile. 

leyousdiray  ma  Lipane  ^fitalferjccpeut  a^por- 
ter  quelque  contentement ,  (^  qiùl  y  audelu 
gloire  pour  la  Penfée  ^  cop-itation  il  ne  faut 
quefe  reprefeuter  Ccluy  (ju  appoy^tcroit  'vojlre 
prefencc .  Toute sfvis ,  o  ma  Difjfe  ^  />  nepaAc 
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point  par  expérience ,  car  le  nay  ixmais  mérité 
aucune  douce  recowpenfe  :  cncores  que  mon 
tourment  meritoit  ctjîcx^  d  accomplir  par  ce 
mal  yojlrefentince : m^its fçach/int  de  moy  (^ 
âmes  defpens^ïamohtr  q^e  le  -vows  ay  touftours 
forte  0*  que  te  yon^  porte  à  prefent  ypourquoy 
I  "V/^^  i>oîi6  de  tant  de  ri^Hcur  ?  que  g^^Zn^Xa 
de -vous  monjlrcrfi  irrité  ? 

CE  vaillant  &r  généraux  More  aeheuç 
folkflntretic  de  paroles  auecvn  foufpir 
le  plus  a%^oureux  du  monde,lequeIMore 
eftoir  Ivii  des  plus  fameux  Princes  de  tou-. 
te  la  Morée^ôt:  auoit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation en  faifant  y  n  million  de  proiieflcs 
6c  vaillantifes  pour  le  feruice  de  Liliane  In- 
fante de  Lituanie,  dont  la  beauté  eftoit  la 
première  &z  la  mieux  rccognuë  de  tous 
ceux  du  Paganifme  :  ce  qui  elloit  véritable, 
ainfi  qu'il  fera  dit  cy-apres ,  &:  laquelle  fut 
çiffcz  chère  vendue  au  pays  de  Grèce. La  va- 
leureufe  Dame  qui  auoit  ouy  tout  ce  qu'il 
auoit  dit  eft  curieufe  de  voir  cekiy  qui  fe  di- 
fojt  cS:  fe  publioit  eilre  vn  fi  parfait  amât:  de 
forte  que  bMilîant  fa  vifiere,  elle  s'achemine 
àrenàroitoù  elle  auoit ouy  celle  voix,  &C 
void  vnChcualierfort  haut  de  corfai^e  &c 
leuni;  a  ans ,  qui  auoit  vne  armure  de  cou- 
leur vie  j.ofc  feiche  aiicc  Vac  dcrnye  Lune 
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au  milieu  de  fon  efcu ,  qui  eftoit  vn  peu 
cclypfee  par  les  rayons  qui  forcent  des  yeux 
d'vne  Dame  qui  le  regardoic  :  auec  cède 
deuife. 

S ile Soleil paroijl  hidion quillctrcgarde^cjlant 
VymqHeenhcdutéy  il  ne  faut  p4s  scsbahyr  fi  la 
Lnnc  s^ccljpfeenfaprcjcrjce. 

AVflî  toft  que  le  valeureux  Epirabe  ap* 
perçoit  cefte  Dame  il  luy  dit  ,  que 
cherchez  vous  Cheualier  ?  rien  autre  chofe 
(refpondelle)  que  de  fçauoir  quieftceluy 
lequel  eft  fi  amoureux ,  car  veu  Se  confide- 
ré  ce  que  vous  dites ,  il  me  fcmble  que  Ion 
vousfaid  tort  de  n  accepter  voftre  peine. 
Vous  auez  fort  mal  entendu  3c  compris  m5 
aiïedion  (refpond  l'amant)  car  encores  que 
ce  que  i'endure  foitplus  que  ie  ne  dis,  neac- 
moins  la  beauté  de  celle  que  i'ayme  eft  fi 
grande^que  ie  n'aurois  pas  fait  peu  de  chofc 
fïieluy  auois  feulement  fait  paroiftre  que 
ie  layme , pource  i'ay  toufiours  recherche 
de  recherche  encores  des  moyens  ôc  diffici- 
les &:  fcabreux^pour  luy  certifier  iufqucs  où 
s'eftend  mon  amitié  :  c'eft  pourquoy  ie  fuis 
forty  de  mon  pays  pour  venir  à  ceftui-cydo 
Grèce,  &  luy  acquérir  le  prix  &  la  gloire 
des  iouftes  qui  fc  font,  à  ce  que  Ion  m* a.  diç, 
dans  la  ville  de  Conftantinople.   le  vous 
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diray  (rcfpond  la  Dame)  que  vous  pourriez 
par  des  penfees  &c  cogitations  figlorieufes 
entreprendre  des  chofcs  encores  plus  diffi- 
ciles, s*il  V  en  a  au  monde  :  Mais  vous  eftes 
party  bien  tard,  attendu  qu'elles  font  defia 
finies  &:  ontefté  Ic^pl  .is  fameufcs  du  mon- 
de &:  telles  queiccro/que  vousyauiezgai- 
gné  bien  peu  de  choie  ,  veu  le  nombre  des 
Cheualiers  courageux  &  pleins  de  valeur 
qui  s'y  font  trouuez>(3i:  n'ont  pas  laiflé  de 
perdre,  lefquels  nes'eftimoientpas  moins 
que  vous.  Vous  eftes  fort  indifcret  (dit  le 
More)  de  iuger  ainfi  de  la  force  d'autruy 
fans  l'auoir  efprouuce ,  mais  afin  que  vous 
puifTiez  en  parler  affeuremcnt  ,  préparez 
vous,  car  ie  vous  défie  au  combat ,  d'autant 
que  ce  feroitvne  honte  &  vergoni^ne  pour 
Epirabe,eftant  amoureux  de  Lifiane  ,  de 
permettre  en  quelque  façon  que  Ion  die 
chofe  aucune  qui  la  puiflcofiencer.   A  la 
venté(replique  la  Dame)(i  elle  cftaufTi  bel- 
le que  vous  audacieux  ,  il  (eroit  bien  à  pror- 
pos  de  l'eftimer  telle  que  vous  la  publiez. 
Le  More  impatiente  comme  hors  de  foy 
mefme  :  fe  leue  promptement  &:  cnfuriCjfe 
met  fon  heaume  en  tefte  ,  l'accroche  &:  s'en 
vient  l'efpce  au  poing  droiâ:  à  la  Dame,  la- 
quelle auffi  s'aduance  Se  le  reçoit  la  plus  ir^. 
Xitçe  qu'elle  fut  jamais^  de  forte  queprc- 
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nans  vn  mefine  temps /ils  le  defchargenc 
leurs  coups  cous  enfemblc,  &:  fctont  taire 
Tviià  l'autre  les  a£tions  deuës  à  leur  protcf- 
fion ,  bairtxxns  leurs  tcftes  iufques  fur  l'edo- 
mac.Mais  ilfaucfç^uoirque  la  Dameauolt 
cefte  bonne  &: cruelle  efpeedc  Pyrrhus, de 
force  qu'elle  ne  luv  defcharge  aucun  coup, 
que  d'iceluy  elle  ne  luy  emporte  aucc  s6  ar- 
meure  quelque  morceau  de  chair.  Leieu- 
ne  Payen  d'autre  cofcé ,  qui  n'a  lamais  ren- 
contré vn  fi  rude  ioueurjeil  bien  eftonné  5c 
eoFus,  de  fe  voir&  fencir  fi  mal  traite, lequel 
youlan.  vrer(ce  luy  fcmble)  d'vn  bon  expé- 
dier pour  luy, il  croife  fon  efpee  &c  tafchc  de 
pafter  fur  la  Dame,  quinedefirât  reccuoir 
autre  coups  fur  fa  poitrine  que  s50riftedes, 
fait  vn  faut  en  arrière  ô^s'efcarte.  Se  luy  do- 
nc en  paffant  vn  tel  coup  au  trauers  de  fon 
armer,  que  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  luy  falfe 
perdre  tous  les  fcns.  Non  contente  de  cela 
elle  en  redouble  encores  vn  autre  porté  far 
le  haut  de  l'efcu ,  duquel  elle  en  emporte  v- 
ne  grande  partie  aucc  vne  bonne  pièce  du 
heaume.  Mais  tels  coups  ne  feruent  que 
pour  efchauffer  les  oreilles  à  ce  valeureux 
More,  qui  plus  furieux  que  n  eft  le  Léopard, 
dans  TarencufeLy  bie,luy  porte  vn  coup  fur 
fgn  habillement  de  teftc,  le  luy  faitretentir 
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comme  vne  grofl'e  cloche ,  &  ne  pouuant 
l'cnramer,  ilglifle  iufques  fur  Icfpaulc,  ÔC 
emporte  tout  le  cercle,  aucc  vnmoreaudu 
braçalj&Ia  charge  fi  fort  qu  elle  cil  cotrain- 
te  de  ce  mettre  à  genoux.  Le  More  au  mef- 
me  inftantluy  pouffe  vnecftocade&:  croie 
par  ce  moyen  la  renuerfer  par  terre  ,  mais  la 
Dame  propte  &  agile  fc  deftourne  en  forte, 
que  netrouuantrienquirarreftejil  eftco- 
traint  de  venir  donner  dunezen  terre  aux 
pieds  de  la  Dame,  laquelle  efpcreauflîtoft 
que  c  eft  alfcz  pour  obtenir  la  vidoire  fur 
luy,  de  forte  que  le  voyant  en  tel  defordrc 
clic  fe  iettc  delfus.  Et  de  fait, s'il  eut  efté 
quelqu'autre  moms  fort  que  luy^cela  fuffi- 
foit  pour  luy  faire  perdre  la  vie:  Mais  cet 
amant  qui  a  peu  de  compagnons  en  for- 
ces ,  les  employé,  aux  defpens  ncantmoins 
dVnc  playe  qu'il  reçoit  fur  vne  efpaule, 
comme  il  penfe  l'embrafTer*     Ce  More 
doncques  eftant  aucunement  plusrobufte 
que  la  Dame  ,  luy  fai£t  perdre  l'haleine 
éc  le  fouffle  ,  non  toutesfois  qu'elle  faflc 
paroiftre  aucun  figne  de  perdre  l'honneur 
de  ceftc  luidc  en  laquelle  ils  voyent  tous 
deux  le  peu  de  gain  qu'Us  y  efperent;  c'cft 
pourquoy  la  Dame  luy  louë  d'vn  tour  de 
maiftre ,  le  ictrc  affez  lom  d'elle  &c  aucc   - 
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plus  de  force   &c  de  véhémence  que  ne 
faid  le  caillouer;cc  qu'il  rencontre  à  l'op- 
pofite,  &:  en  mefme  temps  luy  faicl  met-, 
tre  les  mains  à  terre.  Mais  il  Te  releue  plus 
vifte  que  le  Sacre  ovfeau  de  proye  ,  d'au- 
tant quccen'eft  vneoccafion  qui  luypuif- 
fe  faire  commettre  la  moindre  lafchetédu 
monde.  Le  voicy  qui  reuicnt  contre  la  Da- 
me; qui  l'attend  de  pied  ferme,  Se  reco- 
gnoift  Taduantage  qu  elle  a  fur  luy  en  fe 
battant  de  cefte  façon ,  qui  eft  d'entrer  &: 
pafl'er  par  dcfTous  le  bras  du  More ,  en  mef-^ 
me  temps  qu'il  veut  exécuter  Ton  coup ,  le-r 
quel  elle  ne  luy  faid  pas  feulement  per- 
dre ,  ains  le  fait  reculer  plus  vifte  qu'il  ne 
s'eftoitaduancé.  La  belle  Sarmacies'adua- 
ce  fur  luy,  &!  luy  porte  le  fien  (en  parant  vn 
coup)  fur  les  ïambes  dont  il  reil'cnt  vnegT-a- 
de  douleur.  Toutesfois  eftant  tel  &r  fort 
adroit  il  retire  prcftemcntle  pied  gauche, 
luy  faicl  perdre  le  coup  &  prefqiie  le  com- 
bat ,  parce  que  la  force  de  fes  bras  qui  n'ont 
pour  obftacle  que  le  trauers  de  l'air ,  l'em- 
portent &:  luy  font  faire  deux  ou  trois 
tours  &c  prefte  a  tomber  par  terre,  mais  il 
l'arrcfte  auec  vn  coup  porte  fur  i'efpau- 
le,&:  la  navre  en  telle  forte  qu'il  hivpaf- 
fe  vers  le  heaume  dans   le   cofte  de  la 
gorge.     Cefte   bclliqueufç   Daip.c    croit 
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eftre  blertee  à  mort.  De  forte  que  plus  rou- 
gc  8c  ardente  que  la  braife,  elle  ictte  fon  cf- 
eu  iur  fcs  efpaules  ,  &:  luy  defcharge    va 
coup  à  deux  mains  fur  le  fieUjqui  ne  pouuâc 
refîfter  à  ce  foudre  de  guerre ,  remporte 
d'vn bouta  1  autre &: le  bleffe fur rcftomac. 
C'éft  mamtenant  qu'il  n  eft  plus  temps  de 
dextérité  j  la  vie  propre  n'eft  en  telle  eftime 
que  la  mort  de  fon  aduerfaire.  Bref  ils  en 
font  pi  us  ef  chauffez  en  leur  combat,  lequel 
a  defia  dure  plus  de  trois  heures ,  &:  de  forte 
que  le  bruit  qu'ils  fonrpar  leur  chamaillis, 
attire  par  deucrs  eux  ,  le  noble  &c  belli- 
queux Bembe:  lequel  eftàl  inftantmefme 
recocTiiu  de  ccfte  valcureufe  Dame,  à  caufe 
dts  merueilles  qu'elle  luy  a  veu  faire  en 
Grèce,  dont  elle  luy  portoit  quelque  afFe- 
âion  particulière.    Ce  braue  iouuenceau 
doncques  auoit    cefte  vertu  d'eftrc  fort 
doux,  &  fe  plaifoit  à  l'humilité  &c  courtoi-  ^ 
iie,  de  forte  qu'il  ne  permettoit  iamais  au- 
cun combat  fans  fçauoir  furquoy  ileftoïc 
fondé   C'eft  pourquoy  il  met  pied  à  terrç 
ôc  fe  met  entre  deux,  &:  leur  dit,  arrière 
Cheualiers,  &:  me  dites  par  courtoific  le  fu- 
jet  d'vn  combat  fi  rigoureux  6c  fanglant,  le- 
quel à  mo  aduis  ne  doit  eftre  petit  Se  de  peu 
de  confcquence.  La  Dame,  luy  refpod  auffi 
toftj^les  fuperbçs  tournent;  en  mal  la  moiu- 
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dre  occafion  du  monde  ,    à  lappetic  de 
vouloir  fouftenir  leur  opinion.   Ce  braue 
docqucs  s'cft  perf iiadé  qu  il  emporceroic  le 
prix  &  la  gloire  des  iouftcs ,  &:  eft  extrême- 
mène  fafclié  de  ne  s'y  cltre  rencontre  affez 
SL  temps,  furquoy  ie  luy  ay  dit,  que  ce  ne  luy 
auroitefté  peu  d'honneur  ,  mais  que  plu- 
fleurs  auiribons&raufTivaillans  que  luy  ne 
Tauoientfçeu  efprouuer  qu'à  leurs  defpes. 
Cefte  vérité  luy  a  defpleu  de  forte ,  que  no- 
ftfc  combat  eft  fonde  là  deffus  :  C'cft  pour- 
quoy,  Monfieur,  ie  vous  prie  de  vous  recu- 
ler, car  ce  feroit  vnc  honte  de  le  laifTcr  re- 
tourner en  fon  pays  auec  des  penfées  fi  fol- 
les. Le  noble  Cheualier  d'Achaye  auroic 
cfté  fort  aife  de  la  laifler  cotinuer  &:  mefmc 
d'entreprendre  le  duel  pour  elle,  comme 
celuy  qui  fe  rcflent  en  particulier  du  tore 
prétendu  par  laprefompti5  duMore;Tou- 
tesfois  il  n'en  veut  rien  faire  à  caufe  qu'ils 
font  bleflfeZj&r  que  Ion  n'en  peut  cfpcrer 
autre  chofe^  que  la  mort.  De  forte  qu'il  la 
remercie  de  ce  qu'elle  luy  adit  :  &:  luy  re- 
part  aufli  (îjuc  c'eftoit  vne  raifort  plus  que 
fuffifante  d'entreprendre  ce  combat;  Ncâc- 
moins  vous  m'obligerez  fi  pour  l'amour  de 
de  moy  vous  vous  fcparez  Se  quittez  Ivn 
l'autre. le  voudrois  (refpond  la  Dame)vous 
obéir  non  feulemcnren  cecv,mais  en  chofc 
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plus  grande, que  fi  ce  Caualier  le  veut  bien 
l'en  fuis  content.  Il  ne  le  voudra  que  trop, 
dit  le  Bembe:  Vous  iugez  trop  viftemcnt  & 
brufquementde  la  volonté  d'autruy  (repart 
le  cruel  Payen  : }  car  ne  faut  pas  que  vous 
croyez  que  ie  veuille  quitter  le  combat, 
<:onibien  qu'il  y  allaft  de  lintcrcft  de  tout 
r Empire  Grec:  pource  retirez  vous ,  car  ce 
me  feroitvne  note  d'infamie,  fi  ie  laiffois 
ainfi  le  premier  que  lay  entrepris  pour  ma 
Dame  Se  chcre  maiftrefle.  le  ne  croy  pas  (ré- 
plique le  Bembe)  que  vous  vueilliez  nous 
faire  ce  defplaifir  ^  iôint  que  ie  vous  en  fup4 
plie.  LeMoreplusâer  qu'auparauant  5  luy 
repart  5  ce  feradoncques  en  auoir  deux  en 
tefte,  fi  vous. lie  me  laifTez  achcucr  ;  &:  di- 
fant  cela^il  fait  frime  &  femblant  de  le  vou- 
loir frapper.  Alors  ccluyd  Achaye  entre  en 
vue  fureur  plus  eftraiigc ,  que  n'cftoit  celle 
d'Hercules  contre  les  Centaures  :  6c  cova^ 
mence  à  ictter  vne  grofle  famée  par  la  \i4 
ficredefon  armet,  &:  luy  ditj,  ie  voudrois. 
pour  beaucoup  ,  vouis  trouuer  autrement 
que  las  corne  vous  cftes,  inrolct<&:  difcour^ 
tois  Chcualier,  pour  vous  faire  entendre  ce 
que  peut  la  prière  de  ceux  qui  valent  mieux, 
que  vous.  Que  czdc  cdnfideration  ne  vous 
mette  point  en  peine  (.refpôd  le  Payen  Jcat 
icfuis  baftaat  pour  dauantagequeccla:ô^. 
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(ans  attendre  plus  long  temps ,  il  le  frappe, 
ôc  luy  defcharge  vn  furieux  coup  fur  ton 
armet.  Alors  ccluy  quidcfcendoit  dufang 
ic  de  la  race  de  lupitcr,  arrache  &:  tire  fcwi 
cfpéejqui  pouflee  par  la  force  que  le  ciel 
luy  a  communiquée,  luy  en  defcharge  vn 
coup  fur  fon  heaume,  duquel  il  emporte  vn 
grand  morceau  ôc  fort  bleffé  le  couche  à 
fcs  pieds  fans  aucun  fentiment.  Cela  fait  il 
le  laiffe  &:  s'en  vient  à  la  Dame  &:  luy  dit, 
le  vous  prie  valeureux  Cheualier,  de  me 
pardonner  ^carladifcourtoifie  de  ce  mal- 
aduifé  m'a  porté  à  cet  erreur  commis  en 
voftrc  endroit  5  toiitcsfois  vous  auez  veu 
qu  il  mérite  encores  vn  plus  grand  cha- 
ftimcnt.  Certes  Mondeur ,  refpond  la  Da- 
me, il  ne  pouuoit  pas  rencontrer  de  meil- 
leures mains ,  pour  luy  faire  recognoiftrc 
fafolie  :  Mais  fortons  hors  de  ce  lieu  :   afin 
que  s'il  renient  à  foy,  cela  foit  caufe  qu'il 
prenne  aduis  &c  confeil  fur  ce  qu'il  cher- 
che ,  lors  qu'il  fe  trouuera  en  tel  eftat. 
C'eftpourquoy  ils  s'efloignent  delà  &:fui- 
uent  le  courant  de  l'eau  qui  fortoit  d'v- 
ne  fontaine ,  iufques  à  ce  qu'ils  arriuenc 
dans  vn  grand  pré  fraiz  &:  délicieux,  où 
ils  mettent  pied  à  terre,  &  lailTcnc  paiftrc 
leurs  cheuaux  au  milieu  de    ceftc  belle 
herbe  verte.     Alors  la  Dame  qui  elloir 
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Vn  peu  lafTe  &  le  vifage  tout  fanglant,  ofte 
fon  armet  &c  fc  lauc  a  la  fontaine. Le  coura- 
geux Bombe  qui  ne  s'éftoit  encores  appcr- 
ceu  que  ce  fut  vnc  femme,  efl  tellemcntef- 
meu&:  furpris,  que  s'il  n'euft  eftédutcuc 
porte  &1  affedionné  à  la  belle  Liriane  ,  il  fe 
fut  à  ce  coup  guary  de  fon  mal  :  attendu 
que  cette  Dame  eft  fvnc  des  plus  belles  de 
l'vniuers  :  outre  qu'il  auoitveu  iufques  où 
s'eftendoit  fa  valeur^  capable  de  la  faire  ay- 
mer  à  tout  le  monde.    Cela  neantmoms 
nempefche  pas  qu'il  ne  fe  trouble  6c  n'en 
foit  tout  efmeu  ;  car  encores  que  les  mede^ 
cines  ne  guariffent  tout  à  faift,  du  moins  cl^ 
les  oftcnt  les  accidens.  De  forte  que  quand 
il  fefut  vn  peu  recogneU,  il  commence  à 
luy  dire  d'vn  vifage  riant  &:  ioyeux:  le  reco- 
gnois  (Madame  )  que  l'ay  fait  tort  à  voftrc  . 
beauté,  d'auoir  deftourné  le  combat  d'en-^ 
trevous&  ce  Cheualier,  vcu  qu'en  toute 
façon  Ion  vous  a  defpleu.  ïcvoudrois  bien 
Moniieur'^refpondlaDamej  que  vous  ne 
fufllcz  point  fi  prompt  à  parler  contre  moy^ 
&  vous  mocquef  auflidu  peu  que  le  Ciel 
m'a  departy  ,car  c'eft  contreuenir  à  la  vo- 
lonté &:au  defir  que  i'ay  de  vous  feruir^ 
dés  l'heure  &    le   iour  que    ie   vous   ay 
vcu  aux  iouftcs  de  Gollftaiitinople^pour 
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Icrqucllesiedefirerois  que  vous  cti  euffiez 
vcu  la  fin  ,  qui  vous  fcroit  cognoiftrc  5c 
iugcr  du  peu  de  beauté  que  fay  en  moy,  car 
il  haut  que  vous  fçachicz  que  ceux  qui  ont 
emporté  le  prix  fur  tous  les  Chcualiers  qui 
s'y  fonttrouucz,  oiit  efté  deux  Dames ,  au 
refpefl:  defquclles  Venus  feroit  iugée  &t 
trouuée  fort  laide  :  pour  leur  valeur  le  mef- 
nicMars  qui  leur  a  communiquée  ne  s'en 
eft  point  referué  dauantage  pour  luy  mef- 
mc:  elles  eftoient  accompagnées  de  deux 
Cheualiers   ,    qui  ne  font  moms  qu  ellcà 
dotiez  de  bonne  grâce  ôc  valeur,  lefquels 
ont  efté  puis  après  rccogneuspour  ilepueU5 
del'Empereur,  dont'l'vn  eft  le  Prince  de 
Dace  Don  Hélène,  &:  les  Dames  font  la 
Reyne  de  Lire  ,18^  T Infante  de  Calcédoine* 
C'eft  a  elles,  Monfieur,  à  qui  il  eft  raifonna^ 
ble  que  tout  le  mode  obeyfTcjles  recognoif- 
fc  Se  confeflc  pour  Dames  Se  MaiftrefTes, 
d'autant  que  leur  beauté  ,  bonne  grâce  Se 
valeur  le  mérite.  Certes  ,  Madame  (  ref- 
pond  le  Bembe  )  vous  m'auez  fort  obligé, 
de  m'auoir  conté  ce  qui  s'eft  pafle  en  des  fe- 
ftes  fi  célèbres  &  telles  que  ks  Grecs  ont 
faides  ,  mais  ie  le  ferois  d*autant  plus ,  s'il 
vousplaifoitdemedire  voftre  nom  Se  qui 
vous  eftes.  le  le  veux  bien  (  dift  la  Dame  ) 
pourcc  que  i'ay  dcûr  de  vous  feruir  Se  d^ 
Tome  6.  D  d 
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vous  obey  r  ;  mon  nom  cft  Sarmacie  Infante 
de  Lacedemone,  qui  fuis  venue  icy  en  Grè- 
ce par  vne  certaine  aduenturc,  pour  y  trou- 
uer  vn  Cheualier,  &:  où  i  ay  eu  le  plaiiîr  &:  le 
contentement  de  voir  les  exploits  de  vo- 
ftre  valeur.  Elle  n'a  pas  pluftoft  aeheué  de 
dire  fon  nom  &:  qu'elle  cft  ,  xjue  le  brauc 
Eembefeleue  difant  :  le  vous  fupplie^gran- 
de  &  fouucraine  Infante ,  de  me  permettre 
que  ie  touchcvos  belles  mainSjComme  cho- 
fc  qui  eft  deue  à  voftre  coufîn  le  Bembe,  le- 
quel eft  ce  Cheualier  que  vous  voyez  de- 
ûant  vous.  Ccfte  Dame  qui  atloit  défia ouy 
parler  &: faire eftat delà valeui:  de  ce  Prin- 
ce, ôc  de  leur  parente  fi  proche ,  que  fa  mère 
cftoit  fccurduRoy  de  Lacedemone  ,  eft  la 
plus  aife  du  monde  d'auoir  rencontré  &  fait 
cefte nouuelle  cognoiffance du  Prince, de 
forte  quelle  TembrafTe  comme foneoufin 
germain  &  commencent  à  vfer  entr'eux  de 
plufieurs  complimens  &c  humilitez  requifes 
à  leur  condition  ,  &:  confirmèrent  leur  pa- 
renté par  vne  douce  conuerfation ,  laquelle 
n'apoint  fi  peu  d'effet ,  quelle  ne  puifiTe  en 
fin  finale  enfanter  vne  bonne  paix  telle 
qu'on  la  defire.  Or  comme  ainfi  foit  qu'ils 
font  fi  proches  parcns  &:  que  l'amitié  s'aug- 
mente en  la  conuerfation ,  le  Pnnce  fe  re- 
(oult&c  trouuc  bon  pour  fon  allégement 
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particulier,  de  liiy  t?ommuniqiicr  Ics^fccrecsi 
defoncœur  ,  liiv  conte   Ces  amours  5c  la 
difgrace  qu'il  a  eue  en  la  perte  de  Lilia- 
ne ,  pour  laquelle  il  ne  le  peut  cmpelcher 
qu'il  ne  faiTe  paroiftre  fa  douleur  ôc  fa  peine 
par  quelques  larmes  qui  luy  découlent  de 
les  yeux  &:  monftre  l'amour  paflTionnc  qui 
cft  en  luy,  pluftoft  que  de  fe  faire  recognoi- 
ftre  pour  vn  homme  fort  &:  robufte  à  qui 
elles  font  interdites  &c  défendues.    Sur- 
quoylabelleSarmaciclccôfole,  &:luy  dift; 
courage  valeureux  ôc  magnanune  Prince, 
d'autant  que  c'cft  ce  qui  vous  mettra  plu- 
ftoft en  voftre  pouuoir  la  Dame  que  vous 
adorez  ,  c'eft  pourqucy  il   ne  vous  faut 
point  vous  eftonner   de  l'amour  ,  car  il 
eft  tel  que  fon  feu  ne  pardonne  à  perfon- 
>  ne,ains  iltafche  de  fc  monftrer  touficurs 
plus  furieux  >  aSn  de  faire  croire  que  s'il  y  a 
quelque  force  au  monde  ,  qu'elle  doit  cé- 
der à  la  (îenne  &:  qu'il  eft  celuy  à  qui  Ion 
doit  faire  hommage  comme  au  Scig-neur 
vniuerfel  de  toutes  cho[cs.  Voftre  mal  eft 
d'ailleurs  fi commun  ,  que  voftre  peine  eft 
rendue  facile  ,  par  l'abondance  de  ceux  qui 
vous  tout  compagnie.  Au  rcfte  le  ne  croy 
pas    que  Ion  puifle  auoir  mis  voftre  mai- 
ftreffç  en  vn  lieu  fi  fecret  ny  tellement 
enchante    que  Ion  ne  puiiVc   fçauoir  àc 
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defcouurir  où  elle  eft,  ce  qu'eftant,  dequoy 
vous  feruiroit  la  valeur  de  voftre  bras ,  fi  ce 
neftoit  pour  remployer  à  fa  deliurance  ,&: 
delà  retirer ,  quand  nous  y  deurions  tous 
perdre  lavie?  pour  la  mienne  ,  ic  vousTof- 
fre  des  maintenant  pour  l'employer  en  tout 
ceque  voustrouuerezbon  5c  que  vous  en 
aurez neceflitc.  Ce  n*eft  pas  (Madame ma 
couiiiie  )  ce  qui  m'afflige  le  plus,refpond 
cet  amoureux  iouuenccaurmais  c  eft  que 
Tay  entendu  dire, que  Ion  a  nourry  auec  elle 
vn  ieune  homme  nobk  de  race ,  lequel  clic 
aime  plus  que  fa  propre  vie ,  qui  cft  celuy 
quelonfoupçonneTauoir  rauic  &:  enlcuée 
hors  de  Niquée  :  mais  Ion  m'a  dit  auffi  que 
luy  mcfme  lauoit  perdue  :  Toutcsfois  ce 
remède  eft  aifé ,  &:  n  y  à  qu  à  ofter  Tobftaclc 
de  ce  Cheuaher.  Que  fi  la  fortune  nous  eft  - 
tellement  aduerfe  que  nous  nen  puiiTions 
venir  à  bout  >  il  y  a  d'autres  Dames  pour  lef-^ 
quelles  vous  pourrez  employer  voftrc  fer- 
uice,  qui  ne  font  point  dVne  moindre  beau- 
té que  la  Princefîe  de  Niquée ,  quoy  qu'elle 
foit  telle  que  vous  dites.   Ouy, Madame, 
vous  aucz  raifon  (  refpond  le  noble  Bçmbe)  '^ 
mais  ie  crains  que  Tamour  ne  me  reduifeà 
tel  point  5  que  ic  ne  puilTe  dcfirer  de  ce  que 
ie  fais  maintenant    :    &:  certes  celuy  qui 
cft  vn  ferme  amant  ,  ne  trouue  point  vn 
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mal  plus  fafchcnx  que  ccftuy-Ia  ;  car  cc- 
liiy  qui  aime  ,  tafchc  toufiours  de  s  cternifer 
en  cela  ,  &:  de  laiflcr  entre  les  bras  de  la 
fortune  le  remède  de  la  parc  de  ce  quieft 
aimé  j car  filon  void  ce  que  Ion  a  aimé  Sc 
enduré    ,  la  paye  Se  le  falaire  en  eft  non 
conforme  à  cela  ,  mais  à  la  generofîté  que 
les  amans  ontaccouftuméd^auoir.  C'eftcn 
dételles  &  femblables  conuerfations que 
ces  deux  Princes  amoureux  pafTenc  leur 
temps  5  lors  qu  ils  apperçoiuent  yn  Cheua- 
lier,fur  le  pré  mcfme  où  ils  font ,  fort  riche^ 
ment  armé,  d'armes  toutes  blanches,  furfe- 
mécs  de  las  d'amour  d'or  &:  de  couleur  ver- 
de.   Il  portoitvne  tour  peinte  dans  fon  cf- 
cUjCnuironncc  de  pluficurs  flammes.   Ce 
Cheualier,  dis-je,  eft  auffi  toft  recogneu  par 
-  cefte  Dame ,  qui  ne  fe  peut  quafi  contenir 
qu'elle  ne  manifefte  fon  amour  pour  la  ioyc 
quelle  a  de  voir  deuant  elle  le  valeureux 
Oriftedes^quieft  celuy  lequel  s'achemine 
par  deucrs  eux.  Elle  prend  &:  s'accroche 
aufTi  toft  fon  hiabillement  de  tefte5&:  luy  diti 
Voicy  mon  coufin  ,  le  refte  des  ruines  de 
Troyes  la  grande  ,  &:  me  croyez  s'il  vous 
plaift ,  qu'il  n'y  a  point  vn  meilleur  Cheua- 
hcr  au  monde  :  6c  ie  fuis  fort  aife  de  ce  que 
vous  vous  trouuez  prefenc  en  vnc  telle  oc- 
cafion  :  parce  quei'ay  vndeffv  contre  luy 
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dés  la  Ville  de  Laccdcmone ,  oiihous  auons 
eu  quelque  différend  cnfemblc.  Eftant  en- 
cores  fur  ces  dcuis ,  le  braue  Troyen  arriue, 
lequel  eftfort  aifc  de  les  voir  ii  bien  armez* 
Il  les  falue  &  leur  dic  ,  Meflicurs  ne  me 
fçauriez  vous  point  enfeigner  vn  Cheua-r 
lier  armé  à  Tlndienne  ,  lequel  porte  fepc 
eftoillcs  dans  Ion  efcu  ,  &:  me  faiû  courre 
après  luy  ça  èc  là  par  ces  forcfts  &  plus  que 
de  raifon.Nous  ne  Tauons  ponit  vcu(relpÔd 
la  Dame)  mais  à  ce  qucie  voyiecroy  que 
le  grand  foing  que  vous  auez  de  le  trouuer, 
vous  faicVmcrcreenoubly  l'obligation  que 
vousauczàla  contmuation  d'vn  duel  que 
vous  aucz  prom.is  dés  la  ville  de  Lacede- 
jnone    ,    ce  qui  déshonore  aucunement 
voftre  pcrfonnc  5    de  n'accomplir  ce  qUd 
vous  aucz  promis. >,  pour  (Igne  dequoy  ,  - 
vous  auez  vous  mcfines  donné  quelques 
vn^s  de.  vos  armeSv    Celuy  icquel  eft  ior-, 
ty  de  fon  pays  pour  chercher  (es  aduen;^ 
tures  y   n'cftime  pas  .maintenant  que  cq 
Toit  fa  Dame  qui  parle. à  l^iy;  ,  cejle ,  di^^: 
ic  5  pour  qui  il  a  jÇM|é  mille  .&:  ^mille  fouC^ 
pirs  depuis  quil.Veft    departy  ^d'auprès 
d'elle  5    fignc  manifefte  dç  ce  qu';ii.  ne  vi-r 
uoit  qu'en  amour  -&:.  ppur  autruy  >  donc 
i'abfcnce  luy  a  fait  vcrfcr  des -tqrx'ens  dç 
Tarmes    :    bref  il  ne  s'im^igin^.  F*'^*^  ^i^'^ 
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(a  maiftrefTe  aie  ofé  quicter  fa  patrie  pour 
k  venir  chercher. D'autant  que  s'il  avmc  en 
pcrfcdion ,  il  ne  croit  pàs  pourtant  eftre  av- 
mc :  de  forte  qu'il  rcfpond.   le  m'aiîcuré 
Cheualier ,  que  vous  ne  m^îuez  pas  bien  re- 
cogneu  5  veu  que  vous  me  diftes  vne  chofe 
qui  n*efbiamais  paruenue  iufques  à  mon  iu- 
gement.  C  eft  dequoy  ie  fuis  la  plws  fafched 
(refpondla  Dame  )  parce  qu'il  n'y  a  ricrt 
^  qui  oftence  plus  la  renommée  de  ceux  qui 
Vous  relTemblent ,  que  de  mettre  en  oubfy 
vne  chofe  qui  lem*  eft  de  fi  grande  impdf- 
rance  :  Et  pour  vous  monftrcr  que  le  crôy 
parler  auec  leTroyen  Oriftedes  ,  voyez  a^ 
cen'eftpasfonefpée  que  ie  tiens  j-laquclte' 
m'a  elle  donnée  afin  que  ie  macheitiinarfre^ 
en  ce  pâys^pour  vous  chercher^Ôi:  vous  faire* 
entendre  qu'il  auroit  efté  meilleur  pouV 
vous  d'auoir  eu  le  foin  de  retourner  là  /plu-' 
ftort  que  de  vous  amufer  à  aller  parmofits 
&r  par  vaux  cherdiant  des  Cheualiers  qui 
ne  Vous  font  pas  de  fi  grande  iinportari- 
Gc  :  mais  clic  pronoiice  fi  hautement  ces 
paroles  ,  que  le  Cheualier  recognoift  in-i? 
cohtmeiKiqiie  c'éft  celle  que  fon  cœur  a  ef- 
leuë  poùrfàiiiaiftreflè.  De  forte  qu'jl  faute 
tout  d'vn  coup  de  fon  cheual  à  terre  &:  li;iy 
dift:  Certes, Monfîeur le  Caualierie rèftay 
fi  mal  traidé  de  ce  cobar,  que  le  n'ay  plusde 
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forces    pour  le  recommencer  derechef, 
de  forte  que  ie  iuge  m'eftre  plus  à  propos 
d'en  remettre  la  palme  à  la  valeur  de  voftre 
bras:ô<:  fans  attendre  plus  long  temps  il  oftc 
foii  armet  de  fa  tefte,  &c  tenat  fon  efpée  hau- 
te il  fe  met  à  'genoux  deuant  fa  Dame  -,  &: 
tuy  fait  voir  la  beauté  de  fon  vifage  frais  6c 
vermeil.  La  Dame  qui  Taime  maintenant 
plus  que  fa  propre  vie ,  le  releue  auffi  toft:&: 
ode  en  mefme  temps  fon  habillement  de  te- 
fte,&:femonfl:re  plus  belle  que  le  mefmc 
Apollon  5  puis  après  portée  du  mefme  a- 
mour  que  ceux  qui  aiment  ,  reçoiuent  ce 
qui  eft  aymé  ,  elle  luy  jette  les  bras  au  col  Ôâ 
Tuy  diftiLors  que  i'ay  veu  voftre  négligence 
(^^onficur)  ieivay  voulu  manquer  de  met- 
trç  ma  vie  au  hazard  d'vn  long  voyage  pour 
Vous  chercher.  Ce  font, grande  &:  fouuerai-  < 
ne  Infante ,  des  œuures  qui  ne  peuuent  par- 
tir que  de  voftre  valeur,  pource  ic  vous  fup- 
plie  que  fi  vous  auez  rcçeu  quelque  dçfplai- 
fir  prouenu  de  ma  faute ,  qui  comme  le  croyr 
ne  peut  pas  eftrc  des  moindres ,  prenez  en  la 
vengeance  vous  mefm^.  ts[pn ,  non ,  Moui- 
ficur^il  n  y  en  a  point  eu  de  voftre  part  s  mais 
c'eft  qu  il  m'a  seblé  que  i'çftois  obligide  vofi 
venir  chercher  enGrecc^  puis  que  vous  vous 
cfticzbicn  trafportciufque^en  Laccdcmo^ 
j>e  pour  vous  battrç  çonuç  nioyi.iipn  quç^ 
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ie  fois  venue  exprès  pour  n>é  battre ,  &:  vous 
faire  laguerre,ains  pour  moyenner  ma  paix 
aucc  celuy  quim'a  vauicu.  C'cftmoy(ref- 
pond  le  Prince)  Ma,dame,qui  fuis  ^  &:  fcray  à 
iamais  voftre  cfclaue,aymant  mieux  ians  co- 
paraifonle  bien  que i*àcquiers  en  cela,  que 
cous  les  thrcfors  du  monde. Bien,  dit  la  Da- 
me, ievous  prie  laifl'ons  tous  ces  diféours 
pour  vne  autre  fois  ,  &:   vous  contentez 
de  parler  au  Prince  d'Achaye  ^   qui  cftcc 
Chcualier  lequel  vient  auec  moy,  &:  lequel 
ne  vous  porte  pas  peu  d'affection.  Cela  eft 
vray   (Madame)  que  ceux  qui  fçauent  au 
vray  le  defir  que  l'ay  de  vous  feruir,  font  en 
quelque  façon  obligez  de  me  fauorifcr.  En 
mefme  temps  ils  fe  fontlareuercnce5&:fc 
reçoiuent  félon  l'ordre  de  leur  qualité  &C 
condition:&:deuifans  l'vnauec  rautre,ilap- 
^  prend  que  le  Chcualier  eftoit  couiin  de  fa 
Dame^dont  il  eft  bien  aife ,  car  il  auoit  defia 
receu  quelque  efmotio  en  fon  cœur ,  croyât 
qu'il  eut  quelque  amour  pour  fa  Dame&: 
maiftrelTe.Le  braue  More  rccognoiftà.rin- 
ftant  mefme  rafFcdionque  fa  coufincauoic 
cnuers  ce  Cheualier(auâi  ne  peut-elle fc  ca- 
cher du  lieu  auquel  elle  eft  bien  enracinée) 
'   &:  viennent  à  en  parler  û  ouuerccment ,  que 
le  Bembefait  tant  auec;  le  courageux  Ori- 
ftedes,que  pour  eft^blir  leur  gloire  plus  fer- 
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iTie^ilfaitfîbicrf  qa*ils  fc  marient  en  fa  pre- 
fence  ,  dequoy  ils  font  fi  contens  qu  il  n'en- 
paspoflibledcfcrimagincr.  Apres  cela  les 
deux  Cheualiers  contrarient  enfemble  vne 
p'crpetuclle  amitié  ôc  particulière,  d'autant 
fju  Oriftedes  ne  peut  denier  au  grand  Tirc^ 
bacc  de  luy  rendre  du  feruice  aux  guerresi 
gendtales  de  la  Grèce  ;  pour  la  grande  obli- 
gation qu'il  auoità  ce  bon  Empereur.  Les 
nouueaux  mariez  prièrent  le  Prince  d*A- 
thayc  d'aller  faire  la  reuerence  à  l'Empe- 
reur, &:fé  fairccognoiftreàluy:Mais  il  cftoit 
tellement  aliéné  de  fa  propre  volonté  par 
fcs  pleuts&gemiffemens  continuels ,  qu*il 
ne  leunpeut  accorder  leur  requcftc ,  6^  leur 
dit  qvteroccafion  s'en  pourra  prefenter  vne 
autre f0is^6«:auec  plus  de  commodité  :  de 
forte  qu  il  prend  congé  d'eux,  auec  affez  de 
regrec,  car  ilaimoit  fort  ceftc  Dame  fa  pa-^ 
rente.  Eufiii  leftant  monté  fur  fon  grand  &r 
f\incM%  clieual,  ilseava  &:  fe  iette  dans  le 
plus cfp6is&:  le  plus  dcfert  dti  bois&dela 
moiuÉagnc,iufques  à  ce  qu'il  paruient  auri- 
tiage delà' mer,où ibs'embar^ue ,  non  pour 
allerenqiiclquecertaih  lieu  deflinéjain^  ou 
la  fortune  le  voudra  conduire*-  Pourle^- 
garddcijdeux.  amans,  ils  font  fi  aifesdefc 
tcouuor  ppus'fculs'  p  qu'ih'fe  refoluClit  de 
pa/Ict  to^ucc  la  iouriiée  daàs  laforcftjlequet 
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ne  leur  femble  en  fin  n'auoir  duré  qu  vn  pe- 
tit momenî:  de  temps:oii  &:  pendant  laquel- 
leieeroyque  le  Troycncomnie  généreux 
i&:  plein  de  courage,  n'a  point  voulurecar- 
derny  attendre  à  vnc  autre- fois  de  cueilUr 
lcfruiâ:efpcréenla  pourluitce  amoureutej 
Ton  n'cnfçait  rien  neantmoins ,  car  les  ar- 
bres fe  taïf  cnt  &:  font  fecrets^toutefois  nous 
trouuons  que  temps  pour  teps ,  6c  iour  pour 
iour,elle  a  donné  au  mode  vne  fille  la  nom- 
parcillceii  beauté:  dont  le  nom  eft  Poli- 
cenc ,  Se.  ce  à  la  reqacfte  du  Troyen  Orifte- 
des ,; lequel  defire  de  laiffcr  quelque  rejetai- 
ton  de  fan  ancienlisrnagc.     Mais  elle  n  a 
pas  moins  caufe  de  difcordes  &:  diflentions 
que  la  première,  anifi  qu  il  fera  mohftré  au 
LeAqiirl  ,.:àu  quatnefme  de  cefte  fecon-r 
^  de  partie  j  iicaf  il  y:  a  eu  vn. certain  Grec 
de  nation^  lequel  .l'a  aimée   iufques  à  la 
mort.  Les  voicy  doncques  qu'ils  s'en  re- 
tournent à  Conftajitinople  ,  où  l'Empe- 
reur les  reçoit  auec  toutes  fortes  de  ca- 
rçfles  06  de  refiouiffanccs  ,  d'autant  qui! 
aynxecct  Qrifte des  tout  ainii  que  s'il  eftoir 
(on  propre  fils.  Oiitre  ce  il  luy  donne  le  til-r 
trq  de  Roy  de  Theflalic,quand  il  fceut  qu'il 
eftoit^nané  auec  cetc  fo.uueraine  InfâtciLi- 
beulicénoparcillc ,  &  telle  qu'elle  eft  loiiéç 
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Se  exaltée  de  cous  les  court:irails,q.ui  accom- 
pagnez des  plus  grandes  Dames,  font  &c  cé- 
lèbrent des  plus  belles  danfes ,  ôc  les  mieux 
précédées  de  feftinsfomptucux  que  Ion  ait 
jamais  veu  au  mondc.Quelquc  temps  après 
elle  enfanta  &:  fut  accompagnée  d'-vne  aâ:i5 
pareillcjde  la  belle  Rofmonde,dotit  l'cnfâ- 
tement  fut  celé  pour  vn  certain  temps,mais 
non  ccluy  de  Saimacie,  lequel  fut  dmulgué 
&publ!c. La  belle  Rofmonde  eut  vn  beau 
garçonjreceu  par  les  mains  de  ccfte  fameu* 
fe  Arquifilorc,  de  laquelle  elle  Ce  fie  en  tout 
&:partour,&:luy  communique  tous  fesfe- 
crets.Gesdcux  Dames luy  baillent  Icnom 
conformer  fa  beauté,  ôc  rappellent  Rofe- 
linde,  lequel  porte  des  fanaifl'ance  vnec* 
fioille  au  milieu  de  foneftomach.   Mais  ces 
bonnes  Dames  n  ont  pas  à  peine  leloifirdc 
le  contcm*pkrjqu  elles  voyent  auffi-toft  vn 
iage, lequel  paffc  au  rrauers  du  mur ,  paroift 
auec  fa  grauitc  nompareille,  &c  leur  dit ,  que 
la  vie  de  l'enfant  coiîfte  de  le  luy  bailler  en- 
tre {es  mains.  Cela  nauroitde  rien  feruy 
pour  le  regard  de  la  mère  ^    qui  aîmeroit 
mieux  mourir  que  de  le  liurer  en  main 
ticrccj  il  ce  n*cftoit  la  Rcyne  qui  en  eft  bien 
uii'cjôiirencourageâicela.  De  forte  quelles 
prient  adonnent  cliarge  au  Sage  de  renfei- 
irncr  fur  cous  les  deuûirs  d'vnbo  Chreftien. 
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Le  traiftre  Luperce  le  promet  ainfi ,  mais  il 
n'en  fait  ricUjains  il  le  porte  au  Royaume  de 
Pruflie^lequel  cftoit  fort  cfloigné  du  pais  de 
Grccc,&:  fut  iiourry  auec  la  fille  duRoy,quî 
deflors  commença  à  Tay  mer  comme  fa  pro- 
pre vie. Mais  Ion  en  parlera  cy  aprcs^d  autâc 
que  le  fagc  Lirgande  ne  s'eftend  pas  beau- 
coup à  difcourir  6c  traider  de  cet  heureux 
Prince  j  égal  en  valeur  àtousfes  parens  6c 
predccefreurs,&:  mefmcs  fut  meilleur  hom- 
me de  cheual  qu  eux,  voire  que  tous  ceux  de 
rvniucrs.Mais  il  eft  plus  à  propos  de  les  laif- 
fer  pour  maintenant,  &  les  vns  ôc  les  autres, 
afin  de  vous  dire  quelque  chofc  du  furieux 
Bembe. 
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Le  Printe  i KAchayeBemhe  i  fe  troutte  fur  la  mer 
ftupres  de  U  tour  enchantée^dans laquelle  cjl  de-- 
tenue  la  belle  Lirïane ,  où  il  fait  rencomre  d'yn 
cheualier  auec  lequel  il  arriuc  ce  qui  s  enfuit, 

E  valeureux  iouuenccaule  Prince 
d'AchayeBembe,eftantpartya(rcz 
content  &:  confûlc  d'auec  fa  chère 
confine  Sarmacie, Infante  de  Lacedemonc, 
il  iugefe  faire  tort  à  luy-mcfmcv  de  n*em^ 
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ployer  fôn  courage  contre  les  rigueurs  de 
la  fortune:dc  forte  que  poufTé  de  ce  defir ,  il 
entre  dans  le  premier  vaifl'eau  qu'il  trouuc 
au  riuage  de  la  mer ,  &;  quitte  la  tejrre  où  il 
meurt  mceflamment.  Le  patron  &:mai{lre 
du  Nauire  auectous  fes  gens  le  reçoiuent 
auec  applaudiflTementi&cepaf  ce  qu  ils  le 
iugent  èc  l'ont  en  eftune  d'homme  valeu- 
reux 6c  fort.  Aurti-toft  qu  il  eft  entré,  il  ofte 
fon  cafque,  ^  leur  fait  voir  ce  beau  6.:ro- 
bufte  vifage,  enl'afped  duquel  ils  fc  tien- 
nent tous  obligez  de  le  feruir  &:  honorer  a- 
viectoutlefoing  qu*illeur  fera  poiTible.  Il 
auoit  fon  poil  aucunement  roux,  frifé,  figne 
manifefte  de  fa  grande  force  :  fon  tcin  eft 
blanc  :  le  vifage  plein  :  les  yeux  rians,  enco- 
resqueTennuy  fouffertpar  le  paffé,  infufc 
quelque  crainte  à  ceux  qui  le  regardent5il  a 
fon  eftomach  releué  &c  tel ,  que  peu  de  cui- 
raffes  s'accommodent  &:  fc  iuftifient  fur  luy, 
fi  Ion  ne  les  forge  exprés.    Il  aeftéennemy 
capital  des  hommes  eftcminez.    Le  combat 
ne  l'a  iamais  laflé ,  &:  n'a  iamais  entrepris  ny 
commencé  aucun  combat ,  quil  n'ait  creu 
auparaiiant  le  fonder  fur  la  iuftice  6c  la  rai- 
fon.Lorsquilcftoit  vaincueur^il  n  a  iamais 
mal  traiâié  les  vaincus,ains  leur  a  toufiours 
fai£t  paroiftre  ce  cœur  généreux  6c  braue, 
leur  difant  auec  toute  forte  d'humanité^ 
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que  le  bien  ne  fe  doit  perdre  en  quelque 
façon  que  fe  puifï'e  eftre  ,  &c  preuoit  la 
viâ:oire  de  fon  coftc,  tout  demcfmequç 
s'il  eufl:  efté  vaincu.  Bref  il  dit  parlcfagc 
Lirgande  ,  qu'il  a  efté  le  meilleur  Prince 
du  monde  y  hormis  fes  compétiteurs  &  cor- 
riuaux  :  &:  n'y  auoit  que  l'amour  qui  le 
rendoit  tout  autre  de  ce  qu'il  eftoit  natu- 
rellement; car  lors  qu'il  fe  mettoit  fur  l'i- 
magination qu'il  y  auoit  quelque  autre  le- 
quel aymoit  fa  Dame,  &c  qu'elle luy ren- 
doit le  réciproque  ,  il  perdoit  la  patien- 
ce,  &  ne  pouuoit  s'cmpcfcher  de  ne  la  pu- 
blier par  vne  abondance  de  larmes  &:  de 
foufpirs  ;  ce  qu'il  fait  auflî-toft  paroiftre  à 
ceux  du  Nauire  ,  dans  lequel  il  eft.  Voicy 
doncques  le  quatriefme  iour  de  leur  na- 
uigation  ,  cnuiron  la  minuid,  il  fe  trouue 
tellement  plongé  dans  [c$  penfées  amou- 
reufes  &  pleines  de  rage ,  qu'il  fe  met  fur  le 
bord  du  Nauire,&:commenceàdiredefort 
bonne  grâce  ,  (  mais  auec  trifteffe)  ce  qui 
s'enfuit. 

O  fauure  cœur  angoi^é  ^  trifle  au  pojiiblcy 
que  tu  (U  bien  cfhrouué  ce  que  peut  l'a^ 
mpur  k  V endroit  de  ccluy  qui  cji  rendu  ^ 
condamné  a  la  rame  ,  ou  k  l'auiron  eternci, 
Ç(uoy  3  quel  biçn  ejpcres^tu  d*ejlrc  Jecouru  ^ 
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fi C€ n^cfi pctrlu  mairj  j^ropre  de  m  Deeffe,  eti 
qui  cofiffie  la  retraifle  douce  (^  delicieufe, 
irefony  a  id  du  contentement  [uns  LirianCyCar 
Lipenfée  ^  VimaginMion  plm  amoiireufc  font 
friuex^  dctdut  plaiflrMati  s  tlprouicnt  îiceUc^ 
tin  y  d  tourmejitypour  cruel  quilpuiffe  cflre^  qui 
n'apporte  yne  allegrejje  d  autant  pltv  grande^ 
lors  que  Ion  ioutt  de  ce  nom  tant  redoutable. 
Toutefois  ccfi  la  moindre  de  mes  efherancesj 
puis  que  l  amour  furieux  s'eftfi  bien  coniuré  con- 
tre moy,que  de  me  îauoir  rame  en  mo  plus gr ad 
repos, Mais  hclasp grande  mer  incogneueny  ia- 
maisfaUonnée  des  bum^insjKlaf,  ondes  aquati- 
queshelas  ciel  ferein^ue  ieferois  heureux  fi  au^ 
cun  deyous  monjlroit  auoir  pitié  de  ma  dou- 
leur ?  OUy^yoicy  le  temps  ^  ïoccafion  la  pluâ 
propre  que  yom  fçaurie'x^  fouhaitter  {  quand 
mefmc  ce  ne  fer  on  que  par  fcmtife)  pour  me  don- 
ner quelque  allégement ^S^ autant  que  iefuis  feul 
entre  les  eflrangersique  fi  ie  recognois  aucun  co* 
tcntementyilnejîmicn,  CS^  me  fait  yturepour-' 
tant^parcequyn  telparty  (fp  yn  telemploy  ex^ 
cufeleBembe  defafolie  (^  extrauagance  ,  ^ 
mêlai jfe feul  aucc  cedefir. 

POurlcsfoufpirsauec  Icfquels  loacco- 
pagnc  ces  belles  paroles,  il  ncft  point 
befoin  d'en  parler  dauancagc,  d'autant  qu'il 
ncftquc  trop  véritable  que  ce  tres-valeu- 

reux 
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tcux  iouuenceau  public  en  telle  forte  Tor- 
dre de  fon  maljduqucl  il  tire  fa  gloire ,  qu'il 
contraint  les  poiilonsdela  merde  luycftre 
tcfmoinsdefapeine  ,  &  mefiies  (bien que 
d'vne  nature  ingrate;  il  fe  les  rend  propices 
èc  fauorab!cs  j  tellement  qu'ils  fontparoi- 
ftre  quelque  lorte  de  refî'entiment ,  ayant  la 
publication  douloureufe  de  ce  noble  amat. 
La  nui£b  fe  palfe  ainfij&rccs  regrets  l'accoin-. 

Ipagnêc  iufqucs  à  l'aube  &:  la  pointe  du  iourj 
qu'il  void  paiftr  auprès  de  luy  vn  grâd  Chc- 
Ualicr  5  couché  tout  de  fon  long  au  trauers 
d'vn  battcau,quialloitplus  vifte  que  l'ima- 
gination, lequel  Cheualier  cftoit  armé  de 
pied  en  cap ,  &  ploroit  autant  Se  plus  amè- 
rement q^ac  luyj&:  mefmes  auec  plus  de  rai- 
fon  •-  lequel  alloftdifant  :  Eft-il  poffible,  ô 
ampur ,  que  tu  vucilles  fans  cefTe  te  bander 
&:  roidirl^ontrc  moy  ton  vafTal  ;  veu  que  tu 
es  fi  bien  itiformé  par  le  padé^que  fi  ic  vis  au 
I  monde ,  ce  n'eft  que  pour  aymer ,  &:  de  me 
prelenteratoy commcamon  Prince,  auçc 
le  tribut~qui  eft  deub  à  ta  grandeur  ,  pour 
^  I  faire  qu'auec  toutes  les  dcfpouillesque  tù 
emportes,  tu  ne  laiifes  pas  de  prendre  plai- 
fir  ace  que  l'ennemie  de  ma  mort  m'entre- 
tienne, &:  me  donne  la  vie  par  des  voyes  fï 
cftranges.Lc  Payen  amoureux ,  ne  peut  en^ 
tendre  le  rcfte ,  à  caufe  de  la  viikiVc  du  vaif- 
Tome  64  Le 
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feaiijlequcl  il  pcrdincontinccde  vcuë,  mais 
ilcoUigeaufTi-toftlemal  du  Chcualicr  pac 
rcxiniipledu  fien:  &:  voyant  qu'il  eft  tant 
vniuerfel  ,  il  commence  à  dire  :  O  pauurc 
Pnnce  ,  que  tu  dois  auoirpeu  d'efperan- 
ce,  puis  que  le  remède  fe  dénie  à  chacun, 
de  forte  que  c'eft  folie  d  efperer  en  luy 
pendant  que  Ion  eft  en  ce  bas  monde.  O, 
playc  par  trop  inueterée,  ô  que  ton  poifon 
eft  en  vigueur,  6  qu  il  eft  délire  aux  def-. 
pens  des  âmes,  qui  publient  par  leurs  ge- 
milTemens  leurs  douces  peines.  Comme  il 
acheuoit  encores  cefte  confideration  hu^ 
inaine  ,  ils^apperçoitque  ce  vaifleau  qui  x 
paflféjs'eft  arreftc  au  pied  dVn  édifice  fu- 
perbe  &  plein  de  majefté  ^  lequel  femblc 
eftre  fondé  au  milieu  de  la  mer.  Chcfequi 
cftonnc  fort  le  Prince  d'Achaye,  lequel 
dcfireux  de  fçauoir  ce  qu  il  y  auoit  là ,  com- 
mande au  pilote  de  tourner  fon  vaifleau  de 
ce  cbfté  là,  Centre  où  font  les  efcrits,àla 
veuc  de  Fautre  Cheualier ,  quis'cftoit  défia 
place ,  lequel  il  trouuc  auoir  vnc  reprefcn- 
tation  &:  vne  mine  du  tout  martiale. Le  pre- 
mier que  Bembe  rencontre  ,  eft  celuy  qui 
dit. 

L* entrée  de  la  toUr  merueiUeufe  ncjlpermife  ny  4C- 
cordée  k  ccluy  qui  n  apporte  les  armes  de  1 4- 
maffty  plt^  ingrat  qui  joitjur  U  terre. 
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Ce  furieux  &  audacieux  Prinjce  ne  laifTc 
pasnonobftant  ce  qui  eft  contenu  dans  ccc 
efcrit,  d'accaquer  &:  fonder  ce  qu  il  pourra 
faire  contre  rvne  de  ces  colomnes  ,  &:  luy 
femblc  que  c'cft  par  là  qu'il  faut  monter  à  la 
tour:priais  il  ne  Ta  pas  fi  toft  touchée  aucc  les 
mainSjqu^il  en  fort  vn  (i  grad  feu ,  qu'il  fem- 
ble  que  le  Cheualier  ait  cfté  tout  bruflé^co- 
Incdcfaitil  cftoit  en  danger  de  fa  vie  ,  s'il 
cuft  eu  d'autres  armes  que  celles  de  Satur- 
ne,dont  la  principale  vertu  efloit  de  refiiler 
au  feu  5  quel  qu'il  fuft.  Neantmoins  il  eft 
cotraint  de  fe  retirer^comme  à  demy  eftouf- 
fcpar  la  chaleur  qiii  luyentroit  au  trauers 
delà  vifiere.  L'autre  Caualierqui  cftoit  va 
peu  cfloigné  des  colomnes ,  s'apperçoit  du 
feu  qui  cHok  forty  de  celle  que  le  More  a- 
uoitembraftec^&nonobftant  qu'il  fut  plus 
jpropre  pour  enuoicr  à  la  fcpulture5qucj)our 
dÔncr  fujet  de  rire,ncâtmoins  il  ne  laifle  pas 
de  le  faire^à:  d'vneaftio  fi  haute  ,  qu'elle  eft 
ouie  par  le  fuperbe  Paycn  ,  lequel  s'en  mec 
fortencholerCj  de  forte  que  ne  Icpouuanc 
plus  celer^il  luy  dit:  le  voudrois  biê  fçauoir, 
Canalier^la  caufe de  voftre  c5cêtemét ,  que 
vo^  auez  fait  conoiftre  par  ces  ris  extérieurs. 
Ge  n'a  eftéjrefpond  celuy  des  armes  iaunes^ 
(comme  defaift  c'eftoit  leur  couleur  )  qu'à 
caufe  que  i'ay  veu  la  flamme  qui  fe  vouloiç 
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rendre  maiflrcflc  de  vos  armes.  Ccfteref^ 
ponfc  mec  eu  telle  cholere  no{l:reMore,quc 
Ion  ne  peut  pas  feulement  fc  l'imaginer ,  &c 
repart  aulîi  toft  à  noftre  defcrperé^ôi  luy  dit: 
Il  vau droit  mieux ,  puis  que  vous  aucz  en- 
dofTe  les  armes  3  que  vous  euffiez  efprouuc 
FodcurÂ:  la  valeur  du  feu  des  coloncs,  veu 
que  vous  auez  celuy  d'amour^ainfi  que  vous 
auez  public  en  paflantjU  y  a  gueres,  dans  vo-»^ 
frrc  batccau  ,  ô^ic  trouue  qu'il  cft  fort iuftc 
que  vous  alliez  de  la  façon ,  puis  que  vous 
fuiezainfilapeine:&:de  vray  ie  iugequc  la 
Dame  qui  vous  nie  fa  faueur  eft  bien  adui- 
fée5puis  que  vous  eftesfi  poltron.  Mais  puis 
que  vous  auez  veu  le  courage  auec  lequel 
i*ay  attendu  ce  fcu^preparcz  vous,  car  il  faut 
que  ic  vous  apprenne  à  vos  defpens^commc 
iefçaydeffendre  celuy  que  ie  porte  en  mon  . 
coeur.    Toutesfois  c  cftoit  vn  confeil  vain 
&fnuole  pour  celuy  qui  nauroit  refufcle 
melhie  Mars  fur  le  fujet  du  combat  que  luy 
demande  le  Bcmbe.  C'e{tàcecoup,&:non 
autre,qu  ilne  s*eftiamais  veu  de  combat  fin- 

fulier  plus  débattu  que  cefluy-cy  ,  6c  ce 
*autant  que  ces  guerriers  font  la  fleur  du 
Paganifme  ,  &:  du  Chriftianifme  :  or  il  eft 
vray  que  le  defefpcré  neftoit  pas  moindre 
ny  autre  que  le  Prince  Claridian  ,  lequel 
preiTé  d'amour^ainfi  que  vous  aditleSage, 


DV     Soleil.  ii^ 

eftoit  forty  de  Grèce.  Il  n'y  a  pas  vndes 
Dieux  marins  qui  vucille  perdre  le  conten- 
tement de  voir  ce  combat.  Cariln'yany 
Faune, ny  Nymphe,  voire  mefmcs  iufques 
aux  Tritons  amoureux ,  qui  ne  tirent  &  ne 
fortent  la  tefte  hors  de  l'eau  ,  pour  voir  ces 
deux  exemplaires  de  rareté  qui  fc  trouuenc 
dans  le  monde.  La  mer  ne  s'eftiamais  mon- 
ftrée  fi  belle  qu'elle  fait  maintenant. Neptu- 
ne fait  fa  paix  aucc  Eole ,  &  fe  promènent  a- 
ucc  leurs  gardes  fur  la  mer  bleiiaftre^iufques 
au  lieu  où  fe  commence  le  cobat.  Les  Dau- 
phins plus  amis  de  Thomme,  fautent  de  joyc 
pour  le  rendre  (ce  leur  femble  )  plus  folem- 
nel.Pour  le  rco;ard  des  habitans  celcftcs  Joii 
y  voyoït  ce  Mars  fier  &:  furieux^dc  la  mefmc 
forme  qu*il  eftoit  lors  qu'il  entreprit  le  com- 
bat pour  la  belle  Venus.  Les  feneftrcs  de  la 
tour  merueilleufe  font  aufli-toft  ouuertes^ 
furlefquelles  s'appuient  le^  Dames  qui  font 
dedans  icelle ,  dont  la  prefcnce  rend  le  ciel 
beaucoup  plus  ferein.  Toutes  lefquelles  de 
raduis&Cconfcntement  des  Dieux  marins, 
cflifentpouriugcdcceduel  la  belle  Liria- 
ne^quipluscxcellete  en  beauté  que  nauoic 
cfté  iadis  celle  qui  caufa  tant  de  difcords 
entre  lesGrecs_,fort  toute  couucrte  de  blâc, 
a  laquelle  n'y  a  pas  vn  des  autres  qui  n^luy 
falTçvne  profonde  reucrcnccj&nes'enclinc 

E  e  lij 


L Histoire  dv   Chevalier 
a  elle.  CcDieuMarsfcbaifledc  deffus  fon  j 
Throfne^&lui  ofFre  fon  ficge^mais  cete  gai l- 
lardeDeefTe  de  rhumanicé  ne  racccptc,ains  ; 
elle  fc  cotentede fe meccre les mains^  &:  les  ' 
Gouldes  fur  lafeneftrejà  rinftâc  mcfmes  que  I 
le  Paycn  tourne  fa  veu'ê ,  &c  void  celle  qu  il  . 
porte  grauéedas  fon  cœurje  regard  duquel  : 
fe  trouble  auffi-toft  ,  il  oublie  toute  autre! 
chofcj&:par  vneinaduertance  nompareille 
il  s'appuie  iurlcponimeau^&la  garde  de  fon  i 
cfpce,de  forte  qu'il  ne  penfe  qu'à  donner  le  ■ 
cours  à  fcs  imaginations  3  &  s'occupe  telle- 
mët  en  ce  bic  qu  il  a  pour  afpce)-,  qu'il  croit 
ne  pouuoirianiaiscfperer  autre  chofcj&:  fc 
refiouitd'auoir  trouuélelieu  oùeft  enchâ- 
tée  celle  qui  le  tiet  enchaté  lui  mefme.  Bref 
Ion  n'a  ianiais  veu  vn  rauifTement  fi foudain, 
que  celuv  de  ce  furieux  Bembe,  au  leul  re- 
gard delà  brauene  de  fa  Dame.   Claridian 
d'autre  part  remarque  à  l'inftant  la  negligê- 
ce  du  More, lequel  lugc  en  mefme  téps  que 
c'eft  vue  cfpecc  de  mefpris  qu'il  fait  de  fa 
perfonne,  de  forte  qu'il  vient  &: faute  dans 
fon  vaiffcaUjCcquicll  caufe  que  le  combat 
en  fera  plus  rigoureux  &:  cruel  ,  car  il  s'ap- 
proche de  luy,&:  le  prend  par  !c  bras,  dilant: 
Qucy,Cheualier,efl-ce  ainfi  que  vous  met- 
tez en  oubly  les  paroles  pleines  de  fuperbe 
que  vous  m  auez dites,  pour  vousamuferà 
regarder  les  Dames  ?  Le  Payen  reprend  les 


DV    Sole  II.  iio 

fcnSjtout  demcfmc  que  s'il  fut  rcucnu  de 
quelque  profond  foiTimcil,&:fe  refucille^di- 
fanf.Ic  n'cftois  point  il  peu  foigneux  de  vo- 
ftredifcourtoifie&r  indifcretion ,  que  iene 
Taye  bien  imprimée  en  ma  mémoire ,  &:  fuis 
bien  aife  de  ce  qu  il  n'y  a  rien  qui  m*cmpef- 
che  de  m'en  pouuoir  venger  tout  à  mou  bon 
plaifir.Or  comme  ainil  foit  que  les  courtoi- 
fies  font  maintenant  hors  de  faifon^il  n'a  pas 
fi  tofl: acheué  de  dire  ces  paro!es,quc  le  nou- 
ueau  baptizé  Tauoit  afi'ailly,  auec  plus  de 
puiflance  &  de  force  que  n'auroit  fceu  faire 
ccluy  qui  le  regarde  du  quatriefme  Ciel. 
Voicy  doncques  que  ce  premier  coupîluy 
tombe  dcffus  fon  habillement  de  tefte  ,  ri- 
che &:  fupcrbe  ,  lequel  eft  chargé  fi  puif- 
fammcnt  ,    qu'il  le  contraint  de  mecrre 
\  vne  main  à  terre.  Ce  coup  eft  tel  que  le 
Payen  n'en  a  iamais  receu  vn  femblable 
depuis  qu'il  porte  les   armes.     Le  Grec 
non  content  de  ce  premier  coup  ,  a  trop  de 
promptitude  pour  le  laifler  rcleuer  fans  luy 
en  defcharger  encores  vn  autre  au  deffus  de 
fa  vifierCjde  laquelle  il  fait  fortirvnefqua- 
dron  d'eftincelles  de  feu.    Le  More  quifc 
void  fi  malmené,  fe  trouble  en  luy-mcf- 
me5&  ne  fe  peut  imaginer  qui  eft  ce  Che- 
ualier  fi  vaillant  ,  &:  fort  :  &  fans  perte 
de  temp5  ,  après  s'eftrc remis  en  pofture,ii 
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porte  vil  coup  fur  l'efcu  du  Grec ,  lequel  cft 
dételle  nature  Se  Ci  fort,  qu'il  eft  contraint 
de  faire  trois  ou  quatre  pas  en  arrière ,  &  de 
reculer  auec  quelque  manière  dç  defordre, 
Il  s'aduance  encores  fur  luy,  &c  luypoufl'e 
vnc  eftocade ,  redoublée, &  pouflee  de  tou- 
te la  force  de  fon  bras.  Il  Taqroitindubita-f 
blement  percé  de  la  moindre  d'icclles,n  euft 
efté  le  bon  renfort  des  armes,  &:  leur  bon- 
ne trempejtoutefqis  cela  n  empefche  point 
qu'elles  ne  luy  canfent  vne  grande  dou- 
leur,&  luy  femble  qilfc  Ces  armes  Iviy  entrent 
dans  l'eftomaçh.    Lie  Payen  ne  fc  conten- 
#fe  pas  de  cela,  ains  plus  efckauffé  quau-? 
parauant  ,  il  paflTe  fur  fon  adaerfàire,fous 
fefpoir  qu'il  a  de  le  porter  fur  la  place, ô^ 
de  l'âbbattre  ,  mais  l'amant  d*Arquifllo^ 
te  qui  preuoit  fondeffem,  ferre  bien  fon  - 
efpee  ,  de  laquelle  il  le  frappe  (  en  Ce  de* 
ftournant)  fur  la  crefte  de  fon  heaume, &: 
luy  donne  vn  coup  fi  bien  &  fi  rudement  afr. 
fis  que  le  fang  luy  fort  en  abondance  par  la 
bouche ,  &  en  fuite  de  cela,  il  luy  porte  en- 
cores vne  botte  auant  qu'il  ait  le  loifir  ny 
le  temps-de  Ce  recognoiftre.   Le  Payen  faift 
en  cela  vn  coup  de  fagcffe ,  de  Ce  laifier  en-^ 
leuer  d'icelle  ,  d'autant  qu  clic  le  prcuoit 
par  vne  iointure  qui    la   conduifoit  au 
creux  du  bufquc^&lc  laifie  afTczcruellemêt 
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blcfTc.  Le  More  alors  demture  froid  com- 
me vne  glace,  iefangluy  gelé  de  voir  l^^f- 
pée  de  fon  cnnemy  en  tel  endroiâi.Bref  fon 
remède  le  plus  fubit  eft  de  jctccr  fon  efcu 
fur  (es  efpaules  ,  &:  de  defcharger  vn  coup 
porte  à  deux  mains  fur  celuy  de  Claridian: 
lequel  n  a  pas  affez  de  force  pour  s'empef- 
cher  qu'il  ne  foit  fendu  en  deux  du  haut  en 
bas ,  éc  mefme  c'eft  vne  faueur  martiale  de 
ce  qu  il  ne  luy  a  point  coupé  le  bras:toutes- 
foisTcfpée  vient  &c  defccnd  fur  le  pan  &:  la 
taiTcttedu  jac  de  maille, l'emporte,  6^  luy 
fait  vue  playe  fur  la  cuifle  ,  de  laquelle  il 
fent  vue  grande  douleur.  Mais  tout  cela 
n  eft  point  capable  de  faire  craindre  ceux 
qui  ne  font  nés  que  pour  eftre  redoutez^lcf* 
quels  mis  en  garde  fur  leur  pied  gauche, 
commencent  à  fe  chamailler  auec  leurs  ef- 
pées  qu  ils  tiennent  à  deux  mains,  &:fonc 
roffice  5c  le  meftier  de  forgeros  les  plus  ef- 
chauffez  à  la  fournaife.  La  mer  retcntift  de 
toutes  partSjà  caufe  du  bruit  de  leurs  coups. 
Ceux  d'autre  cofté  qui  les  regardent ,  font 
eontrainds  quelquesfois  de  renfoncer  de 
plogcr  leurs  teftes  dâs  la  mer,  pour  ne  point 
voir  vne  bataille  fi  cruelleibrefilyadcfia 
trois  heures  qu*ils  fe  battct  fans  aduanta^ç 
Tvn  fur  l'autre. Et  font  dcfîa  fi  las  &"recreus, 
<ju  ils  fe  retirent  d'vn  con^ntemet  mutuel. 
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pour  reprendre  haleine.  Le  More  ne  gagne 
pas  en  ce  repos  ,  d'autant  que  comme  ainfî 
foit  que  le  vaifleau  fuil  eftroit  &:  petit ,  il 
nepouuoitpas  fe  promener  pour  entrete- 
nir ia  chaleur ,  de  forte  que  la  blefleure  qu'il 
aau  cofté  eftant  aflez  grande  ,fe  refroidie 
&:  luy  fait  bien  de  la  peine. Il  eft(pendant  ce- 
la) occupé  en  mille  millions  d'imaginations, 
ilfedit  couard  &:  poltron, puis quvn  fcul 
Cheualier  le  réduit  en  tel  eftat  deuant  les 
yeux  &:Ie  regard  de  fa  Dame  :  ôc  difoit;  le 
mode, certes, a  raifon  de  fe  plaindre  de  moy, 
puis  que  le  fais  paroiftre  auoir  fi  peu  de  cou- 
rage.Quoy,oii  eft  celle  que  ie  pourray  auoir 
pour  demander  allégement  à  mon  mal,{î  au 
premier  combat  que  icfay  deuant  les  yeux 
de  celle  que  i  adore ,  ie  le  mets  &c  l'expofc  à 
telle  ôc  fi  grande  proximité  d'indifférence? 
Quçy,  quelle  fiance  y  a-il  en  moy,  fiie  don- 
iic  vnefitnftefin  àceluy-cy?EnfommécG 
Morccourageux  au  po{Iiblc,proferevn  mil- 
lion de  blafphemes  contre  ces  Dieux  ,  les- 
quels il  a  toufiours  tafchéde  feruiren  tout 
honneur  &:  reuerence  ;  mais  paflbns  puis 
qu'ainfi  va,car  ie  vous  fçêwray  traider  félon 
que  mérite  voftre  pareffc  &:negligccc.'D'ail-. 
leurs  voicy  le  noble  Claridian,qui  plus  rou- 
ge que  le  fang  ,  dift  aufli  de  fon  cofté  plu- 
fieurs  chofcj,fur  ce  qu'il  fc  void  fi  rudement 
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traliStéparvn  feul  Chcualier.  Ccftiniufte- 
mcnt  (  dift  ce  furieux  Grec  )  que  icmc  puis 
dire  fils  d* vu  cel  père ,  veu  qu'il  auroic  deiîa 
mis  fin  à  deux  batailles  depuis  le  temps  que 
ie  Tais  icy  employé  &:  occupé  furvnpauurc 
&:  chetif  combat  de  fcul  à  feul, 6c  mcfmes  ie 
me  voy  réduit  au  point  de  le  perdre  :  Non 
n5,ie  ne  croy  pas  eftre  ccluy  qui  aime  la  bel- 
le Arquifilore ,  car  fans  doute  ccluy  qui  luy 
a  donné  fon  cœur  dans  les  bois  &:  les  forefts 
de  la  Grèce ,  auroit  deiîa  gagné  d>c  emporté . 
lavi£boire.En  difant  ces  telles  6<:fembiables 
paroles  ,  ileft  tellement  furpris  de  c'olerc, 
que  pofant  les  deux  mains  fur  la  garde  &c  la 
poignée  de  fon  cfpéc ,  il  viêt  &  afîault  le  Pa- 
yen  fi  furicufcmét  que  c'eft  vne  chofe  hor- 
rible à  la  feule  imagination:mais  il  eft  rcceu 
dVn  courage  lionnm  ,  6c  fe  renconfoenc 
d'vn  mefme  temps ,  5^  leurs  coups  font  tels, 
qu'ils  font  trembler  le  Dieu  Mars  dans  fon 
throfne.  Le  Grec  eft  force  de  mettre  &:  po- 
fer  vn  genoiiil  fur  le  tillac ,  &  le  Payen  la 
main  de  Tefpée.  Il  fe  relcue  vifte  comme  vn 
oyfcaudcproye  &:  croife  fon  efpéclur  cel- 
le du  Grec,  &  en  mefme  temps  il  pafl'c  du 
pied' gauche  ^  mais  cela  eft  pluftoil:  faiâ: 
qu  imaginé ,  5c  luy  tire  vn  coup  fur  les  ïam- 
bes,duquel  ce  fut  vn  b5heur  pour  l'autre  de 
ne  luy  auoircoupé  les  iarets;toutesfois  il  luy 
çûomditcntcllç  forte  vne  ïambe  qu  ilac 
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la  peut  remuer  ,  &:  mcfmcs  (  à  ce  que  dift  U 
grande  Lu'gande  )  cela  luydurc  auflîlong 
temps  que  le  combat.   Le  More  ne  perd 
point  la  cognoiffance  du  coup  qu'ilafaiâ:, 
ains  il  prend  de  là  occafion  de  vouloir  paffer 
fur  fon  cnnemy,commc  de  fait  le  Grec  ne  le 
peut  euiter ,  d'autant  qu*il  le  furprend  com- 
me en  dcfordrc:ce  qui  auroit  efté  caufc  qu'il 
Tauroit  iettc  par  terre  ,  veu  la  fccouffe  eftra- 
ge  qu'il  lùy  donne  à  l'abord  de  cefte  luiâ:e: 
toutf  sfois  le  Grec  expert  en  tels  accidens     ' 
ne  fait  qu'vn  pied  des  deux,  fe  tient  fi  ferme 
&  roide  ,  que  le  More  croit  auoir  cmbrafTé 
&:  faifi  quelque  gros  chefne.  Ils  fe  fecoiienc 
Ou  ic  dcbattcntdc  telle  façon,  qu'en  fin  ils 
toiTîbent  tous  deux  dans  le  vaiffeau.  Ils  n  o- 
fent  lafcher  prife  craignant  chacun  à  part 
ioy d'auoir quelque dilgrace.Or cefte luiftç    . ' 
eftât  ainfi  débattue,  eft  à  notter  que  la  playc 
du  More s'eftoitentr'ouuerte  &  auoit défia    - 
perdu  vne  fi  grande  abondance  de  fangjquc 
c'cfl:  vnemerueillcs'il  fe  peut  fouftenir  fur 
les  pieds ,  de  forte  que  le  vaiffeau  eftoit  tout 
couuertdefonfang&dcceluy  que  le  Grec 
pcrdoit  auffi  par  la  playc  qu'il  a  receuë  fur  la 
cuiflc.  Enfommecftantencet  acce(roft'e&: 
fc  vcautrans  ainfi  dans  le  Nauirc,  le  Grec  fc 
trouuefi  prés  du  bord  qu  il  le  peut  prendre^ 
<^:faifir  de  telle  forcée:  manière,  que, ma!- 
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grcleMore,illeicctebienloing  de  luy,  & 
Icrclcucaucc  la  plus  grande  prefteirc&a- 
gilitcqueloafc  puifle  imaginer.  Le  Payéii 
ne  fc  mec  en  oubly  de  faire  fon  deuoir,  mais 
lonvoidauffitoften  ccIèc  féconde  batterie 
raduantagequel'vn  a  fur  l'autre  ^  de  forte 
que  la  vidoire  luy  elt  affeurce  fi  tant  cft  que 
Ion  continue  le  combat  iufques  à  Tcxtremi- 
tc.  Toutesfoisia  Dame  pitoyable  &:  pleine 
de  charité,  ne  le  peut  fouffrir  ny  voir  vnc  fia 
fi  miferable^auffî  eftoit-ce  Tordre  Se  le  pou- 
uoir  quelle  auoit  du  pcruers  Luperce^de 
forte  qu'acné  leur  dift  :  Meilleurs  les  Cheua- 
licrs  efcoutez  moy  s'il  vous  plaiftjCux  qui 
font  la  courtoifie  5c  la  mcfme  humilité^cef- 
fent  aufli  toft  &  ne  leuent  plus  leurs  efpées, 
pour  voir  6c  entendre  le  commandement 
^  de  la  Dame ,  qui  leur  dift  :  C'eft  aflez ,  Mef- 
ficurs ,  le  tefmoignage  que  vous  auez  rendu 
&  donné  de  vos  forces  ôc  de  voftre  valeur, 
fuificpour  faire  que  vous  ceffiezvoftre  corn- 
batjlequcl  vous  faiflres  à  mon  fujct,  qu'il  de- 
meure àrcefle  en  Tcftat  qu'il  cft.  C'eft  tout 
ce  que  la  Dame  leur  dit  èc  à  quoy  ils  ne  peu-  - 
uent  contredire,cncores  qu'il  y  aille  de  fin- 
tereft  du  More  i  lequel  luy  refpond.    II  eft 
vray^^ïadame^que  ma  volonté  eft  tcllemet 
cfclaue  de  voftre  beauté,  que  ie  ne  puis  pas 
aller  au  contraire  de  vos  commandemens&: 
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de  voftrc  contentement  ,  &c  puis  qu  il  eft 
tel ,  ie  l'accepte  fi ce  Cheualier  le  veut  auflî. 
Un  a  garde  (refpondlaDame)  dcmedcf- 
dire ,  ains  c'cft  l'honneur  des  amoureux  que 
d'obeyràlavolotédes  Dames. Le  Grec  qui 
les  contemple  fans  dire  mot,  ne  les  trouuc 
poit  fi  defchirées  ny  de  fi  peu  de  mente  qu'il 
ne  vueille  bien  faire  quelque  chofc  pour  l'a- 
mour d'elles^Â:  leur  refpondrCcrte  belle  ôc 
gaillarde  Prmccffejic  fuis  le  plus  content  du 
monde  de  voir  qu'il  s'offre  chofc  en  quoy  ic 
vous  puiflc  rendre  quelque  feruice  :  or  puis 
que  c'cft  voftrc  volô  té  ic  le  veux  bien,&:  des 
cet  inftant  ic  remets  le  combat  à  te  Gheua- 
lier  &:  le  quidc  pour  iamaisifurquoy  ic  vous 
fupplie  de  me  permettre  que  ie  parle  de  ce 
lieu,  d'autant  que  i'ayhafte  d'aller  en  autre 
part.Cc  fera  quand  il  vous  plaira,  Monficur 
(réfpond  la  Dame)  de  forte  qu'il  prend  co^c 
d'elle  &:  du  Payen,  lequel  rcfte  là  auec  aflez 
de  fujct  de  pariera  conter  de  la  valeur  &: 
de  la  force  de  Claridian^qui  faute  prefte- 
ment  dans  fon  batteau,  lequel  commence  à 
voguer  &  à  fendre  les  ondes  marines  d'vne 
vifteffe  plus  grade  que  ne  fait  le  vent  au  tra- 
ucrs  de  l'air ,  de  forte  qu'en  moins  de  rien  ils 
le  perdent  de  vcué^à:  laiflc  le  Bembe  telle- 
ment tranf-por  té  en  l'afpcct  de  fa  DamCj 
qu'il  ne  fe  recognoift  pas  foy  mefme ,  àc  n® 
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I  fçaits'ilcftauCiel  ou  en  la  terre.  Lequel 
î  commence  à  iuy  dire  du  meilleur  courage 
I  du  monde;  Si  la  fidélité  que  l'ay  pour  vous 
\  (Madame)  eft  capable  de  pouuoir  afleurer 
I  aucunement  rentrée  de  ccfte  tour,  ie  vous 
I  fupplie  tres-humblement  par  voftre  fouuc- 
raine  beau  té, de  me  dire  par  où  Ion  peut  mo- 
tet là  dedans ,  &:  que  ic  puifTe  faire  en  forte 
de  vous  tirer  dVneprifontant  inhumaine, 
vous^dis-jc^qui  tenez  mo  cœur  en  vnc  geol- 
le  éternelle. La  Dame  qui  entend  cela,mais 
fans  cognoiflance  d'elle  mefme ,  ne  Iuy  reC- 
pond  aucune  chofe  6c  ne  recognoift  perfon- 
nCjluy  ferme  la  feneftre  au  nez,d  autant  que 
fon  pouuoir  ne  s'eftend  qu'à  faire  cefTer  les 
combats  lors  que  ceux  du  party  de  Luper- 
ce  ont  du  pire.  Ainfi  elle  laifle  le  pauurc 
Prince  de  la  Morée  trifte  &:  affligé  au  pofli- 
ble ,  &:  fe  renferme  auec  fcs  Dames  &c  Da- 
moifelles.  LeMorcquifcvoid  ainfi  traidé, 
demeure  froid  Se  immobile  comme  vne  fta- 
tuëj&fans  dire  mot  tiêt  {es  yeux  fixes  à  len- 
droidoù  il  aveu  fa  gloire  ôc  tout  fon  bien: 
Il  voudroit  mourir  en  cefte  contemplation 
&:  Iuy  femble  trouuer  du  repos  :  Toutesfois 
cefte  pafmoiso  amoureufe  n  eft  point  fi  toft 
paiTée ,  qu'il  iette  de  gros  foufpirs  accompa.- 
gncz  de  larmes  &:  fanglots ,  auec  lefquels  il 
cômêce  à  dire. Ha  Dame  cruclle,fleau  de  la. 


lHistoîre    t)v   Chevalier 
maifon  &:  famille  d'Achayejquoy  ,cft-il  pof- 
Cblequvne  fi  grande  &:  inexorable  cruau- 
té habite  dans  le  cœur  d'vne  belle  Dame? 
Quoy  dites  moy  s'il  vous  plaift ,  où  eft  la  loy 
qui  vous  permette  cela  >  &  qu  après  que 
vous  auezfceu  que  ie  meurs,  que i  y  prends 
plaifir,  quema  vieneconiîftequ'à  endurer 
vn  million  de  douleurs  &:  de  morts  pour  Ta- 
mourdevousà:  pour  vous  rendre  fcruice^ 
fans  que  vous  ayez  iamais  eu  pour  agréable 
de  dire, le  fuis  contente  de  le  receuoir  &:  de 
l'admettre.  Non  non,  c'eft  vue  tyrannie  par 
trop  eftrangc  &:  qui  ne  reçoit  de  comparai- 
fon:  car  fi  tant  cft  que  ma  mort  vous  foie 
agréable  èc  que  vous  n  aimiez  point  celuy 
qui  vous  adorc,pourquoy  ne  le  dides  vous? 
afin  que  ie  vous  fafl'e  voir  de  mes  propres 
mains  l'effeft  d'icclle,&:mcfme  ie  Tcxcogitc- 
ray  la  plus  trifte,  la  plus  lamêtable  &:  rigou- 
reufe  qu'il  me  fera  poflTible  pour  vous  donef 
ducontentemêt.  Maishelas  !  ô  fort  mifcra- 
ble,que  fuifift  elle  d'eftre  mon  propre  ,  SC 
que  Bembe  la  dcfire,  fi  tant  eft  que  Liriane 
la  refufe  ?  Qu^ç  fi  pour  aymcr  aucun  peut 
auoir  quelque  contentement  6c  receuoir 
quelque  carefTe ,  y  a-t'il  homme  au  monde 
qui  aime  comme  moy  ?  y  a-t'il,  dis- je,  aucun 
qui  traiûe  &:  defire  aucc  plus  de  vérité  &:  de 
fidélité  ,   voftre   bien  que  ie  fay  ?  y  a-t'ii 
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perfonnc  qui  que  ce  foie ,  laquelle  poftpofè 
fou  propre  plaiilr,  pour  moyenrier  le  voftre? 
Or  ma  belle  LirianCiS^il  eft  véritable  que 
vousfoycz  tellement  certifiée  &  informée 
de  ce  que  ie  vous  dis ,  pourquoy  retardez 
vousfi  longuement  le  remède  qui  mcfl:  Il 
heceffairc  ,  pourquoy  dis-jc  bouchez  vous 
les  oreilles  à  ma  voi\  &c  à  mes  cris  dignes  dé 
pitié  ?ouy  ic  fuis  voftre  &c  ne  dois  mourir 
que  pour  vous.  Que  ic  ciel,  la  terre  &:  la 
fortune fe bandent  contre  le  Bembe,iene 
m'en  foucie  point ,  ie  fupporteray  le  tout  en 
patience. Et  quoy,lon  fçait,  &c  il  eft  vray^que 
i'ay  aimé  auant  que  àz  cognoiftre  ce  que 
i'aimois ,  de  forte  que  fi  vous  eftcs  aduertie 
du  tout  j  c*eft  à  moy  de  mourir.  Lors  qu'il 
cftoiten  ecfte  action  paflîonnéc  &:  amou- 
reufe ,  il  luy  découîoit  vne  tclleabondancc 
de  fang  que  le  patron  duNauire  en  a  pitié 
&compaiIîon  ,  lequel  fe  met  au  hazard  de 
luy  dire  5  Monfieur  ievous  fupplie  de  tout 
mon  cœur  de  n  eftre  point  ii  etinemy  de 
Vous  mefmcs ,  d  autant  que  vous  vous  met- 
tez au  danger  de  perdre  la  vie  fi  vous  retar- 
dez plus  long  temps  à  vous  faire  penfer  &: 
eftancherlefangqui  couic  de  voftre  playe. 
Helas  (  refpond  le  Prince  d'Achaye)  le  n  ay 
garde  d  eftrc  fi  hcureux,&:  c'eft  le  fcul  foula- 

gement  que mapeine  attend  6c  efpcre  eon- 
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tre  le  mal  qu'elle  endure.  C'eft  couc  vn  (  dift 
le  patro)  il  faut  procéder  à  voftrc  guarifon, 
autrement  c'eft  vne  manière  de  defefpoir, 
vne  monftre  &c  vn  figne  manifette  de  peu  de 
courage /lors  que  l'homme  s*aduance  à  la 
mort  5  auparauant  que  le  ciel  en  ait  ordon- 
né eft  vne  note  d'infamie  &  grandement 
preiudiciable  à  la  valeur  de  ce  qui  ce  foit. 
Bref  ce  bon  Pilote  luy  fçait  Ci  bien  repre- 
fenter  la  faute  que  commettroit  ce  Prin- 
ce, qu'il  le  fait  defarmer  ÔC  coucher  dans  vn 
lid,qu'il  auoit  faid porter  ÔC  mettre  pour  le 
feigneur  &c  maiftre  du  Nauire.  Lon  le  penfe 
doncques  auee  tout  le  foing  &:  la  dihgencc 
poflible  &  félon  le  lieu,  mais  il  Ta  beaucoup 
plus  grand  auec  l'imagination  qu'il  a  pour 
fa  Dame.  Il  garde  le  lid  quatre  iours  du- 
rant ,  pendant  Icfquels  ils  ne  luy  veulent  ' 
point  permettre  de  fe  leuer ,  ôc  {e  tient  là  en 
cfperance  qu'il  pourra  voir  fa  Liriane  ;  mais 
enfin  voyant  que  c'eftoit  en' vain  &:  qu'ils 
perdoient  là  leur  temps  il  commande  au 
patron  de  tirer  droiûau  païs  d' Achaye  auec 
deflein  de  s  y  enquerir^^:  de  fçauoir  quelles 
armes  font  celles  qu'il  faut  auoir  pour  mon- 
ter à  cefte  tour  y  ôc  cepar-radreflequefon 
amy  Lupercc  n'y  en  donneroit.  C'eft  ce  que 
les  mariniers  tafchët  de  faire  pour  lui  obeïr, 
mais  voicy  en  mefme  temps  vne  tempeftc 
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qui  s*efleue  de  telle  forte,  qinis  ne  peuUêt  y 
aborder, ains elle  les  iette  au  trauersdela 
pleine  mer  du  cofté  de  Grèce  èc  abordent 
au  8.  iour  en  vn  pays  fort  fertile  6c  plein 
.d'herbages ,  &c  fort  couuert  de  toutes  fortes 
d'arbres. Le  Prince  s'en  rcfiouit  à  caufe  qu'il 
cftiasde  fetrouuerfi  long  temps  fur  la  mer: 
6c  fait  en  mefme  temps  tirer  dehors  du  vaif- 
feaufon  grand  cheual  fur  lequel  il  monte 
armé  de  toutes  pieces^à:  leur  commande  de 
l'attendre  huid  iours  entiers ,  pendant  qu'il 
va  recognoiftrc  le  pays  où  il  eîl:  abordé.   Il 
prend    doncques  le  chemin  qu'il  trouue 
le  plus  batu,  iufques  à  ce  que  llieure  fuft  ve- 
nue defe  repofer&dè  laiffer  pafler  la  cha-^ 
leur  du  iour  .,  ce  qu'il  faid  6c  met  pied  à 
terre  auprès  d'y  ne  fontaine  y    6c  mange 
^  de  ce  que  fes  Efcuyers  portoient  (  car  il 
auoit  commandé  à  ceux  du  Nauirc  de  le 
fuiure  ,  craignant  en  auoir  neceffité.)   Or 
comme  ce  Prince  mangeoitàloifir  ^auecla 
pcnféeen  fa  maiilreire  ,  voicy  qu  vne  Da- 
moifelle  bien  gentille  6c  bien  ve{luc,arriue 
à  cefte  mefme  fontaine  où  il  eftoit ,  laquel- 
le encores  qu'elle  voye  le  Bembe ,  ne  laiHe 
pas  de  fauter  de  deifus  fon  cheual  à  terre 
auecla  meilleure  grâce  du  monde  ,  fe  la- 
ue  6C  rafraifchift  fon  beau  vifa^e  dans  ce> 
lie  eau  claire  6c  criftaline  ;  ce  qui  l'aduertic 
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&  luy  fait  d  autant  mieux  recognoiftrc  ù 
beauté.  Comme  elle  sclTuye  encore  le  vifa- 
ge  voicy  qu  elle  s'approche  fort  librement 
à  cet  amoureux  tran(i&:  luy  dit  rie  vous  af- 
feure,  Moniieurj  que  la  chaleur  &  la  como- 
dite  du  lieu  m'ont  forcée  de  vous  faire  com- 
pagnie ,  encores  que  la  trifte  couleur  de  vos 
armes  fait  cognoiftre  que  cela  ne  vous  peut 
éftre  qu'ennuyeux  &:  que  vous  aimez  la  foli- 
tude:  moyen  inuenté  par  l'amour  aux  deC- 
pens  de  ceux  qui  ay  me  t  jafin  de  faciliter  leur 
mal  &:  de  donner  du  courage  au  reflcnti- 
met. Or  eft-ilque  le  Payen  cftoit  amoureux 
6c  de  forte  qu'il  tenoit  que  cciuy  ne  mérite 
le  nom  de  Caualier ,  lequel  n  aducnturc  &: 
rifque  fa  vie  pour  les  Dames,  laiflânt  pour 
leur  aydcr  {es  propres  affaires  ;  de  forte  que 
pourrefponfcàlaDamoifelle  il  luy  dit.  Il 
cft  vray  (^  Madamoifelle  )  que  quand  la  con- , 
uerfation  humaine  me  feroit  ennuyeufc: 
neantmomsie  trouue  &£:iuge  que  la  voftrc 
ne  me  le  feroit  point,  vcu  que  vous  me  fem- 
bîez  eftre  bien  experte  de  aduiféc  fur  le  bien 
de  la  foîtudc:  argument  certain  que  celuy 
xjui  ne  pardcnîie  à  aucun ,  a  voulu  aufli  vous 
rendre  fous  l'cfclauage  du  tribut  qui  luy  eft 
dciirOr  comme  ainfi  foit que  telles  conuer- 
fationsfonr  celles  dont  famé  fe  repaiftcn 
partie  ulier,ce  me  iera  neantmoms  vue  cho- 
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fc  plus  aiféc  pour  maintenant  d'auoir  auprès 
de  moy  vne  perfonnc  qui  me  puiffe  refpon- 
drc,&:  de  forte  que  la  peine  me  fera  moin- 
dre,&:  ie  croy  qu'il  me  doit'arriuer  tout  bon 
heur  en  ce  pays,auquel  ma  fortune  m'a  ietté 
ôc  ma  fait  prendre  terre  j  puis  que  d'abord 
i'y  fuis  carreffé  ôc  traidé  auec  tant  de  plaific 
&:  de  contentement. le  voy  bien^Monficur, 
que  vous  cftes  fort  amoureux,  puis  que  fi 
promptement  &:  fans  diffimuler  vous  vou- 
lez par  vos  raifons  tenter  le  gué^mais  ce  n'eft 
quechofc  commune  entre  les  Cheualiers 
qui  n'auiient  qu'a  temps  &c  à  1  heure  prefen- 
te,aufli  n'y  a-t'il  pas  pourquoy  m'ad<krtir 
de  ma  beauté  5  d'autant  que  la  fontaine  eft 
plus  gaillarde  &c  riante  lors  qu  elle  me  void^^  : 
que  quand  le  beauNarcife  fe  miroir  &:  fc 
-  rcgardoit  dedans.  De  forte,  Monfieur ,  que 
c'eil  à  vous  de  chei'cher  d'autres  moyens^ 
pour  vous  rendre  les  Dames  fauorables^ 
d'autant  que  cettuy-cy  eft  dcfia  fort  com- 
mun en  ce  pays  de  Trapifonde,  &  celles  qui 
fc  mcttcnr  du  rang  des  belles ,  le  fçauent  fi 
bien ,  que  c  eft  ac  croiftre  leur  cruauté  &:  ri- 
gueur de  leur  dire  ^  &:  n'eft  propre  que  pour 
faire  traider  plus  rudemct  ceux  qui  en  veu- 
lent vfer.  Le  Cbeualier  amanc  prenant  vn 
plaifir  ic  contentement  extrême  en  la  con- 
Ùcrfation  libre  de  ccfte  Damoifelle ,  luy 
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diitjCn  vente  ievousay  beaucoup  d'obliga* 
tion  du  bon  aduis  que  vous  me  donnez ,  c  ar 
comme  nouueau  venu  en  ce  paysienefçay 
pas  cncorcs  la  pratique  d'iceluy,qui  eft  au- 
tre que  celle  de  ceux  où  i*ay  parte  &vefcu, 
où  Ion  tient  pour  vn  fmgulier  contentemêt 
(pour  les  Dames)  de  les  appeller  belles^Â:  au 
contraire  c'eft  les  offencer  grandement  que 
fde  les  eftimer  laides  5  encorcsquele  Cielic 
foit  peu  ou  point  du  tout  foucié  de  lesfai- 
res  égales  à  leur  defir.  Cela  eft  bon  (ref- 
pondlaDamoifclle)  pour  celles  qui  ne  fc 
cognoillent  pas  eux  mefmes  ,  comme  font 
celle;^de  Trapisode,de  forte  quelles  fe  plai^ 
fent&:  ont  pour  agréable  que  Ion  leur  die  à 
leur  nez  ce  qu  elles  ne  s5t,à  Tappetit  de  do- 
ner  quelque  faucur  (bien  que  fimulée)  à  l'a- 
mant ,  lequel  tafche  par  mocquerie  pluftoft  - 
que  par  fidélité  d'auoir  le  plaifir  d'ellrc  ay- 
mc.  Cela  n  empefchc  pas(  Madamoifelle) 
que  les  amas  ne  foiêt  fer  niables  &:  foigneux 
d'vfer  de  libéralité  enuers  les  Dames.  C'efl 
àlaverité(refpondlaDamoifeIlc)cequide- 
monftre  plus  clairement  le  dcfir  du  coçur:& 
fondât  en  ce  dernier  point  ce  qui  en  defpcd, 
le  dis  que  la  Dame  eft  du  tout  ingrate  ^^  la- 
quelle (  eftant  bien  informée  5c  certifiée  de 
telle  chofe) ne  fccourt  par  va  mill;pn  de  fa-r 
uçHr§  nuuuellcs  fon  amaftt  j.^ce  qu'il  préne 
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d'autac  meilleur  courage,  fur  la  cognoifTIm- 
ce  qu'il  a  d'cftre  aimé,&:  que  Ion  veut  par  ce 
moyen  le  recompefer  de  fa  fidélité.  C'eft  en 
fomme  ce  qui  alTeure  le  biejfi  entre  les  amas; 
&:Ia  gloire  auxDames  de  ce  qu'elles  font  ai- 
mées. G  ert  ce  que  ie  vous  ay  dcfia  dit  (  Ma- 
damoifcllc)  que  l'amour  fe  traitte  en  ce  païs 
d*vne  façon  bien  cftrange  &:difterentcde 
ceux  où  i'a/  efté,qui  eft  que  les  amoureux  de 
mon  pays  tafchent  feulement  de  faire  cnte- 
dre  &c  cognoiftre  àleur  Dame  ce  qu'ils  font 
pour  clle^afin  qu  elle  ait  pour  agréable  de  fe 
decIarer.Quant  à  la  peine  que  Ion  foufFre  5c 
endure  à  leur  occa{îon,iamais  Ion  en  dcma- 
de  recompenfe,  ains  Ion  tafche  fimplcmenc 
de  pouflfer  en  auant  fon  defl'cin,par  ceftc  ge- 
nero{îté,auec laquelle  15  s'eft  offert  en  facri- 
ficc  à  fa  Dame  ;  remettant  en  fcs  mains  le 
cœur  &c  famé,  fans  cfperance  d'autre  chofe 
que.  d'acquérir  par  ce  moyen  le  no  d'amou- 
reux. Vous  me  contez  (  dift  la  Damoifellc) 
des  chofes  qui  me  font  bien  eftranges  &: 
telles  que  i'aurois  fort  agréable  de  fçauoir 
&:  cognoiftre  voftre  maiftreffe  ,  pour  fça- 
uoir d'elle  s'il  eft  vray  comme  vous  le  di- 
tes ;  car  fî  cela  eft ,  ic  ne  fçay  à  quoy  s'em- 
ploycnt  les  Dames   de  Trapifonde  ,   de 
mettre  vn  prix  fi  vil  &:  bas  à  leur  beauté  :  &: 
vous  affeure^Mofieur^que  l'aymerois  mieux 
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vous  pouuoir  entretenir  plus  long-temps, 
que  tout  ce  que  Ion  pourroit  .me  donner, 
veula  Teruitude  que  vous  rendez  à  l'amour, 
mais  la  hafte  que  i'ay  de  m'en  aller  me  for- 
ce à  vous  laiffer  icy ,  àcaufc  que  Madame 
la  Princeffe  attend  la  refponfe  que  ie  luy 
dois  porter  d'vn  meflagc  où  elle  m'a  en- 
uoyée  3  laquelle  eft  icy  près  à  vnemaifonde 
plaifance  où  elle  s*eft  venue  recréer  auec 
rinfante  Artemife  d'Angleterre  ,  qui  eft 
venue  auec  elle  du  pays  de  Grèce,  laquel- 
le à  voir  fa  mine  n*eft  en  telle  liberté  que 
la  raifon  voudroit.  De  forte,Monfieur,  que 
ievous  prie  de  me  pardonner,  iufques  à  ce 
que  la  fortune  me  prelente  quelqu'autrc 
occafion  plus  libre  de  pouuoir  iouyr  plus 
longtemps  de  voftre  amoureufe  conuerfa- 
tion,  de  laquelle  ie  fuis  plus  affediônée  que  , 
peut  eftre  vous  ne  penfcz.  Alors  le  Prince 
Bembe  luy  dift ,  affeurez  you^  ma  belle  fille 
■que  vous  m  obligerez  grandement,  &c  feray 
telle  eftime  de  vous  que  voftre  difcretion 
me  le  permet.    Que  fi  ie  puis  faire  cho- 
fe  qui  redonde  à   voftre    contentement 
employez  moy  &:  croyez  que  ce  que  i'en  fe- 
ray partira  d'vn  Cieur  frac,  libre  &:  diligêt  au 
poflible  C'eft  le  départ  de  cefteDamoifelle. 
d  auec  lepayê,  lequel  luificmcure  grâdcmcc 
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afFcdionné  pour  fou  humeur  gaillarde  &c 
fans  fard:  vn  peu  après  il  monte  fur  fon  grad 
chcual,&:fe  remet  en  chemin,  fur  lequel  il 
luy  arriue  ce  cjui  eft  porté  par  le  chapitre  fui- 
uant. 
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^ànenture  du  courageux  Bembe  auec  U  Prin-^ 
ccffe  de  Tr.ipifoude ,  ^fe  s  gardes, qui  cfloient 
dans  le  loti, 

E  braue  &:  vaillant  Cheualicr  le 
Bembe  continue  fon  chemin,  m5- 
té  fur  fon  cheual ,  beaucoup  meil- 
leur que  ceux  du  ialoux  Titan  ,  lors  qu'il 
tournoyé  tout  rvniuersj&:  c*eft  fur  le  déclin 
du  Midy  ou  enuiron  qu'il  entretient  fa  pen- 
fce  &:  fon  imagination  fur  les  beautez  de  fa 
Dame,pour  laquelle^n'eftoit  fufïîfante  (afin 
de  l'en  deftourner  )  la  conuerfation  libre  de 
ccfte  Damoifelle  fufdice,  dont  la  bonne  c3  - 
pagnie  le  fait  prefque  refoudre  de  voir  la 
Cour  de  cet  Empire  tant  eelebrc  dans  le 
nionde^&ceàcaufedes  Princes  valeureux 
&:  braueSjdont  il  eft  gouucrné.  C'eftfur- 
quoy  il  marche  *<k  allège  fon  voyage ,  aydé 
par  le  dpux  ôc  harmonieux  chant  que  luy 
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fournifTent  les  petits  paiTercaux  ,  &  reco- 
gnoift  encores  qinls  ont  parmy  eux  quel- 
que efclciiiage  d  amourj  veu  que  s*ils  fe  puri- 
fient 3c  fe  poliflent  en  iceluy,  ce  n'eft  qua 
caufe qu'ils  ontentr'cux  celuyqui  faitpar- 
Icr  le  ruftaut  auec  plus  d  artifice  &:  d'élo- 
quence que  IcmcfmeDemofthenes.  Et  de 
fait  où  eft  la  langue,  ou  la  plume  à  laquelle 
il  a  touche,  qu'il  n'ait  rendue  d'autant  plus 
légère  5c  diferte,qu  elle  n  eftoit  auparauanç 
bégayante  Se  lourde, 5^  où  celuy  qui  a  voulu 
aymer  en  pcrfeftion ,  fans  que  le  fils  de  Ve- 
nus luy  ait  deflic  la  langueïNon^no,  le  Prin- 
ce Sarrafin  ne  tient  pas  à  tromperie  d'auoir 
affuic  tty  fa  fidelité,ains  il  confidere  qu'il  au- 
roitpaifç  âfTcz  de  temps  fans  aymer ,  lequel 
il  appelle  &  eftime  perdu ,  &:  plus  cruel  que 
la  mort,lorsquelonn'cft  point  amoureux:  , 
Encecy  ô^en  d'autres  telles  fantafies ,  le 
Prince  d'Achaye  paflbit  fon  temps  &:s'en- 
cretenoit,  à  l'heure  qu'il  apperçoitvn  nom- 
bre de  Cheualiers  richement  couuerts ,  qui 
fortoientdcdeflbus  vnc  fauffaye,  lefquels  - 
cftoient  fuiuis  de  trois  autres  qui  accompa- 
gnoicnt  vn  carofl*e,dans  lequel  y  auoit à  fon 
aduis  quelques  Damcsjce  dequoy  il  fe  rend 
plus  certain,lors  qu'il  en  cft  plus  près,  &:  re* 
cognoift  mieuxla  valeur  Ôélaricheflcfom- 
ptueufedes  ^r^iiesdç  ces  Cheualicrs^dont 
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11  y  en  a  deux  qui  ont  Vne  nicfme  deuife  , 
qufefl:  verte  ,  &r  les  armes  d'Efpagnc  au 
niilieu  de  leurs  cfcus;  ce  quiluy  iait  croi- 
re que  ces  Cheualiers  fontEfpagnolSj&que 
c'eftoit  la  vérité  ,  d'autant  qu'ils  eiloienc 
CCS  deux  valeureux  frères  ,   qui  eftoient 
venus  à  la  guerre  de  Grèce  ,  lefquels  n'a- 
uoient  fceu  obtenir  congé  ny  perniiffion  de 
FEmpereur  Alphebe  de  s'en  retourner  ,  à 
caufe  de  l'afFeclion  qu'il  leurr  portoit^com^ 
me  aufli  à  çaufe  des  charges  de  Capitai- 
rics  de  l'Empire,  dont  il  les  auoit  honorez, 
&:  grandement  bonnes  pour  les  ieunes  ho- 
mes qui  profefl'ent  les  armes. Le  troifiefme 
(quifemble  beaucoup  plus  grand  de  corps, 
;mais  Ci  bien  proportions,  que  le  Prince  pred 
-vn  fort  grand  plaifir  de  le  voir)eftoit  ce  bel- 
►   liqueux  &  noble  Teferée,grand  amy  de  Ço 
Helene,&:  de  l'Empereur  Alphebe:  il  auoic 
»;<les  armes  grife£,gartiies  de  plufîeurs  pierre- 
ries rouges,quidonnoient  vn  fort  beau  lu- 
ftre  à  ce  gros  corps  de  cuiraflfe.LeP  rince  co- 
fefî'oit  ingenuëment  n'auoir  iamaisveu  vu 
Cheualier  fi  grand  ny  fi  bien  çopoféi  car  en- 
cores  qu'il  auoit  vn  peu  moins  que  ^ ,  pieds, 
toutçsfois  il  ne  l'egaloit  auec  la  main.    Ces 
Cheualiçrs  qui  apperçoiuentle  Prince  auec 
vne  liurée  fi  t rifte ,  ne  laifient  p as  de  s'e(ba- 
hir  ,  à,  caufe  delà  bonne  mine  qu'il  auoit  à 
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cheual.  C  cft  auflî  ce  qui  bien  fouuent  l'a 
fait  recognoiftrc  en  des  lieuxoù  ilauroit 
bien  voulu  celerfon  nom.  Les  Dames  gail- 
lardes &  ieunes  nefe  peuuent  empc^fcher 
de  rire  en  le  voyant  ,  &c  parciculieremenc 
r  A ngloife,qui  fe  met  à  dire.  Pour  moy^ie  ne 
fçay  oiii'enfuis  5  de  voir  combien  vn  petit 
defdaina  quelquefois  tant  de  pouuoircn- 
uers  les  Cheualiers^veu  qu'ils  publient  aucc 
dueil  &:  douleur  mortelle^la  vie  qui  les  gou- 
uerne,&:  laquelle  leur  femble  plus  dure  que 
la  mort. C'eft  vne  chofe  commune  entre  1  es  1 
Cheualiers(refpond  Roftluere)  de  faire  co- 
gnoiftré  la  peine  du  cœur  affligc,par  la  veuë 
de  celuy  ou  celle  qui  en  eft  caufe  ;  mais  laif- 
fonscelaà  part  ,  ic  difons  que  nos  gardes, 
(comme  ic  croy  )  feront  en  danger  aucc  le 
cfUuert  de  dueil,  lequel  me  femble  fort  vail-  *' 
iant.Ie  vous  diray,  refpond  Artemife ,  il  n'y 
a  que  craindre  où  marche  &  va  le  braue  Te-  ; 
ferce.NanntYoins^dit  laPrinceiTe^vous  vcr^ 
rczbien-toft  l'expérience  de  ce  que  ie  vousr 
dis.Mais  elle  parloir  defia  auec  paAion^d'au-» 
tant  qu'elle  auoit  defia  veu  les  merueilles 
de  Bembe  aux  iouftes  de  la  Grece,&les  por- 
toit  fi  bien  imprimées  dans  fon  cœur, que  le 
voyant  elle  Icrccognoiftà  fa  ftatur^  feule- 
ment.Les  Cheualiers  des  Dames  ênuoyent 
aufli-toftvn  Efcuyer  auPayen  ,qui  luydic 


D  V     SoLfelL*  Ijl 

de  leur  part.    Monfieur ,  voyla  des  Dames 
qui  viennent  en  ce  carofle ,  dont  Tvne  eft  la 
Princeflc  de  TrapifondeRofiluerc^qui  font 
accompagnées  de  troisCheualiers^qui  pour 
leur  donner  quelque  contentement,  font 
rcfolus  de  demander  la  iouftc  à  tous  ceux 
iju'ils  rencontreront  fur  le  chemin;  fi  bien 
que  vous  ayants  veu ,  il  leurfemble  qu'il  n  V 
a  point  manque  d'amour  fous  vne  telle  de- 
uife  :  de  forte  qu'ils  m'ont  commandé  de 
I  vous  demander  fi  vous  ferez  content  pour 
1  Tamour  des  Dames,de  courre  à  chacun  vnc 
lance  ,  dont  le  prix  fera  pour  vous ,  fi  vous 
eftes  le  vaincueur  ,  le  plus  grand  que  Ion 
puifTe  donner,à  fçauoir  d'eftre  leur  gardien 
&deioufterenleurnom  à  quelconque  ad- 
uenture  qui  fe  prcfcntera  :  &:  pour  eux  ils 
perdront  ce  que  les  Princeffes  leur  ont  don- 
né pour  les  fauorifer.  Ce  furieux  iouueri^ 
ceaufut  le  plus  aife  du  monde  de  celle  de- 
mande,&:luy  dit  :  le  voudrois, (mon  gentil- 
homme) pouuoir,  non  feulement  en  cela 
mais  en  tout  autre  chofe,feruir  ces  Dames 
mais  ie  fçay  qu'il  ne  refulte  iamais  autre 
chofe  des  iouftes ,  que  d  acquérir  des  enne- 
mis mortels;  toutesfois  fi  leur  plaifir  eft  tel 
iele  feray,  quand  il  y  deuroit  aller  de  leur 
ntereft  :  ce  fera  à  condition  neantmoins  ^ 
de  ne  faire  que  ioufter  feulement.  Le  o-en- 
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tilhomtne  s'en  retourne  faire  fon  meflagc 
aux  Dames ,  lequel  ne  leur  apporte  pas  peu 
de  contentement  j  le  voyant  fi  humble  &: 
Courtoisià  Tinftant  mefme^le  choleriqueEr- 
pagnol  fe  prépare  à  la  ioufte,  mais  ceftàfa 
confufion,  &:  pour  toute  rEfpagnc,  qui  y 
gagne  fort  peu,  d'autant  que  lamant  de  Li-* 
riané  le  heurte  (î  puiffammcnt  qu'il  Tenleue 
hors  delà  Telle.  Il  perd  vn  efl:rier,mais  il 
le  reçouurefi  preftement  que  perfonnenc 
son  apperçoit.  L'autre  vient  auflî-toft  Scfc 
prcfcnte  auec  cfperance   de   venger  fon 
frère ,  mais  il  n'y  a  pas  plus  de  gain  que  luy, 
finon  que  fon  coup  cft  vn  peu  plus  rude  ^ 
lequel  toutesfois  ne  peut  empcfcher  que 
l'autre  ncpaflc  outre  auec  fon  beau  cheûal 
iufques  au  caroll'e  des  Dames  ,  qui  pour 
mieux  voir&:  auoir  plus  de  plaifîr  &:  con- 
tentement 5  enauoiènt  fait  leuer  les  cou- 
uertures  &:  portières.   Le   Payen  qui  les 
void  dVne  beauté     nompareilie  hors  du 
pais  de  Grèce  5  en  reflcnt  quelque  trouble 
&:efmocion  dans  le  coeur  j  brefceluy  cft  vn 
remède  lequel  encores  qu'il  ne  guariffc 
tou'  à  faid  ,  toutesfois  il  ne  Uiffe  pas  de 
luy  donner  quelque  aduis  fur  fon  aueu- 
glce  volonté  ,  qui  eft  colloquée   en  vn 
lieu  où  fon  remède  cft  dénié  en  tout  SC 
par  tout.  Il  s'arrcftc  doncques  pour  les 
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rrgarder  :  furquoy  ccfte  paflîonnce  Ro- 
filuere  prend  fuict  deluy  dire;  le  ne  fçay, 
Monfieur  ,  en  quoy  nous  vous  pouuons 
auoir  ofFcnfé  ,  pour  faire  que  vous  nous 
priuiez  auec  tant  de  cruauté  de  nos 
gardes.  Vous  fçauez  (  mes  Dames)  ref- 
pond  le  Payen  ,  que  nVayant  cfté  com- 
mandé cxprefTémcnt  de  leur  parc,  de  faire 
c^lajc  n  ay  ofé  les  rcfufer,croyant  qu  il  y  al- 
loit  de  voftre  contentement.  Et  vousdiray 
s'il  vous  plaift^que  i'ay  eftc  fi  heureux  que  ie 
ne  fçay  à  quoy  en  attribuer  h.  caufe,  fi  ce 
n'eft  que  la  fortune  laflee  de  me  plus  perfe- 
cuter  comme  elle  a  faid  par  cy-deuant,  clic 
vueille  d'orcfnauant  me  fauorifer  pour 
vous  rendre  duferuice  :  Toutesfois  ic  fuis 
preft  de  vous  fatisfaire  fi  ie  vous  ay  of- 
fencé,&  rendray  la  vidoirc  à  ces  Chcua- 
liers,  fans  continuer  la  ioufte  de  celuy  qui 
m'attend.  Difailt  cela  il  laifle  tomber  fa 
lance  à  terre.  Non,  non,  Monfieur  (di- 
fent  les  Dames  )  ce  n'cft  pas  ce  que  nous 
voulons,  ains  que  vous  pouflîez  voftrc  for- 
tune. Pourmoy  (refpondlc  Prince  )ieny- 
ray  pas  à  la  ioufte  fi  vous  ne  me  le  cômâdez. 
C'eft  affcz  dit,Moueur,&  vous  cotentez  s'il 
vousplaiftdecequc  Ion  Ta  pour  agréable, 
voire  mcfme  fous  la  condition  propofcc 
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par  les  trois  Cheualiers  :  alors  Tamant  leur 
dif.Ceft  peu  que  d'expofer  fa  vie  pourvu 
tel  bon-heur,  pource  ie  vay  voir  fi  madefli- 
née  n  aura  point  change  de  ply:  &:  leur  fait 
en  mefme  temps  vue  grande  reuerence  ,  de 
telle  que  les  deux  Dames  luy  fouhaittent 

dcfia  la  vidoire.Il  releue  luy-mefme  fa  lan- 
ce,&:s*envaplus  vifteque  le  vent  fe  mettre 
en  hce/ur  laquelle  fe  prefente  auffi  ce  cou- 
rageux Sardien,  &:  font  voler- leurs  lances 
dans  le  Ciel,brifées,.&  en  mille  &:  mille  pie- 
ccs^qui  ne  retournent  point  fur  la  terre,  & 
font  plus  de  bruit  &:  tintamarre  que  ne 
fait  le  tonerre  au  trauers  &:  dedâs  les  nuées. 
Bref  ils  courent  le  nombre  de  cinq,  fans 
apparence  d'aucun  aduantage  IVn  fur  Tau- 
tre  :  dequoy  Teferce  le  noble  fe  fafchedé 
voir  ce  qui  luy  arriue  en  la  prefence  des  Da- 
mes rc'cftpourquoy  il  dit  :  Voyez  ,  Mon- 
fieur,  fi  vous  auez  pour  agréable  que  nous 
acheuionsnoftreieuaucc  toute  forte  de  rif- 
que,  qui  fe  peut  faire  au  combat ,  puis  que 
nous  ne  pouuons  nous  abbactre.  Le  Prince 
qui  craint  de  fafcher  les  Dames  luy  réfpod; 
levoudroisbien,  Monfieur,  vous  donner 
toute  forte  de  contentement  en  cela,  mais 
ie  fuis  fi  hafté  d'aller^quc  ie  ne  puis  pas  m'ar- 
refter  fi  long  temps,&:  ce  fera,s'' I  vous  plaift 
d'icy  à  quatre  mois  au  pais  d'Achayc.    le  le 

veux 
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veux  bien,rcrpoiîd  le  valeureux  Sarde,  que 
fi  vous  portez  ces  mefmes  liurées,  ilncftia 
befoin  de  dire  maintenant  voftre  nom.  La 
£orcune,re{pond  le  Pnnce,  me  pcrfecute  de 
telle  façon,  que  ie  croy  les  deuoir porter 
toute  ma  Vie  ,  de  Torte  qu  en  quelque  parc 
que  vous  demanderez  en  Achaye,  leChe- 
ualierinfortuné,lonvous  dira  de  mes  nou- 
uelles.Ce  difantjils  Font  voltiger  leurs  che- 
uaux  plus  légèrement  que  l'imagination,  &: 
le  loignentauec  tant  de  bruit,  &c  faifantVn 
il  grand  tintamarre,  que  toute  la  fore  fl  en 
retentit  de  toutes  parcs.  Le  fier  Tefercefd 
trouue  alors  en   ce  rencontre  nomparcil, 
hors  de  fa  fclle,chofe  bien  liouuelle  &  eftra^- 
ge  pour  luy,depuis  le  combat  qu'il  eut  auec 
Don  Hélène  de  Dace.   Sa  chcute  cfc  heu- 
rcufc.en  tant  qu'il  ne  perd  point  les  refnes 
de  la  maiii  ,  mais  le  chcual  ne  luvaide  pas 
pour  recouurer  la  fellc ,  ains  il  fe  cabre  &:  f^ 
leue  fur  les  deux  picds,en  forte  qu'il  le  con- 
traint decouljr  à  bas.  Pour  le  vaillant  &: 
généreux  Bembe,il  tient  à  la  venté  les  lam- 
bes  h  termes  qu'il  demeure  dans  la  fcll- 
mais  il  perd  les  refnes  &:lcs  cftriers  auec  tant 
de  dcfordre  ,  qu'eRant  prëil  à  tomber  ôâ 
craignant  quelque  difgrace  ,  il  ayme  mieux 
iauter  de  fon  cheualà  terre.  Le  Sarde  qui 
s  exerce  le  plus  qu'il  pcuc  a  la  couicaiiie. 
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s'en  vient,  &:luydit:  Ceftàvous ,  Mon- 
fîeu:  j  à.  qui  appartient  la  gloire  &c  Thon- 
neuv.  dç(  la  ioulle  ,  puis  que  vous  lauez; 
ga-'ciié  aucG  tant  de  geuerofitc  &:  valeur, 
de  ibrte  que  vous  pouuez  librement  &: 
fans  difficulté  prendre  nos  places  ,  &:vous 
rendre  L:  gardien  de  la  PrincefTe,  laquel- 
le au  lieu  de  perdre  ,  gaigne  doublement 
au  change.  Celuy  d'Achaye  qui  emporte 
le  prix  en  humilité  ôc  courtoifie  fur  tous 
ceux  de  Ion  pais  ,  luyrefpond  :  la  neplai-^ 
fc  aux  g-rands  Dieux  fouuerains  ,  valcu- 
reux  Cheualier  j>  que  ie  fois  caufe  que 
vous  perdiez  ce  que  vous  méritez  6c  Ci 
dignement ,  auec  laffiftance  de  cesChe- 
ualiers  ,  que  fi  vous  m'obligez  d'aller  a- 
uec  les  Dames  ,  ie  vous  prie  que  ce  foit 
comme  voftre  amy  ,  6c  comme  par  com- 
pagnie ,  finon^i  ayme  mieux  retourner  d'où 
ie  fuis  venu.  Nous  ne  voulons  pas^Mon- 
fieur  ,  dit  Tvn  des  Efpagnols  ,  que  vous 
nous  furmbnriez  en  toutes  chofcs  ;  car 
puis  que  vous  auez  gaigne  le  prix  fous  la 
condition  prcpofée,  ileftplus  queraifon- 
nable  que  nous  nous  foumettionsà  iccl- 
le.  Pour  ce  allons  parler  aux  Dames,  car 
il  eft  temps  qu'elles  fe  mettent  à  mar- 
cher &c  paiTcr  odtre.  Si  telle  eft  voftre 
volonté  ,  MeÛicurs  ,  (  dit  le  Bcmbe)  ic 
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ne  puis  que  ie  rie  vous    obeiflc.  Comme 
ils  Tout  encore nfiir  quelques  cérémonies, 
le  carofTe  des   Dames  arnuc  ,   lerquelies 
font  paroirtre  en  elles  quelque  force  de  tri- 
fteilc  àcaule  de  leurs  Cheualiers,toucesfois 
ce  n'eft  que  fcintife  &  diinmulation  pour 
le  regard  de  la  belle  Rofiluere  ,  laquelle  eft 
la  plus  contente  du  monde,  voyant  que  le 
Cheualier  noir  auoic  fibien  fait  de  fa  part. 
Alors  la  Princeflc  leur  dit:Ie  croy ,  Cheua- 
liers  ,  que  c'eft  noftre  peu  de  fortune  qui  eft 
caufe  quciious  auons  vne  nouuelle  garde, 
mais  puis  qu  ainfii  va5ie  vous  confeille^Mon- 
fieur  le  Cheualier,  de  commencer  les  fon- 
ftiôs  de  voftre  office, lequel, à  ce  que  ie  croy 
vous  fera  alfez  pénible ,  fi  vous  voulez  taf- 
cher  d  auoir  vne  meilleure  fortune  que  n'ôr 
eu  nos  gardiens. Les  Cheualiers  qui  auoienc 
eftéabbatcus  font  aucunement  fafchezdes 
paroles  d^  Rofiluere  ,   qui  tenoïc  defia  le 
Cheualier  noir  pour  maillre  &  leigneur  de 
fa  vie,lequcl  luy  refpond:Aucontraire5grâ- 
dePrinceife,  ic  crains  tellement  que  mon 
malheur  mepourfuiuecncorcs ,  comme  il  a 
dciîa  faitjqu'il  mevueillc  ofterpar  vne  pei- 
ne nouuelle  le  bien  qu'il  ni  a  donné  mainte- 
nant ,  que  fi  d  auenturc  elle  s'efgalle  aux 
autres  ,  il  n'y  a  cœur  fi   braue  6c  gcnc- 
reux    au    monde    qui    puilVc  fupporter 
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vn  tel  mal  ,  cncores  qu'il  y  en  ait  eu  afTez 
pour  vous  promettre  d'eftrc  voftrc  iufques 
à  la  mort.  Cefte  rcfponfecft  li  douce  pour 
cefteDame,  qu'elle  n'a  iamais  eu  vn  pareil 
contentement  ,   Se  luy  femble  défia  qu'il 
le  dit  auec   vérité   ,    Se  du  meilleur  de 
foname  jpluftoftquepar  humilité  &:  cour-- 
toific  ,  à  laquelle  il  cil  obligé.  Leur  che- 
min donc  s'adrefTc  droit  à  vne  claire  fon- 
taine ,  qui  eft  en  vn  lieu  vn  peu  plus   à 
couuerc  ,  Se  fc  délibèrent  de  pafler  la  fc- 
rée  5  Se  la  PrincefTe  d'autre  part  cft  fiai- 
fe  ,  qu'elle  ne  fçait  à  qui  le  dire  ,  à  cau- 
fe  qu'elle  void  auprès  d'elle  celuy  qu'elle 
porte  graué  au  milieu  de  fon  cœur  ,  Se  ne 
fe  peut  empefcher  de  luy  dire  :  Hé  bien, 
Monfieur,commcnt  vous  vaen  voftre  nou- 
uel  office?  car  il  me  femble  que  vousdeuez 
défia  vous  eftrc  repenty  de  fauoir  entre- 
pris. Celaferoit veritablCjMadame^fiienc  ' 
vcnoisàpefer&:  balancer  vne  partie  de  la 
gloire  en  laquelle  mon  fort  m'a  colloque 
inopinément ,'  me  fermant  le  pafl'age  en 
lieu  tel  que  ie  ne  puis  en  efpcrer  vn  meil- 
leur, perdant  celuy  auquel  ic  vis  mainte- 
nant.  Nous  ne  voudrions ,  Monfieur ,  que 
vous  euffiez  eu  vn  efprit  û  prompt  que  de  le 
rccognoiilrc  en  fi  peu  de  temps  ,  ains  que 
vous  vous  contenteriez  feulement  d'eftrc 
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commandé  par  la  PrincefTc.  le  vous  diray, 
Madame  rinfante,rerpondleBembc, il  fauc 
que  vous  fçachicz  que  comme  ainfi  foie  que 
i*ay  toulîours  cflé  fi  plein  de  miieres&:  de 
tourmcns^mon  coeur  qui  ^e  void  maintenâc 
quelque  peu  allégé, a  aulîi-tofl:  iugé  que  la 
fçrtune  luy  prépare  d  autres  peines  plus  gra- 
des,puis  qu'elle  veut  qu'il  prenne  vn  peu  de 
repos. Que  s'il  me  Icmblc  vmrc  en  ce  peu  de 
'  rcflcntimcnt ,  que  fera-il  en  vn  bien  fi  grâd, 
(inonde  croire  que  pour  me  plonger  tout  à 
fait  dans  vn  plus  horrible  tourment ,  elle 
m'a  voulu  carefler  par  l'obeifTance  que  ie 
rends  à  voftre  commandement,  lequel eft 
le  plus  grand  bien  &:  le  plus  fublmie  qu'elle 
me  peut  donner  pour  maintenant.   Nous 
voudrions  bien   ,    Monfieur  ,  que   vous 
ne  prifîîcz  pas  la  peine  de  nous  en  direda- 
uantagc  que  ce  que  la  PrincelTe  vous  a 
demandé  ,  die  la  belle  Angloife,  car  qui- 
conque prend  en  garde  noftrc  carofle,  Se 
quiconque  prend  le  foin  de  nous  dcffen^ 
dre  ,  ne  doit  en  façon  du  monde  occuper 
fon  efprit  ailleurs  qu'à  ce  qu'il  adcuant  fcs 
yeux.  Ces  telles  d>c  femblables  conucrfa-- 
tions  Içs  conduifent  en  fin  iufques  à  cette 
claif  ê  fontaine,  où  les  Dames  mettent  pied 
à  terre,&:  dcfcendent  hors  de  leur  carofTe^ 
Icfquelles  prennent  plaifij  de  fc  rafraif- 
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cliir  &c  laucr  le  vifage  dans  l'eau  d  icellc , 
6c  la  puniîcr  par  leur  preicnce-   Les  qua- 
tre Princes  de  leur  parc  en  font  demcfmc, 
&c  celuy  d' Achaye  ne  faiâ:  autre  cholb  ve- 
nant à  defcouurir  le  ficn  (quicft  beau  en 
pcrfedion  )  fî inonde  darder  dcsflcfehesa- 
nioureufes ,  &  de  tranfpercer  le  coeur  de  ce-;  ' 
fte  leuneDaiiie,  qui  bien  qu'ignorante  de 
ce  que  c'eft  ,  neantmoins  elle  ayme  mieux 
viurc  en  martyre  que  de  déceler  &:  dire  fon 
mal  à  perfonne^craignant  de  maculer  6c  ho- 
nir  en  quelque  forte  fonhonneur&:  fare- 
putationjnonobftant  qu'elle  le  regarde  d'vn 
fi  bon  œil  5  qu'elle  defire  pariceluy  (ce  feni- 
ble)donner  quelque  aducrtiffemêc  au  Prin- 
ce^lequri  voulant  y  prendre  gardcjil  verroit 
clairemenc  &c  àvcuc  d'oeil   qu'il  eft  aymé 
délie  au  fouueraindcgrc.  Apres  cela ^ elle. 
fe  prennent  par  les  mams  ,  &c  entrent  (en 
deuifans  de  chofes  &:  autres  )  plus  auant  que 
de  raifon  dans  le  bois ,  lequel  pour  eftrc  el-^  ' 
pois  &  couuert,  elles  veulent  s'en  retour- 
ner :  mais ,  ô  cas   eftrange  ,  elles  ne  peu- 
vent plus  retrouucr  leur  chemin ,  ce  qui  les 
met  en  la  plus  grande  peine  que  Ion  fe  puif- 
fi  imaginer. Alors  la  PrinccfTe  commencent 
dire. Que  fcra-ce^Infante,  s'U  nous  faut  dc~- 
mcurer  icy  en  ce  lieu  fi  defert.  Ccrtes^nous.^ 
;î.uons  eu  grand  tort  de  nous  efloigneraind 
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de  nos  Chcualiers  ;  car  il  nous  pourroic 
bien  arnuer  quelque  mal-cncontrc  oc  de- 
fordre  /s'il  arriuoic  quelque  bcftc  fauuage 
qui  nous  metcroic  à  mort.   Pour  moy  ,  die 
rinfante  ,  ie  n*ay  point  de  pcurjcar  fi  toft 
qu'elle  vous  verroit  ,  elle  fe  iettcroit  fur 
vous  comme  fur  le  meilleur  appareil ,  oc 
me  lairroit  là  :  Hclas  ,  ne  dites  pas  cela, 
car  les  iambcs  &:  toute  lâchait  me  tremble 
de  vous  oiiyr  feulement,  C?  f3nt  leurs  en*"^' 
treticns féminins^ qui  leur  contriiuentiul^ 
qwes  à  ce  qu'elles  apperçoiuent  vn  grand 
Cheualier  5  lequel  fortoit  ded.rJans  le  plus 
efpois  du  bois,  accompagné  de  quatre  au- 
tres ^tous  armez  de  pied  en  cap ,  &c  des  plus 
vaillans  qui fuffent  en  rvniuers.Le  premier 
qui  fembleeftre  vn  Géant  ,  à  caufede  fa 
grandeur  ,  cftoit  maiftre  Se  fcigneur  des^ 
autres ,  8c  de  rifle  de  Rhodes ,  en  la  mer 
CarpiennCjfur  la  frontière  d'Egypte  &:  Li- 
cic ,  nommé  Valdauic  le  fort ,  lequel  ayant 
oiiy  parler  de  la  beauté  &  bonne  grâce  de 
Rofilucre  ,  s'en  venoitàTrapifonde, ayant 
quatre  compagnies  de  braues  6c  vaillans 
Chcualiers  ^    auec   commandement  ex- 
présjdc  lenleuer  à  quelque  prix  que  fe  puif 
fc  eftrc5&:  de  la  mener  dans  fon  Iile,où  la  te- 
nant ,  il  la  pourra  deffendrc  contre  tout  le 
monde.Voyant  ainfices  Dames  deuantluy, 
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il  recognoift  à  Tiriftant  mcfiiic  celle  dont 
il  cftcfperduéinent  amoureux,  fur  quoyil 
commence  à  s'efcrier  &r  dire:  O  grand  &r 
fouuerain  lupiter,  eft-il  poflîbleque  vous  ' 
nie  foyez  fi  fauorableque  de  m'auoir  pré- 
paré vne  fi  bonne  &  belle  fortu4-ie  ,  mais 
auffi  le  recognoiftray-ie  par  des  facrificcs 
ibmptueux  ô^cHranges,  qui  dureront  tant 
que  ie  viuray  ,    &:   comme  Cheualicr  fia 
&:  aduilé ,  il  ne  veutpoinc  prolonger  plus 
long  temps  (es  difi:ours  ,  ains   ii  fe  iaifit 
aum-toft  de  celle  qu'il  aymc  ,  parce  qu  il 
iuge  bien  qu  elles  ne  font  en  ce  lieu  tou^ 
tes   feules  j  &  fans  compagnie  :c*eft  pour- 
quoy  il  s'en  va  droit  aux  Dames  qui  font 
dcfia  plus  mortes  que  viues,  6c  fc  faifit  ,dis^ 
je  5  de  celle  qu'il  ayme,&:  qui  cft  la  proyc 
la  plus  grande  quil  pouuoit  efpercr  ,  fi  la 
fortune  luyeuftefté  fauorable  iufques  à  U 
findefondefir.  L'Angloife  plus  refoluë&: 
d'vn  plus  grand  courage  que  l'autre ,  prend 
lafuiteautrauers  les  aulniers  3c  faulesqui 
eftoicnt  là  auprès,    Mais  elle  ne  fut  point 
pourfuiuie  des  autres ,  qui  fe  contentent  de 
îeut  prifc^ains  ils  montent  fur  leurs  chcuaux 
&:  s'enfuient  du  cofté  de  la  mer,  ou  il  auoic 
vne  galère  toute  prefte ,  armée  à  la  légère  t 
c'eft  ce  qui  donne  occafion  à  1  Infante  de 
crier  tant  qu  elle  peut,&  à  gorge  defploy ée^ 
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laquelle  cft  fi  heurcufe  en  fa  courfc  qu'elle 
arriucoùeftoieiit  les  Chcualicrsquilesat- 
tendoient,aurqucls  elle  conte  (  route  trou- 
blée )  ruifoTtun.e  de  la  Princeile.dequoy  vn 
chacun  d*eux  cH:  extrêmement  troublé, li  ce 
n  efl:  le  furieux  Bembe^lequcl  fçait  auifi  totl: 
le  chemin  qu'ils  tiennent ,  &:  les  pourfuic 
motc  fur  fon  grand  cheual  qui  va  vide  com- 
me le  vent  y  aulTi  il  n*yen  a  point  encores 
deux  femblables  dans  le  monde  tant  en  for- 
ces qu'en  vi{leflej&:  fe  met  droict  fur  le  che- 
min que  tenoit  le  rauiffeur  de  ceftc  Princef- 
fe, laquelle  alloitainfi  fans  aucun  fentimet, 
iufques  qu'ayât  couru  enuiro  fefpacc  d'vne 
licuif  qu  elle  apperçoit  vn  grand  Cheualier 
au  milieu  d'vne  capagne ,  lequel  fe  repofoit 
fous  vn  grand  Cèdre  ,  couuertde  belles  ÔC 
riches  armes ,  qui  s'cftoir  défia  leué  au  bruic 
qu'il  auoit  ouy,  pour  fçauoir  ce  que  c'eftoic. 
La  Dame  s'efcrie  aufTi  toft(en  le  voyant)he- 
lasibon  Cheualier,  le  Ciel  vous  foie  aufïi  fa- 
uorabîc  ,  que  ie  vous  prie  de  bon  cœur,  de 
me  fecourir,  &:  de  ne  permettre  que  lan  me 
force  fi  iniufiiement.   Le  Cheualier  qui  en- 
tend ccfte  voix  5  5c  qui  void  la  Dame ,  la  rc^ 
cognoift  auffi  toft  pour  eftrç  celle  qu'il  aime 
plus  que  foymefme  long  temps  y  a.  Or  s'il 
vous  fouuient  de  Don  Celinde  du  bois  fe- 
Cret  >c'cft  luy  à  qui  ççfte  D^me  sadrellc^ 
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lequel  après  Tauoir  veuë  en  figure ,il  s'cftoic 
departyd'auccfalœur  par  vnc  certainead- 
uenture  qui  leur  eftoit  aduenuë  ,  donc  il 
nauoit point  efté  trop  faCché^pour  l'enuie 
ôc  le  defir  qu'il  auoit  de  s  en  venir  en  Trapi- 
fonde,  pour  voir  cefte  PrincefTe  qui  dés  log- 
tcmps  luy  auoit  rauy  fa  liberté.  Ccneueu 
d'Alicandre  iVefl;  doncques  point  parefTcux 
demonceràcheualjô^decourre  auec  cane 
de  preftcffe  qu'il  attrape  en  moins  de  rien 
&:  en  deux  fauts ,    ce  grand  Clieualier;&: 
luydift,  ha  grofle  bcfle  &:  indifcrette ,  laf- 
chetapnnfe,  pour  laquelle  il  ne  t'en  cou- 
fterarien  moins  que  latefte.  Il  n'ofoit  pas 
le  frapcr  de  crainte  de  toufcher  à  la  Dame, 
C  eft  pourquoy  il  s'aduance  dcuaitt  luy  &c 
larrefte  fur  le  chemin  &  luy  dift  cncores 
vne  fois ,  tiens  toy  &c  mets  bas  ceftc  fleur  de 
Trapifonde,  pour  laquelle  ie  perdrayplu- 
ftoft  la  vie,  que  de  permettre  que  Ion  luy 
fafle  aucun  tort  ô.:  que  tu  lemportc  fi  aife- 
ment&:  auec  tant  de  facilité.  Le  feigheur 
de  Kodes  qui  void  cet  obftacle  à  fon  en- 
treprinfe  ,   ne  peut  faire  autrement  que 
de  la  mettre  bas  ,  auec  efpoir  qu'il  fe  fera 
bien  toft  depeftré  ôc  defFait  de  ce  Cheua- 
lier  ;  croyant  aufli  que  les  fîcns  viendroicnt 
incontinent  après  luy  :  mais  comme  ainfi 
foit  quilauoic  va  tncillcur  çheual  qu'eux. 
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il  s'cftoic  fort  adiumcc  &c  les  auoit  laillé 
dcrricrciilleurarriueauflide  s'efgarerdans 
refpoifrcur  du  bois  ,  mais  tout  cela  n'em- 
pefclic point  qu'ils  ne  pcrdêcla  vie  pour  le 
ûlaire  de  kur audace,  car  le  furieux  Sarde 
Tefcrce  ,  après  auoir  recommande  l*In- 
fan:c  d'Angleterre  aux  deux  Efpagnols,  les 
pourfuit  fi  vmement  &c  auec  tant  de  diligen- 
ce qu'il  les  attrappe  comme  nous  verrons 
cy  aprcSjÇar  le  combat  de  Celinde  eftant  de 
plus  grande  importance  nous  contraint  de 
les  laiflcr,  pour  vous  faire  voir  ce  qui  luy  ar- 
riuc,qui  efl:  conime  il  fe  void  dcuant  fa  Qa- 
me  5c  qu'il  y  va  en  ce  fait  de  fa  liberté ,  il  ne 
prend  qu'vn  bien  peu  de  champ  pour  faire 
fa  courfe  ,  Se  baifîe  Ci  lance  d'vnc  fi  bonne 
grâce ,  que  le  Payen  en  afrayeur ,  &  mefmc 
quandiîvoid  qu'il  preiid  fi  peu  d'aduantagc 
pour  faire  fa  carrière  &:  de  la  vifteffe  qli'ii 
venoit  fondre  fur  luy  ;  lequel  il  rencontre 
auec  plus  de  force  &:  de  bruidquenefaid 
la  couleurine  rafraifchie  auec  de  pur  vinai- 
gre. Le  More  qui  eft  des  plus  forts ,  fe.  tient 
rermc  dans  la  fclle  ,  mais  cela  n'cmpef- 
che  pas  qu'il  ne  reçoiue  vne  fafcheufe  dc 
dangereufc  blcfleurc  deffous  la  mammel- 
le  gauche  ,oùil  luy  fort  vne  grande  abon- 
dance de  fang.   L'amoureux  Celinde  ne 
peut  (^ivç    aucremcnc    qu'il    ne  pçrd-c 
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Icscftriers&rpafTe  outre,  mais  il  les  recou- 
urcauantquede  faire  tourner  fon  cheual, 
cnmcrmecempsil  tire  ceftc  famcufcefpéc 
de  la  Rcync  Iulie ,  àc  en  defcharge  vn  coup 
furlemoriondece  grand  diable  de  More, 
lequel  bien  qu'cfpois  de  deux  doigts  ou  en- 
uiron  5nepeutneantmoms  refifter  qu'il  no 
luy  emporte  toute*  la  crelle  de  deflus  Se  fon 
plumachc  5  auecvn  morceau  de  la  grande 
pièce  :  de  là  le  coup  defccnd  fur  rcfpaiile,&: 
eiuportetout  le  dcffus  de  l'efcu  ,  auec  vnc 
bonne  partie  du  braçal  :  bref  ce  n'cftoitlc 
temps  de  fe  monftrer  tardif  au  combat^par- 
ce  qu'en  cela  ilpouuoit  ofïencer  fa  Dame, 
De  forte  qu'il  tourne  fon  cheual  en  cou- 
fioyantjmaisc'eft  à  fon  dam,  d'autant  que 
le  More  qui  eft  adroifl:  au  pofiible ,  luy  por- 
te preftcmët  vne  eftocade  par  le  côTle  droit, 
qui  eft  telle  que  s'il  reuftauffi  bien  attrape 
par  la  iointure,  Sz  qu'il  euft  tant  foit  peu  ad- 
uancé  la  main ,  c'cftoit  fait  que  de  fa  vie. 
Neantmoins  il  le  bleffe  mais  affez  légère- 
ment. Il  redouble  encores  vn  coup  fur  fon 
heaume  lequel  il  ne  peut  euitcr  quelque  vi- 
fteffe  qu  il  puifle  auoir,&:  n'y  a  que  la  bonne 
trempe  d'iceluy  qui  le  conferue  de  n'-eftre 
pointblefleàcct  endroit: ,  toutesfoisil  ne 
laiffe  pas  de  baiffer  Se  enclincr  la  teftc  iuf- 
ques  fur  l'arçon  de  lafellc.H  arriqelàdcffas 
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que  le  More  fait  palTcr  fon  chenal  fur  vn 
contre  temps  &:  mal  à  propos ,  de  forte  qu'il 
ne  peut  pas  faire  aucun  coup  qui  vaille,  ny 
ne  peut  cmpefcher  que  noftre  amoureux 
Celmdc,  qui  fe  void  dcuant  6c  en  la prefcn- 
ce  de  fa  Dame ,  plus  fier  &:  hardy  qu  vn  af- 
pic ,  &  lequel  (c  fent  (i  mal  mené ,  qu'il  em- 
poigne plus  ferré  qu'auparauant  ù  bonne 
éfpée&ladefchargede  toute  la  force  que 
le  Ciel  luy  a  donnée,  du  long  de  la  poiclrine 
de  fonaduerfaire,  &:  luy  entame  le  plaftron 
auec  fon  gros  halecret  6c  le  blelTe  furieufe- 
ment  en  l  eftomac.  Ce  furieux  coup  fait  ref- 
ueiller  la  Dame, qui  voyant  que  fon  Clwua- 
lier  fait  fi  bien  ;  reprent  vn  peu  fcs  cfprits  Se 
,fe  met  à  regarder  auec  plus  d'affeurance 
quelle  feroitrifllië  de  ce  combat,  &  croit 
afleurcmeat  que  ce  fera  luy  qui  aura  la  vi- 
dioircimais  il  arriue  toufioursàceux  qui  sot 
en  malheur  que  la  moindre  occafion  leur 
cft  preiudiciable  &:  leur  empcfchedepou- 
uoir  paruenir  à  ce  qu'ils  pretendét.  Il  arriue 
doncquesà  noftre  Celmdc  que  comme  il 
eft  fur  Tefperance  que  faifant  ce  combat 
pour  faDamCjque  ce  lui  fera  vn  bon  moyen 
pour  paruenir  au  comble  de  Ces  amours ,  &: 
que  ce  fera  l'obliger  cxtraordinairement, 
s  il  peut  venir  à  bout&:  vaincre  ce  Cheua- 
lier ,  de  forte  que  ceftc  peiifce  le  fait  hafter 
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le  plus  qu'il  peut  ,  &  le  rend  plus  fortô^ 
vaillant  qu'il  n  eftoit  de  bcfoin  pour  fur- 
monter  foii  aduerfairc   :   Mais ,  ô  malheur 
pour  luy,  voicy  que  laDeeflfe  enuicufejCxer- 
ce  fcs  foi-^ions,  ô.:  fait  fi  bien  qu  clic  côduic 
&:  mené  le  furieux  Bembe  au  milieudecc 
champ,&:  au  mcfme  inftât  que  le  Prince  ve- 
noit  d'acheuer  ce  grand  coup.  Le  voicy  doc 
qui  en  vn  clm  d'œil  fe  ioint  à  eux^Ô*:  ayant  fa 
lice  à  la  main^il  en  fait  vn  adion  &c  vne  cho- 
fe  digne  du  feigncur  d'Achaye  ,  lequel  fe 
roidit  de  toute  fa  force  fur  les  eftrier  s  la  dar- 
de contre  le  grand  Payen  &:  l'attrape,  le- 
quel il  auroit  perce  de  part  en  part  quand 
bienilauroitcfté  deux  fois  plus  gros j&:luy 
fait  paffer  la  lace  plus  d  vn  ampan  de  l'autre 
codé.  Ce  coup  cft  tel  qu'il  n  eftpoint  befoiii 
de  demâder  fi  la  Dame  en  cft  bien  aife^d'au- 
tant  qu'elle  aime  ce  Cheualier  en  fecret  Se 
plus  que  fa  propre  vieil  ne  faut  aulli  demâ- 
der quel  reffentiment  a  le  Prince  de  voir  ce 
coup,  lequel  ne  pouuantdifllmulerrennuy 
6c  le  Gueil  qu'il  a  dans  fon  cœur,commcncc 
àluydirc  aucc  plus  de  courroux  qu'il  n'c- 
ftoitdebefom.  Puis  que  vous  voyez  bien 
(  Cheualier  par  trop  audacieux)  queieme 
combattois  contre  ccn  autre ,  il  n  eftoit  pas 
befoîn  que  vous  y  vinfricxpour  faire  ii  mal  à 
propos  le  coup  que  vous  auez  executé^d'au- 
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tant  que  la  force  de  mort  bras  fufBfoitpour 
dclmrer  riiifaiite  fans  y  venir  adioufter  vo- 
ftrefuperbe.  Le  Bcmbe  quicnccnd  tout  ce 
queTautre  die,  porré  de  pafTion  plus  qu*il 
n  auoic  accoufl:uiTié(car  nous  trouuons  qu^il 
cftoit  fort  humble  auant  que  de  fe  mettre 
en  colère)  prend  auffitoftla  parole  &:  luy 
ditd'vne  voix  enroQéedmdifretion  eften 

vous&rnonenmoyjinfoIentCheualierque 
vous  eftcs,  car  puis  que  vous  faifiez  l'afFairc 
&:rofficedautruy,il  n'y  auoit  point  pour- 
quoy  y  apporter  de  Tordre,  veu  que  nous  a- 
uions  tous  vn  mefme  but,  qui  eftoit  de  dcli- 
urer  l'Infante. Mais  afin  que  vous  appreniez 
comme  iay  accouftumé  de  recompenfer 
ceux  qui  parlent  auec  tant  d  arrogance,pre- 
parez  vous  au  combat;par  lequel  il  faut  que 
latefte  dclVude  nous  deux  demeure  pour 
tefmoinde  noftre  luftice.  Ce  difant  il  arra- 
che 6c  tire  auec  fa  v.ftefTe  ordinaire  ceftê 
ancienne  efpée ,  qui  a  peu  d'égales  en  bonté 
fur  la  terre.  Le  Prince  doncqucs  n'a  pas 
peu  d'affaire  maintenant ,  il  faut  qu'il  prene 
de  nouuelles  forces,  &  que  ics  armes  foienc 
bones  pour  défendre  le  corps, ayant  en  tefte 
vnlîpuiffant&fort  cnnemy>  lequel  autre- 
ment les  luy  mcttroit  en  mille  &:  mille  pie- 
ces  par  la  valeur  de  ce  bras  Herculéen.  Le 
voicy  doncqucs  qui  defcharge  vn  coupa  ' 
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l'cftourdic  fur  ktcftc  de  fon  enncmy  ,  le- 
quel eft  coiitrainû  dercncliner  iufques  fur 
le  col  de  fon  chcual ,  ce  qui  ne  fc  palfe  fans 
vcrfer  beaucoup  de  fangpar  la  bouche  &: 
parle  nez.  Noncontenrdeceil  eti redou- 
ble encorcsvnautrCjauanr  qu'il  foie  redref- 
fé,  &:  au  mcfme  endroict ,  mais  l'heur  luy  en 
veut  tant  que  lefpée  glifTe  6c  par  ce  moyen 
Juyfauue  la  vie  5  d'autant  que  le  coup  eftoic 
horrible  &:  cruel. Il  a  enuie  en  mefme  temps 
derembraffer^mais  il  pouffe  fon  chcual  lî 
roide&  fi  vifl:e,qu  il  paffe  outre  &c  bien  auât, 
de  forte  que  le  hls  de  Floralmde  renient  à 
foyjplus  furieux  que  le  bafilic:  &:  viennent  à 
fe  rencontrer  en  mcfmc  temps ,  toutesfois 
la  colère  du  iouuerceau.eftoïc  fi  grande  de 
fe  voir  fi  mal  traici:i,&  qui  plus  eft  en  la  prc^ 
fence  de  fa  Dame, que  c'eft  luy  qui  defchar- 
ge  le  premier  fon  coup  6c  fait  perdre  celuy 
du  Prmce  d* Achaye ,  ce  qui  fut  vn  bonheur 
pour  le  iien^  lequel  fut  tel  5C  donné  auec  tât 
de  force  ,  qu'il  le  iettc  tout  plat  fur  l'arçon 
dclafelle.  Il  cnrcdouble  encore  va  autre 
fur  le  hauffe  col  du  cafque  6c  en  abbat  deux 
courroycs  auec  pluficurs  mailles  du  gorge- 
ronde  dedans.  Comme  il  s'eftoit  défia rc- 
drciTc&mis  en  poflurc,il  ne  peut  fi  bien 
faire  qu'il  ncreçoiuc  cncorcs  vn  coup  d'e- 
ftocade  fur  fon  plaftron:mais  la  bonne  trêpe 

d'iceluy 
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d'iccliiy  luy  laii'ie  la  vie  à  celle  fois  auffi 
bien  qu'elle  auoit  délia  fliic par  lepaflL^tou- 
tesfoisilnclaiflè  pas  d'cnreUcncir  vnc 'na- 
dc  douleur,bcjuellckiydLiie,àce  que  dit  le 
f  .!gc  Lug^iade.toude  longdu  combac.Mais 
il  ne  s'eji  retourne  pas  fans  bcfte  vendre-car 
1  autre  qui  ell  cri  la  plus  grande  colère  du 
xn5de  lu.dc-Ichargevncoupau  trauers&;au 
colle  du.lieaume,duqucl  il  juy  fut  voir  plus 
d'clloillcs  qu'il  n'y  en  a  auCic],  fait  min*^  d- 
ic  vouloir laider  combcr,  dequoy  Te  Bembe 
prend  fu)et de tafcherà le  bouleucrfer  aucc 
Ion  cheual  ;  mais  celuy  de  Don  Celmde  ia- 
uoitdeiia  emporte  bien  loing  par  la  v-h- 
menée  du  coup  &  palfe  lufqucs  au  lieu  où 
eiloiDlaDame,qui  auou  quelque  apprchcn- 

fionpourleCheua!icr,ndnqu'elleeuftau- 
cundoubte de  f^  valeur,  mais  à  caufe  que 
1  aftcction  qu'elle  luy  porte  ne  l'all'eurc.ile 
ce  qudtenoitfiafieuré.  Il  renient  aores  fur 
ion  enRemv,lequel  le  reçoit  auec  des  forces 
prelquc  pareilles  aux  Tiennes.  Don  Celind- 
en  mefme  temps  paHe  par  dclfous  les  bras 
du  More,auquel  il  tait  perdre  la  plus  grands 
torce  ae  Ion  coup,  &  k  frappe  feuicinent  a- 
uec  le  mains,  &:  fe  les  eftourdit  en  telle  forr<S 
que  ladouleur  qu'il  en  refient  le  concrau^it 
prdquealafcher{onefpée,:lne  laiife  pas 
fourtat  de  luy  taire  perdre  vae  partie  de  fo« 
Tome  6.  j^  j, 
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iugemcntjlequel  il  recouure  aufli  toft,&:lny 
deichargeenmefme  temps  vn  reuersfurla 
eu. (le  droite,^*:  luy  coupe  vne  partie  du  pan 
&  bafquc  du  jac  de  maillejauec  la  taflettc  &: 
pafî'e  lufqucs  à  la  diair. Enfin  c'eft  vne  chofe 
digne  d'admiration  de  vou:  la  fureur  &:  dex- 
térité qu'ils  ont  à  fe  battrc,toutefois  les  for- 
ces de  Tvn  furpaffent  celles  de  l'autre ,  &  ic 
Croy  veu  les  apparêces  manifeftes  que  le  fils 
deMeridiâ  y  perdroit  fa  tefte  s'ils  le  mcnoicc 
fufqnos  au  bout ,  6c  ce  pour  vn  coup  que  le 
Bembe  luy  porte  furlavifiere,defortequiI 
fait  deftourner  le  deuat  derrière  fur  so  che- 
ual:&:auroit  pris  le  têps  pour  le  tuer  aifcmet 
fans  qu'il  entêd  auffi  toft  la  voix  de  la  pâme, 
qui  voyant  ce  qu'il  auoit  fait  pour  elle,  ne 
vouloir  point  vfer  d'aucune  forte  d'ingrati- 
tudc,ains  elle  demande  qu'on  mette  fin  à  ce 
comtatfans  le  continuer  dauantage  ,aufn 
qu'elle  iuge  bien  que  fon  Bëbe  feroit  le  plus 
fortipource,  elle  fe  leuc  promptemét  5c  s'a- 
clpgsmine  où  eftoit  le  Chcualier  noir  &:  luy 
dift:Ie  vous  prieCheualier  de  quitter  ce  co- 
bar  pour  l'amour  de  moi,  veu  que  le  prix  d'î- 
ccluy  colîfte  à  peu  de  chofc,outre  que  ce  fe- 
roit payer  d'ingratitude  la  bonté  de  ceChc- 
ualier,lcqucl  s'eft  offert  à  me  fecouriràlcn- 
cotre  de  ce  perfide  qui  cft  mort.  Le  S^  d'A- 
cluye  biê  qu'il  foit  comandé  maintcnât par 
le  courroux  &:  defir  de vegeace,  ne  laifle  pas 
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d'encêdre  que  la  Dame  a  rai  Ton  eh  ce  qu*el- 
Ic  demande  :  c*c(l  pourquoy  il  luy  refp5d:Ic 
vous  diray, grade  &:fouuerame  Princeflede 
Trapifoiidesqu'encores  que  ce  Cheualier 
m'aie  erandemctoticncé.neancmoinsie  fuis 
cotent  de  le  lamcr  en  ce  point&rtel  qu  il  eft^ 
s'il  le  trotiuc  bon.Il  n'a  garde  de  me  defdirei 
dit  la  Damejfi  tat  eft  qu'il  nous  vucille  tenir 
obligez  de  ce  qu'il  a  fait  pour  moy  .L'amou- 
reux qui  oit  &:  entend  ceftc  voix,  n'a  plus  àt 
forces  pour  paffer  outre  ,  ainselleTarrcftc 
tout  court  en  la  mefme  pofturc  qu'elle  le 
furprerld  ,  &:  ne  defire  rien  tant  que  d'obeyr 
à  la  volonté  de  celle  de  qui  il  eft  efclaue  :  de: 
forte  que  pour  le  cotenter^il  luy  reipondilc 
Voudrois  valcurcufe  PrincefTc  que  tel  cont- 
mandement  meferoit  fait  lors  que  i'aurois 
le  defTus  du  combat,  &C  non  maintenant  que 
ce  Cheualier  fe  peut  attribuer  la  gloire  &: 
l'honcur  de  tout  ce  qui  s  eft  pafte  en  iceluVj 
&:  ce  pour  vous  faire  cognoiftrequeie  n'ay 
autre  dèfir  que  de  vous  feruir  au  pen  1  de  ma 
vie&tat  que  ic  viuray.De  quelque  faco  que 
ce  foit (Mo vous  n'en  ferez  pas  moins  eftimé» 
Veu  que  ce  qui  oblige  le  pl^  eft  la  bone  volo- 
té  que  15  fait  paroiftrè  aux  entrepnfes  .pour- 
ce  vo  ''m'obligerez  de  mettre  pied  à  terre  en 
"^  attendant  que  quelques vns  de  mes  Chcua- 
licrsfoicnt  venus,  &:  nous  vous  banderons 
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&:  lierons  le  mieux  qu'il  nous  fera  poflîble 
les  playes  que  vous  auez.  Ces  deux  Chcua- 
liers  qui  n'ont  rien  cane  en  rcconimcdation 
que  raniourjiSq^arcanc  tres-ofticieux  enuers 
les  Dames, fautent  en  mefmc  temps  de  dcf- 
iiis  leurs  chenaux  à  terre, &:s'oftent  aulli  toft 
leurs  habillements  de  tefte.  De  forte  que  le 
iouuenccau  Celmdc  moftre  ce  beau  vifaîie, 
lequel  ell:  vn  peu  plus  blanc  que noiraftrc  a- 
uec  {on  corfigè  le  mieux  fait  &:  bie  propor- 
tionné qui  fe  puifle  voir,  bref  il  eft  tel  qu'il 
n*y  a  Danie  au  monde,  qui  ne  fe  fuft  volon- 
riers  paffionée  pour  eftre  aimée  de  luy.  Voi- 
cy  donc  que  la  Dame  luy  bande  (es  playes, 
mais  d  vne  adrefle  &c  bonne  grâce  telle  que 
Venus  luy  auroit  cédé  le  prix  enuers  fon  bel 
AdoniSjpour^fuiuant  fa  croyance,  luy  redrc 
la  vie  pir  ce  moyen. En  fin  ces  trois  amas  les 
plus  fameux  de  toute  l'efcouadeamoureu- 
fe,  s'afTcent  au  pied  d'vn  beau  fredie ,  en  at- 
tendant qu'il  vienne  quelque  Cheualier  d© 
ceux  de  laPrincc(re.Cepëdant,ô  amour^qui 
cft  celuy  lequel  pourroit  auoir  vne  lâgue  af- 
fczdifertc,  pourpouuoir  rcprefenter  auec 
accord  &:  iugcment  tes  refucries  &:  fottifcs. 
Et  quel  contentement  prens-tu  (fléau  de  la 
vie  humaine  )  de  voir  le  beau  Celindc  qui  a 
les  yeux  &:la  pcnféc  come  collés  auec  faDa- 
nic  ,  &:  fembleque  pour  y  eitre  attaché  5r 
cioiié  auec  to^ccs  cinq  ces  denacure,qu  il  en 
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doiucviure3«S:que  roue*  autre  chofe  qui  fçaic 
eftre  ficniie,  qu'il  en  faflc  ellar  comme  delà 
morr?Ou  bien  que  te  fert  de  regarder  laDa- 
me  libre  de  la  peine  qu  il  endure  par  la  mÔ- 
ftre  qu'elle  faid  des  beaux  yeux  de  celle 
qu'elle  foutirCj^:  qui  la  font  endurer  en  elle 
merme  vnmilliô  de  maux  amoureux^à  cau- 
fe  du  courageux  Bembe, duquel  elle  pretcd 
tirer  du  contentement  aux  dcfpcns  de  Don 
Celinde^Iequel  aulTi  parvne  circofpecliô  iu- 
diciaîre  recognoift  raflcdiÔ  de  la  Dame  en- 
uers  so  ennemy,  chofe  qui  luy  cft  vne  peine 
éternelle  das  Teiifer  de  l'amour.ô»:  iuo-c  aulTi 
toft  ne  la  pouuoir  auoir  plus  grande, que  cel- 
le qu'il  void  endurer  à  la  Dame.C'elT:  pour- 
quoy  5  ô  dedruftcur  de  rvniuers  ,  tu  te  ref- 
iouys  de  voir  ce  More  ingrat  qui  fe  mocquc 
de  Roliluere,  laquelle  eft  portée  d'amour 
pour  11.  yjqru  a  fon  cjxur  en  fa  Liriane,  &:  n'a 
autre  ioye  que  de  penfer  en  clle.nonobftant 
-  que  fon  corps  foit  dans  le  pré,  &:neiettefa 
veuc  que  fur  les  hauts  Cèdres  &:  Cyprcs,  Se 
fur  la  rotondité  touifuë  des  myrrhes  odori- 
feras  ôc  fuaues:Ce  qui  à  la  vérité  fert  d'aile- 
gemêt  au  fils  de  Mcridiâ,lequcl  raifonnc  en 
foy  mefmcô^dift  :  Un  cft  pas  polfible  qu'il 
aime  icy,  puis  qu'il  ne  le  fait  pas  paroiftre  en 
fa  veuë.  O  valeureux  Princes ,  qui  pourroïc 
vous  mettre  d'accord  fans  faire  tort  à  pcr- 
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fonnc  1  Mais(ô  bcning  Lefteur)  ie  vous  prie 
de  me  pardÔner,  fi  ie  m*arrefte  ii  long  temps 
fur  le  fujet  d'vii  amour  fmce|:c ,  ce  que  ie  ne 
fay  pourtant  qu  auec  la  crainte  que  i  ay  que 
voftre  valeur  nercçoiuedcl'ennuy  &^dela 
peine  en  ayant  telle  chofe ,  toutesfois  celuy 
qui  cft  adôné  dés  le  berceau  à  fuiure  le  par- 
tydcMars&le  cam.p  vniuerfel.d'Augufte, 
ilneluyeft  pas  pofliblc  de  s'cmpefçher  de 
donner  des  lignes  6c  des  marques  viues  &5 
apparentes  de  fon  aftedion  lors  que  Ion  par- 
ledesçhofes  quiluy  appartiennent.  Bref  il 
n'y  a  pcrfonnc  dans  le  cap  qui  fe  reflouuic- 
ne  de  fon  armure  à  Tefpreuue  qui  fut  tr^ni^ 
percée^  ains  chacun  ne  fonge  que  de  fe  faire 
voir  amant.  Et  cela  fe  fait  en  forte  qvic  Don 
^elmdc  void  celle  qu  il  aime  le  plus,  &:  elle 
celuy  qu  elle  a  pour  afpeâ:,&:  lequel  voyant 
fa  beauté  croit  quec'eftvfi  cfçhâtillon  par- 
faictede  fa  belle  Liriane  ;  pour  laquelle  il 
s'imagine  feulement  fa  mignardife  &  braue- 
rie^&iVcftime  rien  quelque  mal  que  fc  puifl'c 
cflirej  lors  qu  il  eft  employé  pour  ('amour  de 
faDamc.  Alors  celle  belle  prenant,  la  parole 
luy  dit  le  voudrois  bicn,Monfieur  ("parlant 
a  Celinde  )  qu'il  vous  pleuft  nous  tant  obli- 
ger que  de  nous  dire  voftre  nom ,  afin  que 
Jqu  fçache  dans  Ti.api^Pntl^  à  qui  loJi  eft 
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oblige  de  ma  liberté.  L'amoureux  qui  ne 
demande  pas  mieux  que  dcluyobeyr  ,  luy 
rcfpondauilî  toft:  le  ne  puis  vous  dire  au- 
tre chofe  ,  grande  &:  fouueraine  PrinceiFc, 
furie  fujet  de  ma  race  &  de  mon  nomjfmon 
que  ie  ne  fçay  quel  il  eft.  Pour  ma  nourritu- 
re elle  a  cfté  faide  en  la  maifon  dVn  Sage 
auec  vne  mienne  fœur ,  lequel  ne  nous  a  ia- 
mais  dit  qui  nous  eftions,  finon  que  ie  m'ap- 
pelloisDoa  Celmde  leCelé^encorcs  que 
pour  maintenat  Ion  m'appelle  le  Cheualicr 
heureux, &:  c'a  efté^  comme  ie  croy^par  pre- 
uoyanccquelon  a  eue,  de  ce  que  ie  vous 
rendrois  ce  petit  feruice,  lequel  toutesfois 
doit  eftre  attribué  à  ce  Cheualier  digne  de 
tout  honneur  &:  reuerence.  Quant  au  reftc 
ie  n'en  fçay  rien,ny  mefmes  ie  n'aurois  point 
afTczde  courage  pour  le  dire.  Ce  dernier 
point  mdccis  eft  auflî  toft  entendu  de  la  Da- 
me comme  s'adrefTant  a  elle,qui  pour  ne  lui 
donner  fujet  de  pafTer  plus  outre ,  le  remer- 
cie de  ce  qu'il  a  fait  pour  elle  ;  &:  fc  tourne 
enmefme  têps  du  code  du  Cheualicr  noir, 
&  luy  dit  :  le  veux  auffi  (Monfieur)puis  que 
vous  auez  au  jourd'huy  gagne  le  prix  pour 
eftre  mon  gardiê^^:  que  voftrc  valeur  eft  di- 
gne d 'vnplus  grâdhonneurjquevo'^  preniez 
la  peine  do  me  dire  le  voftre.  Très  volotiers 
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bclie  PrinccPi'e  ,  fi  ce  n'cPcquc  ie  ne  fçaurois 
non  plus  que  ce  Cheualier  vous  le  dire  au 
yray,ie  fçay  (eulcmcc  vnc  chofe,  qui  eft  que 
r.iy  toulîourseuôc  recogneu  vnc  maiftreilc 
dés  mes  plus  ieunes  ans  ,  niais  encorcs  que 
cela  feu I  me  donne  la  vtc ,  Ion  m'a  pourtant 
donné  vn  nom  tout  contraire  à  celuv  de  ce 
Gentil-hômmc  qui  cfl:  mfortunc.   Toutes- 
fois  Tay  opinion  qu'vn  tel  nom  fc  lafl'e  de 
mon  mal ,  veu  le  bon-lieur  que  l'ay  rcncon- 
trayicycnTrapifonde.  La  D^mccuilbicn 
voulu  kiy  refpondrc^mrJs  elle  en  eftempef- 
çhcQ  par  Farriuéc  inopinée  de  fubite  que  fait 
le  puîdantTcferée  qui  s'en  vient  tout  cf- 
chauiTc  &aueG  des  marques  manifcftcs  qu'il 
vcnoir  de  fe  battre  ^  àcaufc  que  (es  armes 
eftoient  encotes  toutes  roup'es  de  ians  de 
quelqu'vn  qu'il auoit  tuenagueres.  Ce  qui 
cftoit  vray  ,  carilauoit  attrapé  les  quatre 
Chcualiers  fufdits  en  vn  endroift  dans  le 
bois  quî>/efl:oit  pas  fort  cfloigné  dulieOoà  - 
fc  trouue  maintenant  la  Princeiîc,.à  la 
mort   defquels  il  auoit    eu   aifcz    aftaire 
pour  en  venir  à  bout    ,  d'autant  qu'ils  e- 
ftoient  des  plus  fores    &c  courageux  qui 
fulTcnt  au  monde  ,    tourcsfois  il  cneftoit 
ioïzy  à  fon  honneur  :  de  forte  que  le  lover 
&u  U  rcc<Vmpenfe  qu'ils  ont  euç.pour  Jeut 
QUfreçmoance    n'a    pomt    cfté    moincirc 
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que  cVy  auoir  perdu  la  la  vic.Surquoy&:  fans 
aucun  retardement ,  &:  pour  fuir  toute  pro-» 
lixité  5  ic  vous  dis  qu'il  prend  la  Dame 
en  troufTe  ,  auili'toft  quils    le  font  ù-^ 
liiez  les  vos  les  autres  ,    &  retournent 
hadiuemenroù  ils  ont  laifle  les  Etpai^nols 
auec  la  Dame  Angloiic ,  &:  aucc  lcf.|uels  ils 
fe  refiouiflcnt  tous  cnicmble  d'auoir  mis  fin 
à  vne  telle  aduenture  aucc  fi  peu  de  frais 
de  leur  part ,  &Z  fins  perce  aucune  de  leurs 
c;ens,qui  mcfmcs  n'ont  point reccu  le  moin- 
dre mal  du  monde  cnfe  battant  contre  ces 
téméraires    &;  infoiens  Chcualicrs.  le  ne 
veux  plus,  Infante ,  (difoit  la  PrincelTe ,  qui 
s'en  retourne  à  la  mailon  de  plaiiance  où  efl: 
l'Empereur)'  lortir  toute  ieule  auec  vous, 
vous, dis-je, qui  nauez  du  courage  que  pour 
fuir  &:  abandonner  voftre compagnie.  Ma- 
dame 5  refpond  rinfance ,  ne  vous  cftonnez 
point  de  cela,  car  ça  pluftoft  cité  vn  trait  de 
magnanimité ,  &:  de  bon  iugemct^que  toute 
autre  chofe,  car  cncores  queie  fuiTcarre- 
ftceparlebras  defvn  d'entre  eux  ,  ie  n'a  y 
pa^  laiffcde  me  refoudre  à  venir  chercher 
compagnie  pour  le  combat.  Oiiyjmais  vous 
n'auez  pas  opéré  en  bon  Caualicr  (réplique 
Rohluere)  veu  que  quand  aucun  demande 
jiyde(3<:  confort,  il  cit  obligé  de  le  dom-icr, 
fans  aucun  retardement ,  combien  que  ce 
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fufl:  au  péril  de  fa  vie.  le  fuis  d  auis ,  Mada- 
me (  refpond  l'Angloife  )  que  nous  remet- 
lions  ce  différend  à  TEmpereur  ,  quefî  Ion 
nie  condamne  dés  maintenant,  &:  fans  de- 
lay,  l'appelle  en  duel  &c  deffie  tous  les  Che- 
ualiers,quifefonttr6uuczà  voftre  fccours, 
ôcleurprouucray  que  la  gloire  en  cft  deuëà 
la  valeur  de  mon  bras. Le  Bembe  qui  efcou- 
te  &:  entend  leur  différend ,  prend  la  parole^ 
&:lcur  ditill  faut  que  vous  fçachiez,mcs  Da- 
me s    que  nous  n  acceptons  iamais  le  com- 
bat, lorsque  Faduantage  fe  cognoift^flrc 
du  code  de  Tennemy  ,  &:  que  lamortyeft 
ineuitablcjains  nous  tenons  pour  vne  pra- 
tique la  plus  certaine  &  aiTeurée  ,  de  luy 
rendre  fans  contredit  les  armes  entre  Ces 
mains. C'eft(continuërinfanre)  afin  que  la 
belle  Roilluerc  cpgnoiiTe  iufques  où  s'eftcd 
la  valeur  de  mon  bras  ,  puis  que  pour  la 
crainte  feule  des  coups  que  peut  donner  ma 
main, ceux  lame  nient  le  combat,  qui  fans 
remifeleliureroient  trcs-vo!6tier$aumef- 
me  Mars.  C'cft  ainfiqu  ils  entretiennent  la 
iourncc  &  leur  voyage ,  qui  eftoit  de  peu  de 
durce,par  de  reU  À:femblables  difcours^qui 
netendent  qu'a  vn  paffe-temps  honnefte  &: 
rccrearif,&:  arriucnt  au  gifte  ,  auant  Soleil  , 
couchc,où  ih  font  bien  Se  honnorablement 
l-eccus^auec  des  carcflçs  cftranges  &  reice-^ 
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rées,  lorsque  Ion  (çait  d'eux  ce  qui  leur  e^ 
ftoic  aduenu  ;  mais  fur  tout,  Ion  ne  fçauoit 
quelles,  carrelles  faire  aux  deux  Princes, 
dont  l'vn  ne  pouuoit  cendre  autre  raifpn  de 
luy-mcfme'que  ce  qu'il  auoit  défia  dit,  ôc  le 
fécond  ne  déclare  point  fon  nom  qu'à  la 
belle  Liriane  :  c'eft  pourquoy  Ion  ne  veut 
po.at  l'importuner  dauantage  làdeflus,  &c 
feiourne  ençc  lieu  l'efpace  de  huidiours, 
qui  ne  durèrent  pas  vn  petit  moment  au 
refped  de  la  Dame  ,  qui  tafche  par  vn 
iiiillion  d'occafions  de  luy  fai^c  cognoi- 
'  ftrc  fa  peine  &:  fon  martyre  :  rhais  la  fien- 
ne  eft  ii  grande  &c  tant  importune,  qu'el- 
le ne  luy  donne  pas  le  loihr  de  prendre 
garde  à  celle  de  cefle  panure  Dame  paf- 
/lonnée,  &c  luy  fcmble  defia  auoir  palîe  vn 
fiecle  entier ,  dans  le  pays  de  Trapifonde; 
c'eft  pourquoy  il  demande  aufli-roll  Cou 
congé  ,  &  la  permiffion  de  s*cn  retour- 
ner j  ce  qui  luy  eft  en  fin  aicc  or  dé  au  grand 
regret  de  tous  ceux  de  la  Cour  :  aulli 
pour  en  dircv  la  pure  vérité  ,  il  eftoit  ay- 
mable  &  doux  en  fa  conuerfation.  Toutes- 
fois  il  n'y  a  perfonne  à  qui  ce  départ  de- 
plaife  dauantagc  qui  la  belle  Rofilue- 
re  ,  &  qui  neantmoins  en  cllc-mcfme 
le  diffimule  au  rpieux  quelle  peut, aufficç 
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luy  a  eflc  vne  vertu  pcculierc  entre  toutes 
celles  de  fon  temps.  Voicy  doncques  le 
Prince  d'Achayc  qui  s'en  retourne  en  Ion 
pays,  auquel  il  eft  attendu  en  bonne  deuo- 
cion  de  fon  amy  Lupercc,  lequel  delîreux  au 
polîible  de  luy  faire  perdre  la  fantafie  qu'il  a 
pour  la  belle  Liriane  ,  &:  laluyofter  de  fon 
imagination^il  luy  déclare  qu  elle  eft  mariée 
auecvnCheualieî  des  plus  vaillansdumo- 
de^ô^  de  la  nation  Grecque  :  nouuellequi 
luy  touche  le  coeur  (i  au  vif,  qu'elle  luy  eft 
vjîcoccafiondeplufieurs  maladies  &  infir- 
niitcZjfurquoy  le  Sage  ne  laiffe  pas  de  Ten- 
tretenir  ,  &:  luy  promet  fonaydé&:faueur> 
que  nous  attendrons  en  patience  fans  en 
parier  dauantage  maintenant,  ny  de  Cclin- 
de,qui  eft  feftoyât&carefîantjmais  en  vain, 
la  beauté  &  mignardife  de  Rofiluere,  afin 
devons  entretenir  fur  les  faiûs  héroïques 
de  ClaridiaUjauquel  nousauons  faittort^ce 
fcmble^deï'auoir  laiffe  fi  longtemps  en  re- 
pos, 
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Chapitre    XXII. 

Comme  le  Prmce  Clayidtan  Morde  ^  f}rend  ter^ 
reau  Royaume  d'EfcLiuofùe  ^  (^  des  aduefjtu^ 
resquil  y  rencontre, 

f]^^^  E  Prince  Grec, s'il  vous  en  fouuiër, 
^>  t^^^  s'eftoit  dcparty  fort  affeûionnc  à  la 
K^^  valeur  &:proueiIe  duCheualiernoir; 
mais  beaucoup  e(bahy  de  ce  qu'il  ne  peut 
s'imaginer  qui  eft  cefte  belle  Dame  que  Ion 
tient  amfi  renfermée  &:prifonniere  dans  ce- 
fte tour  merueillcufe ,  où  il  croit  qu'elle  eft 
enchantée  5  toutesfois  il  cfl:  tellement  trifte 
^affligé^qu'U  ne  prend  plaifirà  rien  que  fc 
puifle  élire, ô^  melmes  ne  voudroit  rencon- 
trer aucun  fujet  de  contentement,  d'autant 
qu'il  croit  que  c'eft  faire  tort  à  fa  Dame ,  s'il 
luy  vient  la  moindre  penfce  allègre  &:ioy- 
eufc, tant  qu'il  fera  en  ics  m  au uai (es  grâces. 
Delàdoncquesil  trauerfe  Se  pafl'c  toute  la 
mer  Macedonique,&:  fait  voguer  fon  vaif- 
feau  durant  quatre  iours  à  la  veuë  de  Pano- 
nie,  iufquesà  ce  qu'au  cinquiefme  il  entre 
en  la  pleine  mcrriiyriquc,laquclle  il  fuitiuf- 
ques  au  dixicfme  ,  qu'il  arriue  en  vn  p  ort  ou 
il  prend  terre^faas  voirnyauoir  pcrfonnc  à 
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qui  demander  le  lieu  ny  le  pays  où  il  eftà- 
bordé.Ii  tire  &:met  hors  du  vaifTeau  fou  bon 
cheual  Selphir,  celuy  qu'il  auoitgaignéa- 
uec  tancd'honneur,àIaiourncede  Nauacc, 
(ainfî  qu  il  a  efté  dit  en  la  féconde  partie)  fur 
lequel  il  fcmblc  mieux  auoirla  mine&:  la^^ 
graee  d'eftrc  le  fils  de  Mars ,  que  ilon  pas  de  ^ 
la  belle  Craridiàné.   Sa  pofture  eftoit  telle 
quil  portoit  foh  efcu  fur  Teffàulè  ,  &fa^' 
lancé  fur  fa  main  ,  auec  la  vifiereleuée^^: 
de  celle  forte  il  fuit  fon  chemiri,qii*il  prend 
comme  le  plus  battu  Se  fraye  qiii  fuft  làj, 
autour,  le  long  duquel  il  Va  toutpenfif&:t 
plein  de  diuerfcs  imaginations  qui  l'accoin- 
pagnent  itifques  à  ce  qu'il  appcrçoit  vh  Ca- 
ualier  qui  couroit    le  grand   galop.    Lé 
Prince  curieux  de  fçauoir  pourqùoy  ilafi^^ 
grand'  haftc  ,  fe  met  au  deuaht  de  luy,' 
&  luy  en  demande  la  caufc ,  mais  l'autre  eft: 
tellement  affligé  de  corps  Se  d'efpnt ,  que 
fans  prendre  garde  à  ce  qu'il  veut,  ilpaffe  ' 
outre  fans^ire  mot.  Le  Prince  toiitfafché 
d c  celle  rufticité  ingrate  j  luy  donne  eta  paf- 
fant  vn  fi  grand  coup  de  fa  lance,qu'il  le  let- 
teàfcspiedsjôcluydit  :   C'eftjdifcourtois 
Cheualier ,  que  voits  direz  par  force  ce  que  '^  ' 
vous  aucz  rcfufc  de  faire  eftat  prié ,  fi  miçux 
vous  n'aymcz  perdre  la  vie  :  Et  en  mefme 
temps  qu'il  dit  cela ,  û  luy  prefcnte  le  fer  de 
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la  lance  contre  reftomach  ,  &:  menace  de 
le  faire  mourir:  le  Chcualicr  reprend  fcs  ef- 
prits  paria  crainte  de  la  mort,  lequel  luy 
refpond  auffi-toft:  le  vous  fupplic  ,  Mon- 
fieur,de  me  pardonner  rindifcourtoific  &:lc 
peu  de  difcretion  que  i'ay  eu  enuers  vous, 
mais  ic  vous  fupplie  de  croire  que  ce  n'a 
cfté  que  par  vne  abondance  d  vue  peine  & 
douleur  qui  me  trauaille  tous  les  ses  en  cel- 
le forte,que  ie  ne  fçay  bien  fouuêt  ce  que  ic 
fayjOr vous fçaurez  doncques  (  Monficur) 
que  vous  elles  au  Royaume  d'Efclauonie, 
rort  proche  de  cece  anciene  ville  dcXâte,en 
laquelle  feiourne  maintenat  le  Roy ,  qui  eft 
l'vn  des  plus  fameux  du  mode:&:  a  pour  fille 
vne  que  Ion  tient  pour  la  féconde  Venus  en 
beautéicar  comme  Ion  dit,  elle  furpaflc  cel- 
le de  la  mcre  d'Amour:c'eft  d*elle  de  qui  s  c^ 
ftoit  énamoure  le  fils  du  grand  Calix  de  Si-^c^ 
couie  ,  lequel  a  quatre  fils  qui  nefontpas 
moins  forts  &  vaillans  que  luy.    Ceftuy-cy 
doncques  s'efl:  tellement  énamouré  de  cefte 
féconde  Venus ,  qu  il  a  demandé  la  permiC- 
(îon  de  garder  le  partage  dVn  pont  au  n5  de 
:efte  Dame,pour  defFendrc  &:  fouftenir  co- 
:re  qui  que  ce  foit  qu  il  eft  le  feul  &:  vnique 
ïntre  les  mortelsjqui  mérite  eftre  aymé  d'el- 
ie,&  quileftceluyqui  l'ayme  auecplus  de 
'aiso,&:en  meilleur  citre. Pour  le  regard  de  la 
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Dame^elle  a  faiâ:  cognoiftrc  par  quelques 
iîgnes  extérieurs  qu*elle  n'cfl: point  (i  palîlu- 
née  de  luy^quil  ievoudroit  faire  à  croire. 
C'efl:  ce  qui  a  rneu  plufieurs  autres  ieuncs 
feigneurSjd*efprouuerleur  bonne  oii  mau- 
uaife  fortune  contre  îuy,  ont  fait  des  iouflcs 
6c  tournois^mais  ce  n*a  efté  qu'à  leur  confu- 
fioiijd'autantquc  leurs  forces  fe  font  touf- 
lourstrouuées  inégales  aux  (îennes ,  &c  lésa 
tous  vaincus  les  vus  après  les  autres, bref  s'e- 
ftans  tous  aflemblez pour  affaillir  leur  vain- 
cucur,  ils  ny  ont  fait  autre  fruift  que  d'y 
perdre  la  vie  pour  la  plufpart  ,  &  les  autres 
l'honneur.  Orileft  arriucqu'il  s'efttrouué 
entre  ces  derniets  vn  Prince  de  Croatie,  le-  | 
quel  a  efté  du  troifiefine  coup  renucrfépar 
terre  ,  &:c'eft  ce  qui  me  faifoit  courir  en  (i 
grande  hafte  pour  en  aller  donner  aduis  a 
mon  Prince  de  Sigonic,  lequel  meurt  aulîi 
d'amour  pour  cefte  belle  Venus ,  &:  qui  par 
vne  certaine  aduenturc  cft  demeuré  au  ri- 
uagc  de  la  mer ,  où  nous  auons  pris  terre ,  & 
apour  fa  compagnie  deux  grands  Gcans,les 
plus  féroces  &c  vaillans  qui  foient  au  mon- 
de,^: lefquels  Iuy  feruent  de  garde  tres-af- 
fcurcCjie  m'en  vay  les  chercher,  dis-je ,  afai 
qu  ils  s'en  viennent  venger  Tafiront  que  Ion 
afaitàfoncoufin:  c'eft  en  fommc  ,  Mon- 
ficur  3  tout  ce  que  ic  vous  puis  dire  de  ce  ^ 

pay5,  '' 
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pays  ,   auquel  ic  ne  luis  que  depuis  quatre 
iours  en  ça.   Le  Piince  fc  contente  &:  le  re- 
mercie de  ce  qu'il  luya  dit  j  &:le  congédie, 
pour  s*en  aller  repoler  &c  pader  le  haut  du 
iour  Se  la  grande  chaleur  à  l'ombre  de  quel- 
ques Alifiers  qui  elloient  là  aupreSj&rde  def- 
fouslefquels  jI  fortoitvne  claire  fontaine, 
de  laquelle  il  boit  ôc  fe  laue  le  vifage.ôc:  laif- 
fc  aller  fon  cheual  au  trauers  de  la  belle 
herbe  qu  il  y  auoit  en  abondance ,  &:  de  la- 
quelle il  pouuoit  mangera  paillreàgogo. 
pour  fa  propre  perfonne  ,  ilnc  defiroitau- 
tre  fubftance  que  la  gloire  de  fcs  douces  &r 
amoureufes  penfées:  pour  l'entretien def- 
quelles  il  fe  couche  fur  cefte  belle  herbe, &:: 
commence  àeuaporer  vn  million  de  fouf- 
pirs,engendrez ,  mpromptu^  félon  Toccalion 
Ô£  la  commodité  du  lieu ,  au  grand  foula- 
gement  de  l'amant.  C'cft  là  où  il  commen- 
ce à  ietter    &:  faire   voguer  fcs  yeux  de  la 
pcnfée  fur  la  grande  &:  large  mer  des  paf- 
fions  amoureufes  ,  efquelles  il  fe  trouue 
cnueloppé,  &:luy  femble  aiTcurément  qu'il 
le  confommc  &:  paffe  fa  vie  en  tourm.ent, 
fur  le  reflouuenir  du  defdain  que  la  Rty- 
ne  faift  de  luy  ^  nonobftànt  qu'il  l'aymc 
plus  que  toutes  les  cho  i^cs  du  monde ,  &:  ne 
peut  imaginer  en  quoy  il  pcutlaueir  ofFen-» 
fce;de  lorte  qu'ii  ne  t  rouue  allégement  plus 
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doux  pourluy  que  dédire  mal  de  Tamour, 
non  à  caufe  de  ce  qu'il  Tauoic  vaincu ,  mais  à 
caufc  de  ce  qu'il  luy  auoit  dcparty  fi  peu  de 
bon-heur ,  qu'encorcs  qu'il  receuft  la  peine 
en  fon  nom ,  il  la  luy  deffendoit  comme  va 
contentement  particulieti  ô<:c'cft  ce  dequoy 
il  eftoit  pire  que  fol,&:  fe  feroit  afleurémen  t 
précipité  à  vne  fin  hontcufe ,  fans  l'efpcran- 
ce  qu'il  auoit  au  fage  Galtenor  ,  lequel  ne 
manqueroit  point  de  chercher  par  tous 
moyens  à  luy  pofilbles,  le  remède  conuena- 
ble  à  fon  mal. Mais  afin  de  le  palier  plus  aifé- 
mcnt5&'auec  moins  de  peine,  il  luy  prend 
enuie  d'en  faire  part  au  vent ,  &  au  pré  cf. 
maillé  de  toutes  fortes  de  fleurs:  c'eft  pour- 
quoy  il  commence  d'vne  grâce  &:  gaillardi- 
fe  beaucoup  plus  délibérée  &:  hardie  ,  que 
n'auroit  fceu  faire  ce  tant  célèbre  Tracicn,à 
prononcer  d'vne  voix  renforcée  &:  harmo- 
nieufe^affis  au  pied  d'vn  frefne,qui  eftoit  au- 
près de  lafotainCj&cvoicy  c5me  il  comencc, 
yetis  îoiptles  JdNùçofts  quifaiHeslagueryckmon 
ame,^  cjuii^oU'S  ofVofcx^k  mon  hicB^  donnant 
li  palme  defirée^  couurant  ^  yodantle  mal 
mortel qutf'y  inferme  y  puis  imitant  la  Dame 
irritée  ,  pour  me  yoir  ejloigné  dupais  le  plus 
doux  ^  Icphps  dcUcieux  que  lonfe  puijfe  tma* 
^iner,'^  caufe  que  ie  ï  ay  toufioun  prcJLUt  a  mon 
tourment. Qui  eil  ce^du^je,  i^ui  naît  rejjlncy  de 
la  peine  en  la  prefcnce  de  ce  qui  eji  a^me ,  quelle 
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beînen*a  ejié  rigourcufe cnle  royafif  ?  Qw/  cj}  ce- 
luy  lequel  n  a  monjlré  Ô*  f^it  pitrotjlreyn (oiff 
flusytj^  dilio^ent  pdr  U  vrejcuce  d'yfie  belle 
Djtmet  ^uid  lanials  ioiiy  du  renom  d'aniou- 
rehSyQud  natt  mené  yne  yie  mirÀCuleufc^.ayxnt 
four  tejmoin  de  [on  mal  celuy  qui  j cul  peut  don- 
ner  le  remède  d^  le  confcd  de  lagucrifon  ?  Brcj  d 
tiy  apotfJt  debien  egA  k  ccluy  qu'apporte  y  fié 
belle prefence^(^  tonales aurres  pour  agreallci 
quds puijjent  ejtre^ne  fo»t  quefciutifes\car  ctji 
en  elle  que  l'expérience  nom  fait  yoir ,  que  ceux 
quifontjtdppix^du  mal  d' amour ^trouuer  quel- 
que repor.de jorre  qud tiy  a  mal  quifepuiffe  cc- 
parer  a  celuy  d*yfje  alfence^d' autant  eue  Lcji  eri' 
elle  qudsfe  mon[lrentp!uâgrandsJl  bien  que  cr- 
luy  qui yiura  abfent^commint pourrec  i\l yiurcf 
Cejipourquoy^o  amour  ^  le  demandé  iuflice ,  de 
ce  que  yoii(  le  confentexj, 

LE  chat  de  ce  valcurcuxGrec  ac  fe  pcuc 
aclieuer  qucpar  des  millios  dcsaglocs^ 
quienfinleeôcraignci:  dedireiô  mesieunes- 
-  ans  5  que  vous  eftcs  &:  auez  cité  iufques  icy 
grâdemet  bien  purifiez,  &:  partez  par  la  cou- 
pelle deMadame, pleine  d'vne  rigueur  cilrâ- 
gciha cruauté  inuiîtéc  pour  aacûquelquil 
puiffecftre,  fi  ce  n'eft  pour  celuy  lequel  ne 
viuoitquc  d'aymer  ,  &:  de/e  recognoiftre  ne 
viurcquêautruiipourquoidoe,ôgradeRey- 
iie^nVaucz  vous  permis  de  ViUrc  das  le  mode 

Il  ij 
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liiourani:inccffammcnt,&::ne  pounahc  au- 
tre chofe  (înon  de  vous  aymer ,  &:  de  graucr 
au  milieu  de  mon  cœur ,  &:  de  mon  ame  les 
choies  qui  vous  appartiennent  ?  Mais  dittes 
moyjMadame,  qu'aucz  vousgaignédeme 
déchaffer  d'auprès  de  vousauec  tât  de  cru- 
auté ?  Et  biê  quelle  perce  auez  vous  de  rece- 
uoir  ma  peine  come  vn  effet  de  voftrc  beau- 
té?Si  ic  me  fais  plaint ,  ce  n'a  point  cftc  pour 
vous  induire  à  auoir  pitié  de  moy ,  mais  feu- 
lement pour  vous  demander  licence  &:per- 
million  de  vous  aymer^^:  de  foujfrir  mfques 
au  trefpaSjiugcac  que  ce  me  fcroit  vne  dou- 
ce vlCjCeile  que  iepourois  pafTcren  tel  mar- 
tyre: ce  que  vous  deuiezmefmesenlafoli- 
tudejUioy^dis-je^qui  vous  ay  toufiours  ado-  1 
rée?Mais  ie  vous  prie  ,  où  eft  la  Dame  qui  fc 
plaife  à  vne  telle  cruauté^fi  ce  n  eft  Arquifi-  ' 
lore  5  qui  aux  defpcns  de  ma  vie  exerce  fon 
defdain  auccvne  grâce  plus  qu'humaine: 
furquoy  il  fe  trouue  mopincment  dellourné 
de  fa  lamentation  par  vn  bruit  quil  entend 
entre  quelques  gros  hallicrs&:  builTonsqui 
eftoient  là  autour^pour  lequel  il  fe  leue  pro- 
prement, afin  de  voir  ce  quec'eftoit,&:cft 
tout  efbahy  qu'il  yyoid  fon  Efcuycr  Polisâ-  i 
ûre,qui  s'envcnoit  hadiuemcnt  après  luyrf 
lequel  faute  atiffi-toft  de  fon  cheual  à  terre, 
difant^c'cft  doc  ainfi^grand  Prince,que  vous 
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t  VOUS  abfentcz  de  vos  amis  &rcriiitcurs  pour 

leur  douer  par  voftrc  folitude  plus  d'cuuuy, 

i  &z de fafcheries qu'ils  ne  peuuct  fupportcr, 

<  èc  qui  mefmes  copatifTcnc  plus  à  voflre  dou- 

;  leur  qu'à  leur  propre  peineîQuoy^lcra-il  die 

{  que  voftrc  valeur  ie  laifle  emporter  à  de  tels 

accidcs  defortanc  ,d5tla  folie  ne  requiert 

.  autre  chofe  pour  la  faire  chao;er  de  picd^fino 

'  de  fe  prescter  à  ellc^lny  faire  tcfl:c,<5(:luy  mo- 

ilrcrd'autatplus  de  courage  qu'elle  cil  fu- 

rieufe&reucfche  ?  Ncfçauez  vous  pas  que 

voftrepercavefcu fi  I5g  temps  auec  toutes 

fortes  de  difgraceSjlcquel  neatmoins  n'ala- 

niais  abâdoné  les  reines  de  la  paticce^ôcfaut 

que  vous  fçachiczquc  voftreamy  Galtcnor 

a  ailcz  de  refsêtimêt  de  voftre  mal^&rm'a  en- 

uoyc  icy  pour  vous  faire  copagnie,fuiuant  le 

grad  defir  que  i'en  auois  auparauant ,  &:  m'a 

doué  charge  de  vous  dire  que  vous  preniez 

courage,&:que  le  tout  reufTira  enfin  à  voftre 

gloire  &z  cctêtcmetior  s'il  eft  véritable  qu  5 

n'a  iamais  donc  de  telles  cfpçrâccs  à  vn  qui 

n'eft  point  aimé,ce  feroit  le  fafcher  par  trop 

que  de  luy  doner  derechef  vn  denobremët 

nouueau  de  voftre  peine,  veu  qu'il  eft  plus 

que  raisonable  quevous  tafchiezà  mériter 

le  bié  auât  que  de  le  poffcdenquc  fi  Arquifi- 

lore  ne  vous  peut  manquer,  il  faut  aulll  que 

vous  vous  refoluicz  d'êdurer  plus  de  n^^al  Se 
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de  peine  que  vous  n'auez  ianiais  fait ,  &  ce 
pour  vous  apprcdre  de  faire  eftat  de  la  gloi- 
re^à  régal  de  la  douleur  &:  de  voftre  mérite. 
Oucrc  que  ie  fçay  que  voftre  abfence  ne  luy 
a  pas  efcé  moins  fafcheufe  qu'à  vous  mefmc, 
c'efl:  en  quoy  ie  me  fuis  employé  pour  en  dé- 
couurir  la  vérité  ,  iufques  à  ce  que  voftre 
maiftre  Gai  ténor  a  trouué  bon  que  ie  vinfle 
deuers  vous.Eft-ilpoflfible,  mon  grand  amy 
Polifandre ,  que  ma  Dame  ay  t  eu  quelque 
rcfsemnent  de  mo  départ,  non,  ic  ne  le  croy 
pas;car  vn  tel  bie  ne  peut  qu'il  ne  r'enfcrme 
en  fcy  quelque  forte  de  foupço  &:  de  crain- 
te. Ce  difant,  il  Tcbraffe  ;  car  il  le  recognoift 
pour  vn  Efcuyer  le  plus  difcret  qui  foit  au 
mode, après  leiftdele  Alire ,  qui  eftoit  né  co- 
forme  à  la  peincde  l'amoureux  Rofabel.A- 
près  il    l'interroge  fur  ce  qui  fe  paffe  à  la- 
Cour, furquoy  l'Efcuyer  luy  dône  toute  for- 
te de  cotctemétjil  ne  laiile  pas  d'eftre  fafchc 
en  luy-mcfme  de  ce  que  tous  les  Princes  fc^ 
parés  s'c  eftoiet  allez  hors  4  icelle ,  fans  qu'il 
puifTe  en  deuiner  ny  dire  la  ri^iso  pourquoy . 
Ce  Prince  a  encores  vncotctemet  particu- 
lier, devoir  auec  luy  celuy  lequel  lia  efleu 
pour  eflre  le  fccretairedes  fecrets  plus  in- 
ternes de  fon  cœur  &C  de  fon  ame  ,  &:  luy  sêr 
blededa  que  fa  peine  eft  grademêt  allégée 
parfalcuicprcsêce,mais  çeoui  luv  appoite 
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plus  de  facilité  à  cela,  cft  de  voir  le  foin  que 
fon  amy  Galtcnor  a  de  le  fauorifcr  eu  fcs  a* 
mours.  Le  Prince  qui  voidquelc  ceinpseft 
frais  &:  propre  pour  inarcherjUioce  à  chcual 
6c  pred  s5  chemin  droit  à  la  ville  de  Xâtc,5<r 
c5madeàPolisadrc  quilfe  dône  bié  garde 
de  dire  quiils  eftoiét ,  Se  qu'il  dife  que s5  no 
cft  le  perfecutc.Cefl:  doc  ainfi  qu'ils  fe  mct- 
tct  en  chemin ,  &  s'entretienet  fur  pluiicurs 
fujcts  j  par^iculieremct  fur  celuy  d' Arquifi- 
lore,  iufques  à  ce  que  les  voicy  qui  arriuenc 
aupres,&:àlaveuc  delaville(enuiro  1  les  a» 
heures  après  midy,)  laquelle  leur  sêble  cftre 
laplus  fuperbe  qu  ils  aiêt  iamais  vcuë:elle  ed 
ceinte  &enuir5née  dVn  codé  de  la  mer  Ily- 
rique^qui  va  &  comprëd  dés-là  iufques  à  la 
plufpart  de  TEgyptcLc  refte  eft  cnuirôné  Se 
battu  du  fleuue  Ger(e,&  15  ticc  pour  certain 
quec*cfl:  là  où  lupiter  deuint  amoureux  la 
première  fois,  c'eftpourquoy  les  Rcysy  onc 
\oujOUrs  eu  de  belles  filles,  come  celle  qu'il 
a  à  prcsët, laquelle  eft  tenue  pour  le  Phœaix 
du  mode. Pour  le  chemin  qu'ils  fumet,  il  les 
coduit  droit  au  pot,&:  au  pafl'age ,  que  le  fils 
de  Sicouiegardoic  auec  {es  frères.  Ileftoit 
d'vn  artifice  admirable  j  car  il  auoit  fondé 
au  milieu  d'iceluy  vn  Palais,dans  lequel  de- 
meuroit  le  Calife  auec  fcs  frères ,  il  aboucif- 
foit  d*vn  cofté  au  pied  de  la  muraille  de 
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la  ville, ôiide l'autre  das  vne  belle place^quil  ^ 
auoic  fait  faire  exprès  pour  les  cobats  qui  fc 
pourroiêt  presêtcr,  à  l'autre  bout  de  laquel- 
le fortoit  le  Palais  du  Roy^par  les  fencltrcs 
duquel  la  fecôde  Venus  pouuoit  voir  les  ba- 
tailles qu  on  y  faifoit,biê  que  ce  n'cftoit  dV- 
ne  il  bone  affeftio  que  le  belliqueux  Lindo- 
re(qui  eft  le  no  duCalife  auroit  peu  defirer; 
&  ce  à  caufe  qu'il  eftôit  glorieux  &c  fuperbc, 
de  fe  voir  lî  pujfsat  6c  fort^chofe  qui  deplaifk 
fur  tout  aux  Damcstarriue  doc  là  deffus  que 
15  fait  quelque  tumulte  fur  la  place, &:mcf- 
mcs  le  bruit  des  coups  d'cfpces  que  15  y  cn^ 
tcd  de  part  &:d'autre,fait  que  le  Prince  Grec 
y  accourt ,  fuiuy  de  so  Efcuyer ,  afin  de  voir 
ce  que  c'eftoit.Ils  voict  d5c  que  lePrince  de 
Croacie  s'eftoit  empare  de  entré  fur  le  paila- 
ge du  pot^cn intêtio  de  vêger  s5  parêt.  Mais 
Claridian  ne  laifle  pas  de  le  trauerfer  fi  pro- 
ptemêt^que  tous  ceux  qui  rcgardoiët  le  cô- 
batjfe  mettent  à  rire ,  de  le  voir  couuert ,  6c 
porter  des  liurces  &  couleurs  fi  triftcs.  Doc 
ce  Prince  de  Croacie  auoit  abbattu  &:  ren- 
uerfé  par  terre  iufques  au  troifiefme  frere^^: 
comcil  venoitfiirlcq'îarricine,il  le  recôtre 
fi  hcureufcment ,  que  fa  lance  qui  eftoit  fai- 
ûc  dVnfrefnc  roide  Sc  gr offe  ,  luy  gliifc  de 
deffus  Tefcu   au  traiiers   de  Li    cuirailc, 
^  lepaiie  de  part  en  part ,  de  forte  quq 
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fon  enncmy  tombe  à  fes  pieds  tout  roi-. 
4c  mort  au  grand  defplaifir  de  fcs  frères.  Ec 
n'vauoit  perfonne  qui  ne  loLiade  grande- 
ment le  Cheualier  azuré, car  c'eiloit  la  deui- 
fe  6c  (es  couleurs.   Apres  cet  amoureux  s'a- 
chemine droict  contre  l'argueilleux  Lindo- 
re  ,  auec  lequel  il  fc  heurte  &  fait  plus  de 
bruid  que  la  mer  irritée  contre  les  rochers 
inaccefliblcs.    Ces  deux  amans  vaillansaii 
poflible  ne  fe  veulent  rie  céder ,  ains  fe  por- 
tent tous  deux  par  terre.  Mais  ta  chcute  du 
Croacien  eft  meilleure  &:  plus  honorable, 
d'autant  qu'il  n'abandonne  point  les  refncs 
ny  la  bride  de  ion  chcual,  &c  veut  remonter 
pour  continuer  le  combat  contre  tousen- 
femble,maîs  lesiuges  l'enempefchctduco- 
ftéde  Lindore&  difent  qu'il  eftoit  vaincu. 
le  le  nie  (  refpond  le  iouucnceau  )  puis  que 
nous  auons  tous  deux  vn  mefme  aduanta-r 
gciCela  ne  veut  rien  dire^dircnt  ils, d'autant 
que  vous  eftiez  obligée  pour  vaincre  de  ne 
point  perdre  la  felle  ,  encores  que  l'ennemy 
l'eufl:  perdue.  Or  cela  fut  tellement  débat- 
tu que  les  Géants  du  Prince  de  Croacie, 
viennent  &:  difent  que  le  Cheualicr  azuré 
n'eftoitpas  vaincu^ains  qu'il  pouuoit  conti- 
nuer la  bataille,  &:  qu'ils  le  maintiendront 
contre  qui  quccefoit  :  furquoy  IcRoy  qui 
craint  que  Ion  ne  fafle  quelque  rumeur  de 


L H isToiRE  t>v  Chevalier 
plus  grande  importance  defcend  de  fon  Pa- 
lais a  bas  5  prend  cognoiflance  de  leur  diffé- 
rend &:  donne  fon  iugernent  dcffinitif  là 
deflus.  Alors  le  Grec s*approchc  auecdcf- 
fcindefouftenirlepartydu  jaloux  au  péril 
de  fa  vie  ,  d'autant  qu  il  luy  porte  défia 
de  laffeftion  à  caufc  de  la  valeur  qu'il  a  fait 
paroiftre  fur  la  place.  Or  comme  ainfi  foit 
que  le  Roy  fuft  affedionné  à  Lindore ,  tant 
pour  fa  grandeur  &:  puiffance  qu  à  caufe 
qu'il  eftoitproche  voifin  de  fes  pays ,  &:  de 
iî)rte  que  cela  l'auoic  meu  fecrettementde 
luy  promettre  la  féconde  Venus,  que  luy 
fcul  &:  non  autre  Tauroit  a  femme ,  nonob- 
ftant  que  lâDame  auoit  fait  vn  iour  vne  rcf- 
ponfe  aflez  brufquc  au  Roy  fon  père  qui  luy 
j;n parloir,  &:  telle  que  le  père  n'en  eftoit 
pas  content.Toutesfois  il  ne  defire  luy  def- 
plaire,ains  il  déclare  que  du  moins  TEftran- 
gernepetîtacheuérle  combat  ayant  perdu 
fon  cheual  entre  fcs  jambes  &  fon  efcu. 
Le  furieux  Grec  doncques  s'aduance  ,  &: 
comme  tremblant  de  colère  leuevnpeufa 
vifiere  ,  &  dift.  Nonobftant  que  le  Roy  ait 
ainfi  iugé  diffinitiuement  &:  que  Ion  ne  puif 
fe  pas  y  contredire  ,  neantmoins  fauf  le  rei^ 
peftquelondoit  à  voftrc  Majefté  &:  Cou-» 
ronne,ii  mefcmbleque  le  Cheuàlier  peut 
paffcr  outrc,&:  donner  fin  à  fon  combat^car 
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puis  que  c'eftoïc  le  dernier ,  il  fe  deuoic  faire 
à  toute  rifque  ôc  que  chacun  euft  tafché  à 
confcruer  fa  renommée.  Que  s'il  auoiccfté 
amfiqu'il  n'y  eut  plus  perfonne  àioufter,il 
n'yauoicplus  de  difficulté  ,  or  puisquain-? 
fi  cft  ,  ileftoit  permis  aux  trois  autres  de 
Tattaquer  à  pied  ou  à  cheual  comme  bon 
leur  euft  femblé  ,  mais  de  demeurer  vain- 
cu comme  voftre  Majefté  Ta  condamne, 
ie  le  trouue  fort  eftrange  ,  d'autant  que  ce- 
la ne  fc  pratique  point  en  mon  pays.    La 
nouuelle  Venus  qui  ented  d'ailleurs  ce  que 
Polidolpheauoit  £iid,  eft  tres-aife,  parce 
qu'ilyauoit  là  auprès  vn  Cheualier  lequel 
cftoit  eftimc  le  plus  vaillat  de  toute  TEfcla- 
uonie,&:  parent  du  Roy,  qui  voyautceque 
le  Cheualier  auoit  dit  auec  tant  de  liberté 
s  aduance,  difant:Vousauez  tres-mauuaife 
grâce  Caualier  d'eftre  iî  libre àc5tredire ce 
que  le  Roy  a  ordonné.  En  mefme  temps  le 
fils  du  grand  Alphebe  fe  void  enuironné  de 
plufieurs ,  de  forte  qu'il  fe  rcfoult  de  parler 
plus  doucemêt  qu'il  n'cuft  voulu,Iui  refpod 
à  l'autre  difant:rapprouue,Moficur,ce  que 
le  Roy  a  ordoné  de  le  tiens  pour  bon,  mais  il 
vous  voulez  prendre  ce  gage  fur  les  paroles 
infolentes  èc  fans  mefure  que  vous  venez  di? 
dire,  ie  vous  feraycognoiftrc  que  Ion  doit 
traitter  auec  plus  de  courtoiûe&:defaucui: 
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les  Cheualiers  eftrangcrs  qui  viennent  à  la 
Cour  des  Roys  Se  des  Princes  Alors  le  troi- 
fiefme  des  frères  relpond  Se  dit,  ce  n'eft  pas 
lacouftumedece  pays  d'accepter  vn  com- 
bat fi  iniulle  que  ccluy  que  vous  demandez, 
ainslôdoitpkiftoflenchaftier  Icsautheurs 
comme  perturbateurs  du  repos  public. No- 
Itre  Prince  impatient  qui  ne  peut  endurer 
ccfte  impudence, fe  met  en  telle  colère qu  il 
entreprcnddefairecc  que  le  mefme  Mar5 
n'auroit  o{é  auec  toute  fa  force  Se  va- 
leur. Et  luy  dift:  Vous  eftcs  difcourtois  &r 
impudent,  mais  afin  que  vous  voyez  com- 
bien ie  vous  eftime  peu  ,  ie  vous  permets 
d  entrer  au  combat  auec  ce  Cheualier,&:  de 
mener  vos  frères  auec  vous ,  d'autant  que 
des  paroles  fi  mal  prifcs  ne  peuuent  eftre 
chaitiées  ny  fatisfaides  que  par  la  perte  de 
vos  teftes.  Tous  ceux  qui  entendent  ce  dcf- 
fy  font  les  plus  eftonncz  4^  monde  ,  Se 
croycnt  que  c'eft  vne  pure  folie  ,  ce  qui  eft 
vray^fi  ç  auoit  efté  vn  autre  que  le  Prince  de 
Grèce quifauroitfait,  car  le  moindre  des 
quatre  auroit  accepté  Se  peu  fouftcnir  le 
combat  à  lencontre  du  mefme  Milon.  Bref 
Ion  accepte  le  deffy de  la  part  duRoy, lequel 
<lefiroit  dâsfon  coeur  de  fe  venger  du  Che- 
ualicr,mais  les  autres  à  qui  il  femblc  que 
c'eft  vne  lafchetc  Se  poltronncne^n'çn  vou^ 
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ï   1  oient  rien  faire ,  ains  chacun  s'ofFroit  pour 
fe  battre  fcul  àfcul  (  6c  ce  pour  ne  cognoi- 
ftrc  le  defefpcré  )  lequel  pour  leur  £iire  cn- 
cores  plus  de  honte  leur  diftrNon  non  Chc- 
ualiers  il  n'y  a  pas  pourquoy  refufer  le  com- 
bat fous  des  excufes  efeminéeSjpar  lefquel- 
les  vous  faites  paroiftie  que  vous  eftesplus 
couards  &:  lafchcs  que  vaillans.Cefte  paro- 
le les  met  en  telle  colère  &C  leur  infufe  vnc 
telle  cécité  d'entendement  qu'ils  montent 
tous  à  cheual,  &:  viennent  en  mefmc  temps 
aflaillir  ce  nouueau  Mars.   O  Mercure ,  où 
cs~tu  maintenant?que  n'es-tu  icy  pour  por- 
traire  &:  reprefenter  cefte  bataille:  où  Or- 
phée demeureroit  court ,  d'autant  que  cha- 
cun d'eux  eft  fafché  de  voir  du  fecours  à  fou 
coilé  contre  vn  feul  ennemy  :  les  voicy  qui 
partent  tous  deux  d'vn  mcfme  temps  Se 
font  plus  de  brui£l  8c  de  tintamarre  que  les 
nuées  qui  fc  fendent  au  palfage  des  foudres. 
Non  Ion  n'a  iamais  vcu  fur  la  terre  vn  rëcon- 
.  tre  plus  roide  ,  5c  ce  d'autant  que  chacun 
croit achcuer  ôc  mette  fin  au  combat, par 
fon  feul  coup.  Toutesfois  d'vn  mal  il  enar- 
riue  vn  biê,  qui  eil  que  comme  ils  luy  portet 
tous  enfemble  de  cofté  Se  d'autre  cela  eft 
caufe  qu'ils  ne  le  peuuent  efbranler ,  &:  ne 
font  que  le  tourmenter  en  telle  forte  qu  il 
contcilt:  a'auoir  lauiai^  icccu  Jw  tels  coupsj 
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il  fe  tient  doncques  ferme ,  &:  fans  s'cftoh- 
nerny  faire  aucune  mauuaifc  mine  ny  po- 
fturedanslafelle  ,  il  rencontre  le  premier 
des  frercs^rcnleue  kors  de  la  felle^le  trauer- 
fe  de  part  en  part. Non  content  de  ce  ôc  fuir 
liant  fa  poindc  il  fe  ploge  au  milieu  de  trois 
autres  qui  ont  defia  quelque  apprehenfidn 
de  fcs  coups  voyant  la  force  qu'il  a  eujp  au 
premier  qu'il  a  exécuté  aucfc  tarit  de  vi- 
gucur.Tous  les  fpeûatcurs  font  à  Tertc  &ea 
iufpcns  pour  voir  celuy  aux  liuréesiaunes, 
qui,  l'efpce  à  la  main^fe  met  entre  fcs  enne- 
mys,  auec  plus  de  courage  que  s*il  n'en  eufl: 
cuqu'vn  entcfte  :  bref  il  vient  à  eux  auec 
cefte  bonne  efpée  de  Galtcnor,  &  frappe  le 
neueu  du  Roy  au  cofté  &:  trauers  de  fon 
heaume  j.duquel  il  abbat  toutes  fcs  plumes 
&  la  grande  piece,duquel  coup  il  refte  blef- 
fé  &  naurc  à  la  tefte  en  forte  quil  efl  en 
danger  de  fa  perfonne.  Mais  d'autant  qu'ils 
font  plufieursilnc  peut  pas  cuiter  que  les 
frères  de  l'autre  ne  le  frapent  &c  ne  luy  por- 
tent leurs  coups  fur  fon  armet^lequel  enco- 
res  qu'ils  ne  le  puiflent  entamer  ,  ne  laif- 
fcnt  pas  de  luy  faire  rendre  vne  mufique  af- 
fczdefplaifante  &:  fafcheufe,^  telle  qu'il 
-  cft  contraint  de  baiffcr  la  telle  iufques  fur  la 
poidrinc.  Dequoy  tout  en  colère  de  fe  voir 
ainfi  traiûer^Iuy  defchargc  vncoup  de  tou-* 
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te  fa  force  dcflus  refpaule ,  dont  la  douleur 
qu'il  en  rcffent  au  bras  faifl:  qu'il  a  de  la 
peins  pour  fouflenir&  Icuerfon  cfcu.  Les 
deux  autres  accourct  &:  poulTent  en  mefmc 
temps  chacun  vue  eftocadc.  Mais  ce  luy  eft 
vncoupfauorable  de  ce  que  le  fécond  des 
frères  luy  donne  au  deflbus  du  bras  droit  <5^ 
paflc  en  dehors,  fans  le  toucher,  autrement 
il  i'auroit  blcfle  cruellemët  &:  fans  rcmiflfio,^ 
ôc  ce  coup  Ce  rencontre  par  vnè  iointure  du 
plaftron.  Par  ouille  bleffe  ,  mais  fort  peu, 
toutesfois  c'eft  aflez  pour  mettre  le  Grec  en 
colère. Et  telle  qu'à  ce  que  dit  Galtenor(Ie- 
quel  a  compile  &:  cfcrit  tous  Ces  faits  )cc^ 
ftoitvnechofe  formidable  que  de  le  voir. 
Aufîîle  fait-il  bien  apparoir,  parce  que  ne 
faifant  pas  grand  cftatde  l'autre  eftocade, 
qui  ne  laifTe  pas  pourtant  de  luy  caufer  d^  la 
douleur,  il  fait  tourner  &:  manier  fon  ef. 
pée  parmy  eux  ,  en  forte  qu'il  attrappe  le 
parent  du  Roy  à  qui  il  emporte  tout  le 
braçal  auec  vne  grande  pièce  del'efcu  ;  de 
làilpafle  outre,&;frappc  le  fécond  frère  par 
la  vifiere  ,    auquel  il  faid  vne  grande  5c 
dangereufc  balaffre  ,  de  forte  que  le  fang 
luycmpefche  &nuift  grâdementàlaveuc; 
&c  fans  perte  de  temps,  il  porte  vn  reuers 
au  troifiefme,  lequel  il  renuerfe  fur  les  han- 
ches de  fon  cheual  fans  aucun  iugement. 
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Surquoy  le  Roy  s'efcric  &:  die ,  ô  grand  Sa- 
turnequ'crtcc  qucie  voy^ô  quel  courage 
de  Cheualier  ?  mais  quoy  cft-il  poiTible  que 
ic  t'aye  tellement  oftencé,que  de l'auoir  en- 
uoyc  à  maCour  pour  lui  faire  vn  tel  affront? 
Mais  tout  cela  n'efl:  point  capable  de  faire 
rendre  les  deux  autres ,  ains  plus  courageux 
ôc  enragez  de  leur  pcrte,le  frapent  &:  le  cha- 
maillent d'vne  telle  vifteffe  ,  qu'il  femble 
que  fon  heaume  foit  vne  enclume  de  ma- 
rcfchal  &:  faiftc  exprés  pour  leur  office ,  le- 
quel femble  cftre  tout  en  feu,  pour  les  efca^ 
drons  d'eftincelles  que  Ion  en  fait  fortir. 
Surquoy  la  féconde  Venus  dénient  la  plus 
belle  &C  claire  que  le  iour  ,  voyant  la  Valeur 
deccluyquiaprislacaiife  en  main,  pour  le 
Cheualier  azuré.  Et  eft  bien  aife  de  voir 
qu'il  n'a  point  deftourné  Ces  yeux  de  deffus 
elle  5  &:  croit  auffi  roil  qu'il  vit  de  la  voir  fi 
belle.  Orvoicyquc  les  deux  font  encores 
aux  prifes  &:  fe  battent  fort  &:  ferme  contre 
noftre  amoureux  Grec  ^  lors  que  le  troifief- 
me  des  frères  retourne  &  reprends  fcs  ef- 
pritSjIequel  aptes  auoir  ietté  ion  efcu  fur  fcs 
efpaules  s'en  vient  à  luy&:  le  prend  à  l'im^ 
prouifte^deforte  qu'il  luy  donne  le  meil- 
leur coup  &:  le  mieux  affis  qu'il  cuftiamais 
defchargé  fi  bien  &:  tan  t  à  fon  plaifir  &  con- 
tentement :  lequclfuc  tel  que  de  luy  porter 

fur 
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furlacrefteda  heaume  ,&:  ce aucc  cane  de 
force  qa  il  le  renuerlc  fur  le  col  de  fon  che- 
ualjàl'inftanc  mcfme  voicy  les  autres  qui 
viennêc  à  la  chaiïc  ôjcommeiicenc  à  le  char- 
ger de  toutes  parts.  L'autre  nouueau  venu 
vouloitauffi  cneftre,cequi  n*auroit  point 
fait  de  bien  à  noftre  Cheualier:qai  pour  {on 
bon  heur  auoit  vn  Chenal  le  plus  léger  dé 
rvniuerSjde  forte  qu'il  nepeut  Tattrapper 
encores  qu'il  fe  mette  en  dcuoir  de  le  pour- 
fuiure  ;  &  e(l  fuiuy  des  deux  autres ,  qui  lat- 
trappent  enfin  &:  luy  defchargent  enfemble 
fur  le  bas  de  l'efpée  :  le  coup  leur  efl:  fauora- 
ble,  à  caufe  qu'ils  le  luy  eftourdilfentde  tel- 
le (orte  qu  il  ne  peut  le  remuer. Tous  les  af- 
fiftans  s'en  apperçoiuent^en  font  fafchez  au 
polTible  5  mais  entr'autres  le  noble  &  vail- 
lant Polidolphe ,  qui  regarde  le  c5bat  aucc 
autant  d'affedion  que  li  c'efloît  fon  frère 
qui  le  fift.  Les  ennemis  qui  cognoifTentleur 
aduenture,entrent  6c  fe  portent  fur  luy  fans 
crainte  6c  luy  martyrifent  dauantage  l'amc 
que  le  corps  ,  vcu  la  colère  qui  fe  rend  mai- 
ftredeluy  &:detous  fes  fens. Or  voicy  qu'il 
fcnt  bien  que  la  douleur  de  l'cngourdiflc- 
ment  fe  paffe  peu  à  peu  ;  ce  qui  le  fait  refou- 
dre à  s'entretenir  tout  doucement  ôc  en 
homme  pacifique  ,  qui  fupporte  les  coups 
que  les  trois  luy  donnent  fans  celle  pour 
Tome  6é  K  k 
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tafchcr  à  mettre  fin  à  leur  affaire ,  tirans  des 
forces  de  leur  débilité  ,  d  autant  qu'il  n'y  eu 
au  oie  pas  vnquinefufrentbienbleflcz.   En 
fin  voila  que  la  douleur  de  fon  bras  eftpaf^ 
féc5toutesfois  il  n'en  fait  pas  le  femblant, 
de  forte  que  celuy  des  deux  qui  eftoit  le 
plus  hardy  às'aduancerfurluy  jeftcnfinac- 
trappé  d'vn  coup  qu'il  luy  porte  en  leuanc 
le  bras ,  &:  eft  dcfchargé  auec  plus  de  force 
&depefinteur  que  netombent  les  gros  bé- 
liers &:  maillets  leucz  en  l'air  par  les  roiies 
&:grues  à  piloter.  Il  tombe  donques  fur  le 
haut  de  fon  heaumej&:  le  fend  depuis  la  te* 
fte  iufqucs  au  col.  La  mort  de  ce  Gheua- 
lier  n'cil  point  de  fi  peu  d'importance,  que 
tous  ceux  de  la  place  n'en  foient  efmeus. 
&  ce  d'autant  plus  qu  ils  croyent  que  les 
autres  ncn  auront   point   meilleur  mar- 
ché.   C'eft  le  mcfmc  fensdu  Roy  6c  du 
Prince  Lindore  ,  lequel  verfoit  vn  ruif- 
fcau  de  larmes  à  caufe  de  la  perte  de  Ces 
frères.  Mais  leur  douleur  eft  incontinent^ 
redoublée  ,   parce  qu'il  femble  que   l'a- 
moureux d'Arquihlores'ennuyede  ce  que 
Je  combat  dure  fi  long-temps,  c'eft  pour-: 
quoy  il   attaque  le  parent  du  Roy  ,  &c 
luy  porte   vn  tel  coup  qu'il  le  rcnuerfc 
fans  fentiment  fur  l'arçon  de  la  fclle  ,  il 
retourne  fur  luy  en  voltig  ant  Ion  chc- 
ual  ,  de  le  heurte  fi  rudement  qu'il  ren- 
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tterfc  cclny  de  laiicrc  auec  le  maidrc  auf- 
(î  qui  cft  plus  mort  que  vif.   Le  troificf- 
me  des  frères  le  vouloir  encores  deffen- 
drc  ,  lors  que  le  Prnice  (  roue  fafché  de 
le  voir  fi  courageux  )   allonge  fcs  bras  fur 
luy  5  le  tire  hors  de  la  felie  ôc  rempor- 
te vers  les  e;arde~fons    &:  murailles    dii 
Pont  5  ou  il  taid    femblant   de  le  jetrcr 
dans  le  fleuue.    En  mefme  temps  il  en-^ 
tend  le  Roy  qui  luy  crie  ^  le  prie  dcn'eii 
rien  faire  ^   d'autant  qu'il  le  fafcheroit: 
&  que  pour  la  victoire  il  la  luy  donnoîc 
de  tres-bon  cœur  ,  en  outre  qu'il  faifoit 
cftat  de  luy  comme  du  meilleur  Cheua- 
lier  du  monde. Ce  fera  donc  pour  rendre  du 
feruiceàvoftre  Majefté,refp5dle  Prince  &r 
non  autrement ,  d'autant  que  leur  indifcre- 
tion  n'en  eftoit  pas  digne.  Le  Roy  le  remer- 
cie,^: le  reçoit  d'vn  meilleur  femblant  qu*il 
n'auoit  de  bonne  volonté,  parce  qu'il au- 
roit  donné  volontiers  tout  ce  qu'il  auoit, 
&:  qu'il  ne  fuit  point  venu  à  bout  de  fon 
deffcin.   Le  courageux  Prince  Polidolphe 
arriue  6c  liiy  dift:  le  prie  lupiter  (  grand 
Cheualier)qu'il  vous  recompenfe  de  ce  que 
vous  auezfaift  pour  moy  ,  ÔJ  vous  mauez 
tant  oblige  que  ie  ne  fçay  Comment  ie  m'ert 
pourray  iamais  reuenchei:,  toutesfois  afleu- 
rcz  vous  que  11  befoin  eft  i'cxpofcray  ma  vie 
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&  celle  de  mes  compagnons  pour  vous  ren- 
dre du  feruice  &:  vous  prie  de  tout  mo  cœur 
d'en  difpofer  comme  bon  vous  femblera, 
au^CafTcuranceque  nous  nou$y  emplove- 
rons  tout  de  mefme  que  vous  auez  fait  pour 
noiiSjMonlîeurCrefpodleCheualierjlequeî 
iugeauiîîtoft  quileftccluy  que  Tautrc  luy 
a  dit)  c*eft  à  voilre  nobleffe  &:  valeur  que  le 
tout  doit  eftrc  attribué  ,  à  laquellcilnya 
persone  qui  ne  fe  trouue  obligé  lors  que  15 
a  rhoneur  de  vous  cognoiftre ,  pource  vous 
pouuczme  tenir  pour  Tvn  de  vos  meilleurs 
amis.  Le  Prince  luy  fait  lareucrence  &c  fe 
tient  tout  à  fait  fon  obligé,ainfi  qu'il  Ta  fait 
paroiftre  puis  après.  Enfin  finale  les  voicy 
tous  enfemblc  qui  s'en  vont  auec  le  Royale- 
quel  bien  que  cotre  fa  volonté,les  veut  ho- 
norer Se  les  mein  e  dans  fon  Palais  auec  luy, 
où  il  leur  arriue  ce  qui  fe  dira  au  chapitre 
fumant» 

'   '  '•'  t 

Chapitre   XXIIL 

De  ce  qui  arriue  au  Prince  Grec  ^  dans  la 

falleduRoy, 

Es  chofes  bonncs(tres-ilIuftrePrin- 
cc)  font  de  foy  fi  aimables  &:  dignes 
que  Ion  les  refpefte  ,  encoics  que 
Ion  ne  les  aime  passion  ell  neantmoins  com- 
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me  contraint  de  le  difTimulcr  ,  ainfî  que 
fait  maintenant  le  Roy  iEfclauonie  ,  en- 
uers le  Prince  Grec , dont  la  vertu  eft  telle 
qu'il  l'oblige  tellement  ,  que  voyant  la  va- 
leur &:  rhonneur  qu  il  a  acquis  fur  les  qua- 
tre ennemis  ^  il  fait  femblant  de  le  rcfpcftcr 
&  chérir  à  la  veuë  d'vii  chacun.  Mais  c  c(\ 
pcueu  efgardàladoukur  que  rcffent  Lin- 
dore  de  Sicouie,  lequel  fe  void  eflre  priué 
de  la  compagnie  de  Ces  trois  frères  auec  l'af- 
front qu'il  a  receu,  mais  il  attribué  le  tout 
au  defdain  auec  lequel  il  eftoit  traidé 
de  la  belle  Venus ,  dont  la  beauté  fait  cmcr- 
ueiller  woftre  Grec,  &  luv  fcmble  cftre  Ccn\- 
biableàcellede  fa  Dame  la  Reyne  de  Li- 
re. La  fienne  aurti ,  qui  ne  cède  à  aucun 
Cheualier  qui  foit  au  monde  ,  ne  rencl 
moins  que  luy  ,  toute  la  Cour  grande- 
ment emerueillée,  en  telle  forte  qu'il  n'y  a 
Dame  laquelle  ne  foit  enuieufe  de  fa  beau- 
té j&iugent  toutes  d'vn  commun  accord^ 
qu'elle  furpafle  celle  de  Venus  :  bref  ce  leur 
cftvnechofe  nouuelle  &  cftrange.  D'ail- 
leurs celle  de  Polidolphe  nefemonftre  pas 
moindre  ;  &:  eft  celuy  dont  la  belle  Infante 
cfttoutàfaitamoureufe  ,  &:  de  forte  qu'el- 
le ne  fouhaitte  point  d'autre  plus  grande 
gloire  que  de  pouuoir  parler  à  luy  ,  afin  de 
luv  déclarer  fa  peine^^^:  le  lieu  où  elle  l'auoit 
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colloque ,  cftant  fort  aifc  en  elle  mcfme  de 
ce  qu'il  y  a  de  ramitic  entre  luy  &:  le  Cheua- 
lier  defefperc,  croyant  d'ailleurs qu  elle  fc 
peut  afleurcmcnt  mettre  entre  fes  mains  &: 
fc  fier  à  luy  ,  auparauant  que  de  permettre 
que  Ion  la  force  &:  contraigne  de  la  part  de 
fonpcre^à  faire  ce  qu'elle  ne  voudroit  nul- 
lement pour  la  faucur  de  Lindaure  ,<5<:  pour 
lequel  elle  aimeroit  mieux  mourir  que  d'y 
confentir  ,  d'autant  que  la  fuperbe  ne  luy 
auoitiamais  àgreéjencores  qu  il  croyoit  que 
par  ce  moyen  il  pourroit  acquérir  fa  bonne 
volonté.     Cefte  penfée  luy  donne  mille 
fois  &:  plus  la  volonté  d'en  efcrire  vn  mot 
au  Grec  ,    6c  qu'il  tafchaft  comme  amou- 
reux (car  chacun  Teftime  tel  à   caufe  de  fa 
deuife)  de  deftourner  vn  fi  grand  malheur 
que  ion  ponuoit  efperer  de  ce  mariagcjmais 
elle  eft  fort  empefchce  comment  elle  pour- 
ra faire,  d  autant  que  fon  honneftctc  fur- 
pafï'e  de  beaucoup  fa  beauté  incomparable, 
6c  eft  ce  en  quoy  1  autre  Venus  ne  peut  en- 
trer en  comparaifon  auec  elle  ,  de  forte 
quayanc    quelque    crainte    d'acquérir  le 
riioindredeshonneu^r  du  monde,  elle  aime 
mieux  endurer  vn  million  de  maux  6c  de 
morts  que  de  donner  occaiion  de  parler 
d'elle  au  vulgairc^Iequcl  ne  manqueroit  pas 
4ç4^tra£ter  àcmefdirc  de  fa  vie  ^  attendu 
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qu  elle  doit  feruir  de  modèle  &  d'exemple  à 
toutes  les  autres.  CVfl:  enfommecequi  la 
retient, '$<:  endure  tous  les  iours  mille  &£  mil- 
le importunitez  ,  iufqufs  à  ce  que  le  père 
voyant  fon  opinialtreté  luy  dill  ^  déclare  fa 
dernière  volonté^S^:  qu'elle  ait  patience^cn- 
cores  qu'elle  ne  Taye  pas  pour  agreabl-:.Ce- 
fte  dernière  volonté  paternelle  la  m:tt  en 
telle  anxiété  &C  la  preilc  de  fi  prés ,  qu'elle  fe 
refoutjquoi  qu'il  en  arriue,  d'cfcnrevn  petit 
mot  au  Cheualier  de  la  liui  éc  iaune,&:  com- 
munique fon  fecrct  à  vue  Dame  de  qui  elle 
cfpere  vn  fidelle  fcruice  &:  fur  tout  en  cc- 
ftc  necellité  fi  vrgente  ,    laquelle  le  luy 
promet  par  toutes  fortes  de  protellations, 
&:fe  iuge  trcs-heureufc  de  ce  qu'elle  s'a- 
dreffc  a  elle  pour  vn'  affaire  de  fi  gran- 
de importance  &:  fi  graue.  Tous  les  Che- 
ualiers  doncques  paffoient  au  palais  exce- 
pté les  deux  Géants  de  Polidolphe ,  qui  s'e- 
floient  retirez  dans  vne  maifon  pour  ef- 
pier  ce  qui  fç  pafferoit  pour  le  regard  de 
leur  maiftre  ,  car  ils  eftoient  alfez  aduer-» 
tis  de  famour  qu'il  portoit  à  la  belle  Ve- 
nus 5  laquelle  prend  fon  temps  tout  à  pro- 
pos, auffi  toft  que  la  nuit  eft  venu  ë  pour  for-» 
tir  de  fa  chambre ,  Se  s'en  aller  à  celle  des 
Chcualiers  qui  eftoient  tous  cnsêble^&s'en- 
quierc  où  eftoit  celuy  aux  couleurs  iauues, 
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Polifandre  qui  ie  trouue  là  auprès   ,  la 
mené  &  conduit  droid  à  eux  ,  les  faluë 
auec  la  meilleure  grâce  du  monde  &:  leur 
dift  :  Meilleurs  les  Cheualiers    ,    ie  fuis 
tellement  afTeurée  de  voftrc  valeur  ,  que 
vous  n'aucz  garde  de  la  refufer  aux  Da- 
mes quienpeuuent  auoir  belbin  &:necef- 
fité  :  c'eft  pourquoy  iayprins  la  hardief-  , 
fe  de  venir  icy  de  la  part  d'vnc  Dame, 
dont  le  nomeft  contenu  dans  cefte  lettre, 
qui  s'addrclTe  au  Cheualier  dcfcfpcré ,  la- 
quelle aufli  fc  refiouyt  de  ce  que  le  pou- 
liant  y  VOUS  ne  confentirez  iamais  qu  on 
luy  fafle  aucun  tort.    Elle  tire  en  mefme 
temps  vne  lettre  &c  la  prefente  fort  cour- 
toifcmçnt  au  Prince  de  Grèce   y   difanc 
quelle   retourneroit  le    lendemain   pour 
en  auoir  la  refponfe  :  Surquoy  elle  prend 
•  congé  d'eux  fort  honncftcment  :  iî  celuy 
de  Croacie  eft  en  mefiiie  temps  furpris  de 
quelque  apprehenfion  y  il  n'en  faut  point 
douter  ,  car  il  s'imagine  aufTi  toft  que  ce- 
fte lettre  venoit  de  la  part  de  Venus  ,  la- 
quelle voyant  les  valeureux  faids  de  Che- 
ualerie  de  ce  Prince  ,  ioindtes  Se  mariées 
auec  la  beauté  corporelle  eftoit  fans  dou- 
te deucnuë  amoureufe  de  luy,  Toutesfois 
ce  douce  cepafle  incontinent ,  parce  que 
|e  Grec  Tappelle    de  luy  dift  :  ic  vous 
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prie^Monfieur^dc  vous  approcher ,  afin  que 
nous  voyons  ce  que  ccfic  Dame  veuc  de 
nouSj&r  ce  qu  elle  nous  demandcxar  le  croy 
que  ce  n  efl  fans  neceflîcé  qu  elle  a  recours 
à  nous^fe  mettant  entre  nos  mains,  8c  par  ce 
moyen  nous  obliger  de  mourir  pour  fon 
feruice-  Ce  fera  indubitablement  vn  fait  di- 
gne de  voftre  valeutjMonfieur^refpondPo- 
lidolphe,de  tafcher  que  Ion  ne  fade  aucune 
force  ny  outrage  à  qui  que  ce  foit  :  de  ma 
partie  vous  oftVe  des  maintenant  ma  per- 
fonne  5  &:tout  cequieft  de  mon  pouuoir. 
Vous  me  trouuercz(dit  le  Grec  )  difpofé  &C 
en  pareille  volonté  que  la  voftre ,  ce  que  ie 
vous  tefmoigneray  en  toutes  fortes  d'occa- 
fions  :  ce  difant  il  ouurc  la  lettre ,  dequoy  il 
s'efbahit grandement  ,  lors  qu'il  voidlafi- 
gnature  d'icelle ,  Se  contient  ce  qui  s'enfuit. 

LETTRE     DE     L'INFANTE 

Venus. 

Li>f  croyance  que  iaj  ,  valeureux  ^  fort 
Cheii  aller  defefperé  { deuife  ^noma  ni  y  a  m 
ejl  imuflement  perm'u)queyows  au€7:^yne  parfaiCie 
cognoiffance  des  forces  amour eufes,  furlUmequi 
leurejijoufmt/e^  C^  comme  ce  petit  Cupidonne  fc 
jflaijt  quaumal  ,  lorsqu'il  en  coguoifi^fçait  U 
çayjcyt'aypris  la  hardicjje  de  yom  êfcrin  laprç- 
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fente ^cncorcs  cjue  iefçay  quelle  peut  (flre  yne 

marque  (p*  yn  ftgne  m^hifcjie  d^yne  trop  ^rari'*' 

de  liberté  y  eu  égard  ^  ma  per faune  ^  condi^ 

rion  y  fl  ce  nejt  quelesloix  d amour excujcnt  ^ 

icliurent  yn  chacun  de  la  peine  méritée  ^  hormis 

celle  qui  '\ient  Q^  procède  de  hty-mefme.    Pour  ce 

te  yotis  donne  aduts  d*yn  tort  extrême  que  mo  tres-^ 

honoré  père  y  eut  commettre  çj>  perpétrer  en  mon 

endroit  f  qui  ejl  de  me  donner  yn  mary  contre  met 

yolonté.Ce  qui  m^iji  y  ne  mort  tres-crueUe  ^  de  yoir 

que  la  fortune  m^expofe  enyn  eftat  auquel  layme 

mieux  mourir  cent  miUcfois  que  de  luy  ohcïr  en  ce 

point ,  encores  queiy  jots  obligée  comme  cjlant  fa 

fiïe  :  Mais  le  yoy  d'ailleurs  que  ccfî  ojfcnfcr  ^  co-t 

ireuenir  ^  mafoy  ^fd^  lité  que  lay  promtfe  a  yn 

autre. Or  comme  aihfifoit  queie  croy  affeurément 

que  y oi4à  nauex point  receu  Tordre  de  Chcualerie^ 

que  ce  nefoit  i  la  charge  de  maintenir  ^ [apporter 

les  Dames  en  tout  ^par  tout/ejiime  que  yom  ne 

merefuferex^pas  yojirefecours  en  mon  endroit ^CO" 

me  celle  qui juis  tout  kjaiÙ  diJj)ofée  k  tout  ce  que 

'^ow  ordonnere'X^.pour  a  quoy  coopérer ,  ie  tirer ay 

de  s  forces  de  ma  crainte:  Cjp*  ^«  attendant  la  refo- 

htwn  de  ce  que  diffus )paryeJ}rerefponfe  ,  qui  me 

fournira  de  courage  ^  le  prie  les  dieux  quils  yoHS 

conferuent^Ô'  q^d>  you^  donnent  plus  de  contente^ 

ment  que  le  ntn  ay,(^  que  yojlre  deuife  ne  faitpa-^ 


roi 


ijïre. 
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Les  Princes  n'ont  pas  ficoftlcuceftclec- 
tre  qu'ils  en  font  autant  &:  plus  d'cft::itque 
la  raifon  ne  le  pouuoit  permettre,  fur  la  gra- 
nité d'vn  tel  fait  ,  duquel  ils  ne  pouuoicnt 
fortir  qu'au  grand  danger  de  leur  vie.  Or  le 
Grec  qui  auoit  defia  aifcz  bien  compris  &c 
recogneu  la  grande  affedion  duPrincejiugc 
qu  il  le  peut  obliger  par  ce  moyê:  c'eft  pour- 
quoy illuydit:  Certes,  valeureux  Prince, 
c'cil  maintenant  que  vous  ne  pouuez  pas 
nier  que  la  fortune  ne  vous  foit  fauorable, 
puis  qu'elle  vous  met  (  par  vn  tel  ordre  )  le 
pouuoir  en  vos  mains,  d'auoir  vne  fi  belle 
Dame.Non_,non,que  la  difficulté  du  fait  ne 
vous  mette  point  en  peine,  cari'efpereque 
vous  en  viendrez  à  bout ,  quand  le  nombre 
des  inconuenicns  qui  s'y  peuuent  excogiter, 
fcroit  beaucoup  plus  grand. Celuy  de  Croa- 
cicluyrefpond.Ie  voy  bien,  valeureux Ca- 
ualicr,que  les  Dieux  ont  voulu,par  leur  pre- 
uoyance ,  que  l'ayc  le  bien  de  vous  auoir  re- 
contré,afinquema  neccflité  veuc  &:  mani- 
feftée,  vous  eneuflîez  pitié  &:compaflîon. 
Mais  ce  n'eftpas  mondefTeinde  m'obligeu 
,  derechef  par  des  paroles  fi   genereufcs, 
ains  de  mettre  ma  vie  &:  mon  eftat  entre 
vos  mains,  afin  que  vous  en  difpofiez  com- 
me vous  iugerez  bon  eftrc,  d'autant  que  ma 
volonté  fe  rendra  conforme  à  iajYoilrec 
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Sicelaeft,  refpondle  Grec  ,  iefnetrouuc 
point  de  meilleur*  expédient  qu^  de  perdre 
leCheualier  qui  a  entrepris  fur  vos  briféeSj 
&  qui  s'cft  ingéré  de  faire  Tamour  à  voftre 
Damc^furquoyileftàpropos  que  nous  do- 
uions vn  mot  d'aduertiffement  à  Flnfantc^à 
ce  qu'elle  donne  le  ouy  ,  &:  qu'elle  accorde 
AU  Roy  fon  père  de  luy  obéir ,  &  interuien^ 
draylà  defliis  ,  auec  des  armes  deguifces 
pour  le  deffier  &  lappeller  en  duel  mortel 
&:fanglant5par  le  moyen  duquel  ie  tafche- 
ray  de  luy  fair-e  perdre  la  vie  pour  alléger  la 
voftrc5&:  luy  donner  toute  forte  de  conten- 
tement. Cela  fait,  il  fera  ayfé  d'enleuer  la 
Dame  hors  du  Palais  de  fon  perc  :  toutefois 
il  fera  befoin  de  faire  venir  des  gens-d'ar- 
mes de  voftre  pays,  d'autant  que  cela  ne  fc 
peut  pas  exécuter  fans  qu'il  ne  nous  faille 
iouer  des  coufteaux  aucc  les  gardes  &:  les' 
gens  du  Roy.  Cela  eft  défia  fait ,  Monfieur^ 
(i:efpondrautre)lon  y  apourueu,  parce  que 
quand  ie  fuisparty  démon  Royaume  auec 
les  deux  Géants  que  vous  fçauez,  mon  cou- 
fin  eft  venu  après  moy  auec  douze  mille  ho- 
mes bierk armez  ^  déterminez  à  quelque  af- 
faire que  fe  puiiTc  eftrc,  C'eft  aflezlrefpond 
le  Grec)  pour  la  pouuoir  conduire  iufques 
furlamer,oùtout  lemqnde  çufcmblen'eft 
pas  capable  de  nous  rofl;cr,ny  de  nous  faf- 
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cher.  Ccfte  refolutionprifejilsfepromcc- 
tent  toute  forte  de  conuerfation ,  ôc  Poli- 
dolphe  eft  tres-aife,  de  voir  que  le  chcmia 
eftoit  ouuerr  pour  paruenir  à  fon  repos. 
Pour  la  refponfe  qu  il  faut  faire  à  laJettre, 
c'eft  le  Prince  Grec  qui  en  prend  la  charge, 
lequel  la  baille  à  la  Damoifclle ,  qui  ne  mâ- 
quepointàla  venir  quérir  ,  &  fçachant  la 
bonne  nouucUe  qu'elle  porte,il  n'y  a  femme 
au  monde  qui  foit  plus  contente  ny  plus 
ioycufc.  Elle  va  doncques  trouuer  fa  Da- 
me Se  maidrefTe^qui  eftoit  en  oraifon  &:  gc- 
mifTement  enuers  {es  faux  Dieux ,  &  pleins 
de  vânité^quils  ne  vueillent  point  permet- 
tre qu'vn  tel  mariage  forte  fon  plein  ôc  en* 
tier  efFeâ:,  ains  qu'il  leur  plaifc  pluftoft  de  la 
tirer  hors  du  monde ,  &c  qu  elle  ay me  beau- 
Coup  mieux  fubir  quelque  genre  de  mort 
que  fc  puifTe  eftrc ,  qu  elle  luy  fera  douce, 
puis  quauflî  bien  elle  vit  aliénée  &  priuée 
de  tout  contentement,  lequel  elle  reçoit  iii^- 
opincment  auec  la  lettre  du  Prince  Gred, 
laquelle  elle  lit  &:  trouue  qu  elle  contient 
ce  qui  s'enfuit. 

LETTRE    DE    CLARIDIAN 

à  la  belle  Venus. 

LE  tort  que  Ion  yom  fan(fouueram  înfdtite) 
C^ U^kd  ojfcnfecmieremcnt yoflrc  parfais 
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âe  beauté, cji  fi grand ,  ^  fi  grande  cjl  Vobliga-- 
tion.que  ierecognois  0*  profejfe  pour  les  Darnes^ 
que  fans  l  aducrtifjement  queiay  receu  de  i>opt^s^ 
par  lequel  îay  appris  -vne  bonne  partie  de  yojïrc 
Joucy^ic  nauou  latjje  den  auoir  pour  ces  deux  chô- 
fesfufdî£les  y  ^  tel  {  croyex^moy  )  que  te  nen 
neus  iamaù  lefembUble,  pour  tafcherÇy  expo- 
fant  ma  yie  )  que  pour  quelque  chofe  quefeputf- 
fe  eftre  ,  Ion  ne  yow  fajfe  aucune  force  ny  yio^ 
lence  a  yojlre  y&lonré  :  pour  ce  yiuez^  affcurée^ 
que  ce  pauure  ^  ^ffli^é  chcuaUer  ne  permettra 
iamais  ^  tant  quil  yiue ,  quyne  conionflion  ^ 
yn  maridge  tant  inégal  paffe   plus  auant  ,  ny 
que  Ion  yous  y  contraigne.     Or  il  efi;  cjUejlion 
maintenant  pour  en  yenir  k  bout ,  que   yotis 
donniez^  l(^  oUy^  ^  que  youô  promettiez,  ^  '^o-^ 
Jlre  père  de  luyobeïr  ,  ce  que  yom  dewx^  faire 
fans  crainte  y  car^ou  ieperdraylayiéyou  Lindore 
ne  ioiiira  iamais  y n  feul  iour  fous  le  nom  dejlre 
yojire ,  (  car  il  ne  le  mérite  )  Les  Dieux  yùus  con'' 
feruent^f^  donnent  toute  bonne  iffu'ék  cejle  entre-^ 
prtfe* 

Le  Cîieuaiier  defefpcrè. 

LEs  larmes  fortent  âuffi-toft  dés  beaux 
y  eux  de  cefteDamCjqui  d'vnc  ioyc  n5- 
pixreillc  5  remercie  (  de  tout  fon  cœur) le 
Cheualier,qui  daigne  prendre  tant  de  peinô 
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pour  clic,  &:iugc  la  Dams  grandement  de- 
pourueuëdeiug?menc,quife  plaift d'entre- 
tenir vn  fi  brauc  Prince  en  vnc  langueur  tel- 
le &:  fi  lamentable ,  vcii  qa  il  eft  digne  d'e- 
ftre  aimé  de  toutes  celles  qui  font  au  mode; 
ce  qu  elle  ditauec  tant  de  pafTion^que  fi  clic 
it'cuft  fccu  que  le  Chcualicr  en  aimoit  vnc 
autre,la féconde  Venus  n  auroitiamais  ma- 
que  de  luy  donner  fon  cœur  Se  (on  amc, 
voire  auec  plus  de  certitude,  que  celle  qu*- 
cUeauoit  défia  donnée  auparauantà  fon  a- 
mant.  Mais ,  helas  :  rimportunité  que  le 
Prince  de  Sicouie  donne  au  Royfonpcre, 
cfttellequilnelalaifrspoint en  repos,  de 
forte  que  la  vifitant  fort  fouuent,  il  arriue 
èc  peu  s*en  faut,  qu  il  ne  la  furprenneauec 
cefte  lettre.  Il  la  prie  donc  &:  reprie  de  tou- 
te fon  affedion  paternelle  quelle  luy  foito- 
beïnknte,&:qu'elle  confidere  le  bien  &rh5- 
ncurquiluy  enarriucra  ,  fi  elle  prend  pour 
fonefpouxrvn  des  plus  grands  Princes  de 
l'vniuersJequel  eft  l'on  voifin,  &:cequi  la 
doit  le  plus  efmouuoirde  leprêdrcpluftoft 
que  nul  autre:ileft  véritable ,  mon  tres-ho- 
norépere(refpondlaDamc;que  vousaemc 
fçauriez  dire  aucune  ch  jfe  du  Calife,  que  ic 
ne  layelong  temps auparauant  pefée  ,  &r 
que  ie  n'ayebien  confidere  &  trouué  en  mo 
entendement  ,  que  c'eftoit;  me  mettre  au 


l'Histoire    îSv    Chevalier 
comble  de  tout  honneur ,  que  le  prendre 
pour  mon  feigneur  &  cfpoux  ;  mais  ie  me 
trouue  encore  fi  ieune  ,  qu'il  rne  femble 
quec'eft  me  faire  tort  que  de  me  foulmet- 
tre  il  toft  au  dur  ioug  de  mariage .  Toutefois 
ie  voy  &:  confiderc  d'ailleurs  voftre  afFc- 
â:ion  &c  Ton  defir ,  de  forte  que  ie  me  remets 
entièrement  à  voftre  bon  plaifîr  &:  volonté» 
Si  le  père  eft  comble  de  ioye  d'diiir  de  fi  dou* 
ces  paroles^  ie  le  laifle  à  la cônfideration  du 
Leûeuriudicieuxi   II  rembrafre&:  l'acco- 
le de  ioye  &:  de  contentement  tel,  qu'il  ne 
fçaitàquile  dire  5  de  voir  qu'il  eft  venu  à 
bout(celuy  femble)  de  ce  qu'il  iugeoit  im- 
poifible.    Lon  le  publie  en  bref  par  les  car- 
refours &:  tues  principales  de  la  ville  ,  cha- 
cun en  fait  des  feux  de  ioye ,  rien  que  bom- 
bances &:  pafle-tcmps  entre  tous  les  plus 
gros  bourgeois  &:  citoyens  qui  fouhaittenc  ' 
ce  mariage  &c  alliance,bref  il  n'y  a  celuy  des 
vafTaux  qui  lie  s'en  refiouiffe,  hormis  les  a- 
moureux,  qui  fçauent  que  la  Princeflenc 
Tayme  point.  Il  fait  dés  le  lendemain  vn 
feftin  gênerai  à  tous  les  principaux  de  la  vil- 
le,&:  eft  fort  aifc,  voyant,comme  il  croit ,  le 
mariage  affeuréjd'auoir  en  fa  Cour  leChe- 
ualierdefefperé,  afin  que  parfes  proLiefles 
valeurcufes,  il  puifle  luy  donner  du  conten- 
temeiit:ce  qvi'il  fait ,  mais  c'eft  auec  le  pleur 

6C 
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&:  la  mort  de  pluficurs.  Pour  le  lieu  dcftiné 
àfairelefcftinjlc  Roy  veut  &: entend  que  ce 
Ibit dans vnc grande falc  qui  regarde  furie 
fleuue,&:  coniinande  que  chacun  s'y  aflem- 
ble, niais  que  les  Dames  foient  mifes  à  part. 
L'afîembléey  eft  telle  ,  que  iamais  Ion  n'en 
vcid  tant  en  cefte  Cour,car  outre  le  Roy  ,  il 
sy  trouueiufquesau  nombre  d'vnze  Prin- 
ces,dont  les  vas  V  viennent  dc2;uifees,  &:  les 
autres  non  ,  pour  auoir  le  bien  àc  le  conten- 
tcimenc  de  voir  la  belle  Venus, pour  la  croy- 
ance qu'ils  ont  dés  leur  païs^  que  celle  qui  a 
vn  tel  nom  ne  peut  aulTi  manquer  d'cftrc 
vue  Venus  en  beauté. Ceftc  Damé  donc  pa- 
roift  habillée  de  blanc  ,  comnie  aufli  fait  le 
P rince, &:  tous  (es  pnges ,  mais  fî  richemeiiG 
veftus,  qucceftvne  monftreô»:  apparence 
certaine  de  ce  que  l'Amour  en  eft  Tautheuri 
Arriue  qu'eftant  cncorcs  à  la  table  j  <S:  après 
auoir  mange ,  ce  qui  dure  allez  long  temps, 
voicy  Ion  fe  met  à  dilcourir  &:  parier  de  piir- 
fieurs  chofes  entre  les  conuiez.Et  entre  au- 
tres le  fcigncur  de  Grèce  ,  qui  neftoitpas 
beaucoup  iom  du  fiancé ,  ^  n'ayant  que  fcri 
cfpécaucofté,  couuert  àc  habillé  de  iaune 
&:  de  noir ,  (  couleur  o^^ui  luy  aducnoit  mer-^ 
ueilleufement  bien  )  il  s'dfmeut  entr'eux  va 
fujet  de  parler  de  ce  que  chacun  auoitvcUj 
fans  que  perfonne  manque  à  louer  ^cfti- 
Tome  ^.  L  1 
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mcrceque  bonltiy  femble,  furquoy  voicy 
le  Prince  Polidolplie  Jequcl  fçaiîs&c  eft  def- 
jaaduerry  delà  quahtc  &  grandeur  de  foa 
amy,outre  ce  qu'  1  a  dés  long  temps  aupara- 
uantîa  cognoiflancc  du  mérite  des  Dames 
de  Grece^quc  c'cftlà  cùjplus  qu'en  tout  au- 
tre partie  du/ monde  3  florit  la  plus  grande 
beauté, &  commence  à  loiicr  &c  à  exalter  les 
Dames  G  rccqueSjfu  jet  propre  pour  efmou-- 
uoirô<:câufcr  je  plV»  ad  trouble  qui  fe  puilTc 
dire,&:  ed  que  Lmdore  ne  le  peut  endurer, 
pouiTé  &c  incité  à  cela  par  fa  fuperbe  natu- 
relle,) jqucl  fe  fait  à  Croire  que  c*efl:  icy  plus 
qu'en  nul  autre  lieu,  qu*il  peut  parler  afleu- 
réitient,&: auec  audorice ,  c*eft  pourquoy  il 
prend  la  parole ,  &  rcfpond  t  Cela  eft  bon  à 
dire  pour  ceux  qui  n'ont  la  cognoifTance  du 
bien  &c  du  threfor  qu'a  en  foy  rEfclauonic^ 
6c  ne  peuuent  le  penetrerj  mais  ceux  qui  vi- 
uent  fans  paflîonjdoiuencrecognoiftre  qu'il 
n'y  a  beauté  fur  la  terre  qui  ait  acquis  vnc 
telle  perfection  qu'en  ce  pais. Comme  il  di- 
foit  cela  j  l'amoureux  G  rec  eftoit  tellement 
tranfporté  en  la  contêplation  de  fa  Dame, 
acaufedelabelle  Venus  qu'il  auoic  veuë, 
qu'à  grand  peine  auoit- il  entendu  ce  dont 
Ion  parloir, ains  il  iette  vn  grand  foufpir,qui 
fai  t  cognoiftre  à  chacun  la  pcme  qu'il  endu- 
ire* Lind  jre  d'autre  part  n'eft  pas  moins  tri- 
ftc  que  luy,à  caufe  de^la  mort  de  fes  frères^ 
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i'equel  ayant  vne  ferme  croyance  que  le  no  - 
bre  des  aillilans  qui  font  de  fon  coftc,  ciïoit 
fufBfanc  pour  oftcr  toute  forte  defpoirau 
Cheualier  defefpcrc^  de  pouuoir  efcîvapper 
de  la  mort ,  qui  à  fon  aduLS  le  tallonnc  de 
près,  de  forte  que  plein  d'audace  il  luydit. 
Oifauez-vous ,  Cheualier  defefperéjquoy, 
eft-ce  ainfi  que  vous  faides  en  ce  lieu,  oii  il 
eft  plus  befoin  de  monftrer  ô«:faire  paroiilre 
Come  Clieualier  la  fidélité  proniiie  à  la  Da- 
me,que  de  s  amufer  à  ietter  des  fou fpirs  cui-  ♦ 
fans  Se  douloureux?  Le  Prince  qui  auoit  de- 
jaentêdu  vnepartiedes  proposquc  Ion  a-- 
uoit  tenus  5  &:  quife  void  taxer  (i  librement 
&:fi  clairement  de  couardife,fe  met  en  vne 
cholere  extrême, toutefois  il  fe  retiencmais 
n5  pas  en  telle  forte, qu'il  ne  rcfp5de  d>c  die, 
Tacheuois  de  fonder  lufques  où  fe  peuuent 
peiietrer  les  biês  &c  les  douceurs  de  ma  mai- 
Ureifc  :  mais  voyâtk  tort  que  le  monde  luy 
fait  de  ne:  la  reeognoiftre  ,  c'eftce  qui  m'a 
fait  foufpirer  :  toutesfois  afin  de  vous  mon- 
ftrer que  i'ay  des  mains  pour  deifendrc  &r 
foUftenir  ce  que  iedis ,  ie  vous  appelle  an 
cobat  niortelô^fanglât, auquel  ie  vous  feray 
cognoîtrCjque  fi  ie  me  fuis  moftrc  en  ce  lieu 
têdre  &:molluree  quei'ayme,iemeferay 
rccognoiftre  au  cobat  eftre  plus  que  Ivon^ 
lors  qu'il  y  va  de  fa  beauté.  Le  frère  de  Lin* 
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dore  qui  eftoic  auprès  de  lay^^:  ayat  la  mcC 
me  confiance  que  Ton  frère  ,  luy  refpond. 
Il  eftdciïcndu  en  ce  pais  de  faire  quelque 
forte  de  defty  que  fc  puilfe  eftre ,  en  vn  tëps 
dcfcfte  ôc  deplaifir  tel  que  celuy  où  nous 
fonimcs  5  ains  ccluy  là  ell  digne  de  chafti- 
mcnt, lequel  pouiTé  de  quelque  pafïîon  par- 
ticulierCjVicnt  à  troubler  le  repos  &:  le  con- 
tentement d'icellejla  plus  part  de  ceux  de  la 
fallc  confirment  &  font  ducofté  deceftuy- 
cy,  lequel  eft  auflî  fuiuy  par  vn  nepueudu 
SoIdanjRoyJequel  cftoit  arriuc  le  foir  d'au- 
parauiant  :  Le  Roy  mefme  eft  de  leur  aduis. 
En  mefme  temps  tous  ceux  de  la  garde  co- 
mêcêt  à  vouloir  mettre  la  main  fur  les  deux 
Princes, mais  c'eft  à  leur  dan;car  le  Grec  fu- 
rieux comme  vn  bafiliCjS'otte  du  lieu  &:de  la 
placeoùileiLoitjaucc  l'efpce  à  la  main  ,  &c 
frappe  tout  d'vn  coup  ,  &:  fans  marchander, 
furlateftedu  fiancé,  lequel  il  blefle  dVne 
playefort  dangcreufe.  Il  vouloit pouffer  fa 
rortune^fans  le  frère  qui  femet  entre-deux, 
&: frappe  le  Prince  fur  vft  bras,  mais  il  luy 
pouffe  en  efchâgc  vne  eftocade,  par  laquel- 
leil  Tcftcnd  &:  le  couche  à  fcs  pieds,fans  au- 
cun fentiment.Pour  celuy  de  Croacic ,  il  ne 
fe  tient  pas  oifif  ;  car  il  auoit  auflî  couché 
deux  des  autres  Princes  à  fes  pieds ,  lefqueis 
rauoicataufli  cruellement  bkfle.  Le  Grec 
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s'cnappcrçoitaufTi-toft,  maudit  &:dcrcftc 
fon  infortuiiejde  le  trouuer  ainfi  sas  armes, 
d'autant  que  par  ce  moyen  il  ne  lescrain- 
droit  pas  tous  enfemble.   Bref  il  n'a  autre 
meilleur  remède  que  de  conduire  fon  aniy 
à  fon  codé, &:  de  s'en  aller  gaigncr&:  faifirla 
porte  des  DameSjqui  toutes  les  fauoriioiêt, 
^  entr'autres  la  belle  Venus, qui  pleure  des 
larmes  de  fang,  &:  ne  laiifc  pas  pourtant  de 
loiier  Se  admirer  en  fon  ame ,  les  merueilles 
que  le  Prince  faifoit  à  la  porte ,  lequel  auoit 
pour  fa  garde  le  Prince  amoureux  de  la  bel- 
le Venus  qui  luy  foullenoit  les  efpaules ,  èc 
deficdoit  par  derrière. Toutefois  il  s'y  amaf- 
fe  tant  de  monde  que  Ion  iugc  la  perte  de  la 
vie,^»^  que  le  Prince  ne  fe  peut  efchappcr 
<l'cntre  leurs  mains ,  nonobftant  qu'il  ena*- 
uoit  défia  dix  morts  à  fes  pieds. Bref  le  fils  de 
rhcritierdc  Trebace  ne  fe  pouuoitfauuer 
cetc  fois,fi  ce  n  cuft  efté  qu  vu  oncle  de  l'In- 
fante frère  de  fa  mère ,  auquel  ce  mariage 
iieplaifoitnullemenr,encores  qu'il  ledifli- 
muloit(à  caufe  du  Roy)&: lequel  eftoit  affe- 
ftionné  au  Grec5à  caufe  de  fa  valeur  &:  de  fa 
beauté  ,  qui  eft  celle  qu'il  le  voudroitbien 
donnera  fa  nicpce^encores  qu'il  n  cuft  que 
l'efpée&rlacape,  iugeant  qu  elle  ne  feroit 
point  mal  pourueuë  de  l'auoir  pour  fon  ef-^ 
poux. Cet  oncle  doc  fe  leuc/Sr  s'en  va  trou- 
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ucrl-::  Roy,  lequel  çomandoit  à  haute  voix 
qu'il  vinirc  des  gens  dauantage  ;  &:  commër 
ç^  à  luy  dire  alleuiément, (d'autât  qu'il  fçaic 
que  le  Roy  a  de  la  créance  en  luy,  a  caufe  de 
lagrandc  difcretion  de  laquelle  il  eft  loiié 
&:eftimé)voftreMajcllé  (puiflant^  valeu- 
reux Roy  de  l'Erclanonie  3  a  acquis  celle 
grande  réputation  d'eftre  bon  iufticier,  voi- 
re le  premier  de  toute  la  terre5aufli  lesdieux 
à  caufe  de  cela  vous  ont  donc  vue  fille  telle 
que  vous  auez ,  auec  la  fcigneurie  &:  domi- 
nation d'yn  royaume  fi  grande  fifplcndi- 
de  :  partant  vous  ne  deuez  nullement  con- 
fentir  ny  permettre  qu'yne  paffion  aue!iglc, 
pleine  d'ire  ôé^de  cholere  (laquelle  fe  peut 
venger  par  autre  yoye  )  foit  caufi^  de  vous 
faire  perdre  ccttiç  réputation  que  vous  aucz 
maintenue  par  tant  d'anqees5&:  auec  vn  ho- 
neur  npmpareil,  fi  vovis  permettez  que  Ion 
fafle  mourir  auec  tant  d'àuâtage  ce  Cheua- 
lier ,  lequel  a  efté  contraint  de  fe  deffendre 
de  ceux  qui  l'ont  attaqué  les  premiers,  &cz 
ijui  vouseftes  obligé  de  garder  toute  forte 
deiufticc.Ces  raifons  pleines  de  difcretion 
&'impi..aent  fi  bien  &:  en  telle  forte  dans  la 
ceruelie  èç  entendement  du  Roy ,  que  fans 
tarder  aucunement,  il  icttefon  fccptreau 
inijieii  de  la  fale  pour  les  faire  efcarter  ça 
it  iz^ôcsQï}  va  (accompagné  de  fon  bcaufrc- 
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re)vcrs  le  Grec,lcqucl  auoit  receu  plufieurs 
coups, &:  cftoic  blelTé  en  quelques  endroits: 
mais  il  cftoittancen  cholere,ô«:  cellc.njnc 
cfcliauffé,  qu'il  ne  fe  fcntoicpasiaulîî-roft 
qu'il  apperçoit  le  Roy  >  il  arrefte  le  cours  Se 
le  maniement  de  fon  efpée ,,  difant:  le  n'au- 
rois  iamais  creu^Prince  fouuerain ,  que  tel- 
le chofe  cuft  eftépcrmifcny  exécutée  dans 
voftre  palais,  &:  que  15  euft  voulu  perpétrer 
&:  commettre  vn  tel  tort  à  ccluy  qui  ne  de- 
firoit  que  de  vous  rendre  du  fzniicc^dc  par- 
ticulièrement encefte  iournée.  C'eftoit  vn 
çrait  de  prudëce  à  luy,de  p irler  en  ceftc  for- 
te, pour  caufe  du  péril  manifeftc  auquel  il 
fe  voyoit  expofé,  &  où  vne  valeur  moindre 
quclafîenne  n'y  pouuoitrienproffitcr.  A- 
lors  leRoy  lui  dit.  Venez  auec  nioy,Cheua- 
licr,  carie  vous  veux  rendre  la  iuftice  telle 
qu'il  vous  apparcîëtj&feray  voir  le  deplaifir" 
que  i*ay  receu  ceiourdliuy,  que  i'cftimois 
pour  le  plus  heureux,  3c  auquel  iepouuois^ 
reccuoir  le  plus,  grand  cotentement  qui  mç 
peufl  aduenir.    Sous  telle  parole  ie  vous 
obciray(rcfpodle  Grec)come  cftat  afl'curé^ 
que  s'il  y  a  de  Texcufe  pour  moy ,  qu'elle  me 
fera  allouée  &c  neceuë  pour  valable.  N'en 
doutez  point  Moficur ,  (  dit  l'oncle  de  Ve- 
nus )  car  ic  vous  promets   que  Ion  vous 
gardera  iuftice.  Erf»mcfme  temps  le^  Roy 
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commande  que  liiy  &c  le  Prmce  Polidolphe 
0.yent  à  rendre  leurs  elpées,  encoresquece 
dernier  fut  tellement  blciVé  qu  il  ne  pou- 
tioit  fe  remuer. Sa  Majcité  baille  celle  char- 
ge à  fon  bcau-frere  ,  dequcy  le  Prince  eft 
grandement eftonnéjô^  croit  mdubitable- 
pient  que  Ion  le  fera  mourir ,  en  le  fcparant 
d'aucc  le  Grec. Mais  il  fe  tropoit,  car  la  Da- 
me auoit  autant  de  foing  de  luy  que  s'il  eufl: 
cfté  dans  la  propre  chambre.  Se  fait  par  ce 
moicn  ço2;noifl:re  à  fon  oncle  l'amour  qu  el- 
le luy  porte, dequoy  il  n'cft  pas  fafché,d'au- 
tât  qu'il  luy  femble  que  leCheualier  ît  beau- 
coup de  mérite ,  &r  beaucoup  plus  lors  qu'il 
vient  àfçauoir  la  grandeur  de  fon  eftat.  Se 
de  fa  Principauté.  Pour  le  regard  du  Prince 
Grec,  Ion  le  met  dans  vue  chambre  à  codé 
des  Dames  5  ayant  pour  fcpiration  vn^ros 
mur  entre  deux,  &:  #i1:  baillé  en  garde  a  vn 
nepueu  du  Soldan, lequel  comme  braueCa- 
ualier  qu  il  eft^lc  fait  pcfer  &:  feruir  le  mieux 
qu'il  luy  eft  poffiblei  &:ne  fe  leue  point  du 
Jid  pour  fe  fentir  par  trop  fpible,  àcau^ 
fe  de  la  grande  quantité  de  fang  qu  il  a 
perdu  :    Mais  ce  qui  l'afflige  le  plus^c'eft 
î'ennuy  8c  la  peine   de  fc  voir  en   lieu 
où  il  |ic    fe  peut   venger  de  ce  traiftrc 
î^mdorc  ,    &    en  cft  tellement  affligé  ,& 
çon^itj  CjUil  fe    voi<^plulieiirs  fois  zn^ 
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âî^omcsdclamortiCc  Lindored*aiitreparc 
bien  que  blcflé ,  cft  fort  aifc  &:  croit  que  les 
autres  ne  fe  peuuent  pas  efchaper  du  lieu 
où  ils  (ont  détenus ,  (ans  vne  more  ou  du 
moins  quelque  notable  infamie.  Auflî  ert:  ce 
le  fujct  pourquoy  il  enuoye  en  diligence 
verslefeigneuL  dcrifle  de  Crémone,  qui 
pour  lors  eftoit  tenu  A:  efHnic  pour  le  plus 
vaillant  qui  tuft  au  mondej&ce  à  caufe  que 
luy  &:  vniîenfils(  qui  depuis  peu  auoitre- 
ceu  l'ordre  de  Chcualerie  )  auoiuit  mis  en 
déroute   Se  dcflait  deux  gros  &:  puirfTans 
cxercites  :  &:  auoit  parciculicrc  amitié  6c 
confédération  aucc  eux.  C'eft  pourquoy 
doncques  il  leur  donne  aduertiflement  de 
ee  qui  fe  pafl'e  ,  de  foute  que  voulans  luy 
rendre  du  fcryice   ,  il  monte  viftcment  à 
cheual  accompagner^   de   quatre  Clieua-r 
liers  feulement  &:  s'acliemincnt  à  eran- 
des  iournées    pour  arriuer  au  pluftofteu 
ce  lieu  5  auquel  fepaffe  ce  qui  efl  contenu, 
^u  chapitre  fumant. 
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Cownjc  la  Princes  font  aduertispdr  quelques 

CheuaUcrs  eftr anges  ,  ^  de  ce  qui  Je 

fajje  U  dejjks, 

}  A  paffîon  amoureufe  a  tant  de  for^ 
ce C mon  tres-illuftre  Prince)  lors 
qu'elle  a  prins  racine  dans  le  cœur 
ieune  &:  tendre  de  quelque  amant  aueuglé^ 
qu'elle  lefait(sasauoir  égard  ^fonhoneur 
propre  )  tomber  en  de  lourdes  fautes  ,  &:  ce 
d'autant  que  fi  clic  le  rend  Damç  &  mai- 
ftrefle  de  celuy  qui  aime,  elle  luy  bouleuer- 
fe  tellement  les  fens  &  les  facultez  de  pou- 
uoir  donner  quelque  bon  gouuernement  2, 
fon corps,  qu'il  luyeft  du  tout  impoffible 
d'auoir  aucun  bien  où  la  volonté  comman- 
de, veu  qu'il  eft  obligé  d'obeyr  à  fa  Dame: 
ce  qui  fe  manifefte  afTcz  en  ce  Lindore,  le- 
quelpaffionnc  furplufieursfujets  qui  font 
d'cftre  amoureuXjde  fe  voir  bleffé  en  la  pre- 
fencc  de  fa  Dame ,  &:  à  caufe  de  la  mort  de  , 
fes  trois  frères,  de  forte  que  le  defîr  de  ven- 
geance laueugle    en  telle  façon  ,   qu'il 
tafche  par  tous  moyens  illicites  ,  &  fans 
âuoir  efgard  à  la  qualiré  de  noble  &:  de 
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Chcualicr  ,  dcfe  venger  du  Grec  amou- 
reux ,    chofe  qui  répugne  totalement  à 
Ion  honneur  Se  réputation.  Il  parle  au  Roy,^ 
luy  fait  entendre  des  raifons  qui  font  telles 
qucUeSj&neantmoins  fi  bien  paliées^que  le 
Roy  bien  que  rcfolu  à  garder  iuftice,ne  laif- 
fe  pas  de  fuiurc  le  confeil  &c  laduis  indif- 
cret  de  fon  gcdreifurquoy  il  fe  refoult  d'au- 
tant plus  afleurement,  qu'il  luy  fait  fçauoir 
Tarriuée  de  deux  Géants  fur  la  valeur  de  f. 
quels  le  Prince  s'affeurc  tellement  qu'il  ne 
doute  point  que  l'aftaire  puifle  reuifir  félon 
fon  defiri  &:  croit  qu'il  n'y  aura  perfonne  fi 
hardy  qui  fe  vueille  mettre  au  hazard  &:  pé- 
ril de  fe  battre  contr'eux.  Ces  Géants  donç- 
ques  s'en  viennent  vn  iour/ont  leur  entrée 
au  Palais,&  fait  fcmblant  qu'il  n'en  fçaic 
rien&:  qu'il  n'a  point  efté  aduerty  de  leur 
venue  :  de  forte  qu'ils  entrent  dans  la  falle, 
couuerts  de  riches  6c  reluifantcs  armes. 
Leur  bonne  mine  &  riche  apparence  fait 
admirer  tous  ceux  qui  les  voyent ,  car  en- 
cores  qu'ils  eftoient  d'vnc  grandeur  dé- 
mefurée,  leurs  membres  neantmoins  font 
fi  bien   proportionnez  ,    qu'ils  publient 
tacitement  leur  forces  extrêmes.  Or  le  pè- 
re peu  cérémonieux  fuiuant  Tordre  &:  l'or- 
gueil de  CCS  groifes  maffes  de  chair,comcn^ 
ce  à  dire  dés  l'entrée  auec  vne  groffe  voix 
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lente  &:  tardiue,&:  après  auoir  leuc  la  vifierc 
de  Ton  cafque.    Grand  ôc  fouucrain  Roy  de 
rEfclauonic ,  nous  venons  icy  pour  vous  di- 
rCjqu  eftans  en  noftre  Royaume  de  Sicouie, 
nous  auons  entendu  dire  qu'il  s'eftpafleicy 
quelques  diftcrcnds  contre  aucuns  Cheua- 
liers  eftrangers: outre  ce  Ion  nous  a  encores 
dit  que  ce  jourd'huy  mefme  ils  ie  font  tanc 
oubliez  que  d'auoir  donné  la  mort  {  &:>en 
voilreprefence  )  à  pluiicurs  des  voftres  dc 
des  Princes  de  voftre  Cour,  6c  entr*autrcs 
ontgriefucment  bledé  noftrc  Prince  Lin- 
dore  ,  &ù  que  nonobicant  cela ,  vous  n  auez 
pas  laiflc  de  promettre  de  leur  garder  indi- 
ce, &:  de  tolérer  leur  impudence.  Mais  ic 
vous  dis  que  les  Couronnes  ne  doiuent  ap- 
porter aucun  refpeâ: ,  pour  quelque  caufe 
&c  occa(îon  que  fe  puifîb  eftrc ,  ains  faire  ôc 
exécuter  au  pluftoft  qu  il  cil  pofTible.  De 
forte  qu'en  l'vn  &:  en  J'outre,  nousdeffions 
deuxCheualiers  qui  voudront  prendre  leur 
partyô^:  fc  battre  contre  nous, ou  ie  fouftitn-  - 
dray  qu'ils  font  dignes  de  mort.  Le  Roy  les 
fait  aulFi  toft  aifjcir  fçachant  qu'ils  elloient, 
ôc  leur  dift  ;  Meffieurs  les  Geants^ie  ne  vou- 
droisen  aucune  f^çon,  que  Ion  peut  duc 
que  la  iuftice  fut  moin?  bien  obfcruce  en 
vn^  Cour ,  qu'en  toutes  celles  durcfte  du 
monde, pouixc  i'av  iccl..  cç  mis  entre  les 
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mains  de  mon  Confeil ,  le  fait  qui  s'cfl  pafî'é: 
toutesfois  puis  que  vous  les  dcfficz,  il  nya 
autre  chofeàfaircfnion  de  reccuoir  &:  ad- 
mettre le  combatj&iles  aducrtirde  ce  qui  fc 
parte.  Alauio  Oncle  de  l'Infante  qui  void  &: 
fe  doute  bien  d'où  vient  cefte  procedurc,efl: 
le  plus  fafché  du  monde  de  ce  que  Ion  veut 
faire  vn  tel  tort  aux  Chcualicrs  qui  ne  le 
méritent  pas. Pour  le  regard  de  la  belle  Ve- 
nus,fon  recours  le  plus  fouuerain  eft  de  pio- 
rer  amèrement ,  &:  de  faire  ferment  folem- 
neldefedoni^er  pluftoft  la  mort  cruelle  &: 
farouche ,  que  de  receuoir  pour  fon  cfpoux 
vnCheualierfi  de(loyal&:  fi  traiftre.  Voi- 
cy  doncqucs  les  Princes  que  Ion  ameinc, 
mais  fifoiblcs  qu'ils  ont  de  la  peine  à  fe  fou- 
ftcnir  ,  &:  n'y  ^  perfonne  dans  la  falle  qui 
n'aye  pitic  d'eux,  aufquels  Ion  fait  uicon- 
tinentfçauoirlapropofîtiô  des  Chcualicrs. 
Le  Prince  qui  les  void  eft  quelque  peu  cf- 
meu^ toutesfois  cela  fe  palfe  incontinent ,  ^ 
leur  dift  aucc  ion  courage  accouftumé  qu'il 
cflioit  cotent  d'accepter  le  combat  5  vcul'ef- 
poir  qu'irauoit  c\\  fon  bon  droid  &  la  iufti- 
ce  de  fa  caufe.   Cela  ne  peut  cftre ,  rcfpon- 
dent  ceux  du  Confeil  qui  cftoienc  faifts  à 
leur  pofte,  d'autant  que  nous  aidons  vne  loy 
dans  ce  Royaume  qui  eft  inuiolablc,  àfça- 
uoirqueceluy  qui  eft  appelle  en  d'ici  ne  fc 
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doit  battre  pour  luy  mefme  tout  fur  le 
champ  &c  à  l'heure  que  Ion  l'appelle  5  ains 
ilcftfujctauxloix,  6c  faut  quil  y  fubiffe. 
C'eil:  nous  faire  vn  trcs-grand  tort  (  dift  le 
Gre^c  )  à  caufe  que  nous  fommes  de  (î  loin- 
tain pays.qu  il  nous  eft  fort  difficile  &:  pref- 
<jue  impoffiblc  de  trouuer  quelque  amyqui 
vueille  mettre  &:expoferfaviepourno^s, 
en  acceptant  ce  combat.  Le  Roy  de  Cré- 
mone s'aduance  en  mefme  temps  &c  dift: 
Vous  eftes  fort  naïf,  Mofieur  le  Cheiialierj 
de  vouloirvioler  les  loix  d' vnt^oyàume^qui 
ont  efté  (dés  long  temps  auparauant}  infti- 
tuées  pour  le  bien  commun  ,  mais  ce  que 
vous  demandez  le  combat  n*eft  qu'à  caufe 
que  Vous  fçauez  bien  que  Ion  ne  vous  Tac-^j 
cordera  pas.  Ce  n'eftpas  ce  qui  me  meut  à 
cela(refpond  le  Prihce)ains  c'eft  que  ie  voy 
là  fuperbe  qui  vous  a  fait  venir  icy  pluftofl: 
que  le  defir  d'honeur  come  vray  de  bonCa- 
uâlier.Le  Payen  qui  entend  ces  paroles  en-, 
tre  en  telle  furie  5  qu'il  fe  met  en  deuoir  dé' 
vouloir  frapper  le  Prince, lequel  n'eftoic 
point  fafchc  de  cefte  aftion ,  car  aufTi  bien 
il  l'auoit  dit  afin  de  1  irriter  :  toutesfois  le 
Roy  fe  met  entre  deux  5  &  commande  que 
Ion  les  remene  dans  h,  prifon,  auec  vn  mois 
de  te»-me  pour  auoir  le  loifir  de  chercher 
des  CheuaUers.  Dont  le  More  eft  fi  faf- 
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thé  qu'il  en  jette  de  grofle  fumée  au  tra- 
iiers  de  {t%  narines  la.ges  &:  ouuertes.  Il 
prie&:  reprie  plufîeurs  fois  le  Roy  ,  de  le 
lairtcr  combattre  contre  le  Chcualier:mais 
le  Prince  luy  auoit  fait  conceuoir  vne  telle 
crainte ,  que  iamais  il  n'y  voulut  confentir, 
parce  aufli  qu'il  tenoit  Ion  affaire  plus  cer- 
taÂc  en  procédant  de  celle  façon.  C'cft 
mamtenant  que  le  Grec  entre  en  vne  colè- 
re pleine  de  rage,  il  cric  &:fe  lamente  de  fe 
voir  ainfi  enfermé  ,  &:  eft  en  tel  eftar, 
que  le  fage  Lirgande  dit  ,    qu'à  caufc 
qu'il  auoit  efté  Payen  peu  auparauant, 
qu'il  fe  laiflTe  emporter  à  quelque  forte 
de  maugreemens  &  detcftations  de  la  di- 
uinité.    Et  le  fage  Galtenor  n'en  dit  au- 
tre chofe  finon  qu'il  ne  veutny  fouperny 
fe  coucher^  quelque  prière  que  luy  puiffenc 
faire  les  Chirurgiens  .  lefqu-^lsluy  remon- 
ftrent  que  cela  ell  d'importance  pour  fk 
fanté  :  bref  il  paiTe  toute  la  nuid  à  imaginer 
lemoycndefortir  de  là  dedans, afin  de  fe 
venger  de  tous  ces  traiftres  &:  mefchans. 
Pource  il  auroit  bien  voulu  fe  jetter  &: pré- 
cipiter de  la  tour  en  bas, mais c'eftoit  vne 
témérité  àcaufe  de  fa  hauteur.  D'ailleurs 
le  Prince  Polidolphe  n'cftoit  pas  moins 
affligé  de  fon  cofté ,  (î  ce  n'cft  qu'il  void  que 
rOnclc  de  fa  Dame  Alauio  ,  le  carcffc 
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&:lctraiâ:cauecafFeâ:ion,&:  le  tient  pour 
vn  homme  que  Ion  doitcftimcr.  Audi  il  ne 
peut  pas  le  faire  paroiftre  en  vne  meilleure 
occaiion. D'autre  part  la  belle  Venus,toure 
vaincue  d'amour,  ne  cefle  de  fongcrÂ:  ex- 
cogitertous  les  moyens  poflibles,  pourvoir 
fi  elle  pourroit  profiter  en  quelque  chofc. 
Mais  elle  ne  trouue  aucun  expédient  #lii 
naitfonobftacle  enteftc  ,  rien  ne  la  peut 
refiouyr,Ia  folitude  luy  agrec^de  forte  que  (i 
elle  fait  paroiftrc  quelque  bon  femblant  à 
fon  pere^ce  n*eft  que  pour  feindre  &c  fimuler 
la  peine  quelle  endure,  &:  laquelle  ne  re- 
çoit aucune  comparaifon  de  qui  que  ce  foit. 
Elle  n'a  que  Fauftinc  fa  Damoifelle  aucc 
qui  elle  fe  confolc ,  laquelle  ne  lailïe  pas  de 
luy  donner  mille  frayGurs&apprehenfions, 
qu'elle  eft  fur  le  point  de  fe  voir  en  pcriU 
combien  qu'elle  l'cufl;  pour  agréable  y  al- 
lant du  remède  de  ces  braues  Princes  ^  &r 
pourlcfquels  elle  voudroit  volontiers  ex-^ 
poferfa  vie  &:  fa  réputation,  rendant  tou^ 
tes  CCS  bourrafques  5c  tpeftes  inquiètes  S^ 
fafchcufcs  au  pofTiblCjil  fc  parte  le  nobre  dé 
fix  iours,  furies  trcte  du  terme  que  Ion  lelif 
adonné,  fans  que  Ion  voyc  paroiftre  aucun 
Chcualier,riV  mcfmes  n'y  en  a  point  de  tous 
ceux  de  la  Cour  qui  vueillc  prendre  la  rif- 
que  de  ce  combat,  &:  iugentque  ce  feroit 
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pluftofl:  vne  folie  cemcraire  ,  que  non  pas 
vne  valeur  &:  gcncroficc  ,  vcu  celle  que  le 
père  &:lc  fils  moftroicnt  auoir  en  leur  corps; 
Toutcsfois  cela  a  empefche  pas  qqe  plu- 
fleurs  ne  foienc  en  grande  peine  &:  foucy  de 
voir  la  niorc  certaine  de  ces  Cheualiers:  &: 
cntr'aucres  le  bon  Alauio,lequcl  ne  fçaic  tâ- 
toft  plus  que  faire  ny  que  penfer  fur  ce  fujec, 
voyant  que  le  Roy  continue  toufiours  en  fa 
pourfuite  rigoureufe  Se  fcuere ,  par  les  con- 
feils  perfides  de  Lindore  de  Sicouie.  La  bel- 
le Venus  diiriniule  auifi  le  mieux  qu'elle 
peut,  mais  quand  elle  eft  feule,  elle  verfe  ôc 
répand  plus  grande  abondance  de  larmes, 
que  ne  faifoit  i  a  première,  lors  qu  elle  pieu- 
roit  &:  cclebroit  les  obfequcs  de  fon  amy. 
Elle  fort  doncques  ,  accompagnée  de  fa  fi- 
dèle Faufte  iur  le  foir  pour  fe  promener  dâs 
vn  iardin^auquel  n'y  auoit  qu  elle  ôc  fesDa-^ 
moifelles  qui  y  entraffent.  Or  elle  eft  fi 
heureufe  à  cefte  fois  ,  &  pour  le  bien  des 
Cheualiers,qu'elle  vient  à  s'aifeoir  auec  fa 
Damoifelle^deffousles  mirthes  fort  hauts 
ÔC  efleucz,  grands  Se  touffus  ;  arnue  donc- 
ques que  comme  Faufte  feparoit  quelques 
branchages  pour  prendre  place  ÔC  s'af- 
feoir  ,  qu  elle  apperçoit  vn  grand  trou  eu 
façon  d  vne  caue  ,  dequoy  elle  s'eftroyq 
grandement,  croyant  qu'il  y  auoit  là  dedauî 
Tome^.  Mm 
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quelque  anunal  qu  i  leur  peuft  faire  du  maL 
La  belle  Venus  affligée  luy  demande  ce  que 
c'cft  3  elle  luy  dic ,  furquoy  cefte  amoureufe 
Dame  refpond    :   Pleufl:  au  grand  Iiipicer 
que  cela  fuft  ,  &  qu'en  me  donnant  la 
mort  il  donnaft  fin  à  celle  que  i'endurc, 
car  il  n'y  a  plus  déformais  de  cœur  qui  puif- 
fe  tant  endurer*    Difant  cela  elle  fe  Icue 
proîiiptemenc  ^  &  ayant  plus  de  courage 
que  fon  ieunc  âge  ne  pouuoit  pas  permet- 
tre, elles  efcarCerent  la  moitié  des  mirthcs 
pourvoir  ce  que  c'eftoit,  où  elles  voyent 
l'entrée  d'vnecaue  qui  alloic  vers  lePalais, 
&:  eft^it  telle  que  deux  hommes  armez 
y  pouuôiêntentrer  de  front.  La  Darnenc 
fait  aucune  difficulté  de  fe  refoudre,  ains 
elle  entre  courageufement  (  aufïi  elle  eftoit 
guidée  &:  conduitte  par  ics  puiflances  a-» ., 
moUreufes)&:  diftàFauftcquellela  fuiue,^ 
d'autant  qu'elle  veut  au  péril  de  fa  vie ,  fça- 
uoir  ce  qu  il  y  a  là  dedans  5  &:  où  cefte   ca- 
ue  peut  aller*  La  Damoifelle  qui  a  peur^ 
luy  dift; voftre  beauté ,  Madame,  Cç,  met  ea 
grand  danger  ^  &:  ie  ne  voudrois  pas  pour 
tous  le  s  biens  du  monde  que  nous  fuflions 
veuës    ny  ouyes  deperfonne.   Nayc  point 
de  peur,  refpond  Venus  ,  car  il  n'eft  pas 
poriible   (  veu  la  bonne  clofture  qu'il  y  a 
à  noitre  lardin  )  que  perfoaac  y  foie  ca- 
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tré.  Comme  elles  ont  marche  cinquante 
pasoucnuiron  ,  elles  fe  trouucnt  au  pied 
d'vn  gros  mur,  mais  aucc  fi  peu  de  clairté, 
quelles  font  contraintes  de  marcher  à  ta- 
lions ,  &:cognoiilent  ce  que  ic  peut  cftre. 
Apres  cela  elles  le  prennent  par  la  main  en 
telle  forte  quelles  ont  grandement  prur  de 
fc  lafchet  l  vne  l'autre,  <3^  vont  le  plus  aiiant 
qu'elles  peuuent  pour  voir  s'il  n'y  a  point 
quelque  efcalicr  le  long  du  mur,  puis  que  la 
caueaboutilToit  contre  iceluy,  cniin  elles 
trouucnt  ce  qu  elles  clierchent^mais  lamo- 
téeeftfi  eftroitte  ,  qu'il  n'y  a  qu  vne  feulé 
perfonnequi  y  puilîepafier  à  la  fois  ;  c'cil 
pourquoy  elles  oftcntluiTi  toil  leurs  patins. 
Venus  monte  la  premierCjmais  en  tremblât 
comme  la  fueille  au  bois,  6c  Faufte  la  fuit,- 
car  encores  qu  elle  la  tienne  par  la  manche 
de  fa  robbejclle  ne  petit  neantmoins  aller 
yn  pas  plus  vifte  que  la  Dame.  Eft  à  iioter^ 
difie,  que  les  degrez  pafToient  pour  le  moins 
le  nombre  de  quarante  3  de  forte  que  com- 
me elles  ne  montoient  qu'en  crainte ,  elles 
paruiennent  à  grande  peine  au  haut  d'iccl- 
les  &:fe  trouucnt  ii  laifes  ,  qu'elles  ne  peu- 
uent prcfque  fe  tenir  debout ,  c'eft  pour- 
i^uoy  elles  s'afleent,  5c  fe  repofeht  fur  les 
xnefmes  degrez  &c  parlent  cnfemblcj  mais 
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il  bas  ,  qu'elles  ont  de  la  peine  à  s'enten- 
dre Fvne  lautre.    Alors  Faufle  commen- 
ce à  dire ,  que  fera-ce  belle  Venus ,  s'il  faut 
que  Ion  nous  trouue  à  dire  dedans  le  Pa- 
lais 3  oùilnya  point  de  doute  que  Ion  re- 
marquera noftre  demeure  qui  ne  peut  eftre 
que  bien  longue  5  &:  laquelle  ne  manquera 
d  eftre  iugce  &:  eftimée  de  plu/ieurs  pour 
vne  grande  liberté  ?  Or  ccfte  caue  donc- 
qucs  s'adreflbit  droict  à  la  tour,  das  laquelle 
eftoit  le  Cheualier  derefperé ,  furquoy  l'In- 
fante commence  à  dire  i  le  ne  me  foucierois 
pas  beaucoup  de  tout  ce  que  le  monde 
pourroit  murmurer  s'il  eftoit   mis  en  li- 
berté, d'autant  que  luy  feul  nous  pourroit 
deiiurcr  de  tous  les  autres.  Ouy ,  mais  nous 
ne  fommes  pas  fi  heureufes  que  cela  i  que 
s'il  eftoit  pofTiblc  nous  ferions  au  deflus  de 
nospretenfions.   Alors  la  belle  Venus dift 
toute  ioyeufe  &:  gaillarde ,  leuons  nous^car 
mon  coeur  me  dit  que  nous  ferons  quelque 
chofe  qui  nous  contentera  l'efprit  t  &:fans  . 
tarder  elles  taftonnent  auec  les  mains  Iç 
plus  doucement  qu'il  leur  eft  poflîble,  de 
peur  que  ion  les  entendej&  trouuent  qu'il  y 
a  dans  la  mefme  pierre  ,  vne  manière  de 
porte  qui  eft  auffi  d'vne  autre  pierre  ,  la- 
quelle eftoit  fubtilement  enchaffce  en  cet 
cndroid  5  elles  tafchcnt  de  la  mouuoir 
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mais  elles  ne  pcuiient,  d'autant  que  c'cft 
par  dedans  la  cour  qu'elle  s'ouure  ,  cnco- 
rcs  qu*ily  a  plufieius  années  que  Ion  y  a 
point  pallé ,  &:  de  foi  te  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  s'en  puiile  douter  ny  qui  le  fçache  en- 
tre tous  ceux  qui  font  à  la  Cour.  C'eft(  à  ce 
que  dit  Lirgande  )  le  lieu  où  repofc  le  Roy 
des  Pcrfes  lors  qu'il  eftoit  cncores  amou- 
reux de  la  belle  Lucide  fille  de  Xante,  le- 
quel le  voyant  promener  dans  ce  iardin, 
rompit  le  mur  par  la  force  de  fcs  bras  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  fut  à  terre,  où  auec  plus  de  fa- 
cilité il  vint  à  bout  de  fon  amoureux  de{- 
iciny  fifl:  faire  cefte  porte  &:  efcalier  de  la 
forte  qu'elle  fe  trouue  maintenant  &:  par 
laquelle  il  pafloit  ayant  acquis  la  volonté 
de  fa  Dame ,  iufques  à  ce  qu'il  l'eut  enleuée 
&  menée  en  fon  pays^&r  c'eft  à  ce  rapt  qu'A- 
ftilde  impute  la  deftrudion  de  Perfe^faide 
par  le  père  de  la  Dame  qui  auoit  efté  rauie, 
Cefutellcaufli  qui  apporta  en  ce  pays  la 
façon  des  habits  &:  veftemens  tels  que  ceux 
que  portent  maintenant  les  Dames  d'EC- 
pagne.  Ce  que  iepourrois  aifementprou- 
ucr  par  Tauthorité  de  plufieurs  graucsAu- 
thcurs^fi  cela  venoit  à  noftre  propos.    le 
diray  feulement  que  les  Dames  trouue- 
rent  cefte  porte ,  contre  laquelle  elles  s'ap- 
prochent àc  efcoutent  le  plus  attentiue- 
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nienr  qu  e!!c5  pcuuent ,  Se  entendent  aife- 
mcnt  tout  ce  que  le  Chcualier  dcfcfperpt 
diioitjàcaufcquefon  lid  eftoit  tout  con- 
tre; lequel  fe  lamente  aucc  des  raifons  les 
plus  triftes  du  monde  qui  font  telles  :  helasl 
RcynedeLire,  c'eft maintenant  que  vous 
viurez  contente,  puis  que  voftre  cruauté  eft 
çaufe  que  ie  fuis  abfcnte  de  ma  patrie  Se  de 
voftre  prefence ,  qui  feule  me  pouuoit  don- 
ner la  vie,  laquelle ,  dific  ,  eft  caufe  que  ic^ 
fuis  icy  bleffé  ,  débile  ,  Se  alfeuré  de  ne 
troimer  perfonne   qui  me  fauuc  la   vie, 
moydis-je,  qui  ne  la  fouhaitc  que  pour 
vous  cÔfacrer  mes  vœux  Se  pour  vous  ado- 
rer. Ha  mon  père  Galtenor,nefl:-ce  point 
'maintenant  Toccafion  où  vous  deuez  mon- 
ftrer  le  foing  que  vdus  deuez  auoir  pour 
voftre  nourri  lion  ,  entre  les  mains  duquel) 
vousauez  autrefois  pofc  Se  colloque  tou- 
te voftre  gloire  &:  la  rcilauration  de  voftre 
Royaume  ?  Coulîdercz  maintenant  la  bon- 
ne volonté  que  i'auois  d'cxpofer  mavie  pour . 
voftre  contentement  >  Non ,  tout  ce  que  ie 
vous  demande  eft  que  vous  me  mettiez 
en  liberté  ,  afin  que  ic  me  puifle  venger  de 
tous  cestraiftres  ;  quefiiemcppuuois  voir 
en  tel  cftat  ,  ie  ne  me-  foucierois  point  de 
tout  le   mal  que  i'endure  ^pourueu  que 
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ie  leur  pcufTe  faire  cognoiftre  fi  c'eft  ain- 
fi  qu'il  faut  traidcr  les  Chcualiers.  O 
grand  Empereur  Trebace  Monfeigriéur 
ôc  mon  aycul ,  que  n'eftes  vous  maintenant 
aduerty  de  ma  dctrcfTc  pour  la  venger  fiii- 
;uant  voftrc  valeur  ?  He  Madame  Claridia- 
ne,que  direz  vous  à  ceux  qui  vous  portc-^ 
roicntlanouuelle  de  ma  captiuitc  ,  difans 
que  voftrccherfilsna  plus  que  14.  ioursà 
viurc;  fans  doute  que  vous  endoifcriez  les 
armesd'auffi  bon  cœur  &c  d  autant  bonc  vo- 
lonté que  vous  fîftes.lors  que  vous  allaftes 
chercher  le  grand  Alphebe  mon  père.  Ce- 
Prince  faifoit  CCS  telles  Se  (emblables  la^* 
nientations  fans  qu'il  crcuft  pouuoireftrçi 
entendu,  qu'il  eftoit  vray  fcmblable  que  cc^j» 
la  ne  fepouuoitd  autant  que  la  tour  eftoip 
vn  peu  plus  haute  exaltée  que  les  autres  lod 
gemens  des  Dames.  Qiu  apre^  l'auoir  ouy 
font  très  contentes  d'auoir  trouué  vue  & 
haute  aduenture  ,  &:  qu  elles  peuuent  luy 
donner  la  liberté  par  cet  endroid  ,  pour- 
pui^  par  fon  moyen  la  donner  au  Prince 
Polidolphe  ,  ;nais  ce  dequoy  elles  font 
le  plus  emerueillçes  c'eft  d'entendre  qu'il 
foit  vn  fi  grand  èc  fi  puiffant  Prince, 
neueu  &  fils  4e  ceux  qui  ont  ren>ply  touc 
Iç  monde   de   leur  valeur  &    proueffç. 
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Encores  qu'elles  n  euffent  iamais  ouy ,  ny 
attendu  parler  de  luy  à  caufe  de  fa  ieunef- 
fcftoti  tes  fois  qu'il  auoit  allez  faiâ:  pour  leur 
faire  lugcr  Thonneur  Se  le  fcruice  que  Ion 
luy  doit  dans  le  monde,  ainfi  que  le  meil- 
leur Cheualier  qui  ait  iamais  porte  Tef- 
pée.   MaiSjô  ma  grande,  amie  Fauftc, re- 
tournons (dift  la  gaillarde  Venus)  &  nous 
contentons  de  ce  qu'vne  fi  grande  aducn- 
ture  mérite  bien  la  neceflîté  qui  nous  y  a 
portées  y  afin  que  nous  donnions  ordre  à 
ce. que  fans  le  fceu  du  Prince  ,  fon  Ef- 
cuyer  nous  ouure  la  porte  ,  ce  qu'il  fera^ 
car  il  me  fcmble grandement  difcretjmais 
que  ce  foit  aucc  beaucoup  de  fagefïc ,  afin 
quenous  ne  foyons  defcouuertes.  Fauftc 
quincfouhaittcrien  tant  que  de  luy  obeyr, 
luy  diftjfaifons  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
car  pour  moy  iene  fçay  plus  ce  que  doi- 
ùcnt  chercher  les  Cheualiers  ,  puis  que 
voftre  beauté  a  defcouuert  vne  affaire  fi 
ardue  &  fi  dangereufe.  Il  n'y  cira  plus,  fi 
tant  eft  que  nous  puiflîons  doner  des  armes 
audefefperc,  &:i'ay  telle  afleurance  en  luy, 
que  fi  ie  levois  encores  vne  fois  auec  icelles, 
que  tout  k  mode  enfemble  ne  mefçauroic 
faire  ,  ny  donner  de   Tapprehenfion.  Al- 
lons dcncques  (  dift  la.  Damoifelle  )  car 
cefte  aUcurance  eft  fortifiée  par  l'amour: 
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mais  finou'ï  venons  à  bout  de  donner  la  li- 
berté à  ceCbeualierjnous  n'auons  que  faire 
de  craindre  qui  que  ce  foit.  Patience  (dit 
Venus  )  la  fortune  conduira  le  tout  à  vnc 
bonne  fin  ,  puis   que  le  principe  en  cft  fi 
cminent,&  plein  d'vnefi  bonne  efperance. 
Pourvousabbrcger,&:ne  vous  point  tenir 
en  halenie,elles  defcendcnt  &  fortent  hors 
de  la  caue,&:  en  bouciient  l'entrée,  afin  que 
quelques  vues  de  fes  Dames  ou  Damoifel- 
leSjCnfe  promenant, ne Tappcrçoinent,  &C 
mettent  au  mieux  qu  elles  peuucnt  les  brâ- 
chaîres  des"  mirthes  au  deuant  du  trou  :  en 
fin  elles  font  fi  heureufes&:  bien  fortunées, 
que  perfonncnelesaapperceuës ,  ny  dc- 
mandéeSjàcaufequelonles  croit  eftre  à  la. 
promenade  das  le  verger ,  ainfi  qu  elles  ont 
accouftvimé  d*y  aller. La  Damoifellc  fe  met 
enfoingde  parler  des  ce  foir  àPalifandre, 
ce  qui  luy  arriueà  fouhait^  car  elle  levoid 
incontment  pafi['er  &:  trauerfer   droit  à  la 
touroùellfon  maiftre.   Elle  luy  faiftfignc 
qu'il  vienne  où  elleeft  ,  laquelle  pour  ne 
prolonger  fa  conuerfation,  de  crainte  que 
loîi  ne  le  voye  parler  à  clle,luy  dit:Faut  que 
yous  fçachiez,  (Monfieur  rEfcuycr)que 
!Ma.damc  l'Infante  Venus  a  eu  &:  reffent  en- 
ocres  tant  de  peine  &  de  foucy  à  caufe  de  la 
prifon  &:  détention  de  voftre  maiftre,qu'il 
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n'eft  pas  poflible  de  s'en  imaginer  dauantar. 
ge  5  en  quoyiel'ay  afliftceauec  vne  abon- 
dance &vn  nombre  infiny  de  larmes:  mais 
en  fin  après  pluficurs  moyens  intentez  pour 
Je  tirer  hors  de  là,la  fortune  nous  a  efté  fi  fa^ 
uorable,que  de  nous  auoir  monftrç  ce  iour- 
d'huy  vnecauc  qui  paflepar  noftre  iardin, 
&  conduit  à  vne  montée  qui  va  iufques  à  la 
chambre  de  voftrç  Prince ,  où  y  a  vnc  porte 
qui  s'ouure  par  dedans ,  car  nous  ne  Tauons 
iceu  ouurir  par  dehors;d'où  nous  auons  oiiy 
toutes  fes  plaintcs,&:  fçauons  bien  mainte- 
nant qui  il  eft  ;  or  afin  qu'il  puifle  exécuter 
ce  qu*  il  a  promis  à  Madame  1  Infante,  elle  a 
délibéré  de  le  mettre  en  liberté,  afin  qu  il 
tafche  au  pluftoft  d'y  mettre  auffi  le  Prince 
Polidolphe.  Mais  prenez  garde  de  ne  luy 
dire  aucune  chofe  de  tout  ce  que  ie  vous  ay 
dit^ains  n'ayez  autre  foin  ,  que  d'ouurir  la 
porte, de  pierre  que  vous  verrez enchafféc 
dans  le  mefme  mur,  afin  que  nous  le  pre- 
nions d  aiTaut,  &:  c'efl:  ce  qui  peut  donner  le 
plus  de  contentement  à  1  Inrante:Mais  voi- 
cy  qu'à  caufe  que  labriefueténouseftne-? 
ceflaircjie  ne  vous  dis  plus  rien,  finon  que 
vous  ayez  à  fermer  les  portes  auffi-toft  que 
les  Chirurgiens  feront  dehors  de  la  tour ,  ôc 
ayez  foin  d'auoir  de  lachandellci  car  nous 
ne  manqucrospas  de  nodrepart.Le  difcre^ 
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Palifaiidre  fc  contente  &  s'en  vaauec  ces 
paroles ,  &:  pcfe  la  granité  de  l'affaire ,  auçc 
autant  de  diferetion ,  que  l'efprit  huma^in 
le  peut  permettre.  Bref  il  fe  refoult  de  le 
faire  ,  fur  la  croyance  qu'il  aqu  vne  tclle&: 
fi  grande  Infante  ne  voudroit  iamais  faire 
autrement  que  ce  qu'elle  a  dit.  Palifandrc 
n'a  pas  pluftofl:  fcruyfon  maiftre  qu  il  fer- 
me toutes  les  portes  ,  afin  d'exécuter  en 
feuretc  ce  qu'il  a  promis ,  &:  trouue  la  ve- 
nte de  ce  qu  on  luy  a  dit,  dont  il  eft  tres-ay- 
fe  ,  Sz  void  comme  fon  maiftre  pourra  ay  fé- 
menc  fortir  par  là.  Il  ouure  doncques  ce- 
fte  porte,  Se  met  vne  chandelle  tout  con- 
tre pour  efclairer  aux  Dames  ,  6c  a  plu- 
fieurs  fois  cnuic  de  dcfcendrc  en  bas  pour 
les  reccuoir,mais  il  craint  de  les  fafcher  ;  en 
fin  les  voicy  qui  viennent ,  après  que  tout  le 
monde  eft  retiré  5  &c  defcendent  au  iardin, 
dont  elles  ferment  bien  la  porte  fur  elles, 
èC'd  caufe  de  la  chaleur,  n'ont  feulement 
que  des  robbes  légères  ,  &  de  toile  dé- 
liée ,  quant  à  la  Damoifelle  :  Pour  le  re- 
gard de  fa  Dame  Venus  ,  elle  en  auoic 
vne  de  damas  ,  auec  plufieurs  cordon- 
nets &  las  d'amour  d  or  &  de  foye  fur  le 
corps  delà  robe,  qui  eftoit  de  velours  ras, 
de  couleur  grife,  auec  plufieurspallemcns 
d'or.  Elle  auoit  fur  fes  chcueuxvncrcfpc 
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fin3&  paroiffoit  fi  belle  auec  cela ,  qu'il  n'y  a. 
Chcnalier  lequel, (n'aymant  point  Arquifi- 
Jore^peuft  la  mettre  en  oubly:  &:  eft  de  telle 
beauté,  qu'il  n'y  a  que  trois  Dames  au  mon- 
dej&enroutrvniuerSjquifepuiflentcfça- 
1er  à  elle ,  qui  font  Rofmonde  &:  Liriane, 
auec  celle  que  nous  auons  ditte.  Le  mar- 
cher de  ces  deux  Dames  &  Damoifelles  efl: 
plus  libre  qu'il  n  eftoit  tantoft,  parce  qu'el- 
les font  plus  légèrement  veftuës,  de  forte 
qu'elles  montent  allègrement  &  en  moins 
de  rien  au  haut  de  la  tour,où  elles  apperçoi- 
uentla  clarté  au  trauersdu  tapis  qui  eftoit 
iur  la  porte.  Mais  àcaufe  qu'elles  ontvn 
peu  de  hlfte  pour  entrer  viftement  dans  la 
chambre ,  elles  s'embaraflent  en  telle  forte 
qu'elles  font  du  bruift  en  entrant  ,  lequel 
fuffit  pour  faire  que  le  Prince  l'entende,  qui 
le  doutant  de  quelque  trahifon  ,  veut  fau- 
ter viftement  hors  du  lia:  ,  encores  qu  il 
n'aye  aucunes  armes  pour  fe  dcffêdre  ;  alors 
Se  à  finftant  cefte   belle    Venus  entre 
auec  (a  Damoifelle  ,  d'vne  face  riante  &: 
telle  qu'elle  auroitrefTufcité  vnmort,  dift: 
Croyez  vous  donc  ,  Monfieur  le  Che-' 
ualier  defefp^rc  ,  que  vous  eufTiez  àpaffcr 
vnc  vicfi  trifte  >  fans  que  nous  n'euffionsà 
vous  venir  voir,  pour  reccuoir  vne  partie 
de  voftrc  peine  ,  qui  cft  relie  que  fielle  Ce 
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pouuoit  fcparer  de  vous ,  il  n'y  auroit  poiiic 
manque  de  pcrfonnes ,  qui  en  prendroienc 
la  meilleure  part^à  l'appetic  de  vous  en  voir 
dehuré  en  tout  &:  par  tout. Le  Prince  qui  la 
void  Cl  près  de  luy, cil  comme  tout  tranfpor- 
téj&femctendcuoirde  felcucr,  biencf» 
merueillé  de  voir  vne  beauté  fi  parfaide,  &: 
de  ne  fe  pouuoir  imaginer  comment  elle  cft 
venue  en  ce  lieu. Mais  la  Dame  ne  luy  veut 
pas  permettre^ny  luy  donner  les  mains  que 
le  Grec  luy  demandoit  auec  toutes  fortes 
de  fubmiflions^d'autant  qu'il  croit  eftre  dé- 
liant la  Reyne  de  Lire.  Le  Prince  comme- 
ce  à  luy  dire:  Fay  grand  fujet.  Madame,  de 
remercier  ma  peine,  puis  quelle  eftcaufe 
de  ce  que  i'ay  receu  vne  telle  faueur,laquel- 
le  va  Cheualier  tant  infortuné  tel  que  ie 
fuis  5  ne  pouuoit  pas  mériter:  pourceicnc 
puis  autre  chofe  ,  que  de  réitérer  la  mefme 
obligation  que  ie  vous  ayfaide  parcyde- 
uant,  qui  eft  que  vous  pouuezdifpoferde 
ma  vic,&:  que  ie  tiendray  à  faucur  de  la  per- 
dre pour  voftre  feruice  ,  auquel  le  feray 
d'autant  plus  obligé,  fi  vous  prenez  la  peine 
de  me  dire  par  quelle  voye  vous  eftes  en- 
trée en  ce  lieu.  La  première  (dit  la  Dame)  Se 
la  plus  certaine  a  efté  le  feul  defir  que  i'ay 
eu  de  vous  voir  en  liberté  ,  lequel  a  cfté  fi 
grand  ,  outre  la  peine  que  iy^y  iointe,dc 
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voir  &  entendre  celle  que  vous  deuiez 
a,uoir  fuiuant  Taucuglc  paflîon  de  mon  père, 
que  comme  ie  fuis  fortie  ce  iourd'huy  pour 
prendre  Fair  dans  mon  verger  qui  cft  icy 
près  au  bas  de  cette  tour,  accompagnée  de 
cette  feule  damoifelle  ,  nous  auons  apper- 
ceu  l'entrée  dVne  voûte  qui  vient  du  coil* 
de  deçà,  laquelle  eft  bouchée  &  eouucrte 
des  branches  de  plufieurs  mirthesqui  font 
àTentaur.  Surquoy  ayant  perdu  toute  for- 
te de  crainte  par  la  volonté  extrême  que 
i'auois  de  vous  voir  hors  d'icy ,  a  cftc  càufe 
que  nous  fommes  entrées  tout  au  traucrs 
&  auons  fi  bien  fait  que  nous  auons  trouué 
cette  porte,  où  nous  vous  auons  oiiy  plain- 
dre en  telle  forte ,  que  ie  ne  fçay  pas  bon- 
nement ce  que  ie  dois  dire  de  cette  Reyne 
de  Lire ,  à  fçauoir  fi  c'eft  elle  à  qui  Ton  doit 
en  attribuer  la  caufe,ou  bien  au  Prince  de 
Grèce.  Au  refte  ie  me  refioiiys  de  ce  que 
vous  aymez  en  fi  bonne  part ,  encorcs  que 
ce  foit auec  fi  peu  de  fruid  &:  de  refpccl  que 
l'en  fuis  fafchee  :  Toutesfois  ce  font  des 
cuenemchs  &:  des   cfFeds  amoureux  qui 
viennent  après  pour  vne  plus  grande  bona- 
ce  :  Mais  en  attendant  que  le  but  de  voftre 
contentement  foit  arriuéjfi  le  voftre  eft  que 
Ton  vous  die  à  qui  ce  tort  s'adrefTc,  nous  le 
ferons.  Le  Prmce  fut  grandement  fafehc 
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en  luy-mcfmedcccquc  l'Infatcauoit  fce li 
qui  il  cftoitjtoucesfois  il  le  diffiniulc ,  &:  luy 
ait  :  La  valeur  de  voftre  beauté  fe  faidpa- 
roiftre  en  tous  lieux  accompagnée  devo* 
ftre  noblefTc  5  attendu  que  vous  auez  cher- 
che le  moyen  de  fauucr  la  vie  à  celuyquifc 
la  tcnoit  tât  inccrtaine,mais  c'eft  pour  vous 
que  vous  auez  trauaillé,d'autant  qu  elle  ne 
doit  auffieftre  employée  qu'à  voftrcferui- 
ce,  toutesfois  pour  atteindre  &:  paruenir  au 
comble  d'vne  il  grande  aduenture  comme 
celle  que  vous  auez  defcouuerte,  il  fera  bc- 
foindVne  nouuelle  cognoiflance^pourlny 
dôner  vn  tiltrecodigne  à  fon  mente.  Qaac 
au  refte  ,  ie  fuis  bien  content  que  perfonne 
ne  fçache  mon  nom^ny  qui  ie  fuis,  Se  ne  lay 
dit  &  déclaré  qu'à  mon  amy  Polidoîphe  de 
Croacie ,  qui  eft  celuy  que  Ion  a  mis  en  pri- 
fon  enmefme  temps  que  moy:  mais  il  forti- 
ra  plus  ayfément  de  cefte  là ,  où  il  eft  corpo- 
rellement^que  de  celle-cy  en  laquelle  vo- 
ftre  beauté  &  bonne  grâce  1  ont  arrefté,{î  ce 
n'eft  pat  la  promefle  de  quelque  remède^ 
non  pour  le  mettre  en  liberté,  ains  de  quel- 
que allégement  qui  procède  de  voftre  part. 
Ces  paroles  du  Prince  dites  auee  telle  naif- 
ueté  ,  font  naiftre  fur  le  ciel  ferein  &:  clair 
de  cefte  Dame,  des  couleurs  de  rofes  viues 
&:  vermeilles.  Toutesfois  elle  ne  veut  poinç 


l' Histoire    dv    Chevalier 
le  fafcher  par  faute  d'efperance ,  ains  elle 
luydiciCcrceSjChcualierdefefperé/aurois 
eftcforc  aifeque  voftre  dcfefpoir  ne  fcfur 
point  eftendu  mfquesàmoy,  &:  àmcsdef- 
pens  ,  en  déclarant  ainfi  ramitié  que  vous 
portezà  ce  Prince  :  Mais  afin  que  vous  n*- 
ayez  point  auffifujet  de  dire  que  la  cruauté 
règne  dans  rEfclauonic  ,  ainfi  quel*  fe 
trouue  en  Grèce ,  donnons  ordre  au  fait  de 
voftre  liberté,  après  laquelle  celle  de  lamy 
ne  manquera  point ,  &:  vous  alTcurez  que  ic 
fuis  maintenant  en  eftat  de  ne  point  (ortir 
les  bornes  de  vos  ordonnances  ,  d'autant 
que  mon  cœur  me  dide^qu  vn  Cheualier 
tel  que  vous,&:  d'vn li  bon  lugement^ne  fe- 
ra faute  de  me  pourchafler  ce  qui  fera  de 
mon  bien  &:  contentement.  Le  Prince  luy 
veut  en  mefme  temps  baifer  les  mainSj&:  la 
remercier  pour  Polidolphe,  lequel  il  cftune 
cftre  vn  des  plus  heureux  du  monde,  d  a- 
uoir  ainfi  gagné  la  bonne  voloté  &:  le^  cœur 
de  la  plus  belle  créature  du  pays,  le  ioyau- 
plus   exquis  &:  le  plus  pur  que  Ion  puifl'e 
trouuer,&:ceauecfipeude  péril  &:  dedcf- 
pens,  tant  du  corps  que  de  l'efprit.  Vous 
voyez  donc  ,  valeureux  Prmce ,  dit  la  Da- 
me,cc  que  mon  père  a  ordonné ,  &:  le  dan- 
ger où  vous  eftes  expofé  pour  le  falut  de 
voftre  vie.  Si  doncques  vous  pouuezauec 

voftre 
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Vjftre  dcbiliccrntrer  au  cliamp  de  bataille, 
ie  vous  Jonneray  à  pareille  heure  les  meil- 
leures armes  qui  ioicnt  dans  tout  le  royau^ 
me  de  m5  perc ,  ny  que  perfonnc  ayt  lamais 
veuë  ^quaucaurelleiele  laiffeà  voftredif- 
crecion.Ecalinquelonne  vous  trouuc  à  di- 
te, i'auois  aduifé  qu'il  faudroit  laiffjr  Faufte 
ma  Damoifelle ,  dans  voftre  lid;  car  c'eftle 
moindre  feruice  qu'elle  voudrait  bié  vous 
rendre, &:loa  fera  courre  le  bruidt  que  vous 
eftes  aux  agonies  de  la  mort ,  afin  que  mon 
père  ne  vous  falle  appcller  pour  alhiler  au 
dclïy5&:  pour  voir  le  combat.  C'cftàvousà 
me  dire  fî  vous  îe  ti'ouucz  bon,  (inon,  il  fau- 
dra trouuer  queiqu  autre  expédient  mciU 
leur  que  ceituy^cy.  Non^Madame^il  n'y  en 
a  point  (  refpond  le  Prince)  lequel  eftimc 
cefte  Dame^d'autât  plus  qu'il  la  void  pour* 
ueuë  &r  douée  de  valeur  8c  de  difcretion. 
Orfus^repofezdoncques  (dit-elle)  &:  pre- 
nez courage  j  car  nous  ne  manquerons  pas 
,d  eftre  icy  à  pareille  heure5&:  cependant  di- 
tes à  voftre  Efcuicr  qu'il  publie  &:f.ifle  cour- 
re le  bruit  de  ce  que  nous  auos  dit ,  touchât 
voftre  maladie  ^  car  l'ay  iceu  de  bonne  parc 
que  vous  auez  en  Cour  plufieurs  amis  &C 
affcdioncz  àcaufe  de  voftre  valeur,lefqrels 
vous  ayderont  de  tout  ce  qu'ils  pourrontj-S^T 
feray  en  forte  que  voftre  amy  vous  donera 
Tome  6*  N  n 
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le  droit  du  combat.  Difaiit  &:  achcuantccs 
douces  f^irolcs,  elle  rcmbrairede  telle  fa- 
çon,que  lupiter s'en  feroit  glorifié  lôg  tcps 
après,  &:  s'en  retourne  auec  fa  bonne  amie 
Faufrc,&  cftant  dans  fa  châbrc ,  elles  ache- 
uentdçpaflerle  refle  de  la  nuid  à  coter  du 
bi  Ml  &c  de  la  vertu  du  Clieualier,dc  fa  cour- 
ro-iie&:  humiluc.    Palifandredcfoncoflé 
nemâque  pas  dés  le  lëdcmain  à  publier  (  par 
dvS  larmes  feintes  6c  fimulées  )  la  grade  in- 
difpolkiondcfonmaiftre  le  Cheualicrde- 
fcfperé,  qu'il  ne  veut  en  façon  du  monde 
voir  perfonne,qui  que  ce  foit,  attendu  qu  il 
eftàrart'.cle  de  lamort.Ces  triftesnouuel- 
les  affligent  grandemêt  ceux  qui  luy  portée 
de  raifcrftioil  :  &:  d'autres  qui  plus  foubmis 
à  la  fauflc  ôcaueugle  adulation  &c  flateriCjfe 
conformêt  volotiers  à  la  voloté  du  Roy,  Ôc 
Tentretiennent  furcefaitiniuftc,  en  forte 
qu'ils  font  bien  aifes  de  fa  mort*   Le  crédit 
que  lôdôneàcecEfcuyerrefioiiitinfinimét 
le  Prince  j  lequel  ne  fe  peutlaflcr  de  louer 
&r  ellimerle  bel  efprit&:  la  valeur  de  Tin* 
fan  te  Venus  >  pour  laquelle  il  iuge&::  croit 
aTeurémcntqucnul  autre  qu'elle  n'auroit 
fceu  donner  vn  fi  bon  ordre  à  cet  affaire,  la- 
quelle d'autre  part  ne  ccfTe  de  refuer  au  pé- 
ril auq^iwl  elle  va  cxpofcrle  Prince  ,  ô<:ne 
ibaseà^^ucrcchofc  coucelaiournceiuiuaa*  , 
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te,  mais  en  fine)  le  fc  refoule,  fur  ce  que  la 
valeur  ôc  la  force  de  ce  braue  Caualier  l'af- 
"curoic  de  chofc  plus  grade. L'heure  venue, 
es  deux  Dame  &c  Damoifclle  portent  les 
armes  dans  le  lardin ,  afin  que  le  Clieualier 
s  y  puiflc  armcr,clle  luy  porte  auffi  fi  bonne 
"fpée  ,  qu'elle  a  eue  de  fon  oncle ,  faifanc  a 
:roire  que  fa  iplendcur  &:clarté  luy  auoienc 
5ait  enuie  de  la  voir ,  &:  de  la  garder  pour  6^ 
m  mémoire  du  cobat  qu'il  auoit  fait  à  cau- 
fe  d'elle.  L'oncle  qui  ne  fonge  à  rien  de  ce 
:jui  fe  paff j,la  luy  donne,  ce  qui  luy  vient  le 
nieux  qu'on  puiile  defirer^  d'autâc  que  fms 
celle  il  luy  euft  mal  pris  du  combat.   Elles 
aïontentauhautdela  tour,^s:les  voicy  qui 
^l^ntrcnt  où  le  Prmee  les  attend  en  bonne 
'  jicuotion  .,  tout  habillé  «5^  ii  fort ,  qu'il  luy 
^  Iremble  ne  1  auoir  iamais  tant  elle  en  fa  vie, 
^iDoufie  du  defir  qu'il  auoit  de  fc  vcDgrer  de 
it  |:cs  traiftres.La  Dame  rembrafrc,&:  luy  dit: 
■^  ICroycz  moy  (  Monficur)  que  feus  hier  vne 
'f  l:clle  crainte  de  me  voir  fans  ai  mes  auprès 
a-  Lous.que  ie  n'ay  pas  voulu  y  retourner  la  fe- 
)it|:ondeiois  fans  en  auoir,  bien  que  c'cftpeu 
3it  lie  chofe  aans  mes  mains  en  la  prefenee  des 
ia*  Ivoftres  :  c'eft  pou;:quoy  ie  vous  veux  doncr 
)£-  lif oftre  même  efpée,qui  ne  fiéroit  point  bien 
ne  II  autre  qu'à  vous  mefiiies ,  après  auoir  cfté 
aa'|iuPrineeGrec,ô<ren  quoy  on  iuy  fcroit  £orC'. 
I  N  n    ij 
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Vous  luy  en  faiftcs  bien  vn  plus  grand  (  va- 
leureufelnhmcejenla  faifant  forcir  des  vo- 
ftres5&:  belles  fans  coparaifon,  pour  la  met- 
tre entre  celles  qui  font  les  plus  nifortunées 
de  la  terre. le  vous  prie,  Monfieur ,  refpond 
la  Dame,de  ne  plus  réitérer  ce  malheureux 
mot  Se  tant  redouté ,  (î  vous  ne  voulez  que 
ie  croye  qu'il  y  a  en  vous  quelque  mauuaife 
condition  pour  aymer,  d'autant  qu'il  n'efc 
rien  pire  pour  vn  amant  que  cela. Car  ccluy 
qui  par  vue  forte  paflion  amoureuf  e  nie  fon 
aduenture  qu'il  a  euif  à  s'employer  pour  la 
Dame,  monflre  facilement  qu'il  ne  l'eftime 
point  tant  que  la  raifon  Foblige ,  outre  que 
fi  elle  viteflant  aymée5fes  defïaueurs  &:dif- 
graccs  qui  viennet  de  fa  main  font  receues 
pour  des  contentemens  Se  allegreifes.  Vo- 
ftre  fouueraine  beauté  (  Madame)  a  raifon, 
dit  le  Prince5partât  ie  confeife  &:  recognois 
mon  erreur ,  nonobftant  qu'il  ne  procedoit 
que  d' vne  peine  amoureufe.  Alors  la  Dame 
prompte  &c  fubtile  à  fes  reparties ,  luy  ditrU 
plus  grandcjtelle  qu'elle  puiilé  eftre,venant 
&c  deriuât  d'vn  pur  amour,  eft  digne  de  par- 
don,veu  qu'il  n'y  a  perfonne  quiayme  bien 
fur  la  terre, qui  ne  foit  aylé  à  eiîre  perfuadé, 
quand  il  s'agit  de  ce  qu'il  ay  me ,  de  ce  qu  il 
eftime  eftre  fa  vie ,  fa  îoy ,  fon  R  oy ,  fon  {d- 
gneur  &:  maiilrc:Or  ja^'oit  que  la  plus  gran- 
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de  fatisfdcVion  en  amour  cfl:  la  rccognoif- 
fance  de  fa  i:aucc,ie  vous  abtoiis  oC  vous  dis, 
qu'il.n  cft  ja  bcioin  de  nous  arrcltcr  plus  log 
temps  en  ces  dcuis  familiers5ains  comman- 
dez à  Fauftc5&:  luy  dites  ce  qu'elle  doitfai- 
re.Le  Princeluy  dicalors.  Nous  n'auosque 
Elire  vous  nymoy  de  nous  mettre  en  peine 
decela,d'autantque  Palifandre  le  luy  dira 
afiezjà  Içauou*  qu'elle  fc  tienne  auec  luy  ySc 
que  Ion  ne  permette  point  à  aucun  d'appro- 
cher près  du  lift  auec  de  la  lumière, ainsque 
Ion  publie  derechef  l'accident  plus  funefte 
&:  douloureux ,  auffi-toil  que  Ion  fçaura  le 
dcfty&  l'heure  du  combat.   Ayant  donné 
cet  ordre, les  deux  meilleurs  «Sdlcs  deux  plus 
beaux  amans  du  monde  dcfcendcnt  dans  le 
verger  ,  ô  valeurcufe  Arquifîlore,  oùeftes 
vous,&:  que  ne  penferiez  vous  point,  lî  vous 
eftiez  aduertiede  ccquifepafîe  maintenâc 
en  ce  lieu;&  quelle  peine  ne  fentiriez  vous 
point  pour  telle  nouuelle  ?   Quc)y,ne  pren- 
driez vous  point  gardç  à  fa  iîdclité  qu*il  vfe 
pour  vous ,  &:  monftre  eftre  fincG-ligent  au- 
près  de  celle  qui  eftant  feule  auec  luy,  va  du 
pair  en  beauté  auec  vous  i  Et  que  nonobftat 
cela,il  n'a  autre  penfce  que  de  s'armer  &  de 
fe  préparer  au  combat.  La  Dame  donc  luy 
donne  vn  jac  de  maille  tout  coplet,  le  meil- 
leur qu  ily  aytfur  k  terre  ^  &:  luy  dit  que 
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c'cft  cduy  qui  a  aiitixsfois  ferny  au  valcur 
rcux  Prince  fondateur  de  ccce  ville,  &:ni'a 
cPlc  dit  par  vn  certain  fage  preud'hommc, 
qu'il  tomheroit  quelque  iour  es  mains  du 
meilleur  Cheuaiier  &  le  plus  amoureux  qui 
fuft  au  m5de,Iequel  deuoit  acheuer  de  gra- 
.  ilcs  aduentures  auec  icel !:îy,mais  il  me  séblc 
auou  me  nty  en  tout  &:  par  toat,fi  ce  n'efl:  en 
cecy  ,dece  qu'il  eft' main  tenant  en  voftre 
pouuoir ,  qui  efles  h  fleur  de  tous  les  meil- 
leurs Cheualiers  qui  font  fur  la  face  de  la 
terre. C'cft  vn  commencement  qu'il  a  don- 
né fouucraineInfante)pour  terminer  quel- 
que extrémité  mcrueillcufc,  veuque ie Tay 
receu  par  vnc  aduenture  inoiiye.  La  Dame 
difoit  vray,  car  il  luy  adonncmillefois  la 
vie,  après  celuy  qui  lauoitmisau  monde, 
çlonr.la  première  c(i  çoilc  qu'il  combat  à 
rencontre  du  Géant  Balourdan,  (  car  tel 
cftoir  le  nom  de  cet  endiablé.)  Le  Prince 
le  vcft  le  plus  content  qu'il  fut  iamais,  &:, 
luy  fembîeque  c'elHa  meilleure  pièce  que 
Ion  puiffe  fouhaitrer.  Apres  il  fe  met  la 
cuiraiTe,  &  coutle  rcftedcs  armes,aydéde 
fa  Dame  qui  luy  accroche  6c  m^ct  les  cour- 
roycs,  mais  c'eftauec  plus  de  grâce  que  dp 
force.  En  fin  le  voicy,il  eft  armé  de  toutes 
pièces;  qui  font  de  couleur  de  rofefeiche, 
auec  des  fleurs  verdcs ,  qui  luy  fçient  Ôc  luy 
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adiiiennent  fi  parfaiclcm^nc  bien  ,  qu'il  pa- 
toiil  le  plus  difpos  &:dcla  meilleure  inine 
qui  fc  puiflecxcogircr.  La  belle  Venusqui 
le  void  entelcilat  ,  ne  fe  peut  empefcher 
qu  elle  ne  l'embranTe ,  difanc  :    le  fçay  bien 
qaeie  fay  corcà  voftrc  A^qui-îlore  ,  mais  ce 
n  eft  que  par  vne  certaine  cnuic  &  ambi- 
tion qui  me  porte  de  pouuo'ir  dire  que  i'ay 
eu  riionneur  d'auoi.r  tenu  entre  mes  b  as  la 
flcurdc  toute  laCbeualerie:que  fi  Toftjfc  eft 
fi  grande ,  ie  tafcheray  par  tous  moyens  Je 
l'amender  au  mieux  que  ie  pourray.    Ce 
fera  moy  ,  valeureufe  Infante ,  qu' gagne- 
ray  en  tout  ce  que    vous  fçauriez  Elire, 
veu  que  vous  auez  tant  d'aftcdion  à  me 
gratifiijr  ,  toutesfois  ie  voudrois  que  moa 
amy  full  icy  pour  en  prendre  ù  part,d  au- 
tant qu'entre  nos  (embîables  il  n'y  a  rien 
de  particulier  ,  ains  c'eft  pour  nouîdeux.. 
L'Infante   luy   repart  aufli^toft  ;   Il   me 
defplaift  maintenant  de  lauoir  fait, d'au- 
tanc  que  c'eft  le    plus  fignalé    domma- 
I  ge    qui  pouuoit  arriuerà    ma  beauté,  i^ 
mignardife  ,    veu  que  vous  me  déclarez 
tacitement    &  en   paroles   couuertcs  Se 
obfcureSpque  fi  vousn'aymicz  voftrcamy, 
ie  fcrois  celle  qui  fupporterois  la  perte, 
eftant  ,    au  lieu  d'eftrc  priée ,  &:  traidée 
^uec  tant  de  mefpris  :   mais  patience  5, 
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i'attcndray  à  vue  autre  falfon  de  me  venger 
de  ceftc   iniure.    Toucesfois  &:  qiiantes 
qu  il  vous  plaira ,  ma  belle  Se  gaillarde  Da- 
nie  ,  refpond  le  Prince  ,  ic  reccuray  tello 
peme  qu'il  vous  fcmblcra  bon  de  m'ordon- 
ner,  que  fi  ce  doit  eftre  par  cefte  propre 
main,  le  luy  fais  tore  en  la  nommant  feu- 
lement.Ces  propos  acheuez ,  elle  le  mcinc 
droit  àvne  fauffe  porte  qui  fortoit  en  la 
pleme  campagne ,  faide  auec  de  fortes  bar- 
res de  fer  &:  d'acier,  pour  la  fcureté  du  lieu, 
l'ayant  ouucrte ,  elle  luy  iette  les  bras  au 
col,  Ô<!  luy  dit:  le  voudroisà  la  mienne  vo- 
lonté,  mon  Prince  ,  eftre  Cheualier  pour 
vous  faire  compagnie ,  &:  pour  mieux  ioiiir 
de  la  veuë  de  vos  proucfTcs  Jl  me  fufSc  pour 
ma  plus  grande  gloire  (Madame  )  que  ic  les 
puiftc  faire  &  exécuter  en  voftre  nom. Si  ce- 
la eftoit  3  Moniieur ,  ie  ferois  encores  plus 
contente  ,  &  réitérant  vn  million  de  bai- 
fers  5  qui  aur oient  peu  amollir  la  fierté  ôc 
l'orgueil  lyonnm  3  il  prend  congé  d'elle,  fe 
va  letter  &:  retirer  dans  le  bois  qui  eftoit  ta 
auprès,  où  il  luy  arriueççque  vous  verrez 
^u  çiiapitre  fumant, 
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Chapitre    XXV. 

i^iUietittiYc  cr  rcvcoritrc  que  le  Prince  cUriU-tn 

fan  d'yn  Chcualicrauec  lequel  d  <  c?j  uertç 

datJslctyiUe  dcJCantepourfe  battre 

courre  les  Gcanrs, 

g  Oicy(ioncqncs(^amvLe£lcur) 
que  le  grand  &:  pc::t  fils  dcTre- 
bacc  iorc  enfin  de  la  ville  de 
Xante  ;  de  Ce  fenc  obligé  corps 
&  ame, voire  lufques  à  la  niort, 
deiafaueiirnonipareille  que  labelleVcnus 
luy  a  faifte ,  de  le  cirer  hors  de  la  main  puif- 
fante  de  tous  Tes  enneniys ,  pour  le  feruicc 
de  laquelle  il  e(l  refolu  &  au  pluftofl:  de  fe 
perdre  ou  de  la  tirer  par  force  Se  de  la  bail- 
ler pour  femme  &  cipoufe  à  fon  bon  amy 
le  Prince  Polidolphe,  8c  ce  fuiuant  lesef- 
perances  de  ramirie  qu'elle  !\iy  porte,  com- 
me elle  luy  a  têfmoigné  la  première  nuid: 
qu  elle  l'a  efté  voir  dans  la  tour.  Toutesfois 
l'imagination  qu'il  a  de  s'aller  venger ,  bien 
que  de  difficile  digeftion ,  n'elt  pas  pourtant 
aflez  forte,  pour  1  empefcher  qu  en  fe  voyât 
feul  &:fous  l'ombraac  frais  de  ces  2:ros  chef- 
fies  branchus  qu'il  ne  Vienne  &:  n'entre  ei> 
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laconfidcrarion  dclatyrannie  dont  il  cft  fi 
mal  traidéjde  force  qu'il  met  en  oubly  la  pa- 
role de  patience  que  luy  mcfiTie  a  pronocée 
à  rinfantc ,  &:  la  exhortée  à  ccite  grande  &: 
noble  vertu  :  mais  rien  moins  que  cela  lors 
qu'ilvient ace poind.Ccqu  il  fait  aflcz clai- 
rement çognoiftre  par  plulieurs  chofçs  iniu- 
rieufes&:  atroces  qu'il  auoit  auant  que  de 
s'afTcoir  prononcées  contre  Tamour ,  &  qui 
mefmcsluy  font  alTez  bien  deues  veu  lai- 
grcurde  fes  procédures.  Bref  il  s'affiet  au 
pied  d'vn  frefne^oii  il  commence  à  conCde- 
rer  le  cours  &  le  progrez  de  tou  te  fa  vie  paf- 
fée^ÔL vient  à  s'arrcfter  fur  les  careflTes  &:  bon 
accueil  que  Venus  luy  a  fait ,  de  forte  que 
Tenuic  luy  prend  de  sefcrier  &:  dire  ce  qui 
s  enfuit. 

^ucfcrt  à  yne  ame  anu)urfufey'\me  faueurneuud- 
Ic^  cjuifajje aitoirime noitUiUe  yi  yfi  ma  Rcy-* 
ne  efi  vifi^ide  dffadc ,  de  force  quelle  reffemUe 
'vnc piliuie dej^uîfce  ^  embellie  auec  di  l  or}]e 
le dts  aufi  farce qutfi  le ccriftderc quelle ejl ou- 
tragée,bu  n  LfUe ce/on njonj cett,  ^ quelle "viue 
aymée^neatitmoin  h  meilleur  ji^ulagement pour 
ma  flaye^ejl  de  la  Utjfer  entièrement  ylceree  ^ 
derertorée.  Bref  qui  a  Jamais  receu  aucun  con^ 
îemement  en  abfefwe^abftnt  O"  triile^trtiie  ^ 
.  ha'î^plm  extrauagant  (^  defuoyé  que  le  mej'mc 
amour  :  c^  pour  cçnçlujîon  le  au  ^qu  tin  y  a  au-^ 
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çun  hicn  quclx prefetjte ^cncores  qucU  Dame  U 
donne  par  manière  dacquit  aucc  dij^imulationi 
mais  fct  liis  [  le  me  plains ,  de  ce  que  te  ne  laypai 
feulement  rcceujoH'S  ccile  condition. 

CE  ici^iie  Prince  Grec  ackcuc  &  finit 
Ton  acclamation  par  ces  paroles  \  mais 
que  vous  fcrCjô  PrincclFe  Venus  de  nVauoir 
mis  en  liberté  par  le  moyende  vos  belles  &: 
amoureufes  mains^auccvue  certaine  croya- 
ce  que  les  miennes  doiuët  fuffiL-e  pour  la  do- 
ner  àceluy  quieft  à  tort  détenu  en  prifon, 
toutesfoiselleeft  beaucoup  moins  cruelle 
&:  fafchcure  que  celle  en  laquelle  vous  m'a- 
uez  réduit  ,  &;d'où  ic  ne  me  fçauroismoy 
-mennes  retircr,ni  le  ne  puis  eftre  fauorifé  de 
perfonnc.  Il  eft  véritable  que  ie  me  dcfire  le 
trerpas,au(ri  eft  ce,  ce  que  Madame  me  pro- 
cure, &neâtmomsellemelcnielorsqueie 
me  veux  tuer,  &  de  crainte  quelle  a  qu'vn 
tel  bie  ne  m'arriue  elle  ne  daigne  me  refp5- 
dre.Ce  ne  font  pourtât  que  des  traucrfes  de 
fortune  qui  ne  peuuent  eftre  cofiderées  que 
par  celuy  lequel  eft  fans  paiïîon5&  il  verra  la 
raifon  qu*il  a,non  àfe  plaindrCjCarc'eft  faii^ 
autat  de  tort  à  la  Dame  de  publier  fa  peine, 
6C  le  peu  de  bon  heur  qui  Taccompagne 
veu  la  haine  que  Ion  luy  porte.    Mais  ea 
quoy  vous  puis-je  auoir  offencéc  ,  Mada- 
me ,  fi  ce  n*eft  de  vous  auoir  efleuif  &:  ren- 
due Dame  àc  Maillrefie  de  mon  cœur 
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&■  de  ma  vie?  Que  fi  c'cftàcaufequciefiiis 
d  vn  cftrc  &:  condition  trop  bafle  que  ie  mé- 
rite vn  tel  bannifîcment ,  il  me  fcmblc  que 
icpnyeaflcz  cher  l'andace  que  i'ay  eue  de 
me  publier  eftre  voftrcîQu  oy  ne  me  fuis-je 
pcs  priuc  du  regard,  de  vos  beaux  yeux  &: 
■  pleins  de  diuinitc  ?  ne  me  luis-je  pas  fcque- 
ftrc  de  tous  mes  bons  amis ,  pour  venircon- 
ueiTcr  aucc  les  chefnes  ^rofTiers  &:  rufti- 
qucs,  6^  aufqucls  ie  donne  raifon  de  mk  pci- 
nCjtant  a  eux  qu'aux  douxZcphirs?Or  com- 
me lifaiioir  cncores  toutes  ces  côplaintes^ 
ilyauoità  codé  de  luy  vn  Cheualicr  qu'il 
nevovoit  point,  lequel  auoit  des  pcnfccs 
bien  diftcrcntes  des  licnnes  ,  car  il  n'eftoic 
en  peine  feulement  que  de  fçauoir  des  nou- 
uellcsde  fa  cherc  Dame  ,  d^autant  que  la 
fo^tun€   l'auoit  delîa  afl'euré  de  pouuoir 
voyan;cr  allègre  ôc   ioycux  au  milieu  de 
Tabfcncc. Lequel  fe  Icue  au  milieu  de  telles 
bourafques  où  l'amour  l'auoit  conduit  &: 
mené  aucc  des  plénitudes  de  contentemens 
en  vn  porc  tant  fauourcux  &:  agréable.  Le 
voicy  donc  qui  vient  la.vificre  bzè  ^  droit  où 
il  entend  le  Cheualier  :  mais  comme  il  mar- 
rhoitaAez  rudement  il  fait  du  bruit,  de  for- 
tr  qu'il  eftouydenoftre  amant,qui  fe  leue 
?u<1itoft&:  baiffe  la  vifierepour  voircequç 
c'eitoîc.  Or  comme  ainii  donccjues  que  la 
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Luiicfuft  en  fon  plein  &:  fort  claire  ,11$  le 
peuuenc incontinent  apperceuo'rrvn  Tau- 
tre  ,  ô^  font  emcruciUez  de  fc  voir  d'vne  fi 
belle  dilpoiîtion.Aduicntalors  que  le  Grec* 
qui  regarde  l'autre  iixement  le  recognoift  à 
fesarmes,  dont  il  cil  très  content  de  faire 
vn  bon  rencontre  en  vn  temps  lî  propice ,  Se 
s*adiup:e  aufTi  toft  le  o-uain  &:la  o-loire  du  cô- 
bat  5  car  il  void  que  ce  Cheualicr  n  efi:  autre 
que  le  fameux  &: fort  Hélène  de  Dacc^qui 
fuiuant l'ordre  &:  preuoyance  du  lage  Na- 
bat ,  conçoit  la  ncceflitc  en  laquelle  (on  ne- 
ùeu  fe  trouueroit  dans  peu  de  temps^Ie  veut 
fecourir  parle  moyen  de  ce  Cheualier  qu'il 
luy  ennoye^ôu  c'eftoit  très  bien  aduifé, d'au- 
tant que  bien  peu  d'autres  quiconque  ils 
peuiTent  eftre ,  ne  feroient  fortis  à  leur  hon- 
neur de  ce  combat  ainfi  que  Don  Hélè- 
ne.  Alors  le  Cheualier  commence  à  luy 
dire,  que  demanciez  vous  ,   Mon{îeur(le 
Prince îuy  refpond  gaillardement  )  ie  veux 
vous  dire  que  h  vous  auez  befoin  de  mapcr- 
fonne  ,  ie  la  mettrois  pourvoftre  contcn- 
remet,  à  quelque  aftaire  que  fe  puiffc  eilrc, 
ÔCiy  fuis  incitée«3cmeuc  par  les  paroles  que 
vous  m'auez  dites  ,  leiquelles  montrcndii 
tefmoignagedela  peine  où  vous  ci\:cs  y  de 
forte  que  ie  me  fuis  aduacé  par  deuers  vous, 
iiuec  refolution  ds  perdre  ma  vie, ou  devous 
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y  apporter  quelque  foulagement.  Le  Grée 
luy  rerpoad  aufll  coft ,  c'eft  le  propre,  Mon- 
fieur  5  de  ceux  qui  vous  refTemblent  de  s'of- 
fru'pojrlelecoursdeceux  qui  en  ont  be- 
foin,mais  ievous  puis  dire(&auec  afl'curace) 
que  mon  mal  eft  de  telle  qualité ,  qu'il  ne  fe 
peut  remédier  que  par  la  feule  mort. Le  Da- 
cien  luy  repart aufli  totï,  le  vous  dis ,  Mon- 
fieur  qu'il  n'eft  pas  bon  ny  falutaire  de  fe 
defcfpererainfi  3  d'autant  que  la  Dame  eft 
de  telle  nature  5  quelle  fe  plaift  (&:ie  parle 
par  expérience  )  bien  fouuent  dé  donner 
des  deffaucurs  &  difgraccs  àTamant ,  pour 
efprouuer(encoresquece  foitparfeintife&: 
fimulation)s'il  eft  ferme  ôc  ftable  en  (es  pro- 
mefteSi&:  principalement  celles  fur  qui  le 
vulgaire  doit  prendre  exemple  ^  c'eftpour- 
quoy  Ion  les  doit  receuoir  pour  des  carefles 
les  plus  mignardes  que  15  fe  puift'e  imaginer. 
Cela  eft  vray ,  Monfieur ,  mais  ie  n'en  ay  ia- 
mais  reccu  aucune^bien  qu'ils  ont  efté  inno- 
brables  ,  qui  ay ent  receu  Thonncur  d'vn  tel 
nom^fuion  que  i  ay  trouué  ma  vie  au  milieu 
d'elles.ains  elle  eft  paruenuë  à  tel  point  que 
de  me  dire  clairement  6c  fans  feintifc  le  peu 
deplaifir  qu'elle  reçoit  à  mes  feruices,  c'eft 
pcurquoy  il  m'a  fcmblé  que  ie  lui  ferois  tore 
de  me  tenir  plus  long  temps  en  ia  prefence, 
ie  fuis  venu  viure  ^  demeurer  en  ce  pais  qui 


cftfortcfloigncduaiicn.  levoudrois  bien, 
rcfpond  Helcne ,  fçauoir  en  quel  pays  nous 
fommcs  ,  carie  n'y  fais  arriué  que  de  celle 
nuicl:,  &:  après  nous  chercherons  quelque 
moyen  propre  pour  alléger  voftre  mal  &:vo- 
ftre  peine.  le  veux  bien,  Monlîeur,  refpond 
le  Grec, vous  obeyr  non  feulemenc  en  cecy, 
maiscn  toute  autre  chofe,  d'autat  que  vous 
meritez(à  mô  aduis)  beaucoup  plus  que  ce- 
la. Sçachez  donc  que  vous  elles  au  Royau- 
me de  rEfclauonie,^:  fort  prés  de  la  flimcu- 
fe  ville  de  Xante,  en  laquelle  plufieurs  cho* 
fesfontarriuécs  depuis  peu  de  iours  en  ça, 
entre  lefquelles  y  a  eu  vnCheualier  nommé 
ledefefperc  ,  lequel  a  vaincu  quatre  frères 
qui  fe  difoient  les  deftenfeurs  &  protedcurs 
de  la  beauté  &:  bonne  grâce  de  Tlnfante. 
Apres  il  luy  fait  le  récit  de  tout  ce  qui  seft 
pafTé,  comme  il  a  elle  dit  es  chapitres  prcce- 
dens.  De  forte,  Monfieur,  que  le  Cheualier 
aux  liu'-ées  iaunes  6c  fon  compagnon  doiucc 
eftre  mis  à  mort  le  plus  iniquement  que  15  fe 
puifTe  imaginer.   C'eft  pourquoy  le  me  fuis 
refolu(Fondé  en  leur  bote  Se  milice, plu ftoft 
qu'ê  ma  force  )  de  for  tir  celle  nuit  hors  de  la 
ville,  au  dcfTein  d'y  rentrer  auflitoll  que  le 
iour  fera  venu&:dç  dcmâder  le  c5bat,enco- 
res  que  15  die  que  les  ennemis  f^nt  (i  vaillâs 
que  ion  peut  douter  de  la  bataille  pour  qui 


LHiSTOIREDV    CHEVALÎElt 

que  ce  foie.  Mais  la  fortune  qui  ne  cefTede 
mepcriccucer,  afaitque  Tay  rcncontray(cn 
forçant  de  la  Ville  ,  où  l'ay  mis  pied  a  terre 
pour  quelque  mienne  neceiîité  ,  qu'il  m'a 
tillu  laifl'er  mon  efcù  )  des  voleurs  qui  me 
l'ont  emporté  fans  auoir  voulu  attendre  la 
iufte  vengeâce  que  i'euflc  priic  de  leur  mau- 
uaife  vie,  &  de  m'auoir  mcômodc  fans  leur 
en  auoir  donc  l'occafion. Certes,  Monfieur 
(refpond  le  Dacien  )  vous  opérez  fuiuant 
voftre  valeur  ,  d'expofer  voftre  vicenvne 
pourfuite  fi  iufte  :  &  pour  laquelle  (  encores 
quiln'y  aitenmoy  ce  qui  efl:  requis  6c  ne- 
ceffaire  pour  vne  telle  aS:ion  )  l'ofFrc  des 
maintenant  ma  perfonnç  &:  tout  ce  qui  en 
defpend,pourvous  faire  compagnie  iufqucs 
à  la  mort,&:pour  taf.:her  que  Ion  ne  fafl'e  au- 
cun tort  à  qui  que  ce  foit*    Pour  le  regard 
d'auoir  vn  cheual  ^  cela  fe  trouuera  afl'ez 
commodément  en  ce  pays*    le  n'en  dpute 
point ,  Monfieur,  dift  le  Grec,à  caufe  que  le 
terme  eft  aifez  long.  Et  ie  vous  remercie  de 
tout  mo  cœur,  de  Toffre  que  vous  me  faites, 
qui  eft  dis;ne  de  toute  louange ,  Se  pleine  de 
gcnerofité   ,  laquelle  correfpond  entière- 
ment à  la  belle  &:  bonne  difpofition  qu  il 
monftre  auoir  en  luy.  Ces  deux  braues  pa- 
rens  nefoncpas  long  temps  à  leur  rcpofer 
aueclcurs  foins &: foucis  particuliers  ,  que 

le 
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te  ÎPaftcur  l'amant  du  monde  Ce  fait  paroi- 
ftre  fur  la  croupe  cminentc  des  montagnes: 
En  mefiTtc  temps  ces  deux  Cheualiers  fc  le- 
ùent,  &  le  Dacien  prefencefoh  chciial  ail 
Grec,  lequel  le  remercie &:luy  dift:Non^ 
Mofieur ,  cela  vous  appartient  outre  ce  que 
ie  fuis  fort  bon  piec5  fi  befoin  eft ,  peut  eftre 
auilî  que  nous  rencontrerons  quelqu  vn  qui 
me  foulagera  ch  ma  neccfTité.  Ce  qui  arriue 
commeiladitjCaràpcitie  ioiitils  fortishors 
du  bois  qu'ils  aopcrçôiiîent  vn  Cheualier 
bien  monté ,  &:  qui  à  voir  cftoit  homme  de 
valeur.  Alors  le  Grec  dift  à  1  autre ,  le  vous 
prie  y  Monfîeut ,  rentrons  dans  le  bois ,  afin 
que  s'il  m'arriue  quelque  affaire  auec  ce- 
ftuy-cy  qui  vient,  qu'il  h  y  ait  que  les  arbres 
chefnus  qui  eh  foierit  tefmoins  ^  d'autât  que 
ce n^ù.  pas  toufiours  vne  infamie  à  l'hom- 
nie,de  faire&exercer  vil  tel  meftier.Lc  bel- 
liqueux Dacien  tourné  bride  en  mefme 
temps  ,  5c  eft  très  aife  &:  content  de  voir  la 
bonne  grâce  du  Cheualier.  Or  Taùtre  qui 
fuit  fon  chemin  gàillardemejit  &:fansfon- 
ger  à  ce  qui  luy  ficut  arriuer  j  paruient  cnfia 
iufquesàeux5  0iieftant,  le  noble  &: -gentil 
Claridian  l/arrefte  &c  luy  dift  :  Vous  m'obli- 
geriez grandementtMoiifieur)  fi  vous  difiez 
ou  s'aoreirc  voftre  chemin.   Il  n'eft  autre, 
tefpond  le  Cheiiàlier  ,  fhjn  que  le  me 
Tome  6i  Oo 
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promené  au  trauers  de  cède  fauflaye ,  pour 
efprouucr  &:  eflaycr  ce  cheual  que  l'on  m'a 
donne  &:  vendu  pour  bon  &:  bien  dreiTé.  le 
luis  fort afte  de  ce  que  vous  me  dites,  ref- 
pond  Claridian;  car  vous  me  pourrez  plu- 
Ûofl:  obliger  en  vne  mienne  ncceffité  vr- 
gente  en  laquelle  ie  me  trouue ,  qui  eft  que 
iefuis  obligé  de  me  battre  contre  cet  au- 
tre Cheualier  que  vous   voyez  qui  m'at- 
tend, à  caufe  que  ie  n'ay  ny  cheual ,  ny  efcu, 
c'efl:  pourquoy  ie  vous  prie  (&:  vous  n*y 
perdrez  rien)demeprefter  le  voftrc  :  fai- 
fant  paroiftre  en  cela  vne  generolîté  qui 
honorera  d'autant  plus  voftre  perfonne. 
Le  Cheuahcr  luy  faid  refponfe  ,  ie  vou- 
droistres  volontiers  vous  obeïr  en  ce  que 
vous  me  demandez,  mais  c'eft  vne  chofe 
qui  ne  s'eft  iamais  obferuee,&:  pour  laquel- 
le i  ayme  mieux  combattre  pour  vous  &:  en 
voftre  nom.   Cela  ne  fe  peut  Monfieur,ref- 
pond  le  G  rec ,  à  caufe  que  c'eft  luy  qui  m'a 
deffic,  de  forte  que  ic  (uis  obligé  de  refpon- 
dre  en  perfonne  &:  pour  mon  honneur.  Le  '. 
Cheualier  refolu  de  n'en  rien  faire,  luy  ref- 
pond,  s'il  vous  doit  attendre,il  ne  vous  mâ- 
quera  point  quelqu'autre  occafion  pour  le 
contenter  ,  car  celle-cy  vous  cft  impoffi- 
ble.  Le  Grec  commence  incontment  à  fe  ) 
fafcher,&:  luy  dit,  le  ne  fuis  pas  homme 
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t|ui  ayc  tant  de  patience  que  cela^c'cfi:  pour- 
quoybon  gré  mal  gré  ,  vous  aucz  à  me  le 
donner,  ou  bien  perdre  la  vie  ladeiïlis.  Cc- 
luy  de  la  ville  le  veut  frapper  du  gros  bout 
èc  talon  de  la  lance,  mais  le  Prince  la  luy  ar- 
rache auparauant  qu'il  l'ait  deftournée^  ôc 
rembraiTedc  telle  forte  qu'il  le  iette  hors 
de  la  felle  &:  laill'e  tomber  fon  efcu  à  ter- 
re. Outre  cela  il  fait  encores  vne  aclioii 
di^ne  de  Claridian,  car  comme  il  letcnoic' 
encores  dedans  Ces  bras  il  le  iette  de  volés 
plus  de  vingt  pas  loing  de  là  où  il  cftoit,  " 
&:fe  trouue  ccllcment  embarafi'é  &  empe- 
ftré  dans  des  ronces  6c  buifTons  ,  qu'auanc 
qu'il  fc  peuft  releuer  ^  le  Grcceftoitdcila 
dans  la  ville  ^  lequel  ayant  ramailé  Tefcu, 
faute  dans  la  felle  fins  mettre  le  pied  àTe- 
ftrié,  &:  dift  :  Alons  Mon(ie-Hr,&:  pardonnez 
s'il  vous  plaid  ,  le  deshonneur  qu'il  y  a  cri 
l'aâiionque  l'ay  faite^  d'autant  que  la  ne- 
Geflité  n'a  point  de  loy;   Le  Dacieii  qui  fe 
bouffe  6c  fe  palme  à  force  de  rire,  ne  luy 
peut  refpondre:&:  n'y  à  que  fonNain  lequel 
dit:  Parbleu, Monfieur,  vous  eftes  il  adroit  à 
cemeftierque  ie  croy  qu'il  y  a  long  temps 
que  vous  en  viuez.Tu  peux  iugcr  par  là,ref- 
podle  Prince,  les  nèceiTitez  efquelles  icme 
fuis  rencontré,  de  forte  que  ce  cheuai:  m'ap- 
partenoic  tout  auifi  bien  qu  à  celuy  qui  lo 
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mcnoit.  lecroy  dit  le  Nain,  qu'il  a  afTez  de 
raifon&  bon  lujec  de  renier  &  detcfter  la 
loy  qui  permet  vue  telle  licence*  He  bien, 
diîl  le  Prince ,  quand  cela  fcroit ,  il  cft  obli- 
gé en  homme  de  bien  à  rccognoiftre  main- 
tenant par  la  faute  &c  le  manquement  que 
i'en  auois^que  i  y  ay  efté  contraint. Or  Mon- 
ficu:  (parlant  auDacien)  maintenant  que 
nous  voicy  auprès  de  la  ville  ,  il  faut  que 
nous  prenions  refolution  de  ne  nous  poixxl: 
feparer  T vn  de  rautre,&:  d'autant  que  ic  fuis 
fortcogneuen  ce  pays  ,  il  faut  que  ce  foit 
vous  qui  parliez  fi  vous  en  fçauezlc  langa* 
ge  y  &  que  vous  demandiez  le  combat  pour 
les  Cheualiers  prifonniers  ,  dont  l'vn  s'ap- 
pelle le  Defefperé ,  &r  l'autre  le  Soupçon- 
neux.Ce  fera  comme  vous  voudrez(refpod 
le  Daciê)  Sa  vous  promets  que  ie  n'ay  iamais 
eu  tant  de  contentement  en  nulle  compa- 
gnie que  i*ay  en  la  voftrc.  C'eft  (  refpond  le 
Grec)  le  propre  des  bos  que  de  qualifier  par 
leur  vertUjCeluy  qui  le  mérite  le  moins.  Les 
voicy  doncques  qui  arriucnt  dans  la  ville 
cnuiron  fur  les  dix  heures  du  matin ,  5c  lors 
que  le  Roy  eftoit  dans  la  falle,auec  quelque 
forte  d^  reffentimet  de  la  nouuelle  indifpo- 
ficion  duCheualier  defefperé. Ces  deux  bra- 
ucs  &  g:acieux  Princes,dis- je,encrent enfin 
&:  viennent  faire  la  reuerence  au  RDy,&:  ce* 
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luy  de  Dacc  luy  dit  à  haute  voix:Il  y  a  fi  peu 

de  teps, valeureux  &c  gradRoy  de  l'Efclauo^ 

nie ,  que  ce  Cheualicr  &c  moy  somes  arriuez 

en  ccfte  voftte  Cour,  que  nous  aurions  plus 

d'enuic  &:  de  défit  de  vous  rendre  quelque 

bon  &c  fignalé  feruice,  que  devous  dcfplaire 

en  quelque  chofcquc  fepeut  eftre,  eu ef- 

gard  à  la  bônc  &:  glorieufe  renoméc  qui  s'eft 

efpanduë  de  vous  par  tout  le  monde.  Or  co- 

meainûfoit  que  nous  auons  cntêdudirclc 

fore  &  la  peine  que  15  fait  à  deux  Cheualicrs 

qui  font  détenus  prifonniers ,  nous  a  forcez 

de  venir  icy  par  dcuers  vous ,  pour  vous  dire 

que  puis  qu  ainfi  cft ,  qu  ils  ont  eftc  appeliez 

^  ;iu  cobat,  que  nous  nous  offros  pour  les  fer- 

uir,en  nous  prefentans  pour  eux,  vcu  que  la 

Joylç  veut  ainfi,  plus  afl'eurezfur  leur  boa 

droit  &:iufticequ  en  noftre  valeur.  Le  Roy 

leur  dift  en  mefme  temps  :  le  vous  remercie 

i(Meffieurs)de  ce  que  vous  auez  dit  de  moy, 

jIc  ie  le  rccognoiftray  en  temps&:  lieu.  Quat 

•:^u  rcfte  15  ne  peut  auec  iuftice ,  vous  dénier 

'Je  côbat  que  vous  demâdcz,  fi  tât  eft  que  les 

Cheualicrs  leveulct  biê^&qu'ils  vous  en  do- 

nent  le  pouuoir,  c  cft  pourquoy  il  eft  befoiii 

de  les  faire  venir.  Et  Ion  comade  au  mefme 

inftât  à  cçux  qui  auoient  charge  de  la  prifon 

de  donner  aduis  de  ce  qui  fe  pafTe.  Surquoy 

Palifandrc  vfc  de  fa  difcretio  &c  fait  acçroi- 
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rc  au  ncucu  du  Roy  que  le  Prince  Grec 
elloit  à  Tarcicle  de  la  mort ,  &:  qu'il  ne  vou- 
loir voir  aucune  clarté ,  qu'il  s'approche  du 
lid-  où  15  ne  voyoïc  goûte  &:  fans  lumière,  & 
déclare  ce  qui  fe  paffc.   Fauftc  refpond  le 
mieux  qu'elle  peut  { mais  non  fans  crainte) 
que  puis  qu'il  ne  pouuoit  aller  qu'il  donnoic 
toute  puiîTance  au  Cheualier  foupçonneux 
pour  en  difpofer  à  fa  volonté,  &c  qu'il  tcnoit 
pour  fait  ce  qu'il  en  ordÔneroit.  Le  iouucn- 
ccau  s'en  retourne  donc  côtcnt.de  cefte  ref- 
ponfc,dont  le  Roy  eft  plus  que  cotent,  mais 
beaucoup  plus  6c  sas  coparaifon  la  belleVc- 
nus,  qui  auoit  touiiours  attcdu  (mais  en  tra- 
ce)ceileioyeurenouuelle  devoir fon  Cheu. 
&:  du  côpagnon  qu'il  auoit  trouuc  &:  amené 
auec  luvv5<:  icquc!  ne  séble  pas  moins  difpos 
que  îuy  mefme.  Voicy  venir  incotinêt après 
je  Prince  de  Croacie ,  lequel  cil  aducrty  de 
ne  point  refufer  à  commettre  le  droiAdc  la 
caufe  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  Iuy  de- 
mâdcroict.  Lequel  lesremcrcicdc  ce  qu'ils 
faifoiêtpourluy,  6c  leur  dit: le  vous  afleurc, 
MefficurSjquc  b  loy  de  ce  pals  eft  fi  cftrâge, 
que  ceux  qui  font  en  neceflité  fontcôtrams 
de  donner  de  la  peine  à  ceux  qui  n'en  font 
pointcaufe.IlnVenapoint,  Monficur,rcf- 
ponaie  Dacicn,car  quand  nous  perdrons  la 
Vie  mon  compagncn  &c  moy  pour  voftre  fer- 
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uicc,  ce  nous  fera  vn  crrand  c5centcment:or 
puis  qu'il  n'y  a  plus  ne  quiempcfchc,  iraites 
que  la  bataille  fecomcnce  au  pluftoft  Se  sis 
delay.  Balour  ia  qui  eft  là  auprès  du  Rov,ne 
fe  peut  empefcher  de  dire.  Tout  beau  Chc- 
ualicrs  ne  vous  preflcz  point  tant  pour  venir 
cherchervoflrc  mortjCar  il  n'y  a  plus  de  tcps 
qu'il  ne  vous  en  fliuriOutre,quc  f  ay  quelque 
croyance  que  vous  voila  delîa  fur  le  repen- 
tir de  voir  que  c'cft  à  moy  à  qui  vous  auez 
aftaire.Le  Grec  plein  de  rage  Se  d'impatien- 
ce dift  alors  en  déguifant  fa  voix,Nous  auos 
figrandhaftede  chaftier  voftre  folie  ^qu  il 
nous  fembic  que  vous  tardez  deua à  venir 
fur  le  champ.  LeGeant  jette  lors  vne  groffc 
voix  &:  s'cfcrie  ,  ô  lupin, &:  en  mefme  tcps  fe 
veut  darder  fur  le  Cheualier  ,  cequiauroic 
fait  fans  le  Roy  &:  Lindore  qui  Tarreftent 
par  les  bras,  lefquels  il  entreine  après  foy 
tant  il  eftoit  efmeu  &:  en  colère.   Le  Grec 
luy  dift  cncorcs    ,    prens  tes  armes  groffe 
bcfte  3  &c  tu  verras  comme  la  place  te  fe- 
ra encore  aflez  eftroitte  les  ayante  ce  qu'il 
difoit  pour  le  mettre  de  plus  en  plus  en  co- 
lère. Le  Roy  leur  commande  de  fe  taire^ 
&  qu'ils  ayent  àfe  retirer  fur  la  place^pour  y 
attendre  les  Géants ,  qui  plus  fiers  que  bafî- 
lies  s'en  vot  armer  le  plus  proprement  qu'ils 
pçuuet.Et  comme  leGrçc  fortoit  de  la  falc, 
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il  ne  fcpcut  empefcher  qu'il  ne  faffc  fignc 
auec  fon  gantclct,à  la  belle  Venus,qui  baifr 
le  auffi  coil  la  telle  en  Hgne  de  remeiciemet 
^delaioyequ'ellereflent  en  fon  cœur  de 
voir  CCS  deu%braues  guerriers  qui  plus  fu- 
rieux Cardans  que  le  Soleil  fe  mettent  ô£ 
en^u.cnt  fur  la  placCjOÙ  1I5  donnent  chargcôC 
commandent  à  Fabie  qu  aurti  toft  qu  U  verr 
ra  la  fin  du  combat,qu'il  ^*ea  retourne  où  ils? 
fe  font  rencontrez  afin  que  quelque  canail- 
le &:  mauuais  gamimens  du  peuple  ncluy 
fafsêt  quelque  niche  forcée&mal  agréable. 
Le  Nain  diligent  &:  foigneux  d'obeyràfon 
maiftre ,  auec  lequel  il  va  toufiours  pour  cet 
çftet ,  fait  bonne  prouifion  de  tout  ce  qu  il  a 
befoin  ^  s  amufe  à  tourner  ça  &:  là  par  11 
place  monté  fur  fon  cheual  &c  en  attendant 
le  combat,  lequel  pour  les  coups  eilrangeç 
Se  furieux  mente  bien  vn  nouueau  chapitre. 

Chap.    XXVI. 

Vu  cruel  ifanHant  (^  formidable  combat  (jai  fç 

p^ffc  encre  les  Princms  i^  les  Géants ,  (p* 

de  Luc  frf  fijfal(f' 

L  n'y  a  petits  ny  grands,  ieunes  ny 
vieux  de  quelque  qualité  &:  condi- 
tion qu'ils  foienc  dans  toute  la  vil- 
le ôc  les  fauxbourgs  de  Xante  (mon  très 
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illuftrc  Prince)qui  n  accoure  de  toutes  pars 
dans  la  placc5pour  voir  le  combat  11  cclcbre 
que  Ion  va  comiTicncer  j  bref  les  petits  en- 
fans  quittent  les  cfcoles  pour  s  amoixer  5<C 
s'allccher  d'enuie  qu'ils  ont  au);<:oups  des 
valeureux  guerriers  &  pleins  de  difcrerion. 
Les  iouuenccaux  quittent  leur  rnuail  <:<i:oc- 
cupation,poUi  y  venir  apprédre  de  noauclr. 
les  dexteritez.qui  là,  pluilofl:  qu'ailleurs ,  fe 
peuuentvoir  en  pratique.  Les  vieillards 
font  biê  ayfes  de  voir  ce  que  l'aag^  leur  dé- 
fend d  exercer. Les  Dames  gaillardes  &c  de- 
libérées  y  voyent  la  forcée  l'effcddeleur 
beauté,  dont  elles  font  plus  contentes  que 
fi  on  leur  dônoit  tous  les  plus  grands  thre- 
fors  de  la  terre, .S^  rêdet  la  place  belle  &:  lui- 
fiintecômeleciel,  du  colté  quelles  regar- 
dct  le  cobat.Les  amoureux  y  font  plus  atte- 
tifs,d'autat  qu'il  n'y  a  pas  vn  bon  coup,  que 
ramoiir  ncn  foit  l'autheur.  Quat  aux  Che- 
ualiers  qui  font  là  pour  l'exccutio  d'iceluy, 
chacun  en  dit  ù  râtelée, fur  lequel  des  deux 
eft  le  plus  vaillât,  chacun  leur  a  de  Taffediô, 
èc  attendent  auec  impatience  l'heure  &:  le 
temps  de  l'afTaut  qu'ils  fe  vont  donner.  La 
belle  Venus  d'autre  part  n'eft  de  celles  qui 
ont  le  moins  de  crainte ,  laquelle  s'en  vient 
metrc  à  la  feneftre,accopagnce  de  plufieurs 
Dames  6>c  Damoifelles ,  plus  belle  que  le 
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beau  Timbrée  ,  le  mec  à  I  oppofite  &:  ala 
veuë  des  Cheualiers,  route  vcftué  de  verd, 
afin  défaire  encêdre  auCheualierdefefpe- 
rCjlaiîance  ^l'crpcrace  quelle  a  en  fa  va- 
leur. Elle  auoic  vue  guirlande  fai£te  de  fes 
propres  cheucux  ,qui  la  f5t,  &  fans  fard^pa- 
roiftre  d'vne  beauté (i  parfaire,  queiene 
fçay  oùeftceluyquilavoyantjne  luy  vou- 
droit  pomt  doncr  le  cœur,le  corps, &:  Tamc, 
Le  Dacicnqui  la  void,iuge  auflî-toft  que 
c'eft  elle  pour  qui  15  fe  va  battre,  &:  de.man- 
de  à  fon  c6pagnon:N'eft-ce  pas  la  celle  co- 
tre qui  Ion  a  fait  le  tort  dont  eft  queftion,  &: 
pour  laquelle  il  me  femblc  que  c  eft  vne  vie 
que  de  la  perdre  pour  luyayder  cotre  ceux 
qui  luy  veulent  caufcr  quelque  defplaifir, 
d'autât  que  fi  beauté  &:  bone  grâce  le  me- 
ritct  5  vcu  qu'elle  a  peu  de  copagnes  ou  d'é- 
gales en  icelle.  Qiiy  5  Monfieur(refpondlc 
Grec)  c'eftelle;  afin  que  vous  iugiez  delà 
faneur  que  nous  auons  de  fa  part.  Mais  les 
voicy  interrompus  en  leur  deuis  ,  par  le 
bruit  populaire  qui  fe  fait  de  toutes  parts 
fur  la  place,  àcaufe  de  la  venue  des  deux 
Géants, qui  font  accompagnez  de  plufiéurs 
Gentils-hommes, lefquels  défirent  de  com- 
plaire' au  Roy  &:  au  Prince  Lindofe,  mais  à 
ciuf?  qu*:ls  ne  fe  veulent  fier  à  perfonne  de 
leurs  armes,  il  les  apportent  fur  leurs  corps 
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robuftes  &c  forts. Ils  fonc  cous  deux  (père  &: 
fils)couuerts  d'vnc  mcfmc  liurée,  aucc  des 
firmes  Indiennes, furfemces  de  lys,  &:  mon- 
tez fur  des  chenaux  tels  qu'il  leur  eftoic  co- 
uenabie  pour  la  pefanteur  &la  charge  qu'ils 
ont  à  porter. Les  cérémonies  accouftumccs 
font  obferuées  en  mefme  .temps ,  qui  cft  de 
kmr  départir  &:  fcparer  le  Soleil^ô^  les  iuges 
ducombat.font  mis  &:  placez  en  vn  endroit 
d'oùilspcunent-aylément  voir  tout  ce  qui 
fe  pafle.  Ert  à  iioier  que  la  fuperbe  de  ce 
grand  diable  de  Baîourdaneftoit  iî  grande, 
que  voyant  les.Cheualicrs  qui  s'arreftoient 
tîc  foit  pcu5i)  leur  dit:  Acheucz ,  d^  Faictes  à 
ioiiir  vos  inuerios ,  Iciquelles  vous  recardez 
plus  log  teps,  que  15  ne  fera  à  la  bataille.  Le 
Grec  qui  auoic  demandé  que  ce  fuft  à  luy  à 
qui  il  cuft  à  faire ,  luy  ref  p5d:  Tu  es  venu  en 
iieu  où  eu  appredras  que  les  mains  fonc  plus 
iiecelTaires  que  Izs  paroles  fupcrbes  ô<:or- 
gùeilleufes.  L'autre  ne  veut  ny  ne  peut  rcf- 
pondre,àcaufcqucla  cholere  Feftouffe,  de 
forte  que  sas  dire  mot,il  fait  tourner  s5  che- 
ual  auec  vne  pofture  fi  furieufc ,  qu  il  y  en  a 
plus  de  4.dâs  la  placées»:  des  plus  vaillâs  à  la 
guerre,qui  en  ouc  telle  peur,  que  le  trcble- 
ment  de  leurs  dents  fe  fait  ouyr  es  cnui- 
rons.    Or  preftez  donc  voftre  attentioa 
àc  voftre  regard ,  pour  voir  comme  chacun 
prend  fon  rang  pour  chocqucr  ô^  airailiir 
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fon enncmv5&:  leur  femble  d.e  part  &c  d'au- 
tre que  le  fignal  de  la  trompette  eft  tardiuc 
oriente  àlcurdcfTcin  Et voMs,mcs  Dames, 
quiauez  efté  inquiètes  pour  attendre  Tef- 
fcd  de  ce  coup ,  regardez,,!  es  voicy,qui  po- 
fez  à  rafped  de  voftre  bizar  e ,  brauc  &  bril- 
lante prefence  ,  demandent  feulement 
que  vous  les  confidericz  auec  Tattction  rc- 
quife,d*autant  que  le  Tirj  en  efcumcux  part 
de  la  main,  &:  va  fi  legcçcment ,  que  vous 
pourriez  perdre  &:  crr^:r  quafi  fon  coup, 
pour  auoir  feulemêt  tourne  les  yeux  d'autre 
coftéj&raduancc  en  tell  e  forte  fur  lennemy 
qu'il  eft  le  premier  à  luy ,  auffi  a-t*il  le  mcii-» 
Jcurcheualde  l'vniue'fs.  Le  choc  fe  donne 
enfin  ,m.'Ais  c'eft  en  faifant  vn  plus  grand 
bruit,  qnencfont  d'ordinaire  les  doubles 
canons  renforcez   ;iu  milieu  des  grands  &: 
fpacieuCescampa2;nes.  Coup  qui  à  la  vérité 
fait  voi.r  au  père, ce;  qu'U  n'auroit  iamais  pe- 
fé  pou.uoir  aduenir  en  la  persone  de  fon  fils> 
Ôc  eft, que  les  lances  volet  en  menues  brin- 
dellcs  &  cfclats,&:  fc  heurtent  de  leurs  che- 
naux en  telle  forte  que  le  Geâc  eft  porté  Se 
bouleucrfé  par  terrc,home  &c  cheual,  grief- 
uemcntblefie  &:  fraifle  par  tout  fon  corps, 
Le  funeux&  fougueux  Tirien  eft  cotramft 
par  ce  choc  dercculcr  j.  ou  4.  pas  en  arrière 
&:  en  dcfccdre ,  do:  le  Dacien,cjui  craint  d^ 
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doncr  entrée  à  quelque  difgracc ,  faute  fans 
marchâdcrj  &  d'vne  mefme  agilité  que  FAi- 
gle,auroit  peu  faire  aftionquiluy  acquiert 
à  l'inftant  aiefme  raffcdion  de  tous  les  fpe^ 
â:ateurs,&:particuliereniêt  celle  de  la  belle 
Venus,  qui  ne  fçait  quelle  chère  faire  pour 
la  ioye  immêfe  qu'  elle  fent  en  fon  cœur ,  de 
voirvnd  braue  Se  valeureux  recoure  que  le 
cheual  auoit  fait.  Chacun  le  lotie  par  des 
voix  fupremes ,  fans  fe  foncier  ny  prendre 
garde  que  cela  fc  tournoit  en  peine  &  def- 
plaifir  pour  le  Roy,&:  le  Calife ,  qui  voyenc 
ce  qui  fe  pa(re,&:  luy  femble  que  les  Cheua- 
liers  doiuent  emporter  la  gloire  &  le  prix 
du  combat ,  veu  le  bon  augure  que  Ion  en  a 
par  cet  heureux  rencontre.  Mais  ayez  pa- 
tience 5  &:  voyez  celuy  que  fait  de  fon  code 
noftre  Grec,  lequel  monté  fur  fon  cheual 
dérobe  >  reprefente  en  terre  vn  Mars  irrite. 
Il  prend  pour  mieux  vifer  fon  coup,rne  car- 
rière &:lice  affez  logue,ils  fe  ioignët  en  bref, 
mais  c*e(len  faifant  vn  tintamarre  pareil  à 
celuy  que  font  les  gros  &:  grâds  Nauires,qui 
cinglent  en  haute  mer  aucctous  fes  voiles 
defployéeSj&enflées  de  la  force  &:impetuo- 
fité  des  vêts  pleins  de  bourrafques  &  tépe- 
ftes.  Le  Géant  eft  tel ,  que  tout  autre  en  a 
peur,  hormis  noftreGrec,  qui  ne  fçait  que 
c'eft  que  de  craindre,  ainsi!  empoigne ô^ 


lHîSTOIRE     DV    CHÈVALilll 

ferre  biê  fa  lace ,  de  laquelle  il  luy  donne  aii 
milieu  de  fon  efcu ,  qui  pour  le  grad  nobrc 
de  pièces  doubleSjdot  il  eft  copoféjpeuc  co- 
currer  &:  aller  du  pair  auec  ccluy  d'Ajax: 
mais  cour  cela  n  eft  point  baftantpourrefi-^ 
fter  à  la  force4u  brasHerciileê;car  il  le  per- 
ce tout  outre  auec  le  plaftro  &:  la  lance ,  luy 
pafle  par  defTous  le  bras  la  longueur  de  plus 
d'vne  braffe  de  l'autre  cofté:  tous  ceux  de  la 
place  croient  auffi-  toft  que  le  coup  eft  mor- 
tel^mais  ils  fe  tropent^toutesfois  il  le  pouiTc 
tellemët  cotre  l'eftomach ,  qu  il  le  tire  hors 
delafellcj^tombe  auecvn  débris  le  plus 
cftrange  du  monde.    Pour  le  Grec  il  avne 
telle  crainte  de  tomber ,  qu'il  ferre  en  telle 
forte  les  iambes,que  le  chcual  tant  pour  ce- 
la que  pour  le  dur  rencontre,  luy  creue  en- 
tre les  talons  :   c'eft  pourquoy  fans  vouloir 
attendre  plus  long  temps ,  il  fe  faifit  de  Tar- 
çon5&:  fe  darde  en  auant  auec  tant  de  lege-^ 
reté ,  qu'il  fe  trouue  fur  fcs  deux  pieds,  à  la 
vcuë  de  tout  le  mode,  auec  Tefpée  au  poin, 
6c  bien  près  du  Géant ,  lequel  fe  releuoit  a- 
uec  beaucoup  de  difficulté ,  auquel  il  vient 
ayder  auec  vn  coup  de  taille  qu'il  luy  porte 
çn  volanr,d::  i  orre  que  le  prenant  vn  peu  au 
depourueu,  il  luy  auale  tout,  le  cercle,  ôc 
vne  partie  de  la  coëft'c  d  armes ,  &  le  blefTe^ 
mais  aficz  icger^UK^nt  :  non  content  de  ce 
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il  pourfuit  fa  pointe ,  &:  luy  en  poufTe  vn  au-f 
treaiianc  qu  il  fuft  debout  ,  &:  tel  que  peu 
s*cn  faut  qu'il  ne  le  renuerfe  par  terre ,  caril 
le  luy  defcharge  au  trauers  de  la  vifiere ,  &2 
luy  fait  vnc  grande  balaffre  fur  le  front. 
Loii  ne  veid  lamais  fur  celle  place  vne  cho- 
fe  pareille  à  ceile-cy  5  d'autant  que  tous  les 
affiftans  cherchent  par  des  aplaudifl'emens, 
&  des  louanges  nouuelles  à  louer  6c  exalter 
la  valeur  &:prouefl'e  du  Cheualier,  ô«:leur 
femblc  que  le  mefmc  Mars  n'en  pourroic 
faire  dauantage  s'ileftoitlà,  &:  mefmesils 
croyentqucle  Grec  le  fait  auec  plus  de  fa- 
cilité. Bref cefte  ioye  Se  ccfte  louange  pu- 
blique en  dénient  plus  particulière  pour  la 
belle  Venus,quinefçaitàqui  elle  pourroic 
communiquer  la  fienne^tant  elle  a  enuie  de 
la  faire  paroiftre  au  grand  creuecœur  de 
Lindore,  &:mefmes  du  Roy  fonpcre.  Le 
Dacien  d'autre  part  voyant  les  faids  de  foa 
compagnon  ,  en  fait  d'autant  plus  d'eftac 
qu'il  n'a  fait  auparauant  ;  lequel  comme 
enuicux  de  cela ,  s'en  vient  aucc  celle  belle 
&  bonne  efpée, droit  au  Géant  qui  1  atten- 
doit,  ôcluydefcliarge,  (  pour  le  mettre  en 
defordre  )  vn  coup  fur  le  bras  de  l'efpée,  de 
forte  que  celle  partie  qui  n'efloic  paç 
pour  y  re(î(ler  ,  luy  cède  ,  &  luy  empor- 
te tout  le   braçal  auec  plufieurs  mailles 
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dcfonhaubergcoh.  Le  Géant  dautrcpart 
n'cft  point  pareffciiXjil  vient  au  fecours,  5^ 
s'aduance  du  pied  gauche:  niais  ce  n'eft  que 
ce  que  ic  Dacicn  defîre  ;  car  après  qu'il  a, 
par  fa  légèreté,  rabatùvncoup  (  d'autant 
que  fon  compagnon  nauoii  point  d'auan- 
tage  fur  luv  ,  lors  qu'il  elloit  à  pied  )  il  luy 
donne  fur  k  haut  de  fon  heaiime  :  Toutes- 
Fois  il  n'allonge  pas  beaucoup  le  bras^  parce 
qu'il  appréhende  la  dextérité  du  Payen^  ô^: 
"^cla  eft  caufe  qu'il  ne  peut  pas  le  blefTcr 
mortellement:  neantmoins  il  ne  laifl'e  de 
luy  emporter  tous  les  tuyaux  des  pluines^ 
auec  la  grande  pièce ,  &  d'vne  partie  de  la 
cerucUci  iclàlecoupdefcendfurl'efpaiilej 
&luy  emporte  aufli  vn  grand  morceau  de  la 
targette  qui  eftoit  de  fin  acier  trempé  ,  la- 
quelle il  portôit  en  lieiid'efcù:  Enmefmc 
temps  il  s'aduifede  ne  fe  point  précipiter 
pour  entrer  fur  lenneiny ,  car  Iç  Geât  com- 
mence à  tourner  fon  grad  coutelas  3  duquel 
il  luy  defcharge  vn  coup  au  mitan  de  fon  cf- 
cu  5  lequel  pour  fa  bonne  trempe  refille  au 
coup^ians  eftrerayény  tharqiiéi  mais  il  lé 
luy  fait  ioindre  fi  fortement  contre  la  teftc^ 
qu'illuyfait  redreautâtdc  bruit  ^defon, 
que  fi  c'euft  eftc  vne  couleurine  ^  &  luy  faid: 
faire  deux  eu  trois  pas  en  rcculaiit.    Le 
Géant  s'aduance  iurluyi&:penfc  l'attraper 

d'yne 
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dVnc  cftocadc  pouflTée  auec  Ton  grand  cou- 
telas. Le  Dacien  d'autre  codé  qui  fe  cient 
fur  fes  gardes,  l'attend  en  ouurant  bien  les 
iambes,  pourauoir  plus  de  forces  &c  fe  te- 
nir roidc,  teneur  fore  bon  befoin,  car  il 
luy  faift  faire  plufieurs  entretailles  &  tours 
de  iambes  :  de  forte  que  peu  s'en  faut  qu  it 
ne  tombCjdequoy  il  a  fi  grande  honte  &  dé- 
pit 5  qu'il  s'en  vient  fans  tarder,  fe  ietter  fur 
fon  ennemy  comme  vn  lyon  furieux ,  &:  fe 
defchargcnttous  deux  enfemble  des  coups 
fi  rudes  6c  fi  pefans,  que  tous  ceux  de  la  pla- 
ce tournent  leurs  yeux  &:  quittent  le  com* 
bac  du  Grec  pour  voir  le  leur, qui  eft  tel  que 
le  noble  Dacien  eft  contraint  de  mettre  les 
genoux  à  terre  &:  luy  femble  qu'il  eft  arriué 
a  fon  dernier  iour  j  veu  la  grande  douleur 
qu'il  fcnt  &c  dés  maux  qu'il  en  appréhende^ 
dont  il  donne  quelques  apparences  au  tra^ 
uersde  lavifiere.  Il  demeure  en  cefte  po- 
fturefans  pouuoir  faire  autrement  jd'autat 
que  la  force  luy  manque  pour  fe  releucr* 

I  Pour  le  regard  du  Gcailt,  il  eft  aulTi  con- 
traint de  fa  part ,  les  ployer  iufques  à  terre 
aueclamain  de  l'efpée ,  ayant  Outre  cela 
perdu  la  grofle  crefte  de  fon  heaume,  eftanc 
bienblefféaucofté  droid^  Tefpée  non  con- 
tente de  tout  ce  débris  Se  fracas ,  o-Ulfe  luf- 
ques  fur  le  plaftron  qui  eft  compolé  de  trois 

I 


l' Histoire    dv  Chevalier 
planches,  &:  le  luy  emporte  tout  du  long 
iufqucs  à  la  tafletce ,  auec  plufieurs  mailles 
•    dcfonhaubergcon.    Le  Roy  qui  void  des 
coups  (i  horribles ,  commence  à  trembler 
^  à  tenir  le  combat  perdu  ppur  les  Geans, 
&:Lindore  qui  ell  auprès  de  luy  ne  peut  par- 
ler pour  la  douleur  qu  il  en  reflent.Toutes- 
fou  le  Roy  luy  done  courage  èc  luy  promet 
de  ne  point  doncr  ny  rendre  les  prifonniers, , 
encores  que  les  deux  Cheualiers  gaignêtie 
combat. Et  ne  laifle  pas  de  regarder  leGrec, 
qui  par  fa  dextérité  fait  iuger  généralement 
ôccn  particulier  que  Ion  ne  peut  en  voir  vnc 
plus  grande  fur  toute  la  terre  vniuerfellc, 
en  telle  forte  que  le  Paycn  efl:  dcfia  tout 
couuert  de  fon  propre  fang.  L'cftpurdifrc- 
ment  duquel  il  recognoift  &:  fe  refout  à  Fat- 
tendre  de  pied  ferme,  toutesfois  le  Géant 
qui  ne  manque  point  de  dextérité  &:  d'a- 
drefTejpreuoitauflitoftledeflein  du  Grec, 
de  forte  qu'ils  prennent  tous  deux  va  mef- 
me  temps  pour  fe  frapper  5c  fe  tiennent  fur 
leurs  gardes.  Le  Géant  doncques  veur exé- 
cuter Se  lafcher  fon  coup,&:  c'efl:  ce  que  de-  " 
fire  le  Grec,lcquel  ne  le  void  pas  fi  toft  par- 
tir quil  fe  darde  fur  luy  plus  vide  &:  léger  - 
qu  vn  oifeau  de  proye ,  6c  luy  tire  vn  coup 
aux  iarets;  mais  fa  légèreté  luy  coufte  bien 
c'ier  5  d  autant  que  le  Payen  qui  fait  de  fon 
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bras  ce  qu'il  vcLit,&:  en  eft  le  majrt:re,rccicnc 
fon  coup,  le  dccournc  &:  luy  en  baille  de 
toute  la  force  au  trauc-rs  &:  à  coilc  de  fou 
habillcmenc  de  tefte.  Bref  c'cft  Dieu  qui  la 
confcruéà  celle  fois  &:  miraculeufcmcnc, 
parce  que  s'il  euft  eftc  donné  de  haut  en  bas, 
iiluyauroicabbacu&: précipice  la  tefte  fur 
le  carreau ,  qui  ne  lalife  pas  d'eftre  aucu- 
iTienc  bleflée  après  luy  auoirenleué  cour  le 
touc  le  rendouble  &:  ienchalTei^re  de  fou 
cafque.  Il  donne  (parla  force  de  ce  coup) 
du  nez  en  cerre  ,  dequoy  chacun  eft  en  G;rad 
cfinoy^niais  fur  tous  la  belle  Venus ,  qui  en 
pleure  à  chaudes  larmes  5  de  voir  celle  dH- 
graceenfon  Prince  &  Cheiialier.  Lequel 
furieux  au  pofTible  &c  fort  dangereux  au  co- 
bat,fcrèleueprompcemenc^&:  fans  perte  de 
'tcps  exécute  &C  fait  fon  coup  qu'il  auoic  prc- 
medité^qui  heureux  pour  luy^le  fait  en  telle 
forte  que  cela  luy  donne  &:  auec  moins  de 
danger,  la  victoire  fur  foil  enncrny5&:  cil  tel 
qu'il  l'entame  &:  le  couppe  iufqucs  à  l'os. 
Cefle  playe  commence  à  verfer  autanc  de 
failg  que  fi  Ion  eut  efgorgj  le  plus  gros 
bcuf  du  monde.   Le  Prince  fe  recire  alors 
ôc  did  :  Ceft  maintenant  grofle  belle  ^ 
que  tu  vois  fi  les  nvaiiis  he  font  nas  meil- 
leures que  les  paroles  fuperbcs  i<c  auda- 
Cieufes  ?  Mais  afin  que  eu  i  aches  à  qtii 
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tu  as  aft'ùire,  le  fuis  le  Cheualier  defefperc. 
Ce  nom  entendu  du  Géant  luy  intufe  en 
l'ame  vnc   crainte  nompareilic,  d*aucanc 
qu'il  fe  fent  grandement  bielle- ;  toutesfois 
fon  orgueil  indoptable  luy  fuggere  de  dire  : 
Or  attend  nioy  feulement  vil  &chetif Che- 
ualier, afin  que  le  te  fallc  voir  que  le  ciel  &c 
la  terre  ne  te  pcuuent  efchapper  de  mes 
mains,  fans  qu'au  préalable  ie  ne  t  aye  mis 
en  mille  5<:  mille  pièces  &  morceaux.  Di- 
fanrcela  il  v  ient  pour  affaillir  le  Grec,  mais 
ccîaeftcaufe  de  fa  mort,  parce  qi  e  ne  fc 
pouuant  fouftcnir  fur  fa  cu:fle ,  il  cft  preft  à 
donner  du  nez  en  terre.  Le  Cheualier  s  â{^ 
fcureaulTi  tort  d'emporter  la  vidoire,  le- 
quel voulant  au  plulloft  mettre  fin  au  com- 
bat, luy  tire  vn  coup  de  pied  ferme  fur  la  tc- 
fte.  Mais  il  erre  &:  le  manque ,  dont  il  met 
plulicurs  en  grande  peine  voyant  qu'il  a  do- 
né  de  fon  efpée  contre  terre ,  dans  laquelle 
elle  eft  entrée  iufques  à  la  moitié  &C  demeu- 
re panché  ôC  courbé  fur  icelle.  Son  oncle 
qui  neftpasloingdcluy  &  qui  le  void  on 
tell  rpemc,  le  veut  fecourir  promptement, 
c'cftpourquoy  il  porte  vne  cftocadeà  fon 
çnnemy  &:  1  v  fait  reculer  bien  loin  de  là ,  &: 
en  Jeiix  faucs  &:  vn  pas  Ce  trouue  contre  le 
grinj  Balouidan  à  l'heure  dc  àiinftât  qu'il 
haufloitrongranaà:  lourd  cia^eterre  pour 
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le   defchargcr  fur  fon  ncpuen  le  PnUce 
Grec, lequel  il  auroictucde  ce  coup  (ai>« 
fon  arnuéc,quieftrihcurcurepour  luy  que 
s|  laifTint  choir  l'on  cfpéc  fur  les  bras  du  Ccar, 
il  luy  tronçonne  le  gauche  près  I2  coude,  &c 
luy  eftourdit  en  celle  façon  Tautre  que  le 
coucelas  luy  combe  &:  fore  hors  de  la  main 
fans  auoir  eu  le  cemps  de  frapper  &:  donner 
lecoupquilauoic  projedé  auparauanc.  Le 
xronccncemenc  d'vn  chacun  (  qui  a  veu  ce 
bonfecours&aydc)  cft  indicible  >&:  pa^ci- 
Culieremcnc  la  gaillarde  Venus, qu' .  ft  rou- 
te efmeuc  depuis  la  cefte  iufques  aux  pi^^ds, 
J&:  ne  fepcuc  imaginer  qui  eil  ce  valeu^-cux 
Chcualicr  aux  armes  grifes^leque'  cftbv  m- 
coup  plus  furieux  que  le  Soleil  j  lequel 
voyanc  la  bonne  occafîon  qui  fe  pr^fencc 
fur  le  fils  du  Géant  qui  s'eft  défia  coulé  $c 
gliffe  iufques  à  luy ,  lequel  laiffe  là  fon  nep-. 
ueu  5c  hors  de  danger ,  pour  s'en  retourner 
fur  l'aucre ,  ce  qu'il  faic  auec  tant  de  prellcf» 
fe,  qu'il  le  deuancc  fur  le  feeours  prétendu 
^u'il  veut  donner  à  fon  père ,  de  forte  qu'ils 
fe  heurtent  fi  rudement  que  le  bruit  quMs 
font  eft  plus  grand  que  celuy  d'vne  Co- 
rnette qui  fend  &  ouure  les  nuées .  Ce  choc 
les  faiâ  toniber  tous  deux  enfemble  fanj^ 
aucun  fentiment,  ce  qui  eft  caufe  d  admira- 
tion pour  tous  les  regardans  &c  fpedateurs.. 

Pp    lii 


L* Histoire    dv    Chevalier 
Le  furieux  Gcant  qui  void  fon  fils  en  tel 
eftac,  pcnfe  accoiirir  pour  luy  aydcr ,  enco-^ 
rcs  qu'il  loiç  manchot ,  mais  le  Grec  fc  met 
au  douant  &:  luy  dit  :  Arrcllc  toy  grofTt  be- 
lle, car  il  te  faut  perdre  la  cefteauparauant 
que  ton  fils  reprenne  fesefprits  &:  reuieh- 
ne  àfoy  icndiiantccla^ilpare  vn  coup  qui 
ncantmoins  luy  faid  voir  plus  d'eftoillcs 
que  n'a  le  ciel.  Toutes! ois  cela  n  cmpefchc 
pas  qu  il  ne  luy  içttc  fes  bras  au  col  &c  Tem- 
pQîgnc.  Le  Géant  en  faiâ  autant  :  mais  par- 
ce quel'vn  des  deux  luy  manque,  auec  la 
blclfurc  qu'il  a  àlacvnfie,  il  tombe  à  deux 
genoux  à  la  deuxicfmc  fccouflc  Se  entrai- 
ne  après  foy  ncftie  amoureux,  qui  ne  mec 
{^on  poignard  en  oubly  ,  le  luy  plonge  &c 
trampe  par  trois   fois   dans    le   corps  du 
Gcant 5 l'en  retire  tout  fanglant,&r  parce 
mov^n  Inv  fiiit  perdre  la  vie ,  de  forte  que  le 
voila  deliuré  du  turieux  Payen  de  la  gran- 
de Sicouie,  mais  il  n'a  point  fi  pcutrauailié 
en  ce  combaii  qui!  ne  fe  trouue  las,  de  for- 
te quevouiant,  fuiuant  le  beioin  qu'il  en  a, 
fc  rcpofer, ils'aified  fur  cefle  gvoffe  malVe 
de  chair,6<:  fait  rire  tous  creux  qur  le  regar- 
dent c^  qui  voyenr  la  bonne  fci  le  qu'il  s  cil: 
acquiie  par  fa  valeur  &u  magnanimité.    Le 
Dacicii-d  autre  coite  qui  eft  dcfia  reucnu  à 
foy,  e.c  î:rcs*-ai(e  de  ce  que  fon  compagnon 
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a  mis  fin  &:  a  borné  les  forces  du  Géant  fon 
cnncmy.  Pour  le  regard  du  ficn,  il  ne  la  fait 
pas  longue,  &:  ne  tient  le  peuple  en  halei- 
ne, ains,  comme  ainfi  foit  qu'il  aiio:c  dcfia 
bielle  fon  aduerfaircparplufieurs  endroits^ 
il  luy  poufle  vn  coup  porte  à  deux  mains ,  &c 
le  charge  de  telle  fureur,  qu'il  fennoyc 
auecvn  mefmc  ^enre  de  mort  fuiure  fon 
père  &  courre  après  luy  iufqucs  en  l'autre 
monde.  Apres  cela,  le  noble  feigncur  de 
Daçe  ciTuyc  &  nettoyé  fonefpée  6c  ion  poi- 
gnard ,  rend  grâces  à  celuy  qui  feul  les  mé- 
rite, &:  de  qui  vient  tout  Teftort  &:  la  victoi- 
re des  hommes.  Il  faute  Icgcremcnt  fur  fon 
boncheual,  lequel  aciiu  roft  fc  prefcntc  a 
fon  cofté,adionquinc  caufc  point  moins 
d'admkation  que  celle  que  le  Grec  aucit 
faide;  qui  eftoit  qu'ayant  veu  le  chenal 
de  Baîourdan  ,  lequel  eftoit  fort  haut  Se 
pui/Tant,  auoit  gagne  la  felle  d'iceluy  fans 
mettre  le    pied  à  l'crtrier  ,   &:  s  en  vient 
^ers  fon  compagnon ,  lailïant  tout  le  mon- 
de cfmerucillc  de    voir   les   playes  qu'il 
auoit  failles  à  fon  ennemv.    Voicv  donc- 
ques  les  Cheualiers  victorieux  quidemai>- 
dent  aux  luges  ,  s'il  y  a  encore  s  quelque 
chofe  à  faire  pour  la  liberté  des  Chcualicrs 
prifonniers.  Non ,  très  -  vaiUans  guerriers, 
refpoiîdent  les  luges,  ce  que  vous  auesfait 
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cft  plus  que  fiifîifant ,  &  fera  mis  en  memoi* 
re  pourlapoitcrité.  *Ilss'acheminen;:donc- 
ques  vis  à  vis  de  la  feneftre  où  eftoir  le  Roy, 
îiuquel  ils  font  vne  grande  reuerençe ,  indi-. 
gnedece  qu  il  s'imagine.  Et  leDacienluy 
aift:Il  nous  defplairt:  afTcz  valeureux  &:  puif- 
fant  Roy  de  vous  auoif  peut  eftre  donné 
quelque  defplaifir  fur  la  permiflîon  que  vo- 
ftreMajeftcnous  aodroyée  de  faire  ce  cô- 
batjlaquçUe  nous  fcrt  d'excufe,pource  nous 
vous  fupphons  ,  d'autant  que  nous  auons 
bien  affaire  ailleurs,  de  commander  que  Ion 
deliurc  les  prifonnicrs,  çn  quoy  ce  nous  fera 
vne  nouucllc  obligation  ,  faneur  &:  grâce 
que  nous  reccurons  de  vous.  Le  Roy  refolu 
fur  la  refponfeqjj'ildoitfaire,luydift  :  Ileft 
vray  Cheualier  qpe  vou$  auez  fait  en  ce 
combat  come  valcarcux  6c  fpriis,  &  en  eftcs 
fortisauec  le  plus  graod  honneur  &  la  plus 
grande  gloire  que  voas  y  .pouvtiez  defirer: 
toutesfois  à  caufe  que  c'ctt  vn  fait  qui  eft 
crimmelde  le^c  Majeftc  ôc  qui  s'adrefle  à 
maCourone,ie  1  ay  remis  encre  les  mains  de 
moncorifeil  pour  en  délibérer, &: ne  vous 
importera  pas  beaucoup  de  patienter  pour 
quelques  iours.  N'miporte,  ditlcDacien^ 
ç'eftfurquoylonafait  &:  fouftenu  le  com- 
bat, &  voiire  Majefté  a  cnuoyc  quérir  les 
prifonnicis  qui  nous  ont  donné  leur  pou- 
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uoir  &  remis  leur  caufe  en  nos  mains,de  for- 
te qu'il  n'y  apliis  de  raifon  de  les  renuoyer 
auConfeil.  Cela eft  véritable, dift  le  Roy, 
iTiais  voicy  les  parens  des  defFunfts  qui  me 
demandent  vne  nouuelle  iuftice,  laquelle 
'  ie  ne  leur  puis  defnier,  &  particulièrement 
m* ayant  efté  demandée  de  la  part  de  ce  va- 
leureux Prince.  Le  Grec  outré  de  colère, 
plufieurs  fois  enuie  de  monter  en  haut  &:  de 
les  foudroyer  tous  enfemble,toutesfois  il  fc 
redent  &:  modère  fa  colère, difant  ;  il  auroit 
meilleure  mine  de  comparoir  enperfonne, 
&:  fe  faire  rendre  la  iuftice  à  foy  mefme,  que 
de  procéder  par  ceftevoye  qui  eft  plus  pro- 
pre pour  les  femmes  que  pour  les  bosChe- 
ualicrs  Alors  Lindore  refpond  tout  efmeu, 
tout  beau  Cheualier ,  ne  parlez  pas  (i  hardi- 
ment en  la  prefence  du  Roy  Monfeigneur, 
car  ie  vous  feray  chaftier  fuiuant  voftre  im- 
pudence, &:  apprenez  que  (i  iedefire  quel- 
que chofe  qui  me  touche,  que  i'ay  des  bras 
pour  le  fairG,mais  ie  m'en  fuis  abftenu,pour- 
Ce  que  i'ay  iugé  que  ce  m'eftoitvne  honte  de 
le  vouloir  faire  par  autre  voye;de  forte  que 
ieTav  remis  à  la  bonne  iuftice  &c  difcretion 
de  fa  Majefté.  Le  Dacien  qui  preuoit  la  rcf- 
ponfe  que  veut  faire  le  Grec  plein  de  paf- 
fion  &  tout  efmeu ,  defîrc  y  apporter  de  Tor- 
dre 6c  de  la  nm4^j3^Ç^r:i^fin  de  fuu:  quel- 
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quesnouucaux  troubles  qui  peuuentarri- 
ucrauantqucdes'eftre  recognus,  &ccom- 
menceàdire,  le  vou3  afleure  Prince ,  que  ie 
n  ay  iamais  veu  aucun  Clieualicr  qui  pou-* 
uant  gaigner  de  l'honneur  à  la  pointe  de  fon 
efpce.  Tait  pourchafTé  par  autre  voyc.  Mais 
puis  que  c'cft  la  couftume  de  rEfclauonic, 
il  n'y  aura  point  manque  d  autres  moyens 
plus  rigoureux  pour  mettre  les  prifonniers 
en  liberté.  Et  fans  dire  autre  chofe  les  deux 
guerriers  tournent  bride  &:  laifTent  aflez  de 
iujet  de  conter  de  leur  valeur  durant  plu- 
iîeurs  années.  Or  la  neceflité  que  i'ay  de  me 
repolçren  mon  labeur  faiû  que  ieles  qui- 
cte  là ,  pour  donner  fin  à  ce  deuxicfmc  liure 
de  la  troifiefme  partie  de  cefte  hiftoire ,  afin 
d'entrer  au  pluftoft  &:  auec  des  geftes  &:  po- 
ftures  nouuçllcs  dans  la  quatriefmç ,  où  i  ay 
a  vous  traiftcT  d  va  fi  grand  nombre  de  cho- 
fcs  pleines  de  merueiUes ,  qu'il  eft  bon  de 
vous  donner  icy  l'Adieu. 

FIN  DE  LA  SIXIESME 
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